
Titre général : Descriptions des arts et métiers
Auteur : Académie des sciences (France), éd.
Bertrand, Jean-Elie, éd.
Titre du volume : Tome V. Les trois premières sections du traité des pêches & l'histoire des
poissons.  

Mots-clés : Pêches - 18e siècle ; Poissons - 18e siècle
Description : [4]-755-[1] : 28 pl., gr. s. c. ; 25 cm
Adresse : A Neuchâtel : de l'imprimerie de la Société typographique, 1776
Cote de l'exemplaire : CNAM 4° Ky 58.5

URL permanente : http://cnum.cnam.fr/redir?4KY58.5

PDF créé le 29/12/2009



No du Cualog9eAl:i..2
Prix ou Est ipàtion«

EntréP,

DESCRIPTIONS
DES ARTS ET METTERS,

FAITES 0 U APPROUPriES

PA MESSIEURS DE L'ACADÉMIE OVALE

SC:irig C X e 	 .2:e A R,..r e 0

EC FIGURES EN TAILLE-DOUCE.

NOUVELLE ED'ITIO,N

Publiée avec des obrervations, & augmentée de tout ce qui a tété
écrit de mieux furfes matieres en Allemagne, en Angleterre
en Suiffe, en hale

Par J. E. BERTRA'ND, Pro-fg/Pur en Belles-Lettres à .Neuchatel, Membre'
de l'Académie des Sciences de Munich.

TOME V.
'Contenant les trois premieres fiElions du traité des fiches & f Moire des Fens.

BIBLIOTHÈQ
Dit CONSERVATOIRE

des ARTS & M1

A NEUCHATELe
DE elliIVRIDIERIE DE LA SOCIkTi TY130GRAPIIIO_UE.

M. D C C. L X,X V L





VANT -e PR OP
YE réunis dans ce cinquiemevolume.les trois premieresfiaions du traité des pêches.
Cet ouvrage efi fans contredit du petit nombre de ceitx qui font honneur a notre

fiecle. La difficulté du - travail, & les obnaeles fans nombre , qu'il était aifé de
prévoir, n'ont pas rébuté M. Diihat .Éci. Il les a braVés avec courage, & il en
triomphé avec gloire. Toutes les pêches connues font rangées feus trois géné-
rales : la pêche aux harizeçans , celle aux filets, & celles qui fe font par divers autres
moyens , moins alités'. & moins utiles. Les fegions fuivantes, dont plufieenront déjà
paru , décrivent l'hiloire naturelle des principales efpeces de poeons , & les détails
des grandes pêches, qui forment une branche de commerce tres-confidérable pour les -

nations maritimes , qui fourneau' une occupation lucrative à tant de milliers
d'hommes , une notarittire falubre & rzécepire à la plupart des habitans de l'Europe. -

EN commentant le travail dé l'illunre académicien, j'ai tdch 1°. de décrire
quilques méthodesfur lefquelles il n'a point eu de ;né:noires 2"*.. de comparer tous
les procédés de la pêche connus en France , avec ceux qui font pratiqués en Aile-•
magne, dans le Nord , en Italie & en Suiffe ; 3•. de déterminer plus précifément la
nomenclature des poems , encore fort incertaine, en rapportant les dénominations
étrangerese comparées entr7elles & avec celles de M. dé Linné ; de reaifier quelques
idées qui M'Ont paru contraires à l'expérience, & oppafles à des découvertes bien
connatées , inconnues à notre auteur. Ce font des doutes plut& que des dédiions
ceux qui voudront s'occuper de ces objets , fautent les appliquer ou les corriger.
1•%Enfirt ,-la table raifonnée , dani laquelle j'ai réuni lei made= traidei dans mes
notes, avec celles du célebre académicien, montre plus en détail la nature & l'éten-
due de mon travail. Outre les auteurs originaux, cités au bas deS pages,. j'ai eu
fins les ,yeux les notes du favarit M. Schreber, éditeur de la traduaion allemande
des cahiers des arts, à qui je rends hommage d'une multitude de - chofes qui feront
très-utiles à torts ceux entré les mains di qui tombera cet ouvrage. C'éli abri que
.1W-Schreber atteindra le but de tous les -vrais favans. -

Fis font a.ffk récompenfés , s'ils ont pu faire du bien aux kommeslaris de l'Ilion
`de peuplés „fans autan préjugé d'intérêt ni de vaine glairé. Qriels immenfes progrès . •
n'auraient pars fait les iminailances humaines „theme façon - de penferlit naturelle
fifiniplei avait été, depuis la retraiffante des lettres, celle de Fias grand nombre
des littérateurs	 -

.ATIdidE (90 cite ptulieurs écrivains grecs qui ont décrit les pêches & phfloire
des poiffOnr; mais leurs ouvrages font perdus ,& leurs noms font tout ce - qui nous
reje. Oprrien (e0F) a donné en grec tri pairee en cinq chants fur la pêche.. Sozom eit e,

rapporte que l'empereur Severe donna â fauteur une pieu d'or pour clazeie .vers. Parie
les modernes Sel-weber rapporte les auteurs fuivans , qui ne font pas eue
Igalenrent connus ers France.

Deipuoloph.	 f pag. t;, ed.	 ee Fent , eft cale dé norerree,	 s:
SAUBON.	 in-80. On en a une antre de Paes, de zefs.

C*-.) La prenileitialtiob que je condaiffe	 & une treeme d'Anvers de .1 9,97.



UN. petit ouvrage imprimé à Zurich au commencent. ent ee, fiiknç paf: e
Jus ce titre :.wie man Filai und V0gel fang,en foll , nelaft MAN 00 LDS

huche , &c. 	 •
JA.Nus Du BRAVIUS de pircinis , 1547. Cet ouvrage a été réimprimé avec une

préfizce de CoNaING.
CONE.. HERESBACHII de venatione , aucupio & pifcatione compendium,

Coion. '573 , 80.
FREDER. BRUCKMANNI traaatus de venatione , pifcatione & au çupio

Spira , isoi..
VIAL.Tp and COTTONS univerfal Augier, Lord. 1676.
ANDRIEAS LEOP. ST/ENZL VON CRONFELS Teichordnung 011nieq.

1680 8°.
Ni COL.' PARTFIENII pifcatoria & nautica , Neap. 1686 , 8?.
The whole art of fifching „Lond. 17,,r î , 80.
L. D. B. traité des étangs , viviers ,foffés , &c. Paris , 1717 , 80.

. FRIED. VON FLEMMING , teutfcher Fifcher, , Leipzig ,-1724, in folio.
The gentlemen Fifcher, or the whole art of angling , London, 1727 , 

LUDENVI G HEGERS Teich-und Weiherluit , Franckfitrt 1727, 80.
	E. FRID. VON STEINBOCK Km-1ft der edlen Fifcherey, 	 -nberg , 173Q, 8g;

DESLANDES, recueil de didérens traités • de phyfique & d'hiftoire
relie, &c. Paris, 1736, 8°. Ey e parlé de la pêche du fit unzon.

r ANDR. CELSII ditfertatio de novo in fluviis Norlandorum pifcandi. modo
Refp. AND. FIALLAND , Upfitl ,1738, 	 -

WILLIAMSON'S britifch Augier. London, 174.0 , 8°.
FRONDII diifertatio de pifcatura harengorum in Roslagia, refp. Nic;

HITMLE. Upfal , 1744 , 4°. 	 •
'Wohlbewahrte Firchergeheimniffe , &c. Nürnberg, '7Ç8, 80.
D. GOTTL. HENR. KANNEGIESSER de cura pifcium per Slefvici & Holfatim,.

ducatun-i ufitata,Kilon. 1750, 8°. 	 ,
GOTTFR. jAC. WAGNERS vollkommener Fifcher. Brefsl. 1762 8..
HE1NR. WILII. DOBEL , von der . Fifcherey, dans l'ouvrage intitulé : der

peger-pratick , pag. 62.
JOH. HEINR. ESCHER VON DER BERG , Abhandlung von der Teichwirtly;.

fchaft ; dans les diffirtations de la fociété de phyfique de Zurich , part. II, 1764, 80.
Ni c. G1SLER von der Sickfifcherey in Nordland: dans les mémires de

l'académie de Suede , part. XV, pag. 198.
'ZAC. WESTBECKS,Befchreibung der Sktepieggsfifcherey , ibid. part. XV,

pag. 265%
Reiponfe cette queffion : quelle eft la meilleure maniere de former & d'en-

tretenir des étangs dans les mémoires de Suede , part. XXX , pag. 182.,,
Des griinds avantages des étangs , & de la maniere de les conftruire., de:

les peupler & de les 'entretenir dans les n cuvelles économiques de
part. II , pag. 12.

Nutzbahre Einrichtung und Beftellung der Teichfifcherey. S c ii 	 B
Buzowifche Sammlung Oecon. Schriften,part. llepag. 323.-,
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• TRAITÉ

DES P ÊCHE S,
ET

yezs 0 .2" 	 .7F) or,geoles
O U

DES ANIMAUX QUI VIVENT DANS L'EAU.

•-   D.

INTRODUCTION. (I)

.1. iL ferait fuperflu de s'étendre beaucoup fur l'utilité du travail que nous
entreprenons. Tout le monde sàit que la pêche occupe & fait fabsister un
grand nombre d'hommes robusfes & utiles à l'état.

2. CE métier pénible forme les bons matelots ; les pêcheurs s'accoutu.
nient à rapporter les fatigues qu'offre fans ceffe l'élément sur lequel ils
/Dallent la plus grande partie de leur vie. Ils s'enhardiffent jusqu'à la témérité,
&au point de braver les vents & les flots.

3: UN adulte peut en quelques campagnes devenir bon soldat : "mais pour
faire un vrai matelot -il faut qu'il ait fréquenté lamer dès fon enfance, pour
former fon tempérament à un élément qui ne lui.est pas naturel; il faut qu'il

"( r) Cette première seétion du traité
dei pèche parut à Paris en 1769. Elle fut
publiée en .allemand en 177z , & elle &je
partie du onzierno volume de la traduction

A ij

allemande. IL le doéteur Schreber a joint
à son travail une foule de recherches utiles
& d'observations importantes, dont je ferai
part à mes leeteurs.
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aCquiere une agilité qui dans certaines circonfl:a.nces eft fupérieure à celle de
ces gens qui gagnent leur vie à faire des tours de force : aufli ne peut-il par-
venir à l'avoir bien son métier, que quand il l'a pratiqué la moitié de fa. vie.
L'émulation lui fait surmonter toutes ces difficultés.

4. LE sils d'un pêcheur veut dès fon enfance suivre son pere ; il s'embarque
dans de frêles bateaux, & fe farniliarife peu à peu avec un élément qui doit
lui fournir fa fubsillance : à mefure que fon tempérament se fortifie , il quitte
des fondions peu- pénibles , pour en prendre qui exigent plus de forces.;
les desire même par goût pour fon état. Après avoir bravé les dangers de la
mer, les matelots ne font point effrayés par l'ennemi : de là vient qu'ils sont,
prefque tous intrépides dans les combats. C'eft ainfi que les pécheurs , après
avoir fait leur premier apprentiffage fur des barques, pasfent au fervice du
commerce en qualité de matelots, & parviennent par degrés à fervir avec
honneur sur les vaiffeaux du roi.

5. TOUT ce que nous venons de dire regarde les grandes pêches; car ce
ferait e-nvifager le métier de pêcheur sous un point de vue qui lui feraitpett
avantageux, que de ne prêter attention qu'à celles qui fe pratiquent 'flets les
rivieres & aux bords de la mer. Il faut pour les grandes pèches, tellesciue
celles du hareng, de la morue, de la baleine, &c. faire de longues& péni-
bles navigations; & pour d'autres moins confidérables , eéloigner: plus ou
moins des côtes , & tenir la mer la nuit çointne le jour. C'eft ce qui met lei,
pêcheurs en état de devenir d'excellens pilotes-côtiers. Entrons à ce fujet
dans -quelques détails.

6. LES bords de la mer préfentent bien des objets différens. Ici, ce font
des rochers fort élevés & escarpés : là, les rochers ont moins d'élévation, 4
font quelquefois recouverts par l'eau des hautes marées: elle urs ce font des
dunes ou grandes montagnes de fable: quelques côtes sont formées par des
terres plus bu moins-dures, mêlées de pierres qui, tombant à la ruer,
rondiffent par les frotteméns qu'Occasionne le mouvement de l'eau ; en cet
état elles forment ce qu'on nomme le galet ( 2 )„ On trouve auill des plages
très-étendues, formées de fable, de vafe ou de galet, qui étant peu inch,
liées , font recouvertes à une grande dislance par l'eau de la marée. Çà & là se
trouvent, foit les embouchures des fleuves, soit des cries, des anses , des ports
qui fervent d'asyle aux pêcheurs quand ils sont pris de gros tems. En s'écot.-

( z ) M. Schreber affure que la côte près
de Doberau , que l'on nomme dans le pays
der heilige Damm (la fainte digue ) dans le
.Mecklenbourg , eft toute formée de pierres
de différentes especes, arrondies par le frot-
tement. Y. Samlung, œconomiicher Schr if;

un, tom. V, pag. 49 T Butzoto. La digue
de corail, Corallendamm , dans la Gothie,
province de Suede , n'et comparée que de
corails arrondis & polis. V. L1NN. Cath-
lândirche Re& , pag. 2o7 , s çz , 302.
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tant des c 'ôtés, on trouve les mêmes variétés, dés rochers, de-s Islots qui,
s'élevant au-déffus de la furface de la mer , forment comme dés archipels,
où les péoheurs peuvent mettre pied à terre. D'autres, étant à une petite pro-
fondeur sous l'eau, occasionnent des brifan§ qui annoncent des écueils très-
dangereux.

7. LES fonds de la mer font de roche, de galet, de gravier, de fable, de
fragmens de coquilles, d'argile, de vafe , de plantes marines, &c. Il est très-
eifentiel aux-pécheurs de connaître toutes Ces variétés, ainsi que la profon-
deur de l'eau, pour s'avoir fi l'ancrage y est bon, quels font les poinns qui
s'y trouvent le plus abondamment, quelle efpece de pêche on peut y prati-
quer , & quelle route ils peuvent fuivre la nuit, soit pour faire leur pèche,
foit pour gagner la côte.

8. CE font ces connaisfances , qu'ils doivent à une longue & continuelle
pratique, qui les ont mis en état de former des efpeces de cartes qu'ils n'ont
point tracées sur le papier, mais qu'ils ont dans la tête. Chaque endroit
porte un nom connu de tous les pêcheurs d'une côte. Pour en donner une
idée, je choifis les fonds & les ridains que les pécheurs de Haute Normandie
fréquentent entre les côtes de France & d'Angleteue par le travers de Dieppe ;
ce seul exemple fuffira pour donner une idée de ce qui se pratique entre les
pêcheurs sur les algies côtes, tant de l'Océan que de la Méditerranée. Au
moyen de ces cartes qu'ils ont toujours préfentes à la mémoire, les pêcheurs
connaffent dans le plus grand détail les fonds de leur côte, & ils favent
ceux qui font fréquentés par différentes efpeces de poiffons.

9. LE port de 'Dieppe à la côte de France dans la Haute Normandie, pays
de Caux, eft établi S S E, eu égard à la petite ville d'Haftings de la côte mé-
ridionale d'Angleterre, dans le comté de Suffex , qui lui refte au N N O. Par-
tant de çet établiffement , voici les différens fonds que rencontrent les pê-.
cheurs qui exercent leur métier par le travers des côtes de France à celles
d'Angleterre.
- 10. LE premier fond qu'ils trouvent en traverfant le canal, fe nomme le

blanc fond d'Erangu e: il commence à environ deux lieues de la côte 5 il a
demi-lieue de large, fond de sable, par douze brafres d'eau. Le terrein qui
fuit eit de roche, par dix-huit braffes : il peut avoir un quart de lieue de
large; les pêcheurs le nomment le Larron,

II. ON rencontre ensuite le heu de limon, fur quatorze brasfes , lequel a
environ un quart de lieue de largeur: puis le fort fond dit tEteitandé ,
quinze braffes ; 	 est des plus rudes & des plus mauvais ; il est
étroit que les autres.

12. QUAND on ,Pa traverfé, on Le trouve par 13 à 14 bries fur le And
blanc d'Etellande, qui eft un des meilleurs & des plus fains qu'on puisre ren-



INTRODUCTION.
contrer aul côtes de France ; il a environ une demi-lieue de large. Tous ces
fonds "ne paffent guere au N 0 les roches 	 ; rnais ils s'étendent fort
avant à l'eft vers les côtes de Picardie. .

3. APRÈS le fond d'Etellande on trouve le roquet de S aint-Michel , fond de
roche, par 18 brafres, mais fort doux ; il n'a guere qu'uit quart de lieue.
Ensuite ett le Boni val blanc, fond de fable sur 18 braffes qui a environ une
demi-lieue de largeur.

1-1. LE roquet S. Laurent commence environ à cinq lieues de terre ; il eft •
mê1é. de roche, de blanc fond & de gravier, sur 2o à 22 braffes. Puis vient
le blanc fond de Gadda/die, qui est un des meilleurs qui Le trouvent à la vue
des côtes de France; ce banc a une lieue de large, fond de sable, sur 22
braffes.

1.5. A. trois lieues de distance de Caddeville, par 30 ou 32 braffes d'eau .
on rencontre un fond dur & de roches, qui a une lieue de largeur; enfuite
fu r la même profondeur d'eau, le fond qu'on nomme de parmi mer, qui ett
d'abord de sable, & devient ensulte de roche: il a environ, deux lieues &.
demie de largeur. On y pêchait autrefois beaucoup de vives; elles y font.
maintenant fort rares. .

I G. PAR 26 à 27 brasres Le trouve un fond de petites roches asfez douces ,,
qu'on nomme les roquets de Feulague ; & enfuite le petit Feulague , qui était
autrefois très-abondant en vives.

17. EN fuivant, on Le trouve sur les petits roquets par 3o braires ; ce fond
n'a qu'un quart de lieue de large, & eft contigu à un petit blanc fond d'une,
demi-lieue de large fur 24 braifes, fond de fable.

18. Purs loin eft le roquet d'Eleppe , par 28 jusqu'à 3i brasfes d'eau fond:
de roche asfez doux, qui peut avoir deux lieues de large.

19. PLUS on s'approche ensuite des côtes d'Angleterre plus le fond s'é-
leve , jurqu'à n'avoir plus que deux brasfes d'eau.

20. CE petit. détail, que nous ne donnons que d'après un mémoire de,
pêcheur, offre une idée des plans que les pêcheurs Le forment du fond de la
mer. Ce n'eft cependant pas tout. Comme furles fonds de sable & de coquil-
lage, il Le forme des especes de butes que les pécheurs nomment ridains ,
rideaux, quelquefois ridelles, & où les poiffons se plaifent plus qu'ailleurs,
on en tient compte. On fait, par exemple, qu'il y en a un fort grand Ir le
fond de Caddeville; trois sur le roquet de S. Laurent, nommes poigiums
ou rideaux devers l'eau; fur le roquet de S. Michel, deux grands rideaux que
les pêcheurs appellent bourteaus ; fur le fond du Larron, un qu'on nomme
de S. Martin; fur le fond blanc d'Erangue, trois que les pêcheurs appelsent
les males ; &c.

21. k eit évident que des pêcheurs qui comment dans un ne" grand
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détail", lés parages qu'ils .fréquentent-,:& qui de_ plus 'ont eu lieu d'étudier la
farce : & la- • direétion des CouranS font -les meilleurs pilotes côtiers. L'a
fonde, dont. le çlefsous- frotté de fuif leur indique la profondeur & la nature.
du fond, leur susfit. pour Connaltre leur position : ils l'avent, par exemple,'
que partant de brasfes fend de roche, de fable, dé coquillage, de vase ,
ils fent- à tel- endroit ; & au moyen de la- bouffole, ils connaiffent encore
pendant la nuit la route qu'ils doiVent tenir pour gagner le portou la côte,
Comme s'ils appercevaientieS-balifes , les amers, ou les sigiiaux-qui les gui-
dent 'pendant le jour: 	 -	 -	 - 	 •	 -

'22: C'EST. -pour - ccs' rairons qu'à Dunkerque, ainfi que :clans les autres
États où les grandes pèches sont établies, les chambres du commerce four-
niffent avec la plus grande confiance pour pilotes aux.vaisfeaux du roi qui
vont • dans le nord, les doyens dés pêcheurs; la grande pratique -qu'ils ont
lirfaifant.'-eonnaltre- tous les bancs & les écueils': au lieu que les pêcheurs.

ne sont. pas affet 'anciens peur 'avoir paffé par les Charges qu'onpeut.
regarder' ci:Mime...des preuves de leur: capacité, font obligés d'aller toujours
-en tàto.imarit & 'la fonde à la inain..-

23. IL y - a ,'dans .les départemens:, des hydrographes nointnés & 'payés
.par le roi pour'enseigner la • théorie de la navigation aux éleves , qui, après
'avoir fubi un examen, .&fur Patteltation de l'hydrographe, font reçus pila-.
tespar les amirautés. Ces écoles font de la plus' -grande utilité fur-tout
pour fortner •les pilotes-hauturiers' qu'on emploie 'dans les grandes navigà.-
ions principes de pilotage font :même utiles aux pilotes-côtiers

qu'on prend pour les atterrages : mais c'eft la pratique dela pêche; qui donne
à'des derniers une cormailance parfaite des fonds, des fondes & des courans.
r 24. CES confidérations , jointes. à la grande utilité de la pêche, ont engagé

-"à établir sur laref'que toutes les côtésUne efpece de jurisdidlion consulaire
.teinptifée.deipêchenrs.-qUi sont cheisis par tous leurs camarades. Ces
juges, qu'on a coutume de nommer prud'hommes, anciens, ou jurés-pécheurs
font preseel tenjeurà irréprochables dans leurs inceurS &leur 'conduite, &
tréeeipertedanslleurlinétier. • r

'4'lleaparirnéCelfaire de_confier la policé des pêchés à ces prud'hommes
"pateeqiie les bigetnensfur le fait des pêches dépendent d'une infinité de

:Eleulentf, être. connues que par ceux qui ont long-tems pra-
-tlq4Ite-titee4eedifférentes efpeces:de pêéhes':r.Ces raiforts ont déterminé nos

Pédicure • dans le. droit de de/merdes.
fut la- pêche, airtfi'que dé jugée définitivement & fans

.itpiSePtolites les etniteftatiOriS s'éleVeralententre les pêcheurs relativement
.à Pexerciee de leur métier. C'eft ce qui est ciprefférnent porté dans les lettres.•
Tatentes qui leur- ont été accordées. Leurs ,.loix, ou, fi l'onveut, leurs cou.



8	 INTRODUCTION.

turnes, sont rgligieusement obfervées, quoiqu'elles ne foient point rédigées par
écrit; & leurs formes judiciaires fonttrès-simples. Pour en donner une idée >,
je vais rapporter celle qui s'observe à Marfeille.

Ze. QUAND quelque pêcheur croit avoir droit de fe plaindre d'un autre,.
donne deux fols à la boîte du luminaire de S. Pierre, & il déclare que c'eft
pour appeller un tel en jugement. Le fommé:eg obligé de comparaître devant
les prud'hommes. Chacun y expofe t'es raifons. L'équipage des deux patrons
eŒ appellé & interrogé, & fur leur déposition le jugement est. fur-le-champ
prononcé & exécuté; car fi le condamné refuse de Te fournettre à ce qui a été
ordonné ; on arrête fon bateau, & il ne peut aller à la. pêche que quand il a
fatisfait au jugement. Tous les frais Ce réduifent aux deux fols qu'on à donnés
pour le luminaire de S. Pierre.

27. QUAND tout se pasfe en regle , les prud'hommes n'étant choills par les
pêcheurs que lorsqu'ils ont donné des preuves de leur intégrité, St que par
une conduite irréprochable ils fe font attiré l'ethnie des autres pêcheurs, ils
méritent d'être protégés & foutenus contre la mutinerie de quelques particu-
liers qui veutent s'écarter de la regle. Il ferait même à souhaiter qu'on effa.yàt
de faire de plus en plus refpeéter cette jurifdiétion subalteme , qui eft établie
entre les pêcheurs conformément à la (imple nature , & les engaget.
réprimer les abus qui tendent à la deftrudion du paislon. En un mot, il paraît
effentiel de conserver aux.prud'hornmes les petits droits qu'on leur a accordés,
Sc qui font l'unique récompense honorable de leurs pénibles travaux. Je vais.
rapporter un fait qui fera connaître comment la jurifdiétion des prucl'honurieS
peut influer sur la conservation du poisfon. •
28 sCOMME le prud'hommes de Marseille veillent egalement à ce qui.pent

rendre la pêche abondante & à la confervation du petit poiffon , ils jument
qu'il sallait empêcher que poiar certaines, pêches on fe servît -de . trop PetIts
a ins , afin qu'en en:employant de plus gros, les petits. poilfons ne puffent,pas
s'y prendre. • . .

29. DiLles .cette, vue ils•raugerent par: claffes ,'fous divers.,numéros , tous
les anis ou hameçons de dierentes grandeurs ; enforte.que chaqUe.rninerq
fpécifiait la force „la hauteur & Pouverture.des ains qui devaient ferVimour
.telle ou telle pèche, & ils s'étaient prohibé Pufage çle ceux qui. étaient:pips
petits • & lui, pouvaient prendre des poisfons trop jeunes pour um «prés; en
vente. Cette •loi quoique non écrite, fut exaétement; _d,4fÇrV.4Ek,,-jufqir4t..çp
que des Catalans étant venus. .pêcher .dans ,les. mers de,Marfeille 	 cle go')
petits ains,, les prud'hommes !s'appemorent du tort que cetteil4r;ogation
regie produifait fur .Pabondance. du poilait. Ils renouVellerentla.défenfe,-.&

-.contraignirent tous les pécheurs de Ce mettre en regle,: çe qui fut exéc44
:tant par les pèeheurerovençaux , aie par les étranzers.:

3(5.
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o. Nous avons prouvé que la pêche à la mer fournit à l'état de bons
matelots & d'excellens pilotes-côtiers : mais la pêche; confidérée en général ,
présente encore une utilité bien fensible, quand on la regarde du côté des
alimens qu'elle procure. Combien de-bons poilons s'élevent dans les étangs
• & les rivieres : les carpes (3) , les brochets (4) , les perches (i) , les truites
(6) , les barbots. (7) , les tanches (8) , les lottes (9), les anguilles (Io), Sco
Plufieurs excellens poilons sortent de l'eau falée , remontent dans les rivie-
res , & fournilent par-là à ceux qui habitentle continent, une partie des
"procludtions de lamer. Les efturgeons (I I) , les faumons (r , les alofes (r 3),
les plies (14) , les éperlans (u i), &c. remontent dans les fleuves, quelque-
fois très-loin de la-mer, qui eŒ fans contredit le réservoir le plus abondant
d'une infinité d'especes différentes de poilons. Ses producstions en ce genre
font si variées, que personne ne peut espérer de savoir les diftinguer toutes.
Les pêcheurs les plus anciens & les plus laborieux en prennent de tems en
tems qui leur sont inconnus, & il y a tout lieu de fo-upçomier quels mer en
nourrit beaueoup.d'autres dont on n'a aucune idée.

31. ON diftingue le produit des pèches en poilons frais, qu'on mange
tels qu'ils sortent de l'eau ; & en pouffons falés , marinés ou boucanés, qu'on
peut conferver long-terns sans qu'ils se gâtent.

32. ENTRE les poisfons frais, les -uns très-délicats ne peuvent être traie-
portés loin de la nier; il faut les confommer dans les provinces maritimes.
D'autres, dont la chair eft moins sujette à se corrompre, sont diftribués par let
chaires-marée à des dillances affez eonsidérables dans les terres.- La délioateffe
& la rareté de quelques pouffons font qu'ils ne paraiffent que sur les tables des
gens riches ; les pécheurs les appellent la grande marée. D'autres, qui font de
très-bon goùt , mais plus abondans , font à portée des gens qui n'ont qu'une
fortune' médiocre ; ceux-là forment ce qu'on appelle la petite marée. D'où il
fuit que, quand une espece de poiffon se montre en grande quantité sur une

(3) CYPRINUS carpio; LINN. S.N. ses,
note z. en allemand Earpen.

(4) Esox Lucius. L. S. N. ç r 6, ç. en
ail. Hecht.

(5) PERCA ,fluviatifis ;	 481 e T.en ail. Baeche.
(6) SALMO Furia L. S. N. sag-, 4. en

àil. Forellen.
(7) CYPRIN-US -Barbus ; L. S. N.

en all. Rothliart.	 -
(8) CYPRINUS Tinta ; L. S. N. ;26, 4.

en ail. Schleyen.
(9) GA DUS Lota; L. S. N. 44o, 14. en

Tonic V.

ail. Aalraupen.
(ici) MUR/ENA A riguilla L. S. N. 4z6,

4• en ail. Aale.
( xi) ACCIPPENSER StUriO L. S. -N.

403 r. en ail. Steihr.
(1z) SALM° Scdar ; L. S. N. ;09, r. en

ail. Letchi.
(t;)CLUPEA Abia; L. S. N. sz; , r.

en ail Elfe.
(14) PLEURONECTES Piatefra; L. S:

4ç6, 6 en ail. Plateifen•
-(10SALmo Eperianur L. N.

r;* eu ail. Stint.
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côte, il peut , après avoir été compris dans la grande marée , être rangé dans la
petite. Enfin, d'autres très-abondans & peu délicats, ne méritant pas d'être
transportés , font consommés au bord de la mer par les gens peu aisés &
ne les comprend point'dans les marées.

33. POUR donner une idée superficielle (16) des poisions que la mer four•
nit, nous les diftinguerons , i'. enpoiffons ronds, dont les uns remontent
dans les rivieres ; & de ce genre sont,: comme nous l'avons dit, le faumon
refturgeon , Palofe , la lamproie , l'éperlan , &c les autres remontent
point dans les rivieres ; tels font la dorée ( 17), la dorade ( 18) * la vive
(19 ), le merlan ( 2o), le colin (21) , le rouget (22), le bar (23) , l'égresin
-( 24 ) , le célan ( 25) , le lieu (26) , les chiens de mer ( 27), les marfouins
( 28), l'anguille (29) , le mulet ( 3o), la fardine ( 31) , le maquereau ( 32),
l'orphie (33 ) , le surmulet ( 34) ; en Provence , la pélamide ( 3 ), le

(16) La diftinfflon que l'auteur donne ici
n'eft ni srientifique , ni exadte. Il dit lui-
même qu'il ne veut donner qu'une idée su..
perficielle des parons. Les naturaliftes ont
diftingué cette nombreuse claffe d'animaux,
en poilons proprement ainfi nommés, qui
n'ont point de poumons , qui respirent
par les °Mes ; & les poilions improprement
aie' nommés, qui ont la forme extérieure
de ces animaux, mais dont la ftrudure inté-
rieure eft très différente. Telle eft la ba.
leine , dont l'organisation interne eft plus
approchante de celle des quadrupedes ; tels
font encore les serpens , &c. qui appartien-
nent à la claffe des infedes.

(z7) ZEUS Faber ; L. S. N. 454, 1. en
ail. Petersfifch.

('8) SPARUS aurata ; L. S. N. 467 , s.
en all. Goldforelle. A Marseille , le poiffon
qu'on appelle dorade cil le SCIIENA um-
bra ; Icht. 60.

(i9) TRAC IIINUS Draw; L. S. N. 474,
2. en all. der Seedrache.

(2o) GADUS ilerluccius ; L. S. N. 439,
. en_ ail. der Seehecht.

i) Il faut que ce foie une dénomination
particuliere à quelque province de France.

(22) TRIGLA Lyra ; L. S. N. 496.
BRUNNicn , Icizth. note 71. MULLUS bar.
batus ; en a 1. Rothfeder.

(2 ;) Autre dénomination provinciale, que
je ne trouve point dans les didtionnaires.

(24) GADUSIEgienits ; L. S. N. 43?
r. en ail. Scizeififch.

(25) Je ne trouve, point ce nom dans les
diétionnaires & autres ouvrages , que je fuis
à portée de consulter.

(26) Serait-ce une espece de cabéliau ?
( 27) SQUALUS Careharim ; L. S. N.

400, rz. en all. Seehund.
(28) DELPUINUS De/Air ; L. S. N.

en ail. Deiphin.
(29) En allemand , der Seead.
(;o) MUGIL Cdphalus ; L. 52o, z. en

. all. Setbarbe.
(;z) CLUPEA Sprattus ; L. 529, 2. en

all. Sardelle.
(;z) SCOMBER Scombrus ; L, 492, I.

en all.
(33) Esox Belon; L. 517 , 6. en all.

der Horrifiez.
(34) -MuLus Surmuletus ; L. 406. M.

Sclireber , qui dl ici mon meilleur guide ,
ne sait point de nom allemand qui diftingue

poilfon. Il y en a un grand nombre qui
n'ont point du nom français.

5 .) SCOMBER rehunis; L. 492, 2. en
Pelamide.
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thon ( 36) , la bonite 37), &c. Plufieurs de ces poiffons ne .font que de
paifage.

34. LA feconde classe eOE . celle des poifsons plats à arête, ou cartilagineux,
ce qui comprend les raies (38) de différentes efpeces , la fole (39), le carre-
let (40) , la limande (41), la limandelle (42), la barbue (4.3), la poule de
nier , (44) , le turbot (4î), &c & la plie, qui remonte dans les rivieres. •

31'. JOIGNONS à cela les crustacées , les écrevifes dans les n'eaux; à la
mer, les crabes (46) de bien des efpeces différentes, les homards (47), les lan-
goustes (4.8) 9 les chevrettes (49) , &c.

36. A l'égard des teftacées , on ne tranfporte guere dans les grandes villes
que les huîtres & les moules; mais on. en trouve au bord de la mer une insi.
;lité d'autres, dont les pauvres gens font leur nourriture.

37. CE tableau des produétions de la mer, quoique représenté fort en rac-
courci, montre aux pêcheurs de quoi faire une ample moiffon : niais il faut
qu'ils sâchent où il.s doivent aller les chercher; car chaque efpece de pois:,
fon choiiit pour fon habitation le lieu qui lui convient le mieux : celui-ci se
retire dans les rochers, cet autre fe plaît & s'enfouit dans le fable, plusieurs
cherchent les herbiers & les fonds de vafe. Si quelques-uns se tiennent dans
lés endroits où l'eau eŒ peu agitée, d'autres se plaisent dans les courans occa-
fionnés par les rivieres ou l'agitation de la marée. Quand il fait chaud, beau.
coup de poisfons s'approchent de la côte, à des endroits où il y a peu d'eau,
où ils trouvent leur nourriture en abondance. Lorfqu'aux approches de

-ver le froid se fait fentir, ils fe retirent dans la grande eau, où se tenant à
une grande profondeur, ils trouvent une eau plus tempérée.

38. UN phénomene hien fingulier eft celui des poiffons de pasfage , qui,
venant dans les faisons réglées ,nous offrent des pêches tout autrement ab on-

(;6) SCOMBER Thymus L. 498, ;•
en ail Thunfifch.

(37) SCOMBER Pelamir; L. 49z. en all.
Bonite.

(38) En allemand, Rocher?.
(;9) PLEURONECTES SOka; L. 457

9. en ail. Sole.
(40) PLEURONECTES P/atejgh ; L 4Ç7 ,

9.. en ail. Scholie.
(4t) PLEURONSeTES Limanda; L.

457, g. en ail. Limande.
(42) Autre efpece de raies que Linné n'a

pas définie.
(33) PLEURONECTES Itippugietit;

456 4. en ail, die .Merrbutte.
(44) La poule de mer eft un oiseau. Je

ne sais s'il y a un poilron auquel on ait
donné ce nom.

(45) En allemand Buttfifch.
(46) CANCER Aistilai; L. en allemand

grabbe.
(4.7) CANCER Gammaras L. en alle-

mand Hummer.
(48) LOCUSTA marina. On a confondu

sous une rnéme dénomination, lafauterelle-
de mer, le petit cheval de mer, ez une espece
d'écreve ou cancre. Voyez BODIARRE ,
dia. crie. net. au mot langoajle. C'eft
1C CANCER Locujia Li. en allemand,
Seeheechrecken.

(49) CANCER Crangon; Lune. en ail.
Garneelen.

13 ij



INT_eonuelloiv:
dariteS que c'elleS que perivent foi:unir les poiffons :qui resient su• nos côtes;
& qu'on .peut regarder en quelque façon comme domiciliés. Quelle
en effet qüe celle que nous fournient dans certaines faisons les maquereaux,
les harengs, les fardines , les morues, les saumons , les thons, &c Quoique
ces poilfons foient excellens à manger frais, ils sont si abondans dans les l'ai.:
fons où ils dei-ment à, certaines côtes, que là plus 'grande partie ferait per-
due si: on ne l'avait pas les préparer de différentes façons pour les mettre en
état d'être conferVés & transpottés fort loin. Ces poisfons filés, marinés ;
defséchés ou boucanés , mettent les pays les plus éloignés de la nier .en
état. deprofiter -de fes richeffes , forment des branches de commerce très-
oonsidérables , qui fout que ces -pêches font d'une utilité supérieure à celles
des poiffons frais.
'39. IL faut que les pêcheurs foient instruits sort en détail de tout ce-que

,nous venons d'indiquer , -pour -savoir dans quelle firison & •en quel lieu ils
doivent aller chercher le poiffon , dans quelle circonflance ils peuvent Pattu-
-quer avec avantage, & quelle façon de pêcher ils ont à choifir pour prendre
telle ou telle efpece ; car il y a beaucoup de différentes pèches: & un point

'de notre 'ouvrage qui fera bien digne de l'attention des perfonnes qui fe
fent -à'réfléchir , est l'expcisé clair- & détaillé de toutes les induitrieSi que les
hommes ont imaginées pour faffir leur proie, allant la chercher jurqu'au fond
des eaux , dans un ésément qui leur eŒ absolument étranger: indultries bien
au- desfus de cellesde-la chaffe , où les lacs, les pieges , les silets fe tendent • à

• la main dans un élément qui nous convient esfentielletnent. En effet; il n'eft
pas plus singulier de voir des poitilins en pourfuivre & en prendre d'autres
dans l'eau, que de voir un quadrupede vorace, ou un oiseau de proie, livre,
chasfer & Le faisir des animaux dont ils font leur nourritnre.. Mais il le ferait
beaucoup de voir des poisfons qui ne peuvent sortir de l'eau , parvenir à s'ap-
proprier des animaux qui habitent les forêts, ou ceux qui fe foutiennent dans,
l'air fans jamais fe repofer fur l'eau.

40. L'HOMME, qui peut tout au plus ibbsifter quelques inftans dans l'eau,
a réugi , par une insinité de moyens ingénieux, à devenir posfesfeur de poif-
fons qui habitent un élément fi opposé à sa nature: Le gibier esfaie de Le déro-,
ber à la vue du chaffeur qui le poursuit , & sa principale reffburce est de fuir
l'on ennemi; mais il femble que les poisfons soient réparés du pêcheur par mie
barriei-e impénétrable, & que retirés au fond des, eaux ils foient à l'abri de
toute insulte : onvérra que l'homme a cependant imaginé une inflnité de
moyens pour surrnonter toutes les difficultés. C'eft le détail de "oes différen-
tes indufhies , que nous nous proposons de décrire le plus clairement qu'il
nous fera posfible. 	 -

41. LES arts ne parviennent -pas tout d'un coup à leur perfedion ; les
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eheres les plus siniples fe préfentent.d'abord à rerprit", & elles conduifent aux
plus compliquées, qui elles-mêmeepréparent à de nouvelles déconvertes. D'a-
bord fans doute ceux qui habitent les bords de l'Océan, ont été ramaffer sur
le fable les poen s qui y reftaient quand la mer était retirée. Lee voyageurs
nous apprennent que dans des parages peu habités, où le poiffon est fort abon-
bant , on en prend facilement à la main , ou prefque à la main. Nos côtes ne
font pas asfez poiffenneures pour faire ufae de cette façon de pêcher. On là
pratique néanmoins dans certains baffins entre des rochers, où il' reste un
peu d'eau à là marée baffe-1' car ies poisfons _ill.:1i n'ont pas ruivile retour de
l'eau, y font très-airés à prendre, & on forme" artifiCiellement de ces fortes
.de réservoirs • en pratiquant des enceintes à claire-voie avec des filets , ou
des claies, des pieux, &c. C'eft ce qu'on nomme des parcs (ça). En faisant
ces pêches on s'apperçut que plufieurs efpeces de peiffons s'enfonçaient dans
Je fable comme pour fe déroberà la vue des pêcheurs ; & on n'aura piis tardé
à trouver des moyens' pour les y aller chercher. D'un antre côté, il a paru plus
commode, au lieu de prendre les poisforis à la main, de les piquer avec des
harpons ; & oes premieres tentatives ont Conduit à faire de grandes pèches,
qu'on nomme /afichlire ou le harponage (ç j): ou bien on a faifi les pouffons
dans une petite poche de silet qu'on ajuffait entre les branches d'une fourche.
On se fert quelquefois de ces silets , qu'on nomme treks (p), péur prendre
grande quantlté de parons , lori-que dans certaines faifons ils entrent, pour
ainsi dire, en foule dans les rivierès. C'eft encore avec la même facilité qu'on
prend le poisfon des étangs lorfqu'on en a fait écouler l'eau.

42. CEUX qui habitent les bords de l'Océan, obfervant que dans le fsux
la mer couvre beaucoup de terrein qu'elle abandonne lors du reflux ,& qu'il
y avait beaucoup de poiffons gni montaient avec l'eau de la marée & fe reti-
raient avec elle, ils ont imaginé une infinité de moyens pdur les arrêter à

•leur retour; des hameçons garnis d'appâts , des chauffés on manches, des
•filets verticaux, des tramails, &c. 	 • -

43. PEU à peu les pêcheurs refont enhardis, & font devenus plus induf-
trieux; ils ont abandenné les bords. de la nier; s'étant mis dans des bar-

, cites , ils re font portés affez avant au large, & ont imaginé des moyens d'aller
chercher le poisfon à une grande profondeur fous l'eau, tantôt avec des dra-
guesi ) qui labourent le fond de la nier ,tantôt avec des silets d'une
grandeur énorme pour 'arrêter Je pouffons qui nagent entre deux eaujc:'fls,
ont encore:diftribué dans la nier une Multitude immense d'hameçons, au
moyen defquels on prend les poltrons, qui font naturellement voraoes. •
• o) En allemand, Fifclizaun. r	 (ç ;) En allemand, lilurfgarnen. On s'en
(ri) En allemand, Fifajlechen.	 sért aufli sur la Méditerranée. Voyez Do..
(5 z) En allemand , Hamen. ' 	 nati , hifloire de lamer Adriaiigue.
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44.. Au refte , ce fylIème fur & les progrès des différentes manie-

res de pêcher, eit purement conjeâural, & nous n'avons pas cru devoir le
fuivre pour la divifion de notre ouvrage ( s4). Cette marche, commode pour
donner une idée générale & supersicietle , ne conviendrait pas à un traité
complet des pèches. Nous avons jugé à propos de travailler fur un autre
plan, que nous allons exposer.
- 45. LE pOillbn eŒ naturellement très - vorace; il ne vit prefque que de

-poiffons. Ces animaux font continuellement occupés à se faire la chaire les
uns aux autres; les gros mangent les petits, & font la proie d'autres plus
gtos ( ç). Accoutumés à vivre de rapine, ils fe jettent avec avidité sui ce
qu'on leur présente ; & cette voracité a fourni aux pêcheurs divers moyens
d'en prendre beaucoup en les attirant par des appâts, foit dans des filets ou
des naffes , soit en cachant dans l'appât un crochet fort pointu, qui tient à
une corde ou à un fil de métal; ce crochet bien engagé dans le.gofier ou le'
palais du poisson , permet de le tirer hors de l'eau & de se l'approprier. Cette
pêche, qu'on nomme à l'hameçon ( î 6) , fe pratique de bien des façons die-
rentes que nous détaillerons dans faillite.

46. LES silets sont des especes de filtres ,au travers defquels l'eau paire aie.-
ment, & qui retiennent le poiffon. On emploie quelquefois des appâts pour
l'attirer ; mais le plus communérnee on fe contente de tendre des filets
dans des courans d'eau, pour retenir les poiffons qui en suivent le cours.:
ou bien en promenant le silet dans l'eau, on prend ceux qui se rencontrent
à fon pange.

47. IL y a des filets de bien des erpeces & de bien des formes différentes,
fuivant les lieux où l'on fe propose de pêcher, & respece de polfronsue Pon
chasre. Nous draierons de les décrire tous, & de faire connaître les circonf-
tances où il convient d'employer les uns plutôt que les autres.

48. DANS l'énumération des filets on doit comprendre les dragues qui
fervent pour la pèche des coquillages, & les naffes qui, à proprement par..
ler, sont des filets d'osier ; ainsi que les bourdigues , qui sont des-efpepes

(ça.') Ce sylième fur l'origine des diffé-
rentes manieres de pécher, femble trop
çonjedural. On peut même objeder diver-
fes chores aux principes sur lesquels on le
fonde. Si PAuteur de la nature a donné à
nomme Petripire sur les polirons, il a dû
lui donner l'entendement pour les prendre.
Toutes les nations connues ont des métho-
des de pécher qui leur sont propres. L'écri-
ture- sainte parle des hameçons avant le

fiecle de Moyse. job XL. 2r.	 fait
mention de la truble' Eccl. IX,	 Voyez
là-desros les reeherches de RICHTER, 'th-
thyo-the'ologi£ , p. 349.

(s i) II y a des polsrons qui se nourrifrent
dela chair de certaines erpeces de polsrons;
mais il y en a m'in qui ne mangent que des'
herbes ; d'autres vivent dans la fange ,& y
cherchent leurs alimens.

(56) En allemand,
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d'entonnoirs • qu'on fait avec des cannes , & qui conduisent le pOilfon dans
des labyrinthes d'où it ne peut fortir que très-difficilement.

49 r ON prend encore des poilons en les attirant avec le feu, ou en les
perçant avec des gaffes , des harpons, des fouines, des tridents ; & par ces
moyens , qu'on nomme la fichure on le harponage , on parvient à fe rendre
maître des plus gros poillbns.

50. CET exp osé fornmaire des différentes pèches préfente ce qui fera l'objet
de la premiere partie de notre ouvrage : dans la feconde , qui sera pour le
moins auffi intéreffaiite , nous donnerons la description & Phiitoire des poif-
fous. :Mali les naturaliftes y trouveront une ichthyolOgie , que nous calerons
de rendre la plus complete qu'il nous sera potfible, tant par Pexaditude des
defcriptions , que par la correction des figures ; mais que nous bornerons
aux efpeces de poiffons dont nous aurons pu avoir une parfaite connaiffance.

5 1. CE tableau présente un travail bien étendu. Voici l'ordre que nous
avons suivi dans fOn exécution. .

2. TOUT l'ouvrage eft divifé en deux parties. La premiere , comme nous
venons de le dire , comprend Philtoire des pêches ; la feconde, cale des poif-
fons qui en sont le fruit. •

53. Nous avons diftingué les pêches en trois relions principales, qui
ferônt divisées en plusieurs chapitres & articles.

54 LA pèche aux hameçons forme la premiere fetion. .
5s. Nous expofons dans la feconde les pêches qu'on fait avec toutes sor-

teS de filets.
56. ON trouvera dans la troisieme différentes façons de pêcher, qui n'ont

pas pu fe 'ranger 'avec celles des deux premieres fedions.
57. IL s'agira dans la feconde partie; de faire connaîtreles poltrons qui font

le produit de la pèche. Chaque genre de poiffon formera un chapitre , & cha-
que efpece un article. Nous aurons soin de rapporter, dans l'article où ils
s'agira d'une efpece de poltron, la façon de le prendre, lorfqu'elle dItigera des
précautions que nous n'aurons pas fuffifamment détaillées dans la premiere
partie. Ainsi , par exemple, comme nous nous ferons bornés dans la r re partie
à dire que la plupart des morues se prennent avecr des hameçons „ & de repré-
l'enter ceux qu'on, emploie pour cette pêche; nous ferons remarquer dans le
chapitre: particillierde la morue, qu'il y a plufieurs efpeces de ce genre, &
différentes façons de les prendre. Nous indiquerons les paragea_où l'on fait
cette pêche c rions détaillerons anifi la maniere , de filer ou fécher ces poifrons ,
Mur les mettre en état 'd'être traurportés, daris des lieux fort éloignés fans fe
corrompre. :

58. , No us traiterons de mème ce qui regaxde le hareng, la fardine , le ma-
quereau , le &union , &c.
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9. DE femblables détails, qui font néceffairement très-variés, rempliront
la feconde partie; ils ont en eux.mêmes asrez d'agrément pour intérelfer Les
naturaliftes, & occuper les personnes curieuses. D'un autre côté, qui
en résulte , eft une raison de plus pour nous faire espérer que notre ouvrage
fera reçu favorablement du public.

•	 PREMIERE SECTION.
DE LA PÊCHE AUX HAMEÇONS. CONJECTURES SUR L'IN"-

FENTIOM DE CETTE PÊCHE.

60. IL eft probable, comme nous Pavons déjà dit , ,que la voracité despoif-
fans a fait imaginer cette façon de pêcher. Effeétivernent, si l'on jette à l'eau un
morceau, foit de viande, foit de chair :de poiffo , dans un endroit un peu
poiffonneux , on voit un grand nombre de ces animaux fe jeter . desfus: avec
avidité, & fe disputer la proie qu'on leur présente. Cette remarque a pu donner'
l'idée d'attacher l'appât au bout d'une corde ; & le poilfon Payant avalé .gon-
lument avec une partie de la corde, on. est parvenu , en la tirant à foi, à en
amener quelques-uns à terre.
, 61. Au moins eft-il certain que sans aucun autre appareil on peut prendre
ainsi quantité de grenouilles & d'écreviffes.

62. ON dit même que, dans des endroits où il y a beaucoup d'anguilles,
on en prend avec une baguette de bois tendre , dont on fourre lé bout apointi
dans un. gros ver; les anguilles s'y attachent si opiniâtrément , qu'on peut lès
tirer de l'eau sans qu'elles lâchent la baguette. (5.7),

63. j'AI lu quelque part, qu'à la, côte de Valence 'en Efpagne, on pêche des .
anguilles depuis le mois de juin jufqu'en novembre ,•avec des sicelles au bénit
derquelles on met un petit morceau de nerf de boeuf; apparemment que-les
dents des anguilles s'engagent dans le nerf, qui :a de la fermeté.

f7) Il ne parait pas que la pê.che dût
être excellente, st on la fait de cette ma-
niere. On réuffira mieux avec des hame-
çons de nuit. On attache au bout d'une
ficelle un paquet de roseau ; à l'autre bout,
un hameçon ,.avec l'appât, un petit pois-
sou, un gros ver, &c. Vers le soir on jette
dans l'eau un grand nombre de ces hame-

çons. Le roreau nage sur la surfacede l'eau.
Le lendemain te pêcheur tire la ficelle avec
précaution, pour que Ie poiWqri . ne se, dé-
gage pas. Si la pêche efi bonne, vous avez
autant d'anguilles que de hameçons On
en prend min dans des flaires, oâ mi les
pique avec des tridents : les Allemands ap-
pellent cette sorte de mires , Strolzmkeirbe.

64.



Stc'LL De la péche aux hameçons.

64. SANS doute que s'étant apperçu que fouvent le potiron lâehait fa proie
avant d'être à terre, on a imaginé de mettre dans l'appât un crochet fort poin-
tu, qui entrant dans le palais ou le gosier du poiffon , empêchait qu'il ne Pa..
bandormat.

es. IL eit probable que ces premiers crochets étaient des épines d'arbre;
d'autant qu'on_ s'en sert encore à quelques-unes de nos côtes: •& des voya-
geurs rapportent que les naturels du Brésil fe servent d'épines quand ils n'ont
point de crochets de métal.

66. ONlit ausfi dans Phyloire naturelle dein& , que les hameçons dont
fe servaient les Islandais, étaient anciennement faits avec des os. Dans la fuite
nous parlerons plus en détail de toutes ces chofes : il suffit d'avoir fait apper-
cevoir comment il nous paraît que la pèche aux hameçons s'eft perfedion-
née peu à peu.

CHAPITRE PREMIER;

Confidérations générales fur la pèche aux hameçons,

67. Ir. nous a paru convenable, avant que d'entrer dans les détails fut la
pêche aux hameçons, de préfenter des idées générales qui ferviront en quelque
forte d'introduction à ce que nous avons à dire dans cette premiere feCtion.
Ce premier chapitre ne contiehdra donc que des généralités, ou plutôt des
con naiffances préliminaires , que nous difcuterons dans autant d'artides
féparés.

ARTICLE EitEMIEE•'

Des a-Pan:tiges gui fixa particuliers ci la péche aux :hameçons;

68. LA pêche aux hameçons mérite d'autant pins d'être décrite avec tain,
qu'on peut lafaire fur toutes fortes de fonds , même au milieu des roches.; Elle
eft pratioable dans toutes les faisons de l'année, -& prefque par toute sarte
dereins - car il faut que la -mer foit bien grosfe pour être otdigéde fuspendre
cettepèle.

DE plus, elle et. à portée des plus petits pêeheurs , quoiqu'elle puitre
S'69.1141'9.1n.fqu'à former une des grandes pêches.qu'on faffe à la mer.

70 -...AjouTo>iis e sans -contredit celle qui gontribue le moins à la
dellmuCtion du peiffou ; elle ne fbouleverfe .&-ne gâte pas les fonds & les lier-
biers-Uù les poiffons-dépofentleur frai, .84 fa retirent les pluspetits pour

Tome
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Le tenir' à l'abri des courans , & à couvert des gros poisrons qui leur donnent
la chatte ainsi cette pêche ne porte aucun préjudice aux endroits qui facili-
tent rempoiffonnement de la mer & des rivieres.

71. IL eft certain que , si l'on ne pratiquait que cette pêche , on aurait tou-
jours du poiffon en abondance ; auffi eft-ce presque la feule «façon de pêcher
usitée au Mexique, où la mer est toujours très-poiffonneufe : & à Cadix, c'est
celle qu'on pratique principalement en été pour la pêche du poiffon frais.

72. QUANTIT d'autres façons de pêcher bleffent & meurtrissent une in-
finité de poiffons, qui dans cet état ne peuvent être txanfportés,aux lieux où
l'on en fait la consommation. Ainsi il en réfulte une destrucrtion énorme, qui
ne tourne ni au profit des pécheurs, ni à l'avantage du public.

73. Au contraire, quand on pèche avec les hameçons, le peton qui mord
aux appâts elt presque toujours airez grand pour entrer dans la vente ; il est
très-frais &, pour ainsi dire, encore vivant, quand on le débarque, Parce
que fouvent les hameçons ne resient que quelques heures à la mer; & la plu-
part des pêcheurs ne se fervant que de petites. barques, s'échouent fréquem-
ment à la côte pour y décharger leur poiffon, & recommencer auili-tôt leur
pêche. Les chaffe-marées qui en sont prévenus, s'y rendent; ils chargent le
poilfon , & peuvent le trantpartei fort loin dans l'intérieur da royaume.

_74. IL n'en est pas de même de celui qui a été meurtri & fatigué par les
filets; il est souvent Mort & oyé quand on le retirede la mer; & s'il y a resté
trop long-tems dans les filets, il ,elipretque gâté avant qu'on puisfe l'expoteÉ
en vente.

7ï. LES pOifillS les mieux conditionnés font donc ceux que fournit la
pêche aux hameçons; c'est pourquoi les chaffe-marées les paient beaucoup
plus cher que ceux qui ont été pris aux filets.

76. S'IL y a un reproche à faire à cette pèche aux hameçons, c'eft qu'elle
consomme une grande quantité de poiffons pour les appâts. Quand on em-
ploie à.,cet. ufage de petits poiffons de toute. efpecè , comme il en faut quel-
quefois jusqu'à six pour un feul hameçon, c'eft un grand préjudice pour re'm-
poisformenaent de la côte : & attendu qu'il arrive souvent que les, pécheurs
font obligés d'en acheter de gros, ce font des frais considérables dont quel-
quefois le produit de la pèche ne les dédommage pas.

77. Mus on peut dire à l'avantage de cette pêche, qu'on y. prend de pref-

que toutes les especes de poiffon. Dans tes eaux douces, outre les goujons (5 SI
lés' ablettes (9), les éperlans- de riviere <60) 	 loches ; les gardons.,, on

(S 8) COTTIIS Gado, LTNN. $.e. note
Ç42, 6. en allemand -, Grundlingen

(ç 9) CYPRIN US albums:, LINN. S. N.
z4. en all. Blicken en, fuedoisi Lqicz.

• (6o) Petit poiffon deiner , qui éémonte
•dans les riteieres. rOi'e '- prend beaucoup
dans la Seine. Sa chair eit de très-bon goût 4
ez on 1g...1i:trouve, r.odçur , de la violette.



semble qu'il ne vaut pas la peine de pren.
dm à l'hameçon de petits polirons , tels que
le goujon, l'éperlan & d'attirée,

(ts,) IrtEaanNECTES Hippogloffut L.
456 , 4. En allemand Méerbutten.

(62) MUOIL Cephaills, LINN. 4n aile.
mand , Sec. oder Meerbarbe.

(6;)Petite corde attachée àtin morceau
de bois de huit à neuf pouces de long,
qu'on charge d'un peu de plomb, afin qu'il
demeure sur l'eau dans l'endroit où on le
jette. Par le Moyen 'de cette corde on
ellime le chemin d'un vailfeau , en mesl!».
rant le bout de corde qu'on • a dévidé

•• •
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prend des brèmes, des barbeaux, des lottes, des anguilles, des petohes, des
tanches, des brochets, des carpes, des truites, des Luirions , quelquefois
des efturgeons.

78. ON prend auffi à la mer toutes sortes de poiffons plats, des soles, plies,
barbues (61) , limandes, carrelets, turbots , raies, &c. & de presque toutes
les efpeces de poiirons ronds, tels que merlans, maquereaux, vives, bars,
mulets (62), morues, quelquefois des thons, des elturgeons, des rnarsouins ,
& encore des crultacées de plufieurs genres. Ainsi on peut dire qu'on prend
avec les hameçons des poisfons de tous les genres, & des efpeces les plus efti-
:nées.

KRTICLE SECOND.

• Explication de quelques termes qui font particuliers à la pêche aux hameçons.

79. COMME nous ferons obligés d'employer différens termes qui sont pro-
pres à la sorte de eche qui nous occupe préfentement , & qui sont peu con-
nus des ceux qui n ont pas fait une étude des pèches, il est nécesfaire , pour
nous rendre intelligibles, de les ,définir , & d'entrer dans quelques détails
qui forment, pour ainfi dire, les principes fondamentaux de la pêche aux
hameçons. Ce que nous aurons à dire dans la fuite, en deviendra plus clair.
, 80. Jr., elt à propos de prévenir qu'on ne doit pas être surpris de voir don-•
ner quantité de noms didérens aux mêmes objets, sur-tout quand ils appar-
tiennent à la marine, puifiqu'on parle différentes langues ou différens patois
dans plufieurs des provinces de France qui bordent la mer. D'ailleurs il n'y a
point de petit port où les pêcheurs n'aient adopté des expreslions qui leur
font particulieres , & qui souvent ne font que celles des ports voisins défigu-
rées. A notre égard nous avons employé les ternies qui nous ont paru être
d'un plus commun usage , fans prétendre qu'ils foient meilleurs que les autres.

8'. k eft asfei ordinaire de dire différemment pécher à la ligne, ou ei l'ha-
meffl: cependant oes termes ne sont point synonymes ; & pour prendre une
julte idée de leur signification, il faut être prévenu que les marins appellent
ligne une corde menue : c'est dans ce sens qu'ils disent -une ligne de pêche , une
ligne de loc (6e), une ligne de fonde , une ligne d'amarrage, &c. Ainsi , exadte-

C ij
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ment parlant, la ligne eft la corde ou ficelle, à laquelle on attache le crochet
qu'on a coutume a'appeller leanzeçon : & c'eft pour cela qu'on dit pédzer à la
ligne , lorsqu'on pèche avec un hameçon ; prenant dans ce cas, la ligne pour la
partie principale de cette pèche. Mais pour que cette expreifion füt exacte , il
ne faudrait l'employer que quand on tient à la main une corde simple , au bout
de laquelle eft un hameçon.

82. SI l'on tient à la main une perche à laquelle eft attachée une ligne garnie
d'un hameçon, cette maniere de pècher se nomme à la canne, ou cannette, en
Italie canna ou cannaccia, parce que l'on compare la perche à une canne , d'au-
tant que cette perche est louvent faite avec un rofeau , qui s'appelle en latin
canna.

83. QUELQUEFOIS , sans fe fervir de perche , on tient à la main une ligne
garnie d'un hameçon c'eft ce qu'on peut appeller exaétementpêcher à la ligne.
Les pêcheurs de riviere nomment bricolle cette même ligne , lorsqu'elle
amarrée à un pieu dans une riviere.

84. QUAND on attache plusieurs lignes à un corps pesant qu'on laisfe tom-
ber au fond de l'eau , cette façon de pècher s'appelle pécher par fond (64) & elle
prend différens noms fuivant qu'on dispose différemment les hameçons, ou
au bord d'un panier qu'on appelle en Provence core (6ç) de palangre ; on à
une croix de fer • que les Provençaux nomment fourquette ; ou à une baguette
recourbée & chargée d'un plomb, qu'on nomme Parchet; ou de plusieurs
autres façons qui reviennent à peu près à la même, & dont nous parlerons
dans la suite. • •
- 85. DES lignes garnies d'hameçons, qui font attachées à une pierre au-bord
de la mer, s'appellent petites cablieres, dans l'Océan; parce que les pierres
dont on fe fert pour faire caler les cordes , se nomment auill cablieres.

86. A l'égard de la pèche aux groles cablieres , elle confifte en une corde qui
répond à deux grosles pierres, & qui dans sa longueur elt garnie de Cordes
menues , auxquelles font attachés les hameçons.

87. QUAND ces cordes menues garnies d'hameçons se trouvent diftribuées
en nombre sur une corde principale , cette corde s'appelle dans l'Océan bauffe
ou maitre corde, & dans la Méditerranée mare de palangre (66) , parce que
ce qu'on nomme dans l'Océan pêcher aux cordes , s'appelle dans la Méditerra.;
née palangrer : dans l'Océan on dit un pécheur cordier , & dans la Méditerranée

pendant un certain teins, ordinairement
une demi-minute , pendant lequel le vais-.
Peau pouffé par le vent, s'eft écarté du
loke.

(64) Les Allemands nomment cette sorte
de pèche, Nachtangeln.

(6 ç) Çouffe mot provençal qui signifie
corbeille.

(a6) La palangre eft un bateau plat, de
grandeur médiocre, dont on fe fert pour
pêcher dans la Méditerranée.
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mn pécheur palangrier. Les Génois appellentparamille ce que les Provençaux
nomment palangre. 	 .

88. ASSEZ souvent, an lieu de tendre les bauffes fur le fable avec des cablie-
res aux bouts , on les attache sur des piquets; c'est ce qu'on nomme tendre fitr
palots.

89. A l'égard des lignes sines qui partent de la maitreffe oorde , on les
nomme dans l'Océan lignes ou larmes, quelquefoisièmelles. C'est au bout de
ces lignes latérales que sont.attachées celles qui portent les hameçons: & cel-
les-ci sa nornmentplles ou empiles dans l'Océan , & breeaux dans la Méditer-
renée. Il eft asfez ordinaire d'attacher les hameçons immédiatement aux lignes
qui partent de la maltresfe corde ; en ce cas elles tiennent lieu de piles, &
portent quelquefois le nom.

90. UNE picce de cordes, garnie d'empiles & d'hameçons, se nomme sou-
vent dans l'Océan une piece d'appeler: & unnombre deyieces d'appelets ajou-
tés bout àibout , forme ce qu'on nomme une teliure. Cette dénomination con-
viendrait mieux aux filets ; mais les pécheurs-cordiers fe la font appropriée.
C'eft par un fetnblable abus de dénomination , que les pêcheurs-cordiers disent
qu'ils tendent leurs rets, lorsqu'ile mettent une teffure à la mer.

91. ON varie encore de plufieurs autres manieres l difposition des cordes :
d'où résultent différentes façons de pêcher, auxquelles on donne des noms par-
ticuliers , comme quand OU dit pécher par fond ou à corde flottante, qu'on nom-
me la bilée OU au libouret , &O.

92. Nous aurons souvent occafion de parler de ces diverfes pèches;
nous nous contenterons préferttement d'en donner une légere idée. Il faut
donc savoir que certains poiffons ne quittent guere le fond, de l'eau, & qu'on
ne peut les prendre. qu'avec une telrure étendue fur le fond. Pour cela, on la
charge de corps pesans; c'eft ce qu'on nommepéeherpar fend.

93. D'AUTRES poifons.fe tiennent entre deux eaux, & pour les prendre
on metquelques cailldues,fur la rnaltresfe corde, que l'on empêche d'atler au
fond, en la soutenant delstance en diftame par des lignes garnies de flottes
de liege qui nagent sur l'eau. Il est fensible qu'en tenant les lignes plus oumoins
longues, on fait enforte que la teslitre fait plus ou moins éloignée de la fu..
perfide. Quelquefois encore on met les flottes de liege sur la maltreffe corde,
& on charge les empiles-de petits morceaux de plomb : c'est ce qu'on prati-
que dans les chaleurs de l'été, quand les poiffons s'approchent de la surface
de l'eau , y: étant attirés par des insedtes qui s'y trouvent quelquefois en grande
quantité. Ces pêchés fa nomment entre deux eaux (67) ou Jubilée. I

94. LES crochets de métal qu'on attache au bout des lignes ou des piles

(67) En allemand, eu halben grunde fifchen.
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fe nomment communément des hameçons ; mais c'eft improprement : les pê-
cheurs de l'Océan les appellent des lutins, & les Provençaux nu:ne/eaux. Nos
pêcheurs réfervent le terme d'hameçon •t7,ur un hain garni de son appât. Dans
ce rens on peut dire exadtement pécher a l'hameçon, puisque pour prendre du
poisfon il faut que Phain ait son appât. Voilà les généralités : reprenons plus
en détail ces différens objets.

ARTICLE TROISIEME.

Des cordes, bouffes , lignes, empiles.

9i. ON fait pour de petites pèches, comme à la canne, des lignes fines
avec du crin ou de la soie ; niais pour les grandes pèches, les maittelfes cor-
des, de même que les lignes & les empiles, font faites avec de bon chanvre,
premier brin, filé plus ou moins fin, fuivant la groifeur que doivent avoir les
lignes. On commet ordinairement ces fils en auffiere (68), & rarement en
grelin (69): les auflieres sont faites de deux ou trois fils , ou trois faifoeatix
de fils fimplement commis les uns avec les autres ; & les grelins font saits aveP
trois auffieres commifes enfemble (>0. Au reste, on proportionne la 'groffeur
_des oordes & celle des lignes à l'espece de poifron qu'on se propose de prendre.

96. LORSQUE les piles ou les empiles doivent être groffes , on les travaille
ordinairement comme la rnaîtreffe corde , .avec la feule différence qu'elles font
plus menues, comme on le voit en G I H (fig. r , pl. II). Mais quand les.hains
font petits, on les attache immédiatement à la ligne qui eft faite d'un fil
retors, formé de deux bons brins de fil à coudre, (pi. ir,fig. 3) ; alors la
ligne sert d'empile: c'eut ce fil double qu'on appelle du bitord : nous dirons dans
la suite comment on le fait.
• . 97. QUAND on se propofe de prendre des poisfons qui couperaient tes em-
piles avec leurs dents, on fait les piles avec du crin (f.p/.. le, «fig. 3). Quelques
perfonnes trouvent plus avantageux de tordre les fils de crin pour en former
un cordonnet, comme nous l'expliquerons dans la suite en parlant de la pêche
àla carme. Mais il vaut mieux faire ces empiles avec du fil de laiton (70) ,
tantôt slaple , tantôt double , ou encore roulé en forme de. cordonnet
(pi. I ,fig. 9 ). Quelquesois auffi , comme nous le dirons dans la fuite, on fait
avec çe sil une. espece de chaînette.

(6s) g:1 allemand , geiwirnt.,
(69) En allemand, ungezwirnt.

. (") Voyez k traité de la .fabrique des
mancevres des vaieaux , oit l'art de la cor-
derie perfalionné , publié à Paris en £747,

Sc réimprimé en 1769, avec des addition
con fidérables.

(70) En Allemagne, on ne se sert pas de
fil de laiton ; mais les pécheurs font une
efpece de petite chaîne.
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98- SUR la maltreffe corde A B (pl. II, fig. ) font attachées par un nœud
qu'on nomme une double clef (70) , des cordes _latérales femblables à C C
que néus avons dit qu'on nommait larmes, femelles, & en Provence breffiaux.
C'elt à l'extrêmité de ces larmes que font attachées les piles ou empiles CH.
On donne aufri le nom de latine aux cordes qui attachent les cailloux à la mai-
txesse corde.

99. C'EST aux piles G HI qui font attachés les ains K.
100. IL y a des piles ou empiles l'imples, d'autres doubles, B D G; °nies

nomme piles ovales , & quelquefois effroppes.
10r. Nous avons représenté furla pl. II,  fig. i, un caillou E attaché à la

maitreffe corde AB par une larme D, au moyen d'un noeud qu'on nomme
demi-clef

102. QUELQUEFOIS le caillou eft amarré à la =leen corde par une larme
double.
« 103. QUAND la maltresfe corde n'eft pas fort grofse , les .cailloux y sont
fou-vent attachés immédiatement, comme on le voit en a a a ( planche fe'

104. LA plupart des lignes ou cordes qui font faites de chanvre, sont tan.
nées, quelquefois même gaudronnées : ce n'est pas seulement pour les falre
durer plus long-tems , niais encore pour que le poiffon trompé par la couleur,
prenne la ligne pour du varec & en soit moins effarouché. C' eft pareillement
dans cette vue qu'on les teint quelquefois en verd. Nous décrirons ces diffé-
rentes préparations dans la fuite.

10';. ON prétend que les Groenlandais empilent leurs hains avec des lames
fines 8t longues, prifes des barbes debaleine (71) , dont ils l'avent auffi faire
des filets.

106. Au Bréfil &dans plufieurs isles de l'Amérique, on fait de très-bonnes
lignes 'avec du- fil de pitte : on sait que ce sont des silamens qu'on retire des
feuilles d'une efpece d'aloès oualoides. (73)
, 107. LES voyageurs difent qu'en Guinée à la Ceite-d'or, on fait les cordes.
pour la pêche avec des écorces d'arbres.

108. SUIVANT un mémoire du _Canada, on se sert indistinétement pour la
pèche, ou de eordes de chanvre tirées d'Europe, ou de celles qu'on fait dans
le pays avec de l'écarCe d'un bois blanc , qui étant bien préparées, font ausli

(70 En allemand, fireutzknotar.
(72) Les barbes de la baleine ne sont pas

propres à cet ufage , à moins que l'auteur
n'entende par-là los de la mâchoire sue.
Timm de ce grand poiffon. On r trouvera
plus bas le méme objet appellé os de poif:

er cette expreffion ehl beaucoup phis,
jult,e. Voyez Zorgdrager 	 Fi-
fchereil i5àg•

(7;) L'a/as/Aue eh l'alocs americana
major...	 •
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Agulieres que celles de chanvre. Ainfi elles reviennent à peu près aux cordes
qu'on fait en France avec l'écorce de tilleul ou celle de mûrier.

109. SUR la Méditerranée on fait quelquefois les mettes de palangre
avec une espece de jonc qui vient du Levant, & qu'on nomme are aufe
ou JiJarte. Cette plante croît abondamment en Espagne & à Malthe , où on en
fait différens ouvrages, comme paniers ou coutres , nattes, cordages , filets
(741 Il y en a de deux efpeces ; favoir :

ro. i . Spartunz Izerba Plinii , qui eht lefpartum primum Clufii , que M. Von.
Linné ( Sp. Plant. 116) a nornméfiipa tezzaciffinza feuflipa arylis bail piles
pan:wu/ai:pie= , foliis filifirrnibus. -

TT I. 2°. Spanum alter= Ce , que M. Von-Linné a nommé ( Sp. Plant.
78 ) lygeum , & fpartium proprement dit: celui-ci se trouve en spagne , dans
des champs argilleux.

112. EN conféquence le numéro 1. qui vient dans le sable, eh plus fin &
plus propre à faire de bons ouvrages que le numérd'2. Ontrouve dans Clusius
une énumération exade de toutes les propriétés du sparte.

113. DANS quelques endroits on fait de gros cordages pour la pèche avec _
des farmens de vigne 4 ou avec de jeunes branches pliantes de différens arbres,
comme le faule , le peuplier, Poiler, , &c.

ARTICLE Q_UATRIEME,

De la façon de fabriquer les cordes, lignes & empiles pour la péelze.

114. LES principales cordes ou les empiles pour les gros hains font faites
• par les cordiers, qui choisisfent le meilleur chanvre, & le travaillent avec tont
le soin dont ils sont capables; ainsi nous renvoyons pular ce point à l'art de la
corderie, que nous avons déjà cité. Nous parierons dans la fuite des petits
métiers qui servent à faire les lignes de foie & de crin mais il lions a paru
convenable de donner ici la cormaiffance d'un métier qu'on emploie sur les
côtes de Picardie & de Normandie, pour faire les lignes & empiles fines-Te
chanvre. Nous en femmes redevables :à. M. de Fourcroy, ingénieur en chef à
Calais, qui nous en a envoyé le dein que nous a.vonsfait graver. -

ii Ç. LES peilles , piles ou peies , auxquelles pendent les halls des pécheurs-
cordiers , ne sont autre chofe que des bouts de bitord. Rien ne ferait plus aifé
que de retordre & doublertes bouts de fil à la main, pour en.faire du bitord
propre à empiler les ains , comme font les charretiers pour mettre des touches

(74.) On en fait auffi des sooliers. Voyez Weript. cies arts iii - 4°. Toineffl,p. O4,
note 4.

à
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à leurs fouets. Mais à la qUantité qu'il en sinit aux pêcheurs-cordiers, cette
opération serait fort longue ; au lieu qu'elle devient très-courte an moyen
d'une machine asfez fimple , dont fe fervent quelques femmes (70 qui ven-
dent les peilles toutes faites aux pêcheurs. Cette machine, qu'elles nomment
un quarré -, peut former dix-huit à vingt peilles  à la fois en huit ou dix minutes.

116. LE quarré (pl. III) eft comparé d'une piece de bois A B. C D , évi-
dée clans le milieu de sa hauteur depuis B jusqu'en C, & foutenue plus ou
moins haut ,,fuivant la longueur des peilles que l'on veut faire , par ses te-
'ions A & D , au moyen des chevilles mobiles E E , fur deux pendons évidés
de même, qui font fixés à quelqùe soliveau du plancher. Dans le vuide B C
oit un rang de plufieurs poulies de bois , faites en maniere de bobines , &
nommées en Picardie toulettes. Elles font fixées par de l'étoupe , chacune à
leur broche verticale qui porte un crochet 1. 2. 3. 4. &c. Ces broches peu-
vent tourner librement dans les trous haut & bas , qu'elles enfilent dans la
piece de bois A B C D. En F & G font deux autres toulettes qui tournent libre-
ment autour de leurs axes fixés horifontalement dans la même piece de bois,
& qui font uniquement l'office de poulies de renvoi.

r17. Sr partant de H on pasfe un sil fans fin fur la poulie F , faifant ensuite
faire à ce fil une révolution autour dé chaque «mlette, toujours d'un même
Fens , pour revenir par la poulie G en I & H, il eft évident qu'en tirant con-
tinuellement ce fil de G I vers H , toutes les toulettes r. 2. 3. 4.5. &c. tour-
rieront continuellement sur leurs centres d'un même Fens ; & avec elles,
leurs axes ou broches à crochets. Elles feront ici l'office des molettes ides
rouets dont se servent les cordiers.

1ra. ON donne à ce quarré plusieurs autres formes qui ne changent rien
à fon ufage. On observe plufieurs attentions fur le choix du bois des tor-
lettes fur la façon de les faire porter pour qu'elles tournent librement , &c.
Il faut rernarquersue la prerniere roulette vers B Ife point non plus sixée
fur fon axe ; c'eft son axe qui eft fixé par de l'étoupe dans la piece de fup •
port. Cette toulette ne fait que l'office de poulie pour maintenir le fil dans
la direiftion du milieu des autres qui ont des broches à crochets , & qui doi-

- Vent être en nombre pair.
1.19. a, I.; e, d , e 1", &c. font des poids de plomb , plus.ou moins lourds

fuivant la groffeur du sil à retordre , qui portent chacun une broche à crochet,
& font rangés à terre fous les toulettes, en nombre- qui Toit moitié de
des toulettes. . .;

120. K L eft une regle de bois léger , nommée la faute , fur l'épaifseur

(7.0 En AlIetnagne , ce sont les femmes cies pécheurs qui fabriquent & raccommodent
la plupart des filets de leurs maris.

	Tome V.	 D
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de laquelle on a ménagé des appendices 'n, m, m, à rainure en demi-cylindre,
c'elt-à-dire , figurées comme des demi-poulies, & qui doivent être espacées
entre elles proportionnément aux toulettes du carré, comme on le voit à la
figure & à la ooupe n.

121. VOUVRIERE ayant fa pelotte de sil ou de ficelle auprès du quarté,
dans un petit baquet avec de l'eau, attache le bout de ce fil par un noeud
au crochet r de la premiere toulette à broche; de là le fait paffer dans le
crochet a du premier plomb qui est à terre, le raillerie au. crochet Z de la
feconde toulette , où elle le noue, & tout de suite le paire au crochet suivant 3;
de là au crochet b du secoud plomb; le ramene & le noue au crochet 4 ; puis
le pafre au croohet c, &c. jusqu'au bout du quarré. Ensuite avec un couteau
elle coupe le fil dans les intervalles des toulettes , de '2 à 3, de 4 à ç, de 6'
à 7, de 8 à 9 , &c. & alors, en termes de corderie, les bitords fout ourdis.
Le crochet du plomb pendu au pli d'en-bas de chaque fil va servir d'émerillon;
8z le poids en s'élevant de terre à indure que le fil Le raocourcira, servira de ce
qu'on appelle le quarré dans les corderies. Mais afin que les deux parties de
ce même fil qui doivent former chaque brin de bitord , comme r a 2 pre-
mier brin, 3 b 4 fecond brin, &c. ne Le réunis-1*cm pas trop tôt, il faut mettre
un toupin entre deux : c'eft à quoi fervira la folette.

122. VOUVR1ERE la prend par une de fes oreilles K ou L la préfente
auprès des crochets des ton lettes en n, o , pour faire entrer aifément chaque
appendice m, m, m, dans l'un des intervalles entre les deux parties de cha-
que brin 1 a2, 3 b 4, 5e 6, &c; puis abaiffe en même tems la solette jurqu'à
quelques pouces des crochets des plombs en K L.

123. Tcru'r étant ainsi dispca , elle tire le fil fans fin dans le feus de G I
en-bas, pour faire tourner les toulettes. Alors les deux portions de chaque
brin de fil, comme r a & 2 a, ou k & o k, Le retordant fortement, &
Le raccourcisfant à proportion, commencent à Le doubler au-defrous de la
folette , en failli= tourner le 'plomb dès qu'il perd terre. Il arrive en même
teins que ohaque appendice m , , , de la folette se trouve parla duplica-
turc du sil plus comprimée dans le bas de sa rainure que dans le haut; ce qui
fait gliffer la solette , & la repousre vers les toulettes sans que l'on y touche.
Quand la folette parvient en reinontant,"à quelques pouces des toulettes , vers
n 0, l'ouvriere l'enleve d'entre les fils, ceire de tirer le fil I H, décroche les
plombs, & les peilles font faites. Elle les décroche des toulettes, & recharge
fon quarré de nouveau sil pour en faire d'autres.
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li.TICLE OINQUIEME.

Des djérentes marderes d'empiler les bains,

124 ON attaohe de différentes façons les hains aux lignes ou aux piles
'suivant la différente grosteur de ces lignes ou piles.

EN général, si la ligne dl fine & que l'hein s'Oit terminé par un
anneau (pl.1,fig.I , 2, 3, 4, 6,7, ro & 1i) , on palle deux fois dans oet anneau
rextrêmité de la ligne, & on t'arrête par un noeud: ou bien, fans faire ce nœud,
on approche l'un de l'autre les deux bouts de la ligne , & on les joint ensemble
par plusieurs révolutions d'un sil retors, dont la groffeur eft proportionnée
à celle de la ligne & de nain. -
• 126. QUAND l'hain eŒ terminé par un applatiffement, on tourne autour

•de l'hein l'extrêniité de la ligne pliée en. deux, & on patte les deux bouts dans
la boucle que forme la duplicature. Plus on tire la ligne , plus le noeud fe serre.
Ce noeud fuffit pour affujettir les petits hains à des lignes fines. Mais quand
les lignes font plus groffes & les bains plus forts, on affujettit encore le noeud
par des révolutions d'un fil retors.

127. QFELQUEFO1S, pour la pêche de la morue, une ligne asfez groin eft
fufilfamment arrêtée par un fimple nœud.

-128. ON a coutume' d'attacher les bains un peu gros à des piles doubles...;
•qu'on nomme auffi empilage ovale. Tels sont les bains, 	 I ,„fier. 12 • 13 Ce

14. Pour les faire, on plie en deux la corde qui doit former la pile ; on en
détord les deux bouts, on les éfiloche pour qu'ils s'appliquent plus exaéle.
ment fur le corps de l'hain, au-deffous de Pévasement qui le termine, & on
affujettit ces deux bouts fur le corps de l'hain par des révolutions d'un fil
retors , ciré ou pouffé, qui doivent s'étendre non feulement sur le corps de
Main depuis É esqu'en D (pi. II,  fig. r & autres) , mais encore sur les
branches de 	 jurques vers H.

129. LES Anglais font leurs empiles en forme de cadenette . : elles en font
plus {souples, ce qui eft avantageux. -

130. COMME la partie applatie de l'hain eft souvent un peu tranchante,
elle pourrait bleffer les pêcheurs lorfqu'ils fourrent leur main dans le gosier
de certains gros poilsons pour en retirer Main ; sur-tout quand on fait la.
pêche de la morue, où il faut opérer fort vite': on prévient cet accident en
couvrant la partie tranchante avec une bande de cuir ou d'étoffe D (pl. I,
fig. 12, 13 & 14) , qu'on retient par les mêmes révolutions de fil qui arrêtent
l'empilage. Cette petite bandelette fe nomme aticke.

131. ON fait auffi un empilage avec une efpece d'écheveau de fil qui en
• - D ij
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hé de diffame en distance par des fils de travers., comme un bout de tabac:
Le mérite de cet empilage eft d'être fort souple.

132. Nous -avons déjà dit que, quand on pêche des polirons qui ont de
fortes dents, on fait les empilages en crin. Quelquefois à l'extrémité de l'em-
pilage de crin ily a un petit bout de fil de laiton, qui réfifte mieux que le
crin aux dents, des, poiffons : cependant il vaut mieux faire tout l'empilage
avec. un feul fil de laiton, ou faire avec le même fil un empilage double fg k
(pi...11 , fig. 2 ). Dans & l'autre cas, on attache le bout de l'empilage
nain avec des révolutions d'un fil de laiton fin & recuit.

13.3: pouR les poco:ne moins gros, comme font les. brochets, on roule
l'un fur l'autre deux fils sins de laiton. (pl. f, fig. 9). d'ui pied de longueur
plue ou moins ou bien en joignant les uns aux autres plusieurs pareils cor-
donnets, on en formé une chaîne qui a l'avantage d'être plus. fouple que
l'em.pilage qui eft eun feul morceau:

134. Us empiles de corde ou de métal font attachés aux lamies C (pi. 14
fig. 1) par un noeud qui forme une- demi-clef G: ou sur la même plahee , à
la larme i (fig. 2 ). par le nœud. h. Sou-vent l'empilage G cil simplel ce Ife&
'qu.'une lanne attachée à la maîtrefFe corde.

13i. Au reste , on voit asfez fensiblernent fur les. piànches les différente&
manieres d'attacher les hains aux empiles ou aux lamies, 84 les empiles aux
cordes. Tous ces objets étant repréfentés dans, la. grofeur qu'ils. ont eifeftt-
veinent , on a coupé les. cordes & lignes qui étoient trop longues pourêtre:
repréfentées sur les, planches. Les, lignes. ,ponduées marquent les endroits
coupés & on y a mis. des chiffres qui indiquent combien on eu a retranchL

A IITIC_LE

Des he dee. on »Ir pou; prendre dermes. eeces'- Apojans. CF>

136..IL s'agit ici de crochets. qu'On attache à l'extrêtriité dés -lignes,. &
-qu'oria coutume eappeller hameçons, quoique, comme nous. en a‘'Tons déjà.
averti, ce terme soit impropre ; car les .pêcheurs Aiozument hein ces fortes
de crochets, terme qui peut venir de &unie & ils appellenthameen un haire
qui efl amorcé ou garni de -son eppât:

137.. LB& pêcheurs .de 'quelques côtes-, particuliérement depuis S.Vallery.
cii Soratile	 Etaples fe. fervent .affez.. communément .d'hainsde bois

(") On dit hein, ain., otLein , ou inge. veaux : les Provençaux, moult:frau ou fer
Les pêcheurs Normands & Picards disent â cr-oc: du côté de l'Italie, holm° &ta:
oeq acQue ou eiehe : les. Bretons, da, 1111emagne, ifegelh_eckeri , Heath..
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qu'ils font avec des épines, auxquelles ils conservent un peu du bois de " .a
',branche ; ce qui a fait nommer la pêche qu'ils font avec ces hains , péche
l'épinette.

138. COMME ces pêcheurs s'établiffent sur des fonds de vafe , ils préten-
dent que les hains de métal s'y enfonceraient au point de n'être pas apper.:-
us par le poiffon; ce qui n'arrive point aux épines qui font plus légeres que

le volume d'eau qu'elles déplacent. Comme ces épines n'ont pas de barbillon,
il doit s'échapper beaucoup de poiffon; ainsi il paraîtrait préférable de rendre
les hains de métal fuffifamment légers , au moyen d'un petit morceau de liege.
Mais les hains d'épine coûtent moins que ceux de métal; & c'elt chez les,
pêoheurs une raifon décisive pour leur donner la préférence. ( 76)

139. Nous avons déjà dit que les. Groenlandais fe ferv.aient ancienne-
ment d'hains faits avec des os de poisfons (77); mais ils n'en font plue
enrage depuis que les Hollandais & les Danois leur en ont fourni de métal-

140. LES bains que nos pécheurs emploient, sont faits, comme nous,
l'expliquerons ailleurs, d'un bout de fil de fer ou d'acier, plus ou moine
gros , qui a à l'une de ses extrémités un petit anneau (pl. 4.4".. 1 , 2 & 3 );
bien, comme on le pratique ordinairement, ce bout étant applati forme un
évasement a (fig. ), qui fert , aine que l'anneau, à attacher Phain à la ligne
ou à fon empile. II, n'y a guere que les petits hains qui aient des anneaux.
Les autres ont le bout qui répond à la ligne, applati. Cependant Main (fig. 9)
qui sert pour la pêche des gros brochet, a un anneau en a. A l'autre bout
le fil de métàl qui forme Main, eit aiguisé en pointe déliée; & à une petite
ditkance de cette pointe, on a détaché une languette c piquante, qu'on nomme
barbillon- ou. darilillon. Sa pointe doit avoir une dire:Lion opposée à celle'
qui termine le bout de Main , afin que quand celle-ci b apiqué clans la chair,
l'autre c s'oppofe à ce qu'elle en forte. Tout cela s'apperçoit sensiblement
en jetait les yeux fur les _figures de laplanche L

m.r., LA partie e d b du fil de métal qui eft du càté de fa pointe, eft recour-
bée d-e forte que quand Main pend à une-ligne , comme dans lafig. 9, le bout a-
qui tient à la ligne & celui b où eft la pointe, soient en-haut: au con-
traire, la pointe c du barbillon eft tournée en-bas; niais l'extrémité b d de la
branche pointue ne. doit répondre qu'au tiers de la longueur de l'autre bran—
che a e. La forme & l'ouverture de ce crochet varient beaucoup fuivant le.
caprice ou l'idée des ouvriers ou des pêcheurs, les uns voulant que les cro-
chets foient fort, ouverts, & d'autres peu. Plufieurs donnent au pli qui fait.

(76) Une autre raiforr de rejeter cette d: 	 (71) Cette dénomination vaut mieux que
rrece d'hameçons , c'eit 4u'ils laiifent échap- celle de barbe de baleine, dont l'auteur-
per un grand nombre de poisfons mortelle- s'ef± ferviplus haut.
ment bleffés , qui periffentà pure perte;
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le crochet. , une forme arrondie ( fi; 14. ou. 13) d'autres veulent que toute
la courbure foit en-bas , & que l'extrémité on et la pointe , fe releve parallé- ,

lement à la longue branche (fig. , 9 & 12 ).
. 142. IL convient pour certaines pêches, que les bains aient deux cro-
chets, quelquesois tournés à peu près d'un même côté (pl. II, fg. 2, a a); Se
d'autres fois dans des seus oppofés (pl. I , fig. ro & 1 I ): ce qu'on peut faire
Toit en liant ensemble deux hains adosfés l'un à l'autre (pl. I, foit
en fe servant d'un même morceau de fil de fer appointi par les deux bouts ,
qui portent chacun un barbillon & 'un crochet. En ployant ce fil de fer par .

le milieu , de façon que les deux crochets aient la disposition qu'on defire ,
oh a un hain à double croc (pl. I, fig. ro ou pl. II, fig. 2.). . .

• 743. IL est sensible qu'on doit proportionner la force des hains à la grosfeur
des poiffons qu'on se propofe de prendre : c'eft pourquoi, comme on l'ap- •
perçoit à Pinfpedion des planches , il y a des hains de bien des grandeurs
différentes, depuis la groireur d'une aiguille à coudre, & qui n'ont que huit
à dix lignes de longueur, jufqu'à la grosfeur d'une plume à écrire, ayant
quelquefois huit pouces de longueur. C'est pour donner une idée plus jufte
des bains ,• que nous les avons fait graver, ainfi que les cordes, dans leur grau-,
deur effedive. -.

. 144. Nous allons indiquer à peu près quels font les usages qu'on fait
des différeras hains que nous avons représentés; nous réfervant • à en parler
plus positivernent quand nous traiterons en particulier des différentes façons
de pêcher avec les hains, & encore plus 1oz-1-qu'il s'agira des pêches propres
à chaque efpece de poisfon.

145. LA planche I eft prefque toute occupée par les bains dont fe servent
les pêcheurs dans les eaux douces ; il y en a deux de chaque efpece , qui
font repréfentés dans des points de vue différeras.

146. LES hains (fig. 1 & z) servent à prendre les plus petits • gasfons ; ils
ont des anneaux.

147. Ceux des fig. 3 & 4 font deftinés à la pêche des menues blanchailles ,
ou poilfons blancs qui ne sont pas fort gros. Ces bains font toujours à anneaux,
parce qu'ils sont . faits avec du fil de fer trop fin pour-être applati par le bout.

148. LES hains s , 6 ,1 & 8, fervent à prendre les gros poilons blancs &•
des tanches : les uns sont 'à anneaux, & les autres applatis par le bout. 	 .

149. L'HAIN (fig. 9) est employé pour de gros brochets & de groffes anguil-
les ; l'empile A B est faite de deux fils de laiton roulés l'un fur l'autre , parce
que ces poiffons couperaient avec leurs dents les empiles de crin ou de
chanvre.

so. LA fig. ro est un hain double , fait d'un feul sil de fer plié en deux &
terminé tà chaque bout par un croc.
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I. LA fig. 11 représente un bain double, fait de deux hains adosfés
& dont les anneaux sont appliqués l'un fur l'autre.

152. LES fig: 12, 13 & 14 représentent de gros bains, dont on fe fert fur
le Grand-Banc pour la pêche de la morue.

153. ON fait usage des plus forts bains furle Grand-Banc, parce que c'eft
en cet endroit qu'on prend les plus grecs morues.

154. LES empilages & les lignes de ces trois bains font, à fort peu de
chofe près, femblables , & tous fuivant Vidage le plus ordinaire des pêcheurs
Français.

155. Nous avons déjà averti que la courbure des bains est arbitraire, &
que Chaque pêcheur en affede une qu'il croit la meilleure ; cependant on
prend auffi bien les morues avec les bains des fg. 13 & 14, qu'avec ceux
de la fig. 12.

156. Tous les bains dont on se fert fur le Grand-Banc, sont de fer étamé;
parce que, comme il y a beaucoup de pierres au fond de la mer, ceux d'aeier
feraient sujets à fe rompre. A Poire de Pisle de Terre-Neuve , on fe sert
volontiers des bains (fig. 13 & 14) qui font d'acier; parce que n'y ayant
point de roches, on ne craint pas qu'ils fe rompent.

157. LE s lignes ont environ huit .à neuf lignes de circonférence, & 90à 95
braffes delongueur. Les cordes de l'empilage ont lx à rept lignes de circon-
férence.

158. QUELQUES pécheurs mettent entre l'empilage JI & la ligne C (pl. I,
fig. 12, 13 & 14) une corde à peu près de la groireur de oelle qui forme
- l'empile; ils la nomment apec. Elle paraît asrez '

¶9. ON voit sur la..p/. II, fig. i , une groffe corde A B garnie d'un fort
bain K & d'un caillou E. La ligne C C, qui eft coupée en a, doit avoir une

•braire de longueur, y compris celle de l'empile G H , qui eft coupée en 6.
•On les diftribue de braffes en braffes dans toute l'étendue de la corde A B,
qui a environ 33 braffes de longueur, & 12 à 1 3 lignes de circonférence : &
les cordes qui forment les empiles ont 6 à 7 lignes. Une telrure entiere porte
environ 180 ou 1000 braires de longueur. Comme ces appelets (78) fervent
principalement à prendre des raies, il faut les établir au fond de l'eau : pour
cela on met au bout une cabliere ou groffe pierre qui pefe 4o à so livres, &

(78) Ce mot désigne toute la tiffr re avec
ses hameçons ez tout son attirail. Ces Mitai-
mens servent auffi sur les rivieres en Alle-
magne ; Mais on n'y a pas multiplié à l'in-
fini les dierensnonis ; la corde et tout fon
attirail s'appelle fimpletnent Nachtangeln.
Dans les petites rivieres on les laiffe fuivre

le fil de Peau ; sur les grands fleuves, on.
les met en travers. Chaque corde porte
deux cents hameçons; l'appât se fait avec
de gros vers. Les réglemens portent qu'on
ne pourra pêcher de la sorte que de_puis
pâques jufqu'à la Saint-Michel.
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on diaribue dans la longueur de la corde des cailloux E, qui sont attachés
à la maltreire corde par des lannes

16o. LES bâtimens qui vont à Terre-Neuve faire la pêche,. embarquent
ordinairement quelques bains semblables à celui qu'on voit dans la même
planche , fig. 2, pour prendre des thons, quand ils en rencontrent dans leur
traversée ou auprès de Pisle. Cet bain cil fait d'un seul morceau de fer plié
en b, & recourbé en a a, de façon que les crochets soient tournés d'un même
côté. On met entre les deux branches de cet hain un leurre de liege c (fig.
& 3), qu'on couvre d'une peau de poiffon, ou d'une toile blanche sur laquelle
on fait une raie bleue ou noire: d'autres mettent, au lieu de liege line chann.
delle, où l'on marque deux yeux avec de petits morceaux d'étoffe rouge. B
Lait toujours que le leurre descende de trois à quatre pouces plus bas que les .
erz?ellets ds hains. Ensin on accompagne ce- leurre de quelques plumes c e.

6 I . C6e.ZE le thon a des dents atrez fortes pour couper les empiles
qui feraient. de 'corde, on fait l'empilage fg h avec un double sil de laiton,
qu'on attaAle à Ph\iin par un bout en b, & par l'autre à la ligne i, qui a envi-
ron (ix lignes de ci.iconsérenoe. Cette empile a environ 20 pouces de longueur.

162. LE hains pour la pêche des morues & des raies, different en grof_
seur de ceux qu'on emploie à une autre pêche.

163. ON les empile à la française , ou à Panglaife. Quand les morues sont
rares, & qu'elles se tiennent ensoncées dans l'eau, les pêcheurs fe fervent
de plus petits hains , parce qu'étant entiérement recouverts par l'appât, la
pointe excepte, les morues y mordent plus volontiers.

164. POUR pêcher des raies .& d'autres gros poitrails, on se sert d'une
bauffe dont la maître& Corde a pour chaque piece environ 23 brans de
longueur, & 1 1 à 12 lignes de circonférence. Ces pieces portent ordinaire-
ment 12 bains & à 6 cailloux du poids de 6 à 7 livres. Lés lignes latéra-
les ou lamies" ont 6 à 7 lignes de circonférence St une grande braire de lon-
gueur. Les hains font attachés immédiatement sur la ligne par un noeud..

6 LE noeud pour attacher un caillou se voit en F (pl. H, fik. 1).
166. L'APPELET (fig. i ) sert à prendre des raies, des congres & d'autres

gros pouffons.
167. ON voit enoore des appelets dont la maitreffe corde a au plus quatre

lignes de circonférence ; & les humes ou lignes latérales ne font qu'un gros
fil retors. Ces appelets qui font chargés de cailloux, ne .difFerent de ceux
dont nous avons parlé, que par la groffeur des cordes, des Jaunes & des
bains : ils fervent à prendre des soies, des limandes , des carrelets; & quantité
d'autres poisfons.

168. ON embarque dans les tra.versées de l'Amérique, des hains avec
une empile de laiton, pour prendre des bonites.

169.
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/e9. Poun prendre des congres, de& merlaUs , des limandes, vives,
getà & autrespetits poiffons, on ades appelets plus petits. Chaque piece est
de 64brasfee; la maîtrefre corde a six lignes de circonférence; elle eŒ chargée
de cinq à fix cailloux du poids d'environ une livre. Elle porté 70 bains qui
tiennent à des 'aunes d environ une braffe de longueur, erpacées fur la mal.
treffe corde àenviron une braire les unes des autres. Les cailloux font pofer
la .maltresfe corde sur le fond, & les larmes s'en détachent à•cause des coree-
ions de liege. 	 •

170. 'CETTE pêche fe fait quelquefois avec 14 ou 1 ç hommes, qui four-
niant •chacundix pieces ,d'appelets de 30 braffes , qu'on met bout à bout ;
.ce qui forme une tesfure d'une grande longueur.

L'APPELET qui fort à prendre des maquereaux, des merlans & d'au-
tres. petits poiffons, osf compofé d'une corde qui a au plus trois lignes de
circonférence) & dont la longueur eŒ déterminée par la profondeur de l'eau
où l'on se propore .de pêcher: on attache le long de cette corde des baguettes
menues à environdepx braffes les unes des autres. Ces baguettes qu'on nom-
tue baluates font faites d'un bois léger, appellé en Normandie vergarulier, qui
elt le /eus' myrtifolire aculeitus. Inft.-(79) en français, le houx frelon.

172r. CE. s baluettes ont à peu pris six à sept pouces de longueur ; elles font
toutes attachées à la corde, d'un même côté. Au bout e de ces baluettes
font placées les lignes f, qui ont deux ou trois -braffes de longueur, & qui
n'ont de groffeur que celle d'un fil retors asfez menu, mais très-bien tra-
vaillé.. On attaohe à l'extrémité de ces lignes un hain g, qU'on tient un
peu plus gros quand on sepropofe de prendre le maquereau) que pour pêcher
le merlan.

1,73. ON met au bout de la maitreffe cordé un boulet ou une ballé de plomb,
du poids de sept à huit livres. On appelle cette pêche tramer la balle, parce

fe fait en bateau fous voile: & l'appelet se nomme balle. C'eft pourquoi
on dit qu'on jette à la mer une balle bas-bord; une ,ffribord. Cette pèche ap-
proche beaucoup de .celle qu'on homme au libouret. Nous allons en parler.

174. LE" libogret sort, comme la balle, à prendre des maquereaux, des
merlans, mais plus communément des limandes, des carrelets, &c. Les bains
font d'une bonne grandeur pour les maquereaux ; mais la grasreur des hains
varie beaucoup fuivant les différens ports;

LES hains font attachés aux empiles , lefquelles sont jointes à la
larme; & celle-ci est.amarrée au bout d'un morceau de bois, qu'on nomme
avalette. Lebout de cette avalette eft percé d'un trou 'où paire librement la

( 79 ) TOURNEFORT Rens rnyrtifo- myrte fauvage. Pecus aculeatur , le houx
Eus, c'eft le hOux à feuilles de myrte , la frelon, ou épineux.

Tome F. •
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maitreffe corde. Cette corde a environ quarante bradés de longueur & trois
à quatre lignes de circonférence;

X76. L'AVALETTE qui a sept pouces de longueur , étant traversée à fon
extrémité par la maîtreffe corde, y esf retenue entre deux noeuds qui permet-
tent à l'avalette de tourner, la corde lui servant d'axe. A rextrêmité de la
maitreffe corde est attaché un plomb du poids de deux à trois livres.

177. IL n'y a qu'une avalette au bas de la maîtresfe corde, environ quatre
à cinq pouces au-defsus du plomb. Mais au lieu des trois hains on en met
quelquefois huit ou neuf; ayant attention de les attacher à , des empiles de
différentes longueurs, pour qu'ils ne se rencontrent point dans la mer vis-à-
vis les uns des autres. Quelquefois même on fait la larme fort longue , & l'on'
attache à environ trois pieds les unes des autres huit à neuf empiles, qui peu-
vent avoir trois pieds de longueur elles sont faites de gros fil retors , & cha-
cune porte un bain.

178. ON conçoit qu'au moyen de l'avalette les bains fe dirigent suivant le
cours de l'eau ; qu'ainsi ils ne s'emmêlent point; & que comme ils font à une
petite diftancé du fond , les 	 apperçoivent bien les appâts.

179. ON a une autre espece de libouret , qui sert à prendre les poisfons
qui nagent entre deux eaux : on le nomme le grand couple sur la côte des Eaf-
ques. Voici en quoi il consine. On prend un fil de fer de deux pieds & demi
de longueur , & d'une ligne de circonférence; on attache au milieu , par plu-
fleurs révolutions d'un fil à voile , deux petites jumelles de bois, & l'on forme
à cet endroit deux anfes de corde une longue, au dehors de la courbe ; elle
fert à' attacher la corde ou ligne qui répond à la chaloupe : au deffus de celle-
là , en dedans de la courbe, on forme une petite ante ronde , à laquelle on ate
tache un plomb.

i80. ON applatit les deux bouts du fil de fer comme on fait la queue
des hains, & on attache à l'un & l'autre bout de ce fil de fer une ligne ou
larin.e d'une brasfe de longueur, & qui eff dé la grosfeur d'un fil retors. On
amarre à cette ligne une ou plusieurs empiles, garnies d'hains. Ces empiles
font asfez déliées ; & quand on en met plufieurs , on a foin qu'elles foient de
différentes longueurs.

181. *Nous avons dit que ce couple était atLaché par l'anse à une ligne me-
nue qui répondait à la chaloupe de pêche. Comme .on met à la nier un nom-
bre de ces couples , il faut que les lignes qui les foutiennent foient les unes
plus longues , les autres plus courtes ; non feulement pour que les empiles
foient moins fujettes à s'entre-mêler , mais encore pour que les bains étant à
différentes profondeurs , ils fe préfentent aux polsrons , qui font les uns plus
avant dans l'eau , & les autres moins.

182. CETTE pêche .fe fait ordinairement à l'ancre, ou le bâtiment déri->
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vaut feulement au gré des courons. On verra que cet appelet qui fe développe
comme unéventail , tient dans la mer une étendue confidérable en largeur.
Les Basques en font un grand urage ; & elle eft auffi pratiquée dans la Manche
pendant la. nuit, lorrque le poifron se tient entre deux eaux.

183. LA. pêche aux anguilles eft un peu différente. Comme elles couperaient
avec leurs dents les empilages de chanvre, on les fait en crin : & même l'on.
met quelquefois au bout de l'empile un petit bout de fil de laiton.

184.. L'EXTRÊNITk de ces empilages est attachée,à une ligne qui a qua-
rante ou quarante-cinq brafres de longueur. On met à l'extrémité du fil un

	

petit plomb pour faire caler la ligne ; mais point d'avalette. 	 _
. 1.85. ,LES navigateurs qui font de grandes traverfées jettent à la nier, quand
ils rencontrent un banc de poiffori , les bains pour prendre les pilotins (8o)
& d'autres petits poiffons.

186. ON embarque ausfi des bains pour prendre des bonites & des tazars.
187. ON se sert , auprès de Caen, d'hains'à peu près semblabrés à celui qui

eft représentè par lafig. 3 , pi. I, peur prendre des raies, des congres (81),
des rougets, &c.

188. IL y a des appelets qui n'ont point de corceron de liege fur les lignés.
.0n peut s'en fervir. à l'ancre fur les fonds de fable pour.prendre des poisrone
plats, & quelquefois sous vole pour pêcher toutes fortes de poilons, prefque
comme avec la balle; mais les bains sont plus exporés à s'emmêler.

189. La fi,g- 3 pi. I, repréfente un bain, avec fa ligne d'une.brasfe de-
longueur. Au bout oppofé à l'hain eft amarré un caillou qu'on enfouit dans
le fable au bord de la mer à la marée montante, asin, que quand la marée
fe retire, le courant de l'eau n'emporte pas l'hain à la mer. Cette pêche
s'appelle petite cabliere. On met quelquefois un petit corceron de liege auprès.
de Main, pour qu'il fe détache du fable, & qu'il soit mieux apperçu par le
poiffon.•
- 190. Point prendre une jute idée des 'bains qui fervent à la pêohe de la
morue on doit être prévenu qu'il arrive asfez souvent qu'étant rendu au lieu
de la pèche, on manque d'appâts : en ce cas ou lorfque la morue rarasiée
refile de mordre à ceux qu'on lui présente , on. fe fert des bains qui portent
un leurre en gilde d'appât. Ce-leurre eft une efpece de poifsou figuré en plomb,
'eu en étain. Quelquefois l'hain est formé de deux bains. adoffés l'un à l'autre,
& réunis par une mafse de plomb. On a foin de tenir ce leurre brillant; il en
attire mieux le polfron. Je crois pour cette radon; qu'on ferait bien d'étamer
ceux de plomb; ce quip'occasionnerait qu'une légere déperise.

so GASTERosinus &d'or TANN. En allemand , Pilotfifche ou Sangfifchc.
(SI) MURIENA Conga LINN.

E ij
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. 191, .0P ne faitguere-ufage de ces leurres que quand la morue donne en
abondance , 	 fe trouve tout au plus à quinze ou vingt pieds fous,
l'eau.

192. QUAND on peut se fervir de leurre, le fervice en bien plus.prompr
que quand on en obligé d'amorcer..

193... Tous les hains.de métal que nous avons été à portée de voir „ étaient
d'acier ou de fer étamé ; on nous a. cependant affiné y en. avait. der
cuivre.

194.. Voi.LA une idée générale de toutes les especes (Mains qu'on emploie: .
pour les différentes pêches. Nous aurons,beaucoup d'autres choses à dire fur
cette matiere , ou quand nous, parlerons du détail des-pêches ,. ou lorsque nous;
traiterons des pêches. particulieres à chaque efpece de polfrons. Mais ce 'que-
nous venons d'exPofer, , préfetito des généralités qui préparent. à.rintelligence:
de ce que nous dirons dans.la fuite..

AUTIOLL SEPTLEMir..

De la fabrication des,-

19Ç. IL n'eft pas douteux que ce que nous avons dit des bains fasre defiierr
de favoir comment on les fait; & n'ayant sur cela que des notions imparfaites;
que- j'avais. prifes dans de petits.ports , où l'on fait fort mal les hains , eu
recours à M. Fourcroy de Ramco.ur, correfpondant del'académie „brigadier
dans le corps du génie, & ingénieur en chef à,.Calais qui a bien voulu me:
faire part des mémoires. que je vais-rapporter..

196. LES ultenfiles pour la fabrication des bains consinent en- un étale
pour chaque ouvrier ; trois différens blocs, qui peuvent sufEre à pluGenrs;
ouvriers; ohacune de ces pieces garnie de fes outils; Se d'autres ustensiles.
pour l'étamage. 	 •

197. L'inIBLI eftune table épaiffe , baffe & fort solide „ arrangée dé façore
que l'on peut y travailler des deux côtés.: la figure 15,pl-I, en représente

Près de l'un des bords en le barbe/es ( 82 ) A, & son chevalet B. Lo
milieu de l'établi cil occupé par un quarré F „formé par quatre tringles de bois.
qui sont clouées sur la table ; elles ont un pouce. de-hauteur. Près de l'autre'
'bord eft ce qu'on appelle l'étau C (83).. Chaque côté de l'établi eft garni d'un
tablier de cuir G, cloué contre le bord, & que l'ouvrier, attache devant lui
quand il travaille. Je vais représenter ces différentes pieces „pour. les faire.
mieux connaitre.

(Sa) En allemand, Stockambot.
(3) En allemand, Suckholz.
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198!.. LE. barbelei est une piece de fer ( planche I,. fig. 16) , qui entre dans
l'établi par l'es deux pointespp , f& y est arrêtée ferme. .Le desfus du barbelet
eit deux étages. La partie baffe a b que j'appelle le plat, eft entaillée d'une
petite rainure a b „qui aboutit en b & fe prolonge par un trou de foret b c , qui
entre de quelques lignes dans Pépaisfeur du fer. La partie supérieure bd,  ou
la tête du barbelet fert de tas, fur lequel on redreffe « au marteau les sils
dé fer qui- en. ont besoin.. Cette tètedu barbelet , qui fert d'enclume, est oou-
verte d'une table d'acier.. Il faut que la rainure-a b &le trou b c soientpropor.
tionnésàla grofeur des bains qu'on Le propofe de faire. On a donc plusieurs.
barbelets de rechange.

199.. L. chevalet (84)-(pl: I., fig. r6). que Von nomme auffi le rencontre du
barbelet elkune autre pièce de fer B, fixée de même sur la table par fes deux
pointes à quatre pouces à gauche -du barbelet.

zoo.. L barbelet est accompagné de plufieurs planes (8-0 pl..I 191>
La plane eft une espece de couteau de 22 pouces-de longueur totale dont la,
lame eft toute plate par le desfous , & taillée en bifeau par le desfus D du.
tranchant Elle a huit à neuf lignes de largeur au tranchant ,feulement quatre
lignes dansle refte de fa longueur m, & trois.lignes d'épailseur : fon manche E
a onze pnuces de longueur , & eft rond.

2or. L'.ér.Ate, dont il s'agit ici, n'eft qu'un morceau brut de bois dur,
une. bûche de hêtre, qui fert à supporter les fils de fer que l'on travaille à la
lime.. Il eft planté. débout & bien asfujetti contre la table , comme on le voit.
en .0 (fieli). Sa tête eft entaillée de plusieurs crans ou étages, dont le fupé--
rieur porte en f une pointe de fer sans tête, contre laquelle on appuie laté.-.
ralement le fil de fer que l'on façonne. Il faut „outre cet étau ,une tenaille à
boucle, ou pince à coulant,. & pluriel:le limes plates ordinaires, folidement
asfujetties- dans des manches de bois de treize pouces de longueur.

ZoZ.. CHEZ les ouvriers bien fournis.d'outils , le barbelet & l'étau ont un peu
plus de façon- que je n'en décris, ici; mais la, plupart n'y regardent pas de fi
pr-ès. OEi sesert peur les„ gros hains à' morue, d'un-médiocre étau de fer
à mâchoires , femblable à celui des ferruriers :il eft fixé sur l'établi..

203. IL faut encore fiir plufieurs.p/eseux à. main (pl. I , fig. 20 ) on.
fourchettes (86). Cet outil a une poignée ou manche de bois H, dans lequel
on elle@ un morceau de ferI qui excede le manche d'environ un pouce, &
refendu d'une profondeur & largeur convenables pour courber les petits &
moyens bains. Pour les gros hains.on fe krt d'Un, autre pleteu tout de fer L
ïen parlerai dans la fuite.

(84) En allemand , der Sue.
(85) En allemand., Schnitzmeffer,.
(86) En allemand , Gabeln.
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204. LES trois différons- blocs sont , celui à couper (planche I 17 ).
C'eft un peloton , ou une l'ouche d'arbre , monté fur trois ou quatre pieds ,
fur la furface duquel font chasfés à force plufieurs affortimens a 6, compofés
chacun de deux pieces : l'une a , qui fe nomme la tranche ou le coupeur (87); eft
d'acier trempé & un peu coupant par le somrriet; cette . tranche . a deux pouces
de largeur, un pouce & demi de hauteur, & trois lignes d'épaiffeur parle
pied auprès du bloc. L'autre piece b , qui fe nomme le rencontre, eft de cinq à
Six lignes d'épaiffeur , deux pouces de largeur & autant de hauteur. Ces deux
pieces sont plus ou moins éloignées rune de l'autre, suivant la longueur .des
hains que Pori veut faire. Il faut en outre avoir une.petite maffe ou marteau ,
dont la tête Toit de fer doux fans acier. (80

20 Ç. L'AUTRE bloc qu'on nomme à pelleter, eft de même une fauche d'ar-
bre, qui porte un tas d'acier de trois pouces de hauteur au deus du bloc,
autant de large, & neuf lignes d'épaisfeur. Ce bloc est garni d'un tablier de cuir,
& d'un marteau ordinaire, à tête acérée.

206. LE bloc aux gros hains n'eft qu'une sorte bûche de quartier couohée
de plat , que l'ouvrier enfourche , & fur le dos de laquelle il fixe folidement le
grand barbelet B (fig. 16) , & le pleteu de fer L (fig. 20) lorfqu'il fait de gros
hains.
• 207. LES hains pour la mer font prefque tous de fil de fer. On ne le choifit
qu'à sa netteté & clarté; il doit être conforme, pour les groffeurs , à des jauges
que l'ouvrier porte avec lui chez le marchand(89). Il faut que ce fil sait ferme
& élastique , sans être aigre ou casfant : mais c'est ce que l'on ne peut recon-
naître qu'en l'employant ; & ce défaut occasionne fouvent un grand.déchet sier

-le fil, principalement quand il dt de gros échantillon. Le plus cher n'eft pas
toujours de bonne qualité , comme je le dirai dans la suite.

208. LA fabrique des hains confifte en fix opérations fuccesfives , ,
•i". couper cefil de longueur; 2 0. le barbillonner ; 3 1'; l'appointer ; le cour-
ber'; 	 palleter les hains , ce qui n'a pas lieu pour les gros ; 6 °. les éta-
mer (90).

209. LE fil, tel que l'ouvrier l'achete, gros ou menu , ne reçoit de lui

(87) Les ferruriers Allemands nomment
cette piece Abf çhrote , ou Nagelichrotc."

(88) L'épinglier coupe son fil avec les
cifeaux ; ce qui cil beaucoup plus prompt
& plus commode.

(89) Les différentes especes de sil de fer
ont des numeros qui en indiquent la gra-
feur , suivant lefquels on les achete.

(90) Et enfin 7P. les tremper. Les petits

hameçons feraient trop flexibles , fi on ne
leur faisait pas subir cette opération. On les
trempe précifément comme les aiguilles à
coudre. Il parait par ce que l'auteur dit ici ,
que l'on se sert en France de petits hame-
çons très-mauvais; & que l'on croit sup-
pléer par l'étamage à la trempe , qui eft gé-
néralement adoptée en Allemagne & en An-
gleterre,
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aucune préparation. Il ne faut ni le tirer, ni le recuire, ni le redrefer : c'eft
fans doute pour épargner ces manoeuvres, que l'ouvrier. en hains n'en coupé
pas plesienrs ensetnble au moule avec des cisitilles , comme les épingliers cou-
pent leurs hanses. Le fadeur d'hains tient le paquet de fil délié fur lui; il ap-
puie le bout du fil contre le rencontre b ( fig. 17 ) , il le pose fur le coupeur a;
& d'un feul coup de la maire, il tranche le fil à la longueur déterminée, par
l'intervalle qui est entre le coupeur & le rencontre.

210. LES gros bains étant d'un fil de près de huit lignes de 'circonférence ;
& douze pouces de longueur, ils fa coupent avec un cifeau à froid.

. CI 1. POLIR barbil tonner les hains à une diftance convenable de la pointe,
l'ouvrier qui les a. tous placés dans le quarré F de l'établi (fig. 1 ) , en prend
dans sa main gauche une poignée bien arrangée en faifceau , & avec le pouce
il en fait gaffer un sur le plat du barbelet A, dans la rainure ab ( fig. 16 ), à oe
deftinée. Ce fil entre de quelques lignes au fond .du trou de soret b'e fa
trouve par ce moyen très-bien afujetti , ayant un tiers de fon épaisseur au
deffils du plat du barbelet. Alors l'ouvrier engage le bout de la plane clans le
talon du chevalet, couche de plat le tranchant de la plane fur le fil à façon-
ner ; puis appuyant obliquement ce tranchant sur le fil, en conduifant la
plane de la main, droite , il y fait une entaille dont le biseau de la plane releve
un peu l'ébarbure. C'eft là la feule opération de tout le métier qui demande .
de l'habitude & un tour de. main pourêtre bien faite, fans gâter ni le fil ni la
plane. Cette entaille Sc son ébarbure font ce que l'on nomme le barbillon de
thain. L'ouvrier laiffe alors tomber fon sil dans fon tablier, & sur-le-champ
fon pouce en asfujettit un autre fur le barbelet; manoeuvre qui va beaucoup
plus vite qu'on ne peut la décrire.

212. LORSQUE les bains sont plus gros que ceux qui servent aux grosfes
raies la .plane n'a plus r afrez. de force pour y lever le barbillon. Alors l'ou-
vrier ensourche le bloc aux gros hains ; il y plante deyant lui le grand (9 1) bar-
bolet C fig.16) , dans la,rainure & le trou duquel il. couche fon gros sil abc. Il
prend un ciseau à froid f, pore obliquement fur le sil, & frappe fur cet
outil avec un marteau, jufqu'à ce qu'il ait fait lever en barbillon le tiers de
Pépaisfeur du fil; & comme alors Ce gros fil fe gauchit, il le redrefre à coups de
marteau sur la tête b d du barbélet , qui, comme nous l'avons dit, di acérée &
fort d'enclume.
• 213. QUAND les bains font barbillonnés & remis dans le quarré F de l'é-
tabli ( fig. is), l'ouvrier .palle du côté de l'étau C, il prend ces sils l'un après
l'autre dans fa pince. à coulant (92), par le bout oppofé à celui du barbillon

( ex ) Il ne rliffere du petit barbeIet , que parce qu'il dl plus sort.
z) En allemand , Schielfekloben.

a9



40	 TRAITE' DES PECT-TE1

il les Couche sur le cran d'en-bas C de son étau ; il y applatit la pointe à la
lime, tenant le barbillon en-haut ; puis fur le cran fupérieur de l'étau il l'ai).
pointit , l'arrondit, & le diminue de groffeur depuis cette pointe jufqu'au

auquel il a grand soin de ne point toucher ; la plane le forme
toujours asfez aigu. Iffaut que la pointe de Phain l'oit bien nette, fans qu'il
y refte auoune bavure ou morfil. Les épingliers forment la pointe fur une
meule; mais de cette façon elle eft toujours courte : au lieu que pour les haùis,
ainfi que pour les aiguilles, elle doit être amenée de loin, ce qui fait qu'on
les sorme aVec une lime.

24.- POUR tenir ferme le long manche de la lime qui a treize pouces de
longueur, l'Ouvrier paffe dans fon. bras une courroie un peu ferrée, dans la-
quelle il fait pasfer ce manche, & Paffujettit parallele à Pavant-bra.S ; ce qui
foulage la main du poids de la -lime.

2r ç. Si ce sont de gros hains qu'il veut appointir, il les fan dans un étau
à mâchoires , feMblable à celui de sermiers, & fait agir la lime à deux mains,
tant pour la pointe que pour le barbillon, qui eft fort mole lorsqu'il a- été
levé à coups de ciseau.

216. IL est à propos de remarquer que quand on forme le barbillon, le coup
de plane ou les coups du cifeau à froid élevent asfez considérablement ce .bar- -
billon au-defsus de la surfaee du sil ; nsorte que ce barbillon forme tin arrêt
qui s'oppofe à l'entrée de l'appât jufqu'à la courbure de Phain , & qui eft très-
propre à le déchirer. Quelques pêcheurs prétendent que c'elt pour diminuer
cet arrêt, que l'on jette toujours la pointe en arriere , en la formant se plus en-
dehors qu'il est poilible.

217. POUR courber les petits hains & les moyens, l'ouvrier prend d'une
main le pleteu à manche H (pi. I, fig. 20); il.pafse dans l'ouverture duTer 11e
fil qu'il tieiit de l'autre main dans fa pince à coulant, laiffant fortir la pointe
&le barbillon, & d'un demi-tour de main il lui donne fa courbure. Il lâche
ensuite le coulant de là pince, & laide tomber Phain dans son tablier-, pôle en
appointir un autre. Un seul ouvrier peut en appointir & courber dans fa jour
née deux mille des plus petits à limandes ou merlans, ou deux cents de ceux
'à grosles- raies.

218. LE s hains plus gros que ces derniers ne peuvent fe courber' avec le
,même pleteu. Alors on fe fert de celui qui eft unit de fer L (pl. I, fig.	 , que
l'ouvrier enfonce bien ferme dans le bloc aux gros hains ; & pasfant fon gros
fil dans la fente de ce pleteu , il le faifit par la tige, & lui donne à plui
fleurs reprifes la courbure qu'il juge convenable.

219. Nous avons déjà dit que oette courbure des hais, & sur-tout des
gros, varie suivant tes idées ou les préjugés de éliaquie pêcheur. Les -uns
les veulent fermés à deux doigts d'ouverture entre la pointe b Se la tige f d,
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(pl. 11,- fig.. 12-> léSau treS à rais; d'autres à .quatre :doigts.. 11.1è Mrcruee aufil
des. -pêcheurs. qui Veulent les avoir tantôt plus .& tantôt moins fertne,s
d'autres encore lui- 'achetenr 'dé .ces gros liains fout droits-, c'esb-à,dire,;.
appointis, &.11arbillOnnés ,• Mais fans-Courbiire ni - 'étamage, pour les .coùrber.
eux-mêmes à -leur gré pendant la pèche. En cé cas,' ils plantent dans.int. bina
plu fieursp ointes de Clous ; décrivant :entre.' elles la figure-	 veülent,doo...:
ner à leurs bains ; &en engageantla pointe de rhain entre lieux clous , ils le
contraignent fort aifément à prendre la forme" qu'ils ont =.donnée .auit
Mais-quelques pêcheurs-4 phib raiforinableS- qù'ils, ne le font pour la plupart,
conviennent que le contour de cette courbure fait très-peu de Gilde au suCcès
de leur travail, -Sr que l'on. casfe.la plus grande partie des bains que l'on veut
courber ainfi soi-même. 	 7 _

- 220... COMME je ne voyais pas ce qui pouvait faire calfer si facilement ces
gros halte entre les mains des pêcheurs, un fabriquant d'hainsrinerexpliqua
trèsolairetnent. Il Ire fit. voir, :.que: le gros • sil de -.fer -ayant été tiré à la tenaille,
en efttnordn à_tous.les-trois ou quatrenonces. V. fait:delà tierrie p. -14; 19,,
où Pauteurremarque que lés mâchoires font capables.-&erulommager le bl fin -;
elles détériorent de même celui de gros échant•illorn. -Les ferres ou mâchoires

•de cette tonaille,.foit qu'elles entament le 	 foit qu'onlecOmpriniant•elles
le rendent plus aigre, 'font: vifibletn ent calife. 	 fe casfe beaucoup plus aisé-,
•Ment en ces endroits qu'ailleurs -.C.'"-eftHee qui arrive 'infailliblement . S'il Ce
trouve- une de ces iiecluires de la tenaille à l'endroit c (pI L; fig. le ).. du plus
.gtand pli .dia Oeutbure. Le fabriquant doit, donc avoir grand 'soin .d'éviter
autant qu'il le peut les mâchures à ce pli ,. à peine. de perdre autant d'hains
qu'il en veut courber. Mais quand quelques pêcheurs veulent avoir cies .h,ains
tout' droits pour les courber eux-mêmes, on a grand foin de leur fournir
tous ceux qui ont été mis..à part à caufede ce défaitt ;- c'eft-autant dc calfés
entre. leurs Mains. Malgré' ces:, précautions cht. fàbriqilant , ,• il eh casfe

; ces ouvriers souhaiteraient fort que le fil de for. Rît toujours
tiré -autrement que par les 'fréquentes imprifes de la tenaille déStigéfileurS.

221. ON , voit dos bains douta tête- est terminée cri anneau, ée qiil donné'
beaucoup do facilité à- les 'fflPi	 c'eU-dire; à las attacher aux lignes. Mais
cet ufage ri7est point reçu.par lespêcheura deflandre 4 gens-très-fermes date.
Jetirs'..opiniens 	 qat ne ‹fouffriràient.itas:tranqdillément la moindre
'Veautt..Totts--les groelrains-de Cetre- côte .ene latête,droite-& ronde, .-corrime-
eft. le. fil defautes MoYens.:& tes _petits .sorit.apPlatispar là tète, eeft ce gué
l'on • appelle le. pielleter.i'Pôur :Éteeéette_ fel e;,.pélée'oui);xletiï; :après
ont :&-ebarbillbrifiés; _appointiS Sbicourb654.osiles met fur le bloc .(fig.,
où l'ouvrier les préfente.d'une ligne . de long l'un après l'autre, sur le tas
d'acier L, tenant enliatn-le côté. de la pointe& du .liarbillon püls d'un •feul

Tome év.
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coup tle rnarteaii , si rhain eft: petit „fa palette cil faite s'il eŒ plus. groS.,
faut trbie;' quatre, ou cinq coups. On les metalorS dan desï tbtes de. chapeau..
Cell à cette épreuve que l'on reconnaît le mieux la. qualité clu fer. S'il eft bon ,,
la palette- e unie cornmesi c'était du plomb : mais le plus fouvent, ort la voit -

toute fendue' en sibre qui ne tiemient prefee plus enfernble & quelquefois.
au point'de rendre raie hors de-ervice. Ott préviendrait cet accident en
donnant lin peu de recuit feulementéia gneroit qu',on. veut applatir ; celui ne,
ferait fujet à aucun inconvénient. 	 . 	 . 	 •	 ,

222. 3 la. plupart des autres: côtesiz, 	 „fait des nains ,, tous, saut pa14-
Jetés , même les. plus gros.

De Marnage des bains-..
-	 . 	 • 	 - 	 .

223... Lits nains , seraient_ bientôt détruits.. par la rouille, PeD...ne prenait
laprécaution, de les étamer. Ce ifeft pas „querétamage puiffb.leS,en,défend.re
abfolument „ ni pendant long-tems:: niais il prolonge- leur d urée suffifaMment
pour qu'il y ait une écenomie Cetaifte à en faire ufage-C'eftpour:cette:raifort
que ceux qu'eu fait pour la mer font étamés.. ••

224. IL fe rencontre quelquefois dans les ports dé mer ,.des épingliers cou-
reurs qui étament les hains par le procédé. dont on fe_ fers pour les., épingles'. do
fer, & que l'on. m'a. ait titre celui déérit -dans,r4re: de; f elpinglier p. 48,.(93.
Mais les ouvriers en nains prétendent que net-étamage reeit point fende a la
mer : ils. m'ont dit -ravoir. elfayé.,• &Tic les nains étamés: &leur façOrLdurent
beaucoup plus long-teins. 	 _	 , • •

225.. • ON fait cp..ie.l'étarnage ne-peut prendre que-fur les métaux avivéa,;,&.:
comme les haine ont pan nombre de fois par les mains fort sales des ouvriers,,,
il saut commencer parles décraffer. On les met donc dans un, long sac de toile ,

forte & ferrée , avec-d-u fable sin denx hommes , tiennent ce fac chacun par -

un bout, & sail'ent les bains - pendant dix à douze minutes comme on le volt
dans l'art : oiceépii2gUer. :Le fable Mora fiera minent par cette niatireuvre, fur .1e.
fer pour le bien décaper & lerendreparfaitement clair.. • ... •

226. ON met pendant ce tenisfur le feu- le patà étamer. Cell un elnartnite-

de fer. coulé , à -anfe.,,montée fur trois pieds , douze pouces- de diametrer
intérieur, &d'environ huit pouces -de preffondeur., dans laquelle an. entretient
toujours environ un pouce de hauteur.- d'étainleplus:fin „, couvert d'environ.
cinq pouces -de hauteur de .fuif. 'Gel-nen:te pot serttrès-long,tems à_cetiufage
&" de pere•en :..fils : ainfile fui f qù'il. contient , .à.force,d'aller fur le feu, ..eft.totw-
lernent noir ,. & en partie brûlé ,..conurre celui dont parle NI..4erltéaturiurdans;

•

(93) De l'édition de Paris. Cetart n'a pas encore été publié dans notre édition in-4e:
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fon mémoire:fui. le ferb1anc,(94)s, &n'en; eft que meilleur pour faciliter
l'étamage. On. entretient tinfeu de bois, clair fous,ce pot pendant toutle toms
du: travail de l'étamage, mais enévitantfoigneufeneit quela.flùrnméneis'eit
éleve au point d'allumer le fair ; quij ette ID eau coup:de funié-e ciet accident
arrive , faute d'attentionde la part des ouvriers ;:ilrffit..ordinairement:del
fouiller furie pot avec la bouche (95) pour éteindrelefeu-r couVrir pee;-
& diminuer, le feu. L'excès du- feu fait auffi quelietefois mOntett:lagraiffe
comme du lait prêt à bouillir 4 quoi il faut pporter Mêrnereinede; oti;
retirer promptement lepot du feu. 

Au :bbuttrune heure (Fun feu médiocre.;'le6tainduipoeffliert fondu
&- le fuif affeiehmid. Qu s'en affure au moyen dela fourche46tarner. Com-
me cette fourche qui elt de fer, a l'es dents étamées à fo'ree (de serVir ; lors-
qu'en la retirant du pot fes dents font luisantes; & ne conserventplus le noir
de la grefse, c'eft preuve que l'étain ell bien chaud, & rend le 'uif trop cotk:
lant pour qu'il s'attache à la furface de Pétain:

228. CBT fOinche eŒ de vingt-quatre 'pouces de longueur r développées:
elle a pour manche une garniture de ficelle fes trois dents, qui ont deux pou-
ces de- longueur, sont, recourbées.; elles font enfemble mie largetiè de trois
pouces. 	 . .

229. QUAND la fourche fort brillante du fuif, , on verre doucement dans
le pot une portion des hains à étamer, un peu d'étain neuf. Pour ne point

. faire rejaillir leluif on met leshainS fur-une efpece de gouttiere de tôle
d'où on les fait tomber doucement dans le fuif; ce qu'on.dornine :couler. Out
y. tourne & "retourne ces bains  en tout feus avec la fourcher on les fait par
ce moyen pasrer de l'étain dansie fuie, .& du fuif dans Pétaid;-.cequi leur fait
prendre: lé degré de chaleùrleplus :convenable pour fe' chargerde 	 11.:
faut environ quinze minutes aux plus petits bains pour être bien étamés
pendant .Pouvrier fait àc haque potée des esfais; il tire avec sa: fourche trois
ou quatrzhains qu'il jette à.terre il les rarnasre, & en effuie la palette entre ses
doigts. Comme cettepartiva)été.complitnée par le marteau peeft l'endroit. de
Main où le fer eft le plus dur & le plus difficile à étamer. -Cipand il voit done
les- palette en ben état, il.eft tems defeter les haine !C'eff.74,ire , de le tirer
dut pot,.* :de' les itendie:proniptement fur leplancher, puai. que Zétain ne,
les foude .paa ensemble. 	 1

gao. L'uttthiEuR. ramaffe alors dans le pot fur fa foiirche autant dlliains
qu'elle en peditporterliblee égoutte un initant fur ile.bOrddit pot; &. tenant

;	 1":;7"	 "	 ;
	u;s: .	 • .	 r

(95)1Getp _inkrüere,pré.taillefieell pas bene; les hammere doivent rater len fléS
sAnt.ad.e.itge F?::.6mPeeàie,inte. 	 ..... 	 5.	 . :. 	 _ 	 .

Fij
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de l'auto: mainun bâton il lance les bains contre le mur dela chambre , en
eappaue du bâton le manche defa_ fourche, afin que ce Coup les faffe heurter
plusriadententiemur &feféparer davantage fur le plancher. Ceux qui demeu-
rent 1budé,s:Onfemble.:inalgr6 cette manoeuvre; font ramaffés & remis. dans le
pet,:. Che les cimiers .bikm outillés, & où l'on ne veut pas que les murailles
eizae plantheesoient enduits de .ce suif noir & très-puant, on dreffe exprès
une earide, table formée de planches bien jointes avec des joues ou ailes aux
deu3F. boute.;.& 'Fon. feme furie plancher entre ces deux ailes une couche de
fon d'une ou deux lignes crépaiffeur. L'étameur jette s'es bains contre ces
planche, & comme ils ne peuvent rebondir en tombant fur le son, un autre
ouvrier so, tint:.1tout prêt avec un bâton ; & dès que les hains arriverità
terre, illesidifperfe à droite, &à gauche ,_ en faifant aller & venir son bâton de
plat , le plue vite qu'il peut, fur le plancher : ce qui en effet les féparepres-
que tous. les uns. des autres. Pendant ce tems rétameur en prend une autre
fourchée, & recommence la même opération tant mue le pat lui fournit des
bains: puis il - rer4tge le pot d'une nouvelle quantité d'hains & d'un peu
d'étain. .

n3i, PZ.Rimer que ceux-ci chauffent , on ramaffe les , hein jetés de la
premiere potée; on les balaie en tas avec le fon; on paire le tout dans un
crible ou- cuvier de bois à fond percé, pour en sépa.rer le plus gros son. On
'étame de fuite tous les bains faits ; & l'ouvrier a eu foin d'en préparer asfez
pour fournir_ à rétamage pendant tonte une, matinée , afin de ne pas répéter
trop fouvent les frais du feu. Quand la matiere eft chaude, i8 20 minutes
fuffifent pour; étamer Une potée de trais mille à trois mille & demi des plus
petits liens; çnsorte qu'en quatre heures de terns on peut en étamer 2.8 à 30
niiie enhuitpotées.Cornme il n'y a qu'un pouce de hauteur d'étain dans le pot,
plus.les bains font gros, moins on peut y en étamer à la fois ,parce qu'un plus
gond• nombre ne tremperait pas totalement dans l'étain : .ensorte que si les
bains sont dee plus. gras,. comme celui de la fig. la pi. I, on ne peut en ,étas
mer erdenible ye.fixou fept.Dureste il n'y a aucime différence entrePétaL.‘
mage des, unseerles autres.

Losstibieles haine font étamés , il rant :les dégraiffer. Pour cela,.
cm met au fenfurun trépied une marmite.de fer 5: qui contient du l'on. Quand
ce fon, que l'on retourne avec un bâton, ef parfaitement sec , au. Point de
ne plus s'attacher à.-là main eu le maniant,; on y jette les haine, en volume à
peu,. préségatà celui du. sin;. puis avec une plaque detôle , on mêle =tourne
le tout enfemble pendant quelques minutes. L'étameur qui fait cette opéra-
tion est affis bas, tout auprès de la marmite :.un autre' ouvrier lui -préfente
l'orifice du.: ec- à saffer; glorS il prend la marmite par -les deux oreilles ,)&
verfe dans le facies bains & le fon tout chauds. DetebuvrierS les- farfelu pe'n:.
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dant quelques minutes , & les pasfent au crible: L'étameur remet d'autre son
dans la marmite; on y rejette les mêmes hains que l'on chausfe, faffe & crible
encore une fois:: & alors ils sont finis. Il ne refte plus qu'à les compter, pour
mettre les petits par paquets de cent, de cinquante, ou d'und douzaine,
pour les débiter aux pêcheurs.

233. ON réserve Ce fon gras pour ferner sur le plancher quand cavent
jeter les hains après qu'il•a fervi à cet tirage, il n'eft plus bon même à brider,.
à cause de fa puanteur. On prétend cependant qu'il fournit le meilleur moyen
de préserver le fer dela rouille, à laquelle ce métal eft si suie fur les bords de
la mer. Les ferrures polies ou auttes que l'on 37 met, fe confervent
plusieurs années fans en être attaquées ; au lieu qu'en paquets dans les bouti,
ques elles font bientôt rongées, quelqu'autre précaution que l'on puiffe y em-
ployer.

234. PLUSIEURS frabriquans Mains m'ont dit avoir étamé des mords de
brides précifément de la même façon que leurs hains ; que ce procédé leur
avait parsaitement, réuifi; & que cet étamage était beaucoup plus felicle que
celui des éperonniers.

23 î. IL arrive quelquefois que les hains qui font dans le pot, au lieu de
s'étamer & de blanchir, deviennent noirs.. Plusieuts de. Ces fabriquans m'ont
dit qu'alors ils jetaient ces hains comme hors de fervice & impoffibles à éta-
mer. Mais il y a grande apparence que cet accident doit venir de quelque pa-
quet de fuie tombé par hafard de la cheminée dans le pot à étamer, fans que
les ouvriers s'en aperçoivent. On voit dans le mémoire déjà cité de M. de
Réaumur, que la fuie à une certaine do fe , en s'attachant fur le fer, ait capa-
ble d'empêcher l'étain de s'y appliquer; mais qu'en écumant le suif, on peut
en ôter ce trop de fuie qui nuit à l'étamage. J'ai trouvé un bon ouvrier en
bains, qui m'a en effet avoué qu'en pareil cas il bisfait refroidir son pot, répa-
rait le- fuif de ; & foirant fondre le fuif seul , il le pasfait à travers un
gros- linge & le rendait d'ausli bon service qu'auparavant. A l'égard des bains
monqùés à caure de la. fuie, il ait évident qu'en les fall'ant au sable, mi peut les
décaper de nouveau, & les remettre à l'étamage.. Peut-être tous oes ouvriers
le font-ils niais ils font en général très-jaloux du prétendu secret de leur éta-
mage ce - n'a été que par .de petites rufes , que j'ai pu réufiir à en connaltre
tous les détails.

236. h n'y a guere de pêcheurs de morue à Dunkerque , qui n'embar-
quent une douzaine ehaitis à :leurres, Ou faux appâte de plomb ou d'étain_
Rien n'est Plu§ facile que‘d'ujOtiter cette figure de poiffert aux hains4: fait éta-
més ou non ;: cette ai:Witten fe fait comme les potiers-d'étain coureurs cou-
lent les cuillers &foirchettes dans les villages. Le moule de foute porte ert-
ereUx demi-épaisseur du poen qu'on veut figutér
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nier y place la tige de Main. Chaque moitié du moule eft emmanchée truim
poignée (te bois, dont l'ouvrier se fert pour appuyer entre fes genoux les deux
moitiés l'une contre l'autre, enforte que l'es deux mains foient libres Il bou-
che d'une main le bas du moule avec de l'étoupe, pour empêcher qu'il ne s'é-
coule un peu d'étain ; il verfe de l'autre main dans le jet du moule l'étain
qu'on a sait fondre dans Une cuiller, & en un int-tant la .figure eft moulée.
Un autre ouvrier prend l'hain encore tout chaud , coupe les bavures formées
par le jet & l'évent, & repare la figure avec. un couteau. .

237. LES prix courans sont aétuellem.ent, à .Calais & à Dunkerque , cinq sols
le cent des plus petits ; quarante à cinquante fols le cent pour ceux qui fer-
vent à la pêche des raies ; (ix livres la douzaine de gros halls sans étain ni
courbure; neuf livres livres la douzaine des mêmes, étamés & courbés ; qua-
torze livres les mêmes avec le leurre d'étain:

238. Nous avons déjà dit qu'on fe servait quelquefois d'hains d'acier :
on les fait à peu près comme ceux de fer; mais on ne peut pas les étamer,
parce qu'il faut les tremper. En ce cas on les fait revenir au bleu & ils ont
ce- qu'on appelle la couleur d'eau.

ARTICLE IIITITIEME.

Des djinns ensiles dont fi fervent les pécheurs-cordiers.

239. .CE que nous avons dit jusqu'à présent relativement à la pêche , • fait
-uppercevoir que les pêcheurs-cordiers doivent, êtreapprovisionnés de quan-
tité. d'hains qui soient de formes & de grandeurs différentes. Ils doivent ausli
avoir beaucoupde cordes de différentes grandeurs & de toutes les groffeurs,
depuis. douze à quatorze lignes de .circonférence , jufqu'à celle d'un sil retors
afsez sin. Tout cela eft fensible par les détails :on nous fom mes entrés. Mais
pour donner une idée plus julte de cette façon de pécher; il nous a paru con-
venable de décrire quelques .pieces crappelets entiers, -.autant qu'il uOus.a été
pofsible- de le faire dans l'étendue de nos planches.
- 240. LA figUre I pl.. , représente cette pieee d'appelet qu'onnonirn.e grole

corde. On charge la maltreffe corde de cailloux a qui. y font attachés..:de. dif-
tance en .diftance ; & on. la garnit de longues lignes ou piles b, au bout des-
quelles font des hains de différentes forceS,suivant la groffeur des poisfonsqu'on
fepropose de prendre.Chaque piece d'appele4n ordinairement:32.QU 3 3 braffes
de longueur; & quand toutes les piecesfont,tnifegiboe àbqit., 1 .en fiet
une teffure qui a. Mille brasfes &... plus de longueur::: i« qui.; lieus a obligé-,
pour: donner une idée de fa longueur, d'eu,lover:lesydeux;ektr.êroités,:à bas
- en e e, &le -milieu fur le piquet . On a confirme de 'mettre les lignes fie 1a,
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. maitrere corde, des distancesprefque égalés 	 longueur des lfgnes , qui
affez fréquemment eft.un peu plus d'une brasfe.

241- LA figure 2 repréfente une carde un peu moins greffe, & qu'on:ne
voit qu'en partie. Les -.lignes latérales sont plus. menues & moins longues;
elles font plus près à près; & portent des hains moins forts : elles fervent à
prendre des pouffons_ plus petits que la corde.. fig. r ).

242. LA corde ( fig, 3) eft enoore plus menue. Les lignes latérales font
plus courtes , phis fines, plus .près à près , & portent de très-petits bains.
Quelquefois au heu de cailloux où la garnit de flottes de liége c c;(une par-
tie de .cette teifine est lovée en ff). Ces fortes de "Cordes servent connimné-
nient pour pécher à la hélée ou .entre deux eaux.. .

24a. CommE.plusieurs efpeces de poiffons ne quittent guere le fond de la
eikad'autres qui nagent entre deux eaux & qui, silivant que-

l'eau eŒ chaude ou froide s'approchent-plus ou moins de la furface; les p'è-
.ebeurs. font.Ohligés. de difposer différeniment leurs cordespour aller chercher
Je:poen]. * -la profondeur _où il fe'-tient.- Et cette feule circenftance 1.b.it que
certains pêcheurs font des pêches abondantes, pendant que d'autres ne pren-
nent- préfque rien.•

...244. LES artlcles précédéns ayant donné lieu d'entrer dans des détails con.:
.cernant les. cordes , leur groffeur ,la longueur des pieces •distance qu'on
met entre les lignes , leur longueur, le nombre de cailloux qu'on attache aux
.maitreffes: cordes la quantité de.pièCeS qu'on joint bout à bout pour former
une tesfUre complete; . je , n'infifterai pas davantage fur ce qui regarde les cor-
ds.Maisil faut,qué .les pêcheurs- cordiers aient plutieurs autres uftenfiles ,
. dont itea bon de dire quelque chofé— . _

24s. ILS doivent avoir une ancre. Les bras decelle qui eŒ reprètentéefig.
fe terminent en :pointe. Quelques  pêcheurs s'en contentent, parce girelles-leur
coûtent flioine..,st, ,..qu'dietiennent fufEffinment- quand les bateaux font
petits. Mais les ancres qui ont des pattes font plus fûres , & les bons pêcheurs
leur ;donnent la préférence..

24e -I.Ls .doivent auffi.avoir des cailloux qu'on chai& de formé alongée
pour pouvoir. les attacher plus fermement à la maîtreffe corde. 	 .	 _

247. LA' figure 6 repréfente deux boules: une en barril avec fon cordage;
qu'on appelle drofzue .outorin; l'autre formée.de plaques de liege liées les unes
aux antres avec du bitord. On en fait d'autres formes, dont nous parlerons-
quan4:1i7oedenTe-préféntera.'. 	 •	 • "'	 • 	 '

gda-	 figure	 eft une _grofre pierre percée , aveç.un.anse de. corde.-c-,.t 	 .	 , e.-	 .ftniornine 'efiMpe.- et e ierre , eri erin de pech r e une cab ere.
plçmb tel qu'on en met au bas du libouret, ou qui sert de

fonder.
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249.LES pêcheurs à la corde .1è fervent encore dans certaines citconnan-

ces , de différens crocs & harpons (fig. 8 ) , mais qui conviennent mieux à la
,fichure , dont nous parlerons dans la fuite. Ordinairement ils, n'embarquent
que celui qui eft marqué . A, lequel leur sert à tirer à bord un gros poiffon,
dont la pesanteur pourrait rompre les lignes au fortir de l'eau. Le geais. B
est encore nécefaire , fur-tout aux atterrages. Celui marqué C se nomme en
quelques endroits halle-croc.

250. ' LA figure 4 repréfente une fuite de grapins enfilés liar un chaine
cet initrurnent s'appelle cateniere ou cateniere , du latin catena.	 l'attache au
bord d'un cordage , & elle fert à retrouver une piece d'appelet qui eft reftée
au fond de la mer lorsque la teffure a rompu à quelque endroit de sa longueur.
En ce cas, les pêcheurs traînent au fond de la mer la cateniere dans-une direc-

. don perpendiculaire à la route qu'ils tenaient lorfque la tesfure a rompu ; &
quand la cateniere a faisi l'appeler, on le tire à bord..

251. ASSEZ fouvent les pêcheurs fe fervent, pour retrouver leurs appelets,
d'un filai-liment ( fg. i r) qu'ils nomment chat. C'eft une espece de grapiit
qui peut avoir quatre à cinq branches.; mais ordinairement il n'en a que trois.

252. LA _figure rz représente un corceron de liege. On leur donne -des for-
mes différentes , quelquefois rondes , d'autres fois quartées ; ce qui est fort
indifférent. Quelquefois encore on fubititue au liege des morceaux de quelque
bois léger & fort sec.

r 253. ILS ont ausli une manne semblable à celles dont on sefert pour , rait-
ger ou lover les pieces d'appelet quand on va à la pêche.

2S4. LA...figure 14 eft un croient pareil à ceux dont se fervent les jardin iers,
& dont les pécheurs d'eau douce font usage pour couper les herbes au bord.
des étangs.

ENFIN la figure r s représente une ferpe ou volin , qui fert à appont-
er les piquets , & à couper les branches d'arbres qui pourraient incorn

- roder.
256. VOILA une énumération sommaire des principaux inftruniens,qui

fervent à la pêche aux cordes. Sans doute qu'il y manque bien des ustenfiles :
nous les rapporterons à mefure que l'occasion s'en préfentera. 	 - -

ARTICLE N. _EITVIEME.

.Des appâts dont fe fervent les pêcheurs pour garnit leurs hains. ('F)

51. CE qui détermine le poltron à fe prendre aux hains, eft Ïe .deer de
C" ) Les pé'elieurs Bretons donnent aux glais, Celui de bruit, d'où est pentere venu

appârs le nain de bouette ou boite ; les Au. le ternie d'abaiter. On fe sert auffrdii- ternie
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dévorer les appâts qu'on leur présente. Mais toutes fortes d'appâts ne leur
font pas indifférons ; il y en a qui leur piaffent beaucoup plus .que d'autres,
& -certains appâts conviennent particuliérement à des efpeces particulieres
de poisfons. Nous ne nous proposerons de parler présentement que des ap-
pâts considérés en général ; nous réservant de traiter de ceux qui. sont pro-
pres à quelques pouffons, dans les articles dont ces poilons seront fpéciale-
ment l'objet.

25.8. LES pêcheurs d'eau douce amorcent pendant l'été avec du fromage ;
quelques-uns donnent la préférence à celui qui eŒ le plus affiné ; fouvent ils
font ufage de celui de: Gruyere. Ils emploient auffi la chair de toutes sortes
d'animaux, & plufieurs prétendent qu'on doit choifir celle de chat & de la-
pin , plutôt que toute autre , & que le foie eff présérable à la chair. Les vers
de toute ,espece font un des meilleurs appâts : on emploie entre autres, ceux
qui deviennent scarabées & ceux qui fe forment dans la viande pourrie &
dans les fruits. On eftiMQ:beaucoup les vers de terre qu'on nomme spéciale-
ment achées , terme qui a ea rapport avec celui d'aiche, que beaucoup de pê-
cheurs emploient au lieu d'appâts.

29.0N trouve entre les fibres qui fortent des racines d'iris- aquatique ,
de petites loges dans lefquelles sont renfermés des vers blancs ou jaunes pâles,
longuets, menus, à tète rouge, les jambes. disiribuées le long du corps. Sui-
vant Walton , c'eft un excellent appât pour plusieurs efpeces de truites pour
la tanche, la brème, la carpe, &c.

260. QUELQUE espece devers qu'on emploie pour pêcher, il vaut toujours
mieux leur avoir laisfé le teras de sa vuider, , que d'en faire ufage fans cela.
Dans le cas où on n'en a point qui aient été fuffifamment gardés, on peut
faire qu'ils fe vuident promptement, en les laiffant dans l'eau pendant une
nuit, si ce font des vers de pré ou de terre de jardin, & les mettant erffilite
avec du fenouil dans le fac qui sert à les transporter au lieu de la pêche.

261. QYANT aux vers , soit de tannée (96), soit du desfous des tas de fu-
mier , on- doit ne les laisfer dune heure dans l'eau, puis les mette dans le fac
avec du fenouil, pour les en loyer tout de suite.

de balte fur les côtes de Normandie : on y
dit encore abait , & en conséquence abai-
ter ; fuit par analogie avec l'expreffion an-
glaife , foit par corruption d'abecquer ou
embecquer , terme dont se servent beaucoup
de pêcheurs quand ils mettent à la pointe
d'un hain quelque appât friand. Quelques-
uns emploient le ternie d'aiche ou eche ,
disent écher. Ides Provençaux nomment l'ap-

Tome F.

pât efca. Ailleurs on dit acque , d'où vient
acquer. On dit encore attrait, amorce.
Toutes ces dénominations sont ufitées dans
différentes provinces. Nous emploierons
par préférence les termes d'appéit & amor-
ce, sans nous interdire absolument l'usne
de quelques autres.

(96) En allemand Pfiltzmade:

G
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. 262. Si on a le tems & la volonté de garder davantage les vers, le meilleur
moyen pour les conserver eft de les mettre dans un pot de terre garni de
moull'e , qu'il faudra renouvelle tous les trois ou quatre jours en été, &
toutes les semaines en hiver; Ou du moins il faudra à ces termes retirer la
mondé , la bien lave , la preffer entre les mains jufqu'à ce qu'elle ait rendu
fon eau, & la remettre fur les vers. ,Odland ils commencent à devenir ma-
lades & à maigrir, fur-tout ceux de l'efpece qui vient dans la tannée ou sous
les tas de sumier, on peut les rétablir en verfant chaque jour environ une
cuillerée de lait on de crème, goutte à goutte, sur la moulfe parmi laquelle ils
font; & en ajoutant à la crème un oeuf battu qu'on fera bouillir avec elle,
réuffira à Les engrailfer & à les conserver long-tems. Lorsque le noeud qui fe
rencontre environ à la moitié du ver de tannée, commence à se renfler, c'est
sigue que le ver eft malade, & qu'il ne tardera pas à mourir, si on ne le fecourt
comme nous venons de dire.

263. L. meilleure mouire pour cet tirage eft le lichen, qui représente exaéte-
xnent une corne de daim. On pourrait lui en préféfér une autre espeoe , blan-
che & mollette, qui vient dans quelques bruyeres , niais qu'on trouve diffi-
cilement.

264.. UN autre excellent moyen pour garder les vers , eft de bien laver un
:morceau de groffe. toile à fa.cs , & l'ayant laiffé fécher, , le tremper dans du
bouillon où l'on a fait cuire du bœuf frais ; le bœuf falé ferait mourir les verS
puis on tord oette toile sans la rendre abfolument feche : après quoi on y met
les vers, & on les dépose dans un vaiifeau de terre. Au bout de douze heures
on les en retire, pour donner à la toile les mêmes préparations ; & de même
les jours suivans. On peut ainsi conserver des vers de terre en parfaite sauté,
pendant près d'un mois.

26i. Au refte , s'il arrive qu'on ait des vers malades, ou en quelque autre
mauvais état, on peut esfayer ce que certaines personnes avancent, que du
camphre mis dans le sac où l'on porte à la pêche la mousfe & les vers, leur
donne une odeur forte & fi attrayante, que les poilons deviennent avides
des plus mauvais vers.

266. QUAND on veut se procurer des vers de terre, on les cherche sous les
pots de jardin où il y a de l'humidité ; ou bien on se transporte dans un pré
un peu frais, & ayant enfoncé un piquet en terre, on le remue de sorte que
l'on faffe décrire un cercle au bout qui eft en haut & qu'on tient dans la main;
la presfion qu'on occafionne à la terre, engage les vers à en sortir. Pour la
même raifon, ils fartent quand on foule la terre avec les pieds, ou quand on
la frappe avec une batte. On réusfit encore à faire sortir les vers asfez promp-
tement, en répandant sur la terre, foit de l'eau salée , soie une forte décoétion
de feuilles de noyer, principalement aux endroits où de petits trous indiquent
que les vers ont.coutume de fortir pendant la nuit.
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267. POUR fc procurer des vers de viande, on prend du foie de quelque

quadnipede, & on le fui-Pend avec un bâton en croix, au-desfus d'un pot OU
d'un barra à demi plein 	 feche. A mefure que les vers grosfiffent dans le
bic, ils tombent fur la terre; & il s'en produit de la forte su cceffivement pen-
dant affez long-tems.

268. POUR avoir des vers toute l'année, il faut prendre un chat ou un oi-
feau de proie qui soit mort, le biffer fe gâter étant expofé aux mouches ; &
quand les vers y font bien vivans & en bonne quantité, on enfouit le tout
dans de la terre humide, autant à l'abri de la gelée qu'il dt poisible. On les en
retire à meure qu'on en a befoin. Comme ces vers se métamorphofent en mou-
ches au mois de mars, il faut alors avoir recours à d'autres animaux pa-
reils (

269. ON sait beaucoup de cas d'un appât qu'on nomme assez fouvent cha-
touille, espece de petite lamproie, groffe feulement comme un. tuyau de
plume à écrire, & qui fe trouve dans la vafe.

270. LES moules de riviere , tirées de leurs écailles; les limas, les saute-
relles , différentes efpeces de fcarabées, les sourmis ailées , plufieurs mouches
& papillons, les-grenouilles , les petits poiffons de toute espeee , qu'on nomme
elanchaille , même les perche ttes quand on leur a coupé raileron de deffus
le dos, font de bons appâts. Les pouffons les plus estimés en ce genre sont la
loche &le carpeau; mais la tanche eŒ réputée un appât fort médiocre.

271. LES pêcheurs prennent eux-mèmes ces appâts ; & souvent pendant
que le pere pêche de gros pouffons, les enfans s'occupent à en prendre de pes
tits pour faire des appâts.

272. ON amorce ale quelquefois avec de groffes feves, qu'on nomme à
Paris feves de marais (97): nous dirons ailleurs comment on les prépare pour
cet usacre.

273. ON peut dire en général , que Para-ftesida & les autres drogues dont
l'odeur est forte , rendent plus fia l'appât qu'on préfente aux brochets & autres
poisfons d'eau douoe.

274. Nous voyoni dans un mémoire d'Alicante, qu'à cette côte, les pê-.
cheurs.à la canne amorcent leurs hains avec des boulettes de son pour prendre
des "Chlades (981- -

27. WALTON dit que, pour prendre le chabot (99), on fait une pâte
compofée de fromage bien fort, que l'on pile dans Un mortier, avec uni peu

(*) Une grande partie de ce que nous
venons de dire sur les vers, est tirée de
Waiton , auteur anglais, qui a fait fur la
pêche 'à la canne un ouvrage très:eftitné.

(97)-En allemand ,'Saubdirtat.

(98) SPA RUS Melanurut 5 Lun. BRUN.
NICU , Ichth. p, 41.
« (99 ). COTTUS Gobi° LINN, en elle.
=Land ,leappe.

G il.
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de beurre & de safran , Au% ce que le tout forme une maire de couleur ci-
tro.tinée. Il ajoute que pour l'hiver quelques-uns préparent une pâte de fromage
& de térébenthine.

276. POUR les grandes pêches à la mer , quoique les femmes & les ensans Le
&Muent bien de la peine pour prendre des appâts , les pêcheurs ne peuvent fe
dispenser d'en acheter; & c'eft ordinairement pour eux un objet de dépenfe
considérable. Chaque sois que ceux de Calais & de Dunkerque fortuit pour
aller à la pêche des merlans & des raies, il leur en coûte 40 à 	 lires pour.
amorcer leurs hains ; & nous ferons voir 'ailleurs que pour d'autres pêches la
dépense eft encore plus confidérable.

277. LES pêcheurs de Baffe-Normandie prétendent que la chair de toutes
fortes de poiffons est bonne pour amorcer les bains, & ils s'en fervent • indis-
tintement, pourvu qu'elle Loir fraiche. A l'égard des Bretons, souvent ils
coupent un petit morceau an bas du dos des poisfons qu'ils ont pris, & ils
s'en servent pour amorcer. Ces poifsons ainsi mutilés n'en sont pas moins de
vente dans les poisfonneries de la province; mais les chaire-marées qui vont
dans les grandes villes, ne s'en chargent pas volontiers.

278. LES pêcheurs de Flandre, de Picardie & de Haute-Normandie font
plus de choix dans leurs appâts ; ils prétendent qu'il en faut de différons , fui-.
,vant les saisons & l'efpece de poiffon qu'ils Le propofent de prendre. 	 . •

279. Ils ettiment que l'appât qui mérite la préférence fur tous les antres-, est
le hareng frais, de toutes les especes ; & les Provençaux penfent au& avanta-
geusement des Jardines.

280. Irs mettent après ces appâts les blanches, qu'on nomme augi -blan,
guettes , ceillets , orillets , ou MéliS ; en Normandie, faunzonelle ; & en Provence,
?tonnai. Tous ces ternies font synonyrnes & fignifient de petits poiffons du
premier âge & de toute espece, qui Le rencontrent au pied des parcs dans les
manches , & au bas des filets quand la mer eft retirée.

28.1.. LES pouffons qu'on emploie. communément pour amorcer, Lont les
harengs blaquets ; les sardines; les lardons, lançons ou. alançons (i00);;Jos
éguilles ou aiguilles, qu'on nomme. en. Normandie quilles, équilles Ou- éqUi—
lettes (101) les crados ou grados , qu'on appelle prétres en Normandie ,,-eçpf.'f-
tras ou éperlans  Mtards en Bretagne (102) ; enfin toutes les especes de petits
polirons ronds. . .

282. SUR le Grand-Banc, les entrailles des morues qu'on a prises fei7ient.,
au défaut de meilleurs appâts, polir en prendre d'autres: Nous traiteronScet
article fort en détail lorfqteil s'agira expreffément de la pèche de là morne.

(Ico) AMODYTES Tobianus ; Lung. en mand , Hornfifehe, Meernadeln.
allemand, Sandate n, 	 •( toz ) Vranofeopus , RICHTER Iclat.

(	 Esox Mone ; LINN. en aile. thyot. p. 4576 ; en ail. Meerpfaffen.
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283. ENFIN les vers marins,qu'on trouve dans le fable & les rochers à la
laide de baffe mer, les feches (103) , les pitots (104 on vers à coquilles, auffi
nommés polades , pilorides , ou grandes palourdes, les cornets ou calan2ars (10),
divers petits cruftacés , la chair des polfrons l'ales, la viande de différens ani-
maux, fraiche ou falée: voilà en gros toutes les fithilances dont on fait des
appâts & qui fervent à amorcer les hains. Nous allons les reprendre plus en
détail, pour- mieux expliquer l'ufage qu'on en doit faire.

284. Nous avons déjà dit que les harengs frais doivent être mis au nom-
bre des meilleurs appâts. Quelquefois, en pêchant les harengs à la fin d'avril
& durant le mois de mai, on prend des celans & des fardines qu'on nomme
galices en Gafcogne. Ces poisfons font des appâts prefqu'auffi bons que les
harengs même.

285-. LES pèchcurs-palangriers de Provence estiment autant pour cet ufage
la sardine , que les Ponctuais aliment le hareng.

286. ON ne peut amorcer avec un hareng que quatre ou cinq hains pour
lj raie, huit à dix pour le merlan & les autres polirons de même grosfeur.

287. QUAND on aura l'idée des grandes pèohes aux cordes, on concevra
quelle oonsommation elles doivent faire de harengs ; car il eft de fait que cha-
cun des pêcheurs de la côte de Dieppe a befoin, à chaque démarrage, de sept
ou huit cents harengs pour garnir fa teffure ; & tous ces pécheurs font plufie ors
démarrages par semaine, lorfque le teins y eft propre.

288. I faut se rappeller ce que nous avons dit plus haut, de ce qu'il en
coûte aux Calaifiens &Dunkerquois pour leurs appâts.

289. COMME le hareng a un bon poisfon , soit srais, soit 1;116, on aurait
defiré d'empêcher cette consommation : mais ayant eu de bonnes preuves
qu'on ne pouvait s'en paffer pour la pèche du poilibn frais, le gouvernement
s'est déterminé à ne point gêner fur cela les pêcheurs.

290. VERS la fin de la pêche du hareng, ce poisfon n'étant plus bon ni à
manger frais , ni à en faire des falaifons la police a défendu d'en pécher alois.

291. Cependant , vu l'avantage de fe procurer du puffin frais pour Paris,
on.a permis aux pêcheurs de la côte de Normandie de mettre à la mer quelques
bateaux pour prendre telle quantité de hareng qui serait néceffaire pour l'aire
leur pêché. Il est vrai qu'autorités par ce prétexte, ils en pêohent plus qu'il
ne leur en saut, & qu'ils en falent & en vendent aux ehasfe-marées. Mais

, comme le hareng eft un poisfon de paffage, qui commence à difparaitre à la fm de
mars ,&.qui ne fe trouve prefque plus fur les côtes de France à la fin d'avril, il

(203) SEPIA recionalis ; LINN. en allemand, Kuttelfirche. I
(104) PHOL A S Daélylus ; Li NN. en allemand , Meerdatteln.
(205) SEPIA 	 LINN, en allemand, Dintenfifclie•
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faut toujours se pourvoir d'autres appâts qui fuppléent à sou défaut.
leurs , la solle ne paraît jamais bien friande de ce poilfon.

292. LA petite blanche ou blanquette , que nous avons dit être un amas de
toute fortes de petits pousfons pris au fond des parcs & au bas des filets , dans
les mois de mai, juin & juillet, est un fort bon appât, pourvu qu'elle foit
bien fraîche , & qu'on en garnisfe fuffifamment les bains proportionnellement
à leur grandeur; car il en faut quelquefois huit à dix pour un hain. On les
broque par les yeux ou les ouies , & je soupçonne que c'ett pour cela qu'on
les a nommés ceidas ou orillets & mais, parce que c'eft un mêlange de tou- .
tes fortes de polirons.

293. h, elt vrai que ces poisfons groffiffinit à mellite que la Eldon avance,
deux ou trois peuvent alors suffire pour amorcer un bain ; mais on conçoit
quelle énorme confommation cette pêche fait de petits poltrons qui devien-
draient gros si on les biffait subfitter ; une douzaine eft sacrifiée à la prise d'un
poisfon qui n'eft quelquefois pas fort gros. Tant de poisfons qui devraient peu-
pler les côtes , sont fans doute une perte confidérable. Aurelle, il faut avoies
que cet appât est très-bon, & bien capable de fuppléer au défaut du hareng.

294. LES vers marins fourniffent un très-bon appât , & en quelque façon le
rwcilleur de tous pour les solles. Mais il y en a de plusieurs especes & les uns
font plus eskimés que les autres.

295. LES vers noirs, qu'on nommefrancs , sont très-effimés sur la côte de
Haute - Normandie & de Picardie. On affure que la fotle en eft finguliére-
ment friande. Il faut qu'un de ces vers foit gros, pour pouvoir amorcer deux
bains. On les pêche dans le fable, quand la marée s'eft entiérernent retirée. On
connaît les endroits où font ces vers , à des traces qu'ils forment sur le fable.

296. LES vers rouges, qu'on nomme bâtards ou vérotis , fe tiennent dans
de petits rochers qui, s'étendant le long du rivage, ne s'élevent guere au-deffus
du fable : on les y découvre en détachant avec un pic les pierres dont l'asfem-
blage forme le rocher. Ces vers se trouvent dans les delits , au milieu d'une
vase noire qui s'y rencontre ordinairement : ils parcourent ces delits,•
sent après eux une trace rougeâtre : les pêcheurs la suivent , & trouvent enfin
le ver.

297. LE ver rouge ne differe pas du ver noir feulement par la couleur
fa forme eft aufli différente : le ver noir eft rond, & le rouge applati. Les
pêcheurs de Grandville.estirnent beaucoup ces vers rouges , prétendant qu'ils
luisent davantage dans l'eau, & que pour cette raifon ils font mieux apper-
çus par le polsrai].

298. LE s vers blancs , qu'on nomme bourlottes en Bretagne , sont les moins
calmés.

299. LES vers de terre servent pour pécher des anguilles.



E C T. I. De la péclre aux tani!s: 	 55

50b. C'EST depuis pâques jusqu'à la S. Michel qu'on fait principalement
.i.isage de ces fortes d'appâts, qui ne détruisent pas le poifiron comme fait la
blanchaille.Mallieureusernent les vers marins font chers & rares aux côtes-va-
feuses & de galet, où il n'y a ni fable , ni roches ; car, comme nous l'avons
dit, les noirs se trouvent dans le fable, & les rouges dans les roches.

30r. LES pêcheurs de S. Valery en fourniffent beaucoup aux Poletais &
2UX pêcheurs du bourg d'Ault , parce que leurs greves fableuses en font abon-
damment pourvues. Comme les solles ne mordent aux vers que quand ils font
frais & même vivais , les enfans & les jeunes gens en apportent de S. Valery
à Dieppe dans des gamelles de bois avec de l'eau de nier, courant toujours
dans le chemin; enforte qu'ils font, à ce qu'on prétend, deux lieues par
heure. La longue habitude les rend d'excellens coureurs.

302. QUAND les pêcheurs manquent de bons appâts, ils fe fervent de co-
quillages, comme de moules, de brelins bredins , bernicles, cuvettes , iam-
pottes) qu'on appelle avili yeux-de-bouc. On leur apporte ces coquillages
vieans; ils en ôtent l'écaille ,& fe servent de la chair pour embecquer les bains
qu'ils ont auparavant garnis de hareng falé. Mais ils ne prennent guere avec
ces appâts que des merlans & des limandes. Quelquefois ausli les pécheurs
amorcent avec des brelins seuls : & alors il en faut trois ou quatre pour un
hain fuivant sa groffeur. C'elt communément au mois de décembre qu'on fe
fert de cet appât.

303. Chg amorce encore avec le pitot , qui est ordinairement assez gros
pour garnir un bain ; mais cet appât n'et guere estimé.

304. LES fiches, qu'on nomme marquettes en Bretagne ,fepie en Gascogne ,
fippie ,à Naples, ainfi que les cornets ou calamars 006) fepia loligo magna,
& les petites lèches qu'on nomme calerons en Saintonge & A unis, sont des
appâts très-médiocres, dont néanmoins on fait ufage dans les chaleurs quand
les autres manquent. On ne fe sert que du corps de ces poiffons , & quelque-
fois, mais rarement, des pieds des cornets. .

305. ON ne prend guere avec ce& fortes d'appâts que des raies & un peu de
merlan; de forte que ce n'eft que la difette des autres appâts qui engage à s'en
ferviri fur-tout de la soche, qui eft le moindre de tous ceux que nous venons
de nommer. -

306. LES cornets entiers .font beaucoup meilleurs; ils conviennent à toutes
fortes de poisfons, excepté à ceux du genre des plats. On prétend que les
morues en font très-friandes; de forte que, si l'on en avait beaucoup sur le
Grand-Banc, on aurait bientôt fait une excellente pêche.

307. ON amorce.encore depuis le mois de mars jufqu'en feptembre avec

(la) Ou plus communément calmar.
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quelques cruftazées , comme sont, 10. les grog-es chevrettes, qu'on nomme fali-
Cots en Haute-Normandie, barbeaux ou fiznes en Saintonge & Aunis , giv,res
creviches en Guyenne & Gascogne ; 2q. la petite chevrette , appellée crevette &
grenade à Dunkerque, fiutterelle de mer en Picardie, petite creviche çn Guyenne,
efquine en Gdfoogne , chevron, maniguette en Bretagne. On prend avec ces ap-
pâts, des maquereaux & des raies de toutes les elPeces.

308. 3°. A l'égard des chevrettes de la plus petite espece , qu'on nomme
fauterelles ou caranates , cinq à fix suffifent à peine pour un hain; & il ne s'y
prend guere que des raies grifes.

309. 4". ON peut mettre encore au nombre dés appâts que fournirent les
cruslacées , les orabes de toutes les especes , sur-tont lorsqu'ils font près de
quitter leur robe ( alors on les nominepoitrons); ou quand l'ayant quittée,
leur envelope.est encore tendre & mernbranenfe , état dans lequel on les nom-
me craquelins ou craquelots. On coupe ou l'on déchire ces' crabes par morceaux
pour en amorcer plufieurs hains. Le congre (107) eŒ le poisfon qu'on prend
le plus ordinairement avec ces appâts ; & les pêcheurs au libouret prennent
ainfi des merlans & des limandes.

310. LES petits pêcheurs de la côte amorcent auffi , faute d'autre chose
avec des loches de mer, quoique ce sait un très-mauvais appât.

311. LES voyageurs disent qu'à la côte de Guinée, les naturels garnirent
leurs hains avec des morceaux de canne 4fiecre , pour prendre le poilon
nomment korcojeado.

312. ON eft quelquefois réduit à se fervir d'appâts falis , tels que les ha-
rengs & le foie de boeuf, ayant attention qu'il ne foient pas corrompus. En
ce cas on embecque ou on garnit l'extrémité de Main avec un petit morceau
d'un des meilleurs appâts qu'on peut fe procurer. Un peu de viande fraiche,
bœuf, vache, oheval, âne, chien 	 vaut encore mieux : mais il ne faut
:pas que ces chairs aient contraclé de mativaise odeur; & les foies, ainsi que
les poumons de ces animaux, font préférables à leur chair.

313. ON ne prend guere que des merlans avec ces appâts, dont l'Usage eft
borné aux petites pèches qu'on fait à l'entrée des ports.

314. Au refte , outre les cas de disette , il y en a encore où la chair fa-
Mc devient, pour ainfi dire, nécesfaire. Ayant remarqué , par exemple, aux
côtes de Flandre, que vers le carême le merlan eŒ dégoûté, enforte qu'il re-
fuse de mordre à dierens appâts qu'on lui,préfente , on a réusfi à l'attirer en
amorçant les hains avec du foie de cochon, même salé. Cet appât réuffit en-
core quand le froid fait retirer le poiffon au fond de l'eau. En conféquence le
foie de cochon frais est très-recherché par les pêcheurs-cordiers de Dunkerque

(107) Murana Conger LINN.



S E C T. L De la péche aux hameçons.
& des environs: ce qui fait qu'ils Pachetent communément quarante fols la.;
piece , k que les-femmes vont, en chercher jufqu'à fept & huit lieues dans
les terres ; & les chasfe..marées, en apportent de vingt à vingt-cinq lieues.
Outre cela, les pêcheurs un peu ails en font des salaisons vers la S. Michel',
pour s'en fervir dans les circonftances que nous avons indiquées.
- 31i. QUAND nous disons que les chairs dont on fait des appâts, doivent
être exemptes de mauvaise- odeur, nous n'entendons parler.q-ue des pêc4s
dont il ett ici queftion ; car tous les poiffons ne fuient pas ces odeurs qui nous
dé,plaiserit. Indépendamment du goût que témoignent plusieurà poiffons.cl'eau
douce polir les chairs qui ont quelque degré de corruption ; les Rufis nous
asfilient que l'odeur de charogne eft un appât fort attrayant pour là bélouga,
le Cétera , quelques chiens marins(, & autres.

•316.. -LA tete , dont nous parlerons dans peu, eft dans le même cas pour.
les fardines.

317. h semble qu'en général les pouffons foient plus friands de ceux de leur
efpece que de tout autre; car les pêcheurs prétendent que, quand on amorce
avec de la -Manque , où il y a des _poiffons de toutes tes especes, on trouve ordi.-:
nairement prises aux hains les mêmes efpeces de poisfons qui ont fervi d'ap-
pât; & il eft certain que les morues se prennent à des hains amorcés avec les
intestins ou autres parties des morues : il en eft de même du bélouga,
loup marin < 1o8) & d'autres.poiiTons.

318. IL-pourrait cependant fe faire que cette regle ne fût pas générale; car
dans les qnadrupedes il y a des animaux c-arnaciers qui ne mangent point la
chair de leurs femblables pendant que d'autres s'accommodent de tout': de
même les oifeaux de proie ne se dévorent point les uns les autres.; au lieu
que les canards mangent très-bien la chair des autres canards.

319. QUAND Ca amorce avec des poiffons un peu gros, il finit les couper
en biais, afin de ménager l'appât: car Phain doit en être entiérement couvert,

'excepté. à sapointe & à celle du barbillon ( 109 ) : fi ces pointes étaient entié-
renient couvertes, le poiffon réjeterait fouvent l'appât dès qu'il fendrait que
la pointe de Plein lui chatouillerait le gosier.. 	 .

320. ON doit encore mettre au nombre des.appâts la relue , rave, ou. rogue,
que les pêcheurs de 'fiirdines emploient pour bouetter „ajeaner ou affamer; c eft-

(108) On trouve,trois fortes de poiffons
qui portent le nom de loup marin. ro.
PHOCA ; TANN. nommée par les
Allemands, Srehund. 2a. ANARRICI1AS
Lupus LII1N. 3°. PERU!! Labrax ; L1NN..
Je crois que c'eit de çe dernier dont Fau-
teur fat mention.

Tome r;

(log) Cela peut être vrai pour les grau.
des pêches de mer ; mais pour pécher dans
les rivieres „ il faut que la pointe de l'hamen
çon ee celle du barbillon solent entiérement
couvertes de l'appât : fans cela , le poiffon
n'y mordrait pas.
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à.dire , pour engagerles- fardines. à s'élever du .fond dà la mer. &Ictonner dans
les fileta qui:dérivent à.fieur d'eau.. Cette résure est Bite &'œufs de morues &
dem-aquereaux eau salo 3 ceux de morue le.font fur lebanc. de Terre-Neuve,
car ailleurs: ›  &: ii envient plusieurs cargaifons de Norwege.. A l'égard de la
réfure des marpiereaux, elle vient fur-tout de l'isle de Bas ; & quand les ma-
quereaux. donnent abondamment à quelques côtes, des marchands en font
falm.  L,es pêcheurs Bretons font. même quelquefois une. espece de résure eti
émiant cle;la. chair de maquereau cuite. . s

3221.. kest défenchidefefervir „ en guife - de résure, pour la pêche des fardi-.
.ne s., d&ces. petites chevrettes qu'on nommelauterelles de mer. Cette prohibi4
eau dl fondée fur. ce qu'on détruit beaucoup de frai. de poltron en pêchant'
les sauterelles avec des Tacs; & de plus , paroe qu'on prétend que les fardineS
qui ont mangé de ceschevrettes , liesont pas propres à être falées , & qu'elle
fe corrompent très-promptement.

322. CE qu'on nomme en Bretagne gueldre," guildille," guildive , ou encore
guildre se. fait. avec des chevrettes , des cancres & de menu fretin de toutes ,

fortes de poilons , qu'on pile pour en former une pâte. Les obfervations de la.
fociété d'agriculture & de commerce de Bretagne ( année x757) attestent que
cet appât corrompt les sardines en moins de trois heures, & qu'il les fait telle-,
nient fermenter qu'elles s'entr'ouvrent par le ventre. Cette soeiété, si zélée
pour le bien public, insifte en outre fur le préjudice que fait au poisfon de.

toute efpece un appât dont la composition eft ii deftrudrice. Elle obferve même
que dans quelques endroits on prépare un appât femblable, nommé menue -i•
où il m'entre que des poilons affez jeunes pour avoir feulement la groffeur
d'une lentille: quoique ce dernier appât coûte fort cher , on en confonime
cependant affez pour que dans les seuls environs du Port-Louis on emplie
tous. les ans pour cette deftination plus de 40o barrils-d'un fi petit rra:ide
poiffon; d'où il résulte une deftrudion énorme.
- 32'3. QI/M.(11M navigateurs mettent à leurs bains un morceau dé lard,
qui_artire par fa blancheur les requins ( 1 io) & d'autres gros poilons. . •

324. IL nous mite à parler des leurres & appâtsfaRices, dont on fait ufage
pour prendre différens pousfons.

325. O attire des crabes dans des nasfes avec des pierres blanches taillée
en forme de poilons.

326. Nous avons déjà dit qu'on prend des morues avec des morceaux de
plomb auxquels on donne la forme de poilons. Nous les avons représentés
pi. VI. Nous parlerons ailleurs d'une femblable rufe pour la pèche des harengs.

(i 20) Chigis Cardiarius i LINN en allemand, Haye, ou Meer-tue. On emploie sapin à différens ouvrages.
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327. LES gros poiffons fe laitrent encore tromper par un, morceau de Iiege
taillé en forme de potiron, qu'on couvre d'une peau de potsron, ou d'une
toile blanche, à laquelle on fait une raie bleue fur Je dos. Les Barques y ajou-
tent quelques plumes, pour prendre des thons. Ce leurre eft repréfenté fur
la pi. II. Nous avons dit qu'on substituait quelquefois une chandelle au mor-
ceau de liege.

328. TOUT le monde fait qu'on prend des grenouilles avec un petit mor-
ceau de drap rouge. Ce morceau d'étoffe fournit un leurre excellent pour pren-
dre des maquereaux pendant le jour. Lorfque les -matelots de Calais & de
Dunkerque traverfent la Manche durant la faison de ce poiffon , ils en-pren-
nent beaucoup avec des hains leurrés de cette maniere. En jetant ces hains
dans le remou du vaisfeau qui sille, non feulement ils prennent asfez de maque-
reaux pour se nourrir, mais encore fouvent pour en vendre de frais, &
même en siler.

329. LES pêcheurs de Grandville fe fervent ale d'un morceau de drap
rouge pour prendre du maquereau ; mais ce n'eft que faute d'autres appâts,
car ils Lavent que la chair de poiffbn a un effet encore plus Pur.'

330. LES voyageurs dirent que, dans Pisle de Ternate , les pécheurs lient
en paquet une 17104è dont on Le sert pour calfater les coutures des bateaux; &
que mettant ce paquet au bout d'une corde affez longue, ils le jettent le plus
loin qu'ils peuvent à la nier. Les potirons saillirent ce leurre, & leurs dents
s'embarrasrent dans la mouffe , de façon que les pêcheurs, qui sont fort habiles
à le retirer, ne leur laiffent pas le teins de s'en dégager. Ceux qui parlent de
cette pêche, auraient dû dire quel poiffôn l'on prend ainfi : & peut-être n'ont-
ils pas rémarqué qu'on met dans la montre quelque appât; car nous dirons
dans la suite., qu'on prend des écrevisfes avec un petit fagot de menues bran..
ches , ou un paquet de filaire , dans lequel on a mis des entrailles de_quelques
animaux.

331. Nous expliquerons ailleurs comment les ,Anglais font des insedtes
fa.dices , avec lerquels ils prennent différens parons , particuliérement des
truites. 	 •

332. Nous ne parlerons point des appâts dangereux qui enivrent ou tuent
les poilons,. tels que la coque du Levant (t 1), la noix vomique, &c. Il ferait
avantageux que ces moyens qui détruisent les potirons filtrent ignorés : les
ordonnancés les déferitlent fous des peines rigoureufes. Heureusetnent lés
Ponentais n'en Tont pas ufage; mais on s'en fert trop :fréquemment dans les
étangs 'Toit d'eau douce, foit d'eau falée.

333. CE que nous venons de dire iiiffit pour cet article , où [il ne s'agit

(I I I) MENISPERMUM COceteit ; LINish en allemand ,Kokelkderner.
H ij. .
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que de généralités. Nous aurons plufieurs Chofes à y ajouter, lorfque nous
.parlerens des polirons en particulier, quelques-uns exigeant des appâts qu'ils
•affeitent plus que d'autres.

ARTICLE DIX.IEDIE:

Des fiebns les plus favorables pour la pêche aux bains ;de celles qui font particu-
liens à quelques efjeces de poilons ; & des rems les plus propres pour faire une
.bonne péche•

334. TOUTES les faisons , tous les tems ne font pas également favorables
à la pêche aux bains. Les pêcheurs des rivieres l'abandonnent prefque enté-
renient pendant l'hiver, pour ne plus pêcher qu'aux filets & quand les frai.
cheurs de l'automne commencent à fe faire sentir, , ils sont obligés d'amorcer
leurs hains avec des pouffons frais , ou même de vivans ; au lieu que durant
l'été, les polirons mordant plus volontiers , les pêcheurs fe contentent d'amor-
•cer avec de la viande , ou même du fromage. •
• 3 3.i. A la mer, ainsi que dans les rivieres , la pèche en rarement abondante
quand le ciel dl clair & ferein.

• 336.. LoRsQu'IL neige & qu'il fait un vent froid de nord ,les poiffons de
riviere_ fe retirent dans les crânes (112) ; & ceux de mer gagnent la grande

. eau, où la fraîcheur de l'air pénetre difficilement.
337_ LA pêche n'eft presque jamais auffi bonne quand les eaux' sont claires

& pures, que lorsqu'elles font troubles ; comme cela arrive quand le teins eft
•dirpofè à l'orage par les vents de sud-eft , ou à la mer après une petite mature.
Dans ces circonftances , les pouffons qui sont agités, rencontrent les 'appâta,
& ils fe jettent desfus. Pour ces mêmes raisons , les toms sornbres les petites

•pluies douces font très-avantageufes , fur-tout pour la pêche en mer..
338. LE froid engage d'abord les petits poisfons à quitter le rivage de la

mer bientôt les gros font obligés de fe porter au large pour y trouver leur
fidasiftance. Ces remarques indiquent aux pêcheurs où ils doivent aller cher-
cher leurs proies ; de forte que, quand il fait froid, les petits pêcheurs font
obligés de. dérader, & de prendre des bateaux affez forts pour pouvoir tenir
le large & pêcher dans les grands fonds.

339. ON remarque encore que les poiffons mordent peu quand ils fiaient;
& dans cette circonstance leur chair étant molle & de mauvais goût, il serait

(1 z) Ce font des trous de quelque profondeur sur les bords des rieieres. A mefure
que les froids de	 ver viennent, les podfons de riviere cherchent les endroits profonds.
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à propos de n'en prendre .aucun. Mais après que les pousfons ont jeté leur
frai, ils font affamés , ,& courent avec avidité aux appâts qu'on leur présente.

340. IL eft naturel qu'il y ait des faisons attelées pour prendre les poiffons
de pasfage, puifqu'ils ne paraiffent sur certaines côtes que dans des faisons
-déterminées ; nous les indiquerons dans la fuite. Mais il y a auffi des terns
affidés pour la pèche des Faiblis domiciliés: j'entends par ce nom ceux qui
Le trouvent à peu près toute l'année fur les mêmes côtes. La vraie faifon , par
exemple, pour prendre les vives avec les hains , eft en août, feptembre &
odobre , jufqu'à ce que le froid fe faffe fentir à une certaine profondeur dans
l'eau. On n'en prend plus alors avec les bains , & les pêcheurs croient qu'el-
les fe retirent dans la grande eau, & qu'elles s'y enlàbIent pour tout l'hiver ;
ce qui parait juftifié par ce qu'on ne prend les vives avec les hains que pendant
l'été, au lieu que durant l'hiver on en pêche avec les silets qui draguent le
fond de la mer. .
• 34r. ON prend des merlans fur nos côtes durant toute l'année: cepen-
dant ta vraie saifon de cette pêche eft depuis le mois de feptembre aqu'en
février ; non-feulement eu égard à l'abondance de ce poiffon , mais encore à
calise de fa qualité : car, comme il commence à frayer à la fin de février, fa
chair est molle , fade & d'un goût désagréable. Le merlan devient un peu meil-
leur vers la fin de Mars. Il prend plus de qualité dans les mois de mal & juin.
-Néanmoins il n'est jamais ausfi bon que dans ceux de feptembre , occtobre
novembre. Sa chair eft encore• de bon goût en décembre & janvier :suais ce
poisfon effalors ordinairement fi rempli de foie & d'ceufs , que fon ventre en
devient extrêmement gros ; ce qui a fait croire que les merlans étaient herma-
phrodites , prenant le foie pour de la laite. On fe délhbufera aisément de ce
préjugé, en observa.nt que le foie du merlan, ainsi que celui des morues &
des autres. poiffons , rend de l'huile; au lieu que les laites font: feches & fans
onétuosité ni graiffe : ce qui fait qu'on la rejette de tous les parons dont on
retire l'hUile. Cette remarque peut fervir à diftinguer, dans tous les pouffons
le foie: d'avec 	 ,

342.-A, l'égard des rnOrues , des linguets (113 ), des aigresins, . des .Met-.
lus (r r4) ainfi. que ihS j'offrons plats, comme plies, carrelets ( 115 ) , &
tout des folles, .on en pêche dans prefque toutes les faisons ; ebfervant ce que

. nous avons" dit du froid & de la radon du frai. Ajoutons que la nuit eft plus
- favorable que le joilr pour rendre leur-pêche abondante, à. Moins que .le ciel
'rie Toit couvert 	 l'eau:tenublée par quelque meure.

343 Ls Pécheurs travaillent avec plus defuccès pend4itlies ,viVes 'eaux
• (ri;) PLEURONECTES Linguatula ; Lmt. en alieniand Zuhen,

i4) GA D U S Merluccius ; en allemand, Seehecht.
(i s) Quadratulus ; en allemand, Scharék.
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que lors des petites marées; parce que les courans , alors plus rapides, font
faire plus de chemin au poitfon , qui, rencontrant les appâts ,,y mord, & fe
prend.

344. LES gros vents empêchent moins les pêcheurs de tendre leur teffure
que de la relever; & la circonitance la plus fâcheuse pour les grands pêcheurs-
cordiers, eft lorsque le vent change subitement de direétion : par exemple,
s'ils ont tendu d'un vent de fit& & qu'il faute tout d'un coup au nord, les
pêcheurs courent .risque de perdre leurs appelets , parce qu'ils ne peuvent
appareiller pour relever leur tefure.

34s', LES pêcheurs redoutent encore les pojons voraces, tels que les chiens
de mer (r .16) , les seches (117) , &c. qui attaquent les poiffons pris aux hains,
les fatiguent, les bleffent , &, pour rne servir de Pexpreirion des pêcheurs
les rendent hoyes : pour lors ces poiffons ne sont plus de vente. C'eft donc un.
grand malheur pour les pêcheurs aux cordes, que de fe trouver dans un banc
de pouffons voraces.
- 346. COMME il y a toujours pendant le cours de l'année quelque poiffon
à prendre, les grands pêcheurs n'interrompent la pèche aux hains que pour
faire celle du maquereau, & les pêcheurs Picards pour aller à celle du hareng.

347. A Dunkerque, où l'on s'occupe beaucoup de la pêche des merlans en
décembre & janvier, les grands pêcheurs la quittent au commencement de
février, pour aller à quarante lieues vers le nord prendre des cabilleaux & des
raies, jusqu'au r r- de mai. Quelques-uns même s'occupent de la pêche des
raies pendant les mois de juin & juillet. La plupart se tiennent à pêcher à l'en-
trée du port pendant le mois d'août. Quelques-uns  vont au nord pour la
pèche du hareng & de la morue, jufques vers le 6 de feptembre , que corn,
mence ordinairement la grande pèche du hareng. ( 118 )

348. Au Havre, sans exclure plusieurs autres pêches , on fait pendant toute
l'année celle où l'on fefert du libouret. 	 -
— 349. Nous ne répéterons pas ici ce que nous (Irons ailleurs des pêches
au libouret & au grand couple, qui occupent quelques-uns de »nos pêcheurs
de la Manche & ceux de Bayonne. La même raisort &économie nous difpenfe

•de prévenir les détails où nous entrerons concernantla fâche quit fe fait des
•différentes especes de morue en Amérique, une ou plusieurs fois chaque

•

(116 ) Les chiens de mer n'appartien-
nent pas-à la clasre des poltrons.

(.r 17) SEM offieinalis .LIN140 en aile-
Mand , Irietelech:

( irs)rCela se fait ainfi:sur les côtes de
Flandre & dans le canal qui fépare l'An-
gleterre & la France. Sur les eûtes d'Angle-

terre er WPéche commence ,à la
Sairg-jean & dure - je feu'au mois de septenr-
bre. Quelquefoisle hareng change sa route,
firiv.ant qu'il trouve Plus Ou moins de ces
Petits poiffons & -de ,ces 'vers , qi.fil pour-
suit, & dont il fait.salnourriture.
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année , par les Dieppois , Grandvillois , Malouins, ()humais & BayOnnais.
On verra encore dans l'article des-morues , lés côtes où ces parons &-d'autres
de leur genre se pèchent foit toute Pannée , foit feulement en certains tems.
Ces faits, dont l'expofé pourrait moins intéreffer en cet endroit, plairont
davantage au ledeut' dans les articles particuliers à chaque pasa , où nous
nous proposons de les placer. Masi nous allôns paffer succintement en revue
les côtes étrangeres qui appartiennent à l'Océan & enfuiteriouS donnerons
un coup-d'oeil sur la Méditerranée.

350. DANS le royaume de Valence, la- pèche au palangre oommence en
feptembre, & finit en mai:

351.; LES pêcheurs - palangriers du royaume de Grenade .font ce métier
toute l'année. - 	 • -
• 35.2. SUIVANT les voyageurs, on pêche aussi pendant toute l'année à Malaga

avec les hains &Tan- y prend de bon para , particuliérement des bonites.
353: A Cette là pêche au palangre fe fait depuis le mois d'avril jufqu'à.

la fin d'odobre.
55-4: A la Ciotat , 	 pêche pendant toute l'année aux .hains , lorfque: le

tems.le permet & 	 y prend de gros ou de petits poiffons suivant les bains
dont on-se fert & les appâts dont on les amorce. 	 . •
.35 LES palangriers . de S. Tropez & de Fréjus commencent lénr pèche en

ot9Obre , & la.finisfent en-mars, travaillant de nuit & de jour.
356. EN général on pèche en Provence dans les étangs avec de petits palan-

tires durant tôle 	 jurqu'au carme , lorfque le teins eft beau. 	 •
357. CETTE énumération, qu'il ne nous était guere pofsible d'abréger

davantage, ne comprend. pas, à beaucoup prés, tous lés endroits où j'on'
pêche aveo les hains. Ce que nous venons de dire ne regarde prerqué que lés
grands pêcheurs; car il Y en a beaucôtp dé petits qui font continuellernent
occupés de cette pèche.

358. VOILA une idéefommaire des sairons où l'on .pêChe aux cordes -dans
les différens parages, ainsi que des tems les plus favorables à cette pêche -&
des attentions qu'il- faut avoir pour aller, fuivant les circonftances que:nous.
avons indiquées, chercher les poiffons dans les cndroits.qtillefréquentent..
No.= rendrons-ailleurs ces idées plusprécife-s.

ARTICLE ONZIEXE,

Des barques, bateaux, chaloupes ,&c.. qu'on emploie pour la pêche eux cordes &
aux hains ; & de ceux qu'on appelle palangriers sur la Méditerrar2ier.

3.59. Nous avons déjà fait appercevoir, , & on le verra encore mieux par
ce que nous dirons dans la fuite- , qu'on fait au bord des eaux, avec des haine
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& des lignes ; des pêches qui n'exigent aucune efpece de bateau. Mais il y
a des pèches aux, haies qui fe font sur les rivieres & à la mer, 'quelquefois
affez loin des côtes. En ce cas, on ne peut fe pasfer de bateaux ou de chalou-
pes , én un mot de quelque efpece de bâtiment qui puiffe tenir la mer : & il
en faut de plus ou moins•grands, fuivant Pefpece de pèche qu'on fe propofe.
Il nous a paru convenable , pour rendre plus complets les préliminaires dont
nous nous occupons préfentement, d'en donner une idée. Je dis fimplement
une idée; car s'il s'agiffait d'en faire une hiftoire complete , nous ferions
obligés de faire graver & de décrire prefque tous les bâtimens de nier , excepté
les vaiffeaux de guerre & les gros navires marchands ; puifgue les heux les
gribannes , les pinques , les dogres , les caravelles ou crevelles , &c. fervent
pour les grandes pèches. Je conviens qu'en parlant de ces pêches mous potir-
rons être obligés de dire quelque chose dd ces diverfes efpeces de navires.
Mais pour le présent nous nous renfermerons à traiter des petits bâtimens
qui font principalement deftinés aux pèches qu'on nomme dans l'Océan aux
cordes & dan s la Méditerranée aux palangres.

360.. CE n'esf pas que quelques-uns de ceux dont nous. allons parler -ne
fuient employés pour certaines pèches aux filets. Mais quand nous aurons à..
traiter de ces sortes de pèches , nous renverrons aux descriptions & aux gra-
vures que nous aurons données à Poccasion des pêches aux cordes. Midi,
quoiqu'on puisfe dire en général que tous les bâtimens qui peuvent tenir la.
mer font propres pour la- pèche, il ne s'agira ici que de ceux qui sont particu-
liérement destinés à la pèche aux cordes. Encore , pour ne point _multiplier,'
les gravures, & dans la vue de nous reftreindre au pur nécefsaire , nous nous
abstiendrons d'infister sur des différences peu considérables qui se rencontrent. ;

entre les bateaux conftruits dans les différens ports d'une même côte ; car il.
n'y a. point de port qui n'ait.fes charpentiers ; & chaque charpentier adopte,
pour les bâtimens qu'il conftruit , des formes qui lui font particulieres , & qui;
ne font pas toujours allai esfentielles ou auffi avantageuses que ces ouvriers se
l'imaginent. .. . I .

36r. QUOIQUE notre intention ne foit point de faire des-descriptions très-
détaillées des . bâtimens de mer, telfes qu'on les trouve dans le traité d' archi-,
tellure navale , g -Lie nous avons publié en 758 ; nous ne croyons pas pouvoir
nous dispenser d'indiquer les noms des principales pieces qui forment leS
barques dont nous nous proposons de parler ; afin d.'être entendus de ceux
qui n'ont point été à portée de fréquenter les ports de mer : &,nous choifif-
fons , pour indiquer les parties du bâtiment qu'è rienià Voulons faire Cônnoltre,
un petit bateau =pêcheur dont on fe fert fur les côtes -de Picardie "(pi. Y, fig. le

362. LA partie du bateau qui eft cornprise de uis .1 .}ufqu'à r , est ce :.qu'on
appelle le corps , ou ; en terme de pêcheur., la c0 eau bateau.; les parties:cbm,

prifes
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prifes depuis 4 jusqu'à r & i, font prefque semblables ôu fymmétriques;
l'avant & l'arriere fe reffemblent en ces endroits. On peut appeller les coz.:.
pies de balancement ( 119 ) ceux qui répondent aux numeros r & : & les
façons, tant de l'avant que de rarriere , commencent à ces couples. La quille
(120) s'étend depuis le pied de l'étambot (12I) 5 à rarriere jusqu'à la nad.
fance de l'étrave (I 2a) 6 à l'avant.

363. LÉ tirant.ecau de ce bateau chargé eft désign6 par l'extrémité • des
lignes 3, 3. Si l'on fuppofe donc une ligne tirée par l'extrémité de ces deux
lignes, on aura ce qu'on appelle la ligne d'eau en charge. Ainfi la partie sub.
xnergée , qu'on nomme l'oeuvre vive ou la carene (123), s'étend depufs cette
ligne d'eau jusqu'au-derous de la quille.

364. L'EXTRÈMITÙ des lignes II, 2,2 & 4, indique ce qu'on nomme le
vibord oule plat-bord Cr 24) : c'est véritablement le bord du bateau : & toute la
partie comprise depuis la ligne d'eau en charge jufqu'a-u plat-bord, ou la
partie qui eŒ hors de l'eau, fe nomme l'oeuvre morte (125).

365. L'ŒUVRE vive &Poeuvre morte étant couvertes de planches qu'on
appelle bordages , les pêcheurs nomment toute cette partie la bordée.

366. ENTRE la ligne d'eau en charge & le plat-bord, sur Pceuvre morte',
on met ordinairement une virure ou une ceinture de bordages plus épais que
les autres ; c'est ce qu'on appelle la préceinte (r26) , & parmi les pêcheurs la
ceinte: elle eft indiquée par Pextrêmité des lignes s' , 6; & elle sorme une
courbe parallele à celle du plat-bord. L'extrémité de la ligne ç indique encore
le gouvernail, &l'étambot (127), fur lequel il est attaché.

367. LA partie arrondie qu'on voit au bout de la ligne 6, eft l'étrave.
368. LES portions de la carene qui se relevent , & qui forment avec la

quille un angle curviligne, tant du côté de l'avant que du côté de l'arriere ,
fe nomment les façons. Celles de l'avant s'étendent depuis r jusqu'à 6,
jusqu'à l'étrave ; & les façons de l'arriere s'étendent depuis r jusqu'à ,
jufqu'à l'étambot.
• 369. ON voit que l'étrave se porte en avant par une portion arrondie;
clest ce qu'on appelle fon élancement. L'étambot qui termine l'arriere eft droit,
mais incliné à la quille; c'eft ce qu'on nomme fa quête. Pour avoir la ion.
-gueur totale du bateau, il faut ajouter à la longueur de la quille la quantité
de la qu'été & de l'élancement.

(i 19) En allemand , Koppelleker.
(z zo) En allemand, der
(sa I) En allemand , RinterAverzr.

• (122) En allemand , Vorderflevens.
(T2;.) En allemand, *r auswenclije

Schifiboden.
Tome V.

(mi.) En allemand., da: Dalbèrd.
• 020 En allemand da: Obettlieil über
dem Waffe.r.

(126) En allemand, Barkholz.
(in) En allemand , Steuerfuder.
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• 370. ON voit dans cette -figure l'intérieur, du bateau qui: n'eft paS ponté.
Le ,00n't s'établit à différentes hauteurs, fuivant l'efpece de pêche qu'on fe
propofe de faire. 	 .
• 57.1. LA plupart des bateaux deftinés pour la pèche aux cordes ne font pas
entiérement pontés : mais prefque tous ont à l'avant & à rarriere un coffre
ou foutte , dont la longueur eft tout au plus le quart de celle du bateau.- Les
pêcheurs nomment ces coffres tilles , comme qui diroit un petit tillac. "

372. LE chiffre 7 indique le pied du grand mât qui se prolonge dans l'in-
térieur du bâtiment jufques fur la quille. Ce mât eut quelquefois asfez long
pour porter, en 8 , une petite voile; ou bien il eft surmonté d'un, petit mât
qu'on nomme de hune.

373. SOUVENT il y a encore vers l'avant un petit mât qui représente celui
de rnisaine. On ajoute ausfi quelquesois à l'avant un bout-dehors qui excede
l'étrave, & qui étant presque horifontal, représente le mât de beaupré. D'au-
tres fois , mais rarement, on met à rarriere une espece de bâton de pavillon,
qutient lieu 'd'un petit artimon.

374. LE chiffre 9 dénote la grande voile, qui eff quarrée : elle eft quelque-
fois surniontée d'une petite, qu'on nomme la voile de hutte. Des bateaux,
même ceux qui n'ont point cette voile au-deffus de la grande, ont fouvent à
l'avant une voile quarrée plus petite que la grande.

37î. ON verra dans la fuite, des bateaux qui portent des voiles d'étafs oit
des foques ; d'autres qui ont une espece de civadiere que les pêcheurs nom-
ment diablot. Nous ferons remarquer toutes ces fingularités , quand Poccasion
s'en préfentera : c'est pourquoi nous ne nous étendrons pas ici fur ces détails;
le peu que nous venons de dire, nous paroisfant sutfifant pour l'intelligence
de ce que nous rapporterons au fujet des bâtimens pêcheurs.

376. ON voit au-desfus du chiffre ro un bateau qui aMene sa vergue &
voile; & dans le lointain, au-deirus de ri:, de femblables bateaux à Fayolle.-

377. LES bateaux qu'on emploie dans les ports de l'Océan pour la-pichè
'font, 'comme nous Pavons dit, de différentes cbnftruélions, suivant lesdiffé-
rens ports où les pêcheurs font leur réfidence. Les plus grands bateaux cor-
diers font les barques longues de Dunkerque, les grands Poletais, les gros
cordiers de Dieppe, les dinquards de S. Val ery & du Boulonais ; & entre ceux-
là il n'y en a point qui paffent pour mieux tenir la mer que les Dunkerquois &
les Poletais. Ces pêcheurs font leur métier par toute forte ,de tems, & ils tien-
nent la mer quand les autres n'ofent quitter le bord. Si la feiblesfe de leur
équipage ne leur permet pas d'amener leur grand mât, ils amenent les vergues
& le matreau ; alors ils ne craignent rien, tant que leur ancre & leur,cable
tiennent bon : ainsi ils supportent les gros terns fur leur ancre, comme les gros
lâtimens le font à la cappe,
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Des barques longues de Dunkerque. _

378. IL y en a de différentes grandeurs. Je vais donner les dimenfions
d'une des plus grandes. Celles-là fervent à beaucoup d'autres usages qu'a pê-
cher, & on les emploie pour les plus grandes pêches. Autrefois elles étaient à
cul q-uarré; maintenant on les fait toutes à cul rond.

379. ELLES ont 45 à 5o pieds de quille. L'étambot à 3 pieds de quête, &
l'étrave 4 pieds d'élancement : ainsi leur longueur totale eft de iz à 57 pieds.

3-80. ELLES ont 16 à 18 pieds de bau , 8 à 9 pieds de plate varangue,
12 pieds de bordée ; l'élévation des façons à l'arriere eft de 5 à 6 pieds, &

belle de l'avant cil de z pieds & demi à 3 pieds. La préceinte eft placée aux
deux tiers du creux, qui eft de 7à 8 pieds sous le maître bau.

381. ELLES ont un demi-pont qui s'étend jufqu'au pied du grand mât.
Quand on les deftine pour le commerce , elles sont entiérement pontées ; en
ce cas on leur donne trois mâts : mais pour l'ordinaire elles n'ont point d'or-
timon. Leur mât de hune eŒ d'une même piece que le grand mât. Quand elles
font appareillées en brigantin , leur voile eft beaucoup plus large par le bas
que par le haut, où elles ont une corne de dix pieds de long, & par le bas une
baume qui 'est accrochée au grand niât, & dépaffe de deux pieds l'arcaffe du
bâtiment.

Des bateaux pêcheurs de Boulogne.

382. LES Boulonais pêchent avec des bateaux affez femblables à- ceux du
Tréport : ils sont moins alongés & plus ronds que les crevelles des côtes de
Haute-Normandie: ils font à cul rond fous la liffe d'h.ourdy, , & à cul quarté
au-desfus. Ces bateaux ne peuvent porter au plus que dix tonneaux. Ils n'ont
que 27 pieds de quille. Leur longueur totale est clq 32 pieds. Ils sont mâtés
comme les -cordiers du Trépért; & portent trois voiles mais la mâture est
plus haute; le grand mât & le hunier sont d'une picce , au lieu -qu'au Tréport
lé hunier at enté sur le grand niât.

Dès bateaux despêcheue.cordiers de la riviere de Somme.

383. LES, pécheurs cordiers de la Somme ont de. fort petits bateaux; les
uns de .14 le autres ,d&18-piétle délôngtieur: totale. Toile n'ont qu'In petit
mât & une feule Voile. Mais cet bateaux ne fortent guere de la riviere.

".

big:teux"cordier's:	 '

384. CES bateaux font montés par huit hommes , au moyen de quoi_
I ii
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Le rendent au lieu dela pèche en voguant quand le vent leur manque: Se pour
vendre leur poiffon plus frais ,ils échouent à la côte , la mer montante. Quand
ils ont renouvellé leurs appelets & déchargé leur poisfon , ils recommencent
la pèche fans attendre que la marée foit aSez haute pour mettre leurs bateaux
à flot : pour cela ils les pousfent à Peau sur des rouleaux; ce qui se pratique de
même à d'autres côtes de l'Océan.

Des bateaux pécheurs de Cayeux.

3S S'. ON fe fert à ce petit port, de bateaux qui sont d'une fabrique singu-
liere , ayant un grand plat de varangue. Ils sont encore plus taillés de l'avant
que les cordiers du Tréport, dont nous parlerons bientôt. Leur arriere a quel.
que reffemblance avec les grandes quenouilles du Polet; cependant ils ne font
à cul rond qu'au-desfous de la préceinte qui aboutit fur l'étambot; au-deffus
de cette préceinte , ils se terminent quarrérnent à Parriere.

386. ILS ont 32 pieds de quille, 3 pieds de creux fous le maître bau, &
2 pieds pouces de vibord. Ils n'ont qu'un pied six pouoes de quête & autant
d'élancement : l'étrave étant presque droite, ils ont 4 pieds ro pouces de plate
varangue; & les genoux de fond si tords, qu'une de leurs extrâmités forme
une partie des varangues, & l'autre une portion des alonges. Ils ont 9 pieds
de bau & peu de rentrée, au contraire des cordiers chi Tréport; de sorte qu'il
y a, dans la partie la plus large, d'un plat-bord à l'autre 8 pieds s'pouces. La
préceinte eft placée entre la ligne d'eau en charge & le vibord.

387. LA hauteur perpendiculaire de l'étrave & celle de l'étambot sont de
huit pieds ; la lisfe d'hourdi a 4 pieds xi pouces de longueur. La longueur
totale de ces bateaux et de 3s. pieds; leur port ,de huit tonneaux. Comme ces
bateaux vont fréquemment à la rame , leur équipage est de dix à onze hommes.

3,88. ILS ont deux mâts, & deux voiles qtzarrées;.le "grand mâta 3i ou 36
pieds de longueur ; le petit , 20 à 22.,

389. ON donne beaucoup de plate varangue à Ces bateaux, non seulement
pour qu'ils tirent moins d'eau, à cause des bancs qui se trouvent au débouch6
de la Somme ; mais encore afin qu'ils échouent plus aisément, y étant Er&
quernment expofés. _

Des bateaux cordiers, dits grands clinquartsr, de S. ralery.

39o. A. S. Valery en Caux, on se fert de bateaux cordiers ,qu'on peut con>
parer aux quenouilles du-Polet. On les nomme cfizeuets.

391. CES bateaux font à cul rond, au moins fous la préceinte ; car quel-
glues-une ulule cul quarté au-cleirus.
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392. ILS ont 27 pieds de quille, 7 à 8 pieds de bau hors les membres , &
autant de creux. Comme ces bateaux font fort courts, ils ne peuvent porter
que huit à dix tonneaux. Es ont une petite tille à l'avant , & une à l'arriere.
Leur longueur totale eft de 3o pieds ou environ.

393. ILS portent deUx mâts : le grand a , du pied au chouquet , 33 pieds ; il
eft furmonté d'un petit mât de hune, de ro pieds, qui s'affemble avec le
grand au moyen de collets & de tenons de fer.

394. LE mâtereau a 24 pieds de longueur, & il porte un bourset. Outre les
trois voiles principales , on met quelquefois à l'arriere une voile triangulaire
fort étroite , qu'on nomme coutelas , dont la pointe est frappée fur le bout de
la vergue, & le bas fur une efpece de bout-dehors. Ce bâtiment porte encore
en avant une espece de beaupré, fur lequel on établit une forte de civadiere ,
qu'ils nomment diablot.

395'. CES bateaux cordiers vont à la pèche du hareng quand il s'approche
de la côte.

396. LE s gondoles de S. Valery reffernblent asfez aux batelets du Palet.

. Des bateaux du Tréport & du bourg d'Ait.
397. ON se fert , dans ces petits ports , de bateaux cordiers assez semblables

aux petits Poletais : quelques-uns cependant ont une forme un peu différente;
ils sont à cul rond au-deffous de la préceinte , & à cul quarré au-deifus , & fort
taillés de l'avant : ils ont 27 Pieds de quille , 8 pieds 4 pouces de bau hors les
membres ; ç pieds s pouces de bordée, (avoir, 2 pieds II pouces fous le .mat-
tre bau, & 2 pieds 6 pouces de vibord ; 4 pieds 2 pouces de plate varangue ,
beaucoup de rentrée : & ils sont tellement ferrés par le haut, que leur plus
grande largeur au plat-bord tee que de 4 pieds ro pouces. Ils ont une tille
à l'avant, & une à l'arriere.

398. L'ÉTAMBOT a g pieds de quête, & l'étrave 2 pieds 6 pouces d'élanoe-
ment. L'élévation des façons eft de 2 pieds 2 pouces à l'arriere, & la moitié
à l'avant. La longueur de la liffe d'hourdi cil de 4 pieds 4 pouces. La longueur
totale cil de 32 pieds. Ils portent deux mâts : le grand a 33 pieds de longueur,
&re furmonté d'un mât de hune de xo pieds, qui s'afremble avec le grand
mât au moyen de collets & de .tenons de fer. Le tirant d'eau chargé eit de
trois pieds. Le port, de ces bateaux eft de cinq à fa tonneaux. Ils vont à à
Ines,aved fax Matelots & un. mouffe.

e. r
Les do,gres. (x.8)

399'.':UsIclogres qui renient pour les grandes pêches, & qu'il ne faut pas

(in) En allemand Dogerboote.



7°	 TRAITE' DES PECIIES.

-confondre avec les grands qui fervent pour le commerce , different des bar-.
ques dont nous venons de parler, en ce qu'ils sont fort plats par-dessous , ce
qui les rend très-propres à remonter les rivieres. On en conftruit de bien des
grandeurs différentes. Ceux dont il s'agit, ont 7 à 8 pieds de plate .varangue,
30 à 3s pieds de quille, 14 à 16 pieds de bau, ro à ii pieds de bordée; la
pré ceinteest à deux pieds du vibord. Leur longueur totale est de 3s à 40
pieds. Ils font entiérement pontés ; on établit même une chambre sur le pont,
quand on va à la pêche de la morue. Quelques-uns portent une grande voile
quarrée : d'autres font appareillés en brigantin, avec des voiles latines. Il y
en a qui portent jufqu'à cent tonneaux ; le port des petits dont il s'agit, eft
de vingt à vingt-oinq tonneaux.

Des gondoles ou grands drogueurs.

400. CE font les plus grands bâtitnens qui soient employés aux pêches de
la morue au Nord, du hareng à Jermuth , & des maquereaux à Pisle de Bas.
8: aux côtes d'Irlande.

401. ELLES ont 43 à 46 pieds de quille, is à 16 pieds de bau hors les mem-
bres, 7 à g pieds de plate varangue, ii à r2 pieds de bordée, so à s2 pieds de
longueur totale. La préceinte eft quelquefois placée plus bas que les deux
tiers du creux. Elles ont vis-à-vis du maître bau 7à 8 pieds de cale, & environ
4 pieds de vibord. Elles sont entiérement pontées, 8c ont au pied du mât une
petite cabane, où les matelots se retirent quand ils font la pèche au Nord.
Elles ont un grand niât qui porte une grande voile, & au-desfus une petite de
hune : à Pavant eft un petit mât & une voile de mitaine; quelquesois à Par-
riere, au-desfus du gouvernail ,un bâton qui porte une petite voile d'artimon.

402.LE grand mâta s6 à 6o pieds de long; le petit, 38 à 40; & le bâton
de Parriere, 17 à 18. Leur port eft de 7s à 80 tonneaux.

Des crevelles ou caravelles.

403. CES bâtimens, qu'on peut véritablement regarder comme de vrais
bateaux pêcheurs, sont employés fur la côte de Haute-Normandie durant
toute l'année, pour faire la pêche. Ils ont 34 à 36 pieds de quille, 12à 13
pieds de bau hors les membres, 6 à 7 pieds de plate varangue, 9 à r0pieds
de bordée, s à 6 pieds de creux sous le maître bau. Leur longueur totale est
de 3i à 40 pieds. Ces crevelles font pontées fort bas; elles n'ont que deux
mâts : le grand porte la grande voile quarrée & un hunier. fa hautegr eft
de so à ç ç pieds : le mât de l'avant a 3o ou 32 pieds de hauteur, & il porte
la petite voile qu'on nomme borfit ou bourfet: Quelquefois on met à l'avant
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Qu à Perriere un bout-dehors, qui sort à amarrer les voiles d'étais. Leur port
oit de 2 î à 30 tonneaux. Ces bateaux font les grandes pèches danSfes faifons
çonvenables. Il y e de- petites crevelles qui ont feulement un grand niât &
un mât de misaine ; & d'autres beaucodp plus grandes, qui servent pour le
commerce, & quelquefois pour les grandes pêches.

Des bateaux pécheurs du Palet de Dieppe & des environs.

404. Nous infisterons particuliérernent fur les bateaux Poletais , parce que
les pêcheurs de ce port Le font occupés de la pêche aux cordes' de tems immé-
morial. Ils n'ont Celé de la faire pendant toute l'année, que depuis que quel-
ques grands pêcheurs ont trouvé un avantage à la pêche du maquereau & du
hareng, qu'ils font avec leurs bateaux cordiers, auxquels ils ajoutent ce
qu'ils nomment un gibet, qui eft une eipece de chandelier qu'on établit à
pouppe pour recevoir leur mât quand ils l'abattent.

40i. LA description asfez exaéte que nous allons faire des bateaux cor-
diers du Polet ; mettra én état de prendre une idée fuffifante de pleieurs
autres bateaux que nous ne préfenterons que fort fommaireznent.

406. CES pêcheurs ont principalement quatre efpeces de bateaux; savoir,
les grands culs ronds, les grandes quenouilles , les petites quenouilles, & les
batelets.

Des grands bateaux pécheurs du Pet, nommés culs ronds ou 4 queue
d'oifon.

407. LES- grands culs ronds, qui fervent pendant toute l'aimée à faire la
pèche aux cordes, & dans la faison à faire celle du hareng & du maquereau,
forment des endoles dont les façons de l'avant & de l'arriere fe reffemblent
asfez ; & leur forme fymmétrique ne change considérablement qu'aux ektrê-
mités , où l'étrave prend son arrondiffement , & l'étambot sa quête.

408. CES bateaux ont depuis 32 jufqu'à 34 pieds de quille, 12 pieds de
bau hors les menibrès , où est la plus grande largeur; 5 à 6 pieds. de plate va-
rangue ,2 à 9 pieds de bordée, î pieds de cale, étant pontés fort bas , pour
avoir un grand coffre fur le pont; trois à trois pieds & demi de quête & d'é-
lancement:Leur longueur totale est de 36 à 38 pieds. La préceinte est placée
-à quatre pieds du vibord; Leur part eft au plus de vingt à vingt-cinq ton-
neaux, parce qu'ils:,ontleaucoup de façons. Leur tirant d'eau lege est de fur
:à fur pieds & demi; & étant chargé, de huit à huit pieds & demi.

409. ILS portent deux mâts & deux voiles quarréés : la grande eft fur-
montée d'une petite voile de hune. Pour faire la grande, il faut 36 à37 aunes
de toile, & kik pour la petite.
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410. LE grand mât a 4ç pieds de longueur ; ravoir, 34. pour la chût° de
la grande voile, & Ir pieds pour la voile de hune.

411. LA grande vergue a 21 pieds de longueur; celle du hunier, 13 pieds.
Le petit mât de misaine a 26 pieds de longueur, & fa vergue r ç pieds & demi.
Ces bateaux vont à la pêche du hareng.

412. IL y a des culs ronds de différentes grandeurs. Ceux qu'ils nomment.
petits culs ronds ; n'ont que 22 à 24 pieds de quille, 34 ou 3 ç pieds de lon-
gueur totale : «ils ne peuvent porter que douze à quatorze. tonneaux. A la
grandeur près, ils reffemblent aux grands culs ronds.

Des grandes quenouilles ou bateaux Huards du Polet.

413. LA feconde efpece de bateaux Poletais , qui tientle,rifilieu entre les
grands & les petits culs ronds, se nomme bateau bâtard, ou grande quenouille.
On s'en fert toute l'année pour faire la pèche aux cordes. Ces bateaux font à
cul rond, & n'ont point de voûte.

414. hs ont depuis 24 jusqu'à 26 pieds de quille ,_28 à 30 pieds de lon-
gueur totale, neuf à neuf pieds & demi de largeur au maitre ban, 18 pouces de
façons à Parriere, & neuf pouces à l'avant, quatre pieds de creux fous le mai-
tre bau. Les uns font entiérement pontés, & d'autres n'ont qu'une soute en
forme de tille à Parriere, & une petite à Pavant. La préceinte eft au milieu, à
trois pieds & demi da vibord. Le grand mât a 34. pieds de longueur pour la
chûte de la grande voile, & de plus huit pieds & demi pour la voile de hune.
La grande vergue a dix-fept pieds de longueur, & la vergue de hune a dix
pieds. Le petit mât a vingt pieds de hauteur au-deffus du pont ; fa vergue est
longue de onze pieds. Leur port eft de huit à dix tonneaux. Es vont à la pèche
avec sept à huit hommes.

41i. IL y a de ces quenouilles pluspetites, qui ont 26 pieds de longueur
totale. Leur port est de fept à huit tonneaux. Leur tirant d'ea-u en charge eit
au plus de fix à sept pieds. A la grandeur près , elles resfemblent aux grandes
quenouilles.

416. ON donne encore le nom depetites quenouilles à des batelets qui font la
troisierne espece de ceux du Polet. On les emploie à quantité d'ufages : on s'en
fert dans les beaux toms, pour raire la pêche aux cordes, ainfi que celle .du
libouret. Dans les grandes pèches, elles font le batelage; alors elles sont
comme les chasoupes des grands bateaux. Elles leur portent à la mer des appe-
lets ; & quand la marée n'eft pas affez haute pour permettre aux grands
bateaux d'entrer dans les ports, ces batelets prennent le.poisron, & le portent
à la vente, pendant que les pêcheurs continuent leur métier.

417. CES batelets ont quinze à seize pieds de longueur totale, quatre à cinq
pieds



S E C T. I. De la Pêche aux hameçons: 	 73
pieds de largeur, autant de creux. La préceinte eŒ à un pied du vibord. Ils
ne peuvent guere porter qu'un tonneau. Ils 'n'ont que deux petites voiles,
quelquefois une seule. Ils ont quatre ou six avirons, & quelquefois un à Par-
riere pour tenir lieu de gouvernail. Quatre à cinq homme fuffisent à ,ces ba-
telets , qui ont cependant une petite tille à l'avant.

Des warneteurs du petit nulle.

41 8; LES bateaux qu'on nomme ,au petit Veulle , fauxbourg-tlebieppe,
wameteurs , sont à cul quarré , & mâtés comme les grandes quenouilles du
Pole. Ils fervent pour la pêche des groffes cordes, à la côte d'Angleterre, &
â prendre du hareng lorlque ce pieu s'approche de nos côtes.

Des yolles ou hifcayennes.

419. CES petits bâtimens font proprement les clialénapes lamaneufes qui
fervent dans les ports à faire entrer & fortir les vaiffeaux. Elles sont contl-rui-
tes en gondoles, fort légeres de membres , sans pont-, n'ayant que des bancs
ou tires pour les rameurs. Elles ont dix-huit à vingt pieds de king , & cinq à fix
pieds de,large. On s'en fert polir faire le batelage par les beaux teins, & ansli
pour pêcher au libouret près de la côte. Ces chaloupes vom plus fréquemment
à rames qu'à voiles: cependant on leur met quelquefois un petit mât & une
petite voile.

Des bateaux pêcheurs du Havre.

420. Au Havre,, ainfi que dans la plupart des ports que je viens de nommer,
on fait durant l'été la pèche au libouret avec de très-petits bateaux, où se
mettent deux ou trois hommes : & en hiver fix à sept hommes font cette
pêche avec des chaloupes latnaneufes , que les habitans du Havre, comme à
Dieppe, nomment yolles , ou .becayennes. On les emploie suif: pour faire le
batela.ge : mais leur vraie deftination eft d'aller au-devant des lAtienens pour
les entrer dans les ports.

• Des bateaux pécheurs de la Hougue: (I29)

• 42i. LA plupart des bateaux pécheurs de la Rogue sont ronds panderriere
& point pontés. Ils portent deux voiles quarrées , point de hunier. Leur port
eft depuis quatre jusqu'à trente tonneaux, & au-deffus. Les grands font em-

(120 Petit port de mer sur ies côtes de Normandie.
Tome F.
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ployés àla pèche du maquereau entre Oueffant & les Sorlingues , & à celle des
huîtres dans la baie de Cancale (13o). -Ceux au-desfous de_ tente tonneaux
jufqu'à dix-huit sont, outre les deux pèches dont notas venons de parler, celle
dupoiffon fraie. Les, plus petits ne servent qu'à faire cette pêChe à une petite
dillance de la côte. L'équipage.est, fuivant la grandeur des bateaux; depuis
quatre jusqu'à huit hommes.

De la pêche à Dinan.
422. LES ouvriers qui manquent d'ouvrage , aidés de quelques invalides,

fe mettent au nombre de quatre où cinq hommes dans des chaloupes de deux
à trois tonneaux. Mais ils ne vont guere plus loin que S. Mata.

De la pèche à Lanion.

423. LA plupart des pécheurs ont chacun un petit bateau du port d'utit -
tonneau , dont ils se fervent pour pêcher à.la ligne avec leurs enfans.

De la pêche fur la Garonne.

424. IL y a fur la Garonne des bateaux qu'an. nomme fiterlieres cattriatee ou -

gaberets. Il y en a .de différentes grandeurs : ceux qui portent vingt pieds de
l'étrave à l'étambot, ont ordinairement quinze à seize piedà de quille, six
pieds de largeur au milieu , deux pieds- & demi ou trois pieds de creux : ils
n'ont que trois varangues , & six bardages placés à clin ; qui font le corps du
bâtiment. L'étrave & l'étambot ont beaucoup d'élévation. Ainfi ces bâtimens
font très-gondolés ; & comme ils sont fort pincés de l'avant & de Parriere
ils ont asfez la forme d'une navette. Le grand mât eft placé un peu vers
vont ; & on le met au tiers, quand on veut ajouter en arriere un mâtereau
en forme d'artimon. Les principales voiles font quarrées. Ces bâtimens
ne fartent guere de' la riviere. -Quelquefois cependant par les beaux terras ils
vont jiitqu

,

 à la tour de Cordouan : -en ce cas il faut que les matelots (oient
toujours fur leurs gardes, pour ne point couler bas ; &ils ôtent le gouvernail,
afin de décharger earriere.

42g. LES petits bateaux qui fervent pour la pèche dans le baffin d'Aroag.
l'on, formé par les paroisfes du Médoc & de la Tête-de-Buch , fe nomment
pineffes , resfemblent beaucoup aux filadieres ont la forme 'd'une On-
doie , mais font pointus - par les deux bouts , ayant dix-hnit pieds de long .&
quatre de large un petit mât de quatorze pieds de-hauteur x. & une voile de

(1;0) Petit havre près de S. Nalo.
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eauze pieds en quarré ; point de gouvernail. L'équipage de ces bateaux eit
ordinairement de deux hommes, ainfi que pour les filadieres.

Dei bàtimens dont on fe fert fur la Méditerranée.

426. CES bàtimens diffèrent beaucoup de ceux de l'Océan par leur grément
& leur forme: Nous nous bornerons à ce qui eft absolument néceslàire pour
en présenter une 'raste idée. Ainfi nOus ne parlerons que des petits bateaux
palangriers. La_ defcription des tartanes & des autres grands bâtimens fera
réservée pour les endroits où il s'agira de plus grandes pêches...

427. ON fe fouviendra que les Provençaux appellent/de& airxpalangres ce
que les %mutais. nomment „O 'èche aux cordes e d'où il fuit que les bateaux qui
:font (lainés Pour cette pêche • s'appellentpdangriers. Lès pêcheurs prennent
auffi le nom de palangriers , & appellent l'aétion de Pêcher pdangrer.
• 428. C01111YIE ils vont fouvent à la rame, ces bateaux sont longs & pinoés
-de Pavant.- On les tient auffi fort ras 5 &afin d'empêcher l'eau d'y entrer , on
met au4e.ffus du plat-bord, des planches , lefquelles entrent à coule dans deS
'rainures qui portent, les. extrètnités _de quelques membres gni s'élevent plus
-haut que le plat-bord. On ôte ces planches pour ramer, lorsqu'il y- à de la lamé;
-8; quand on va à la voile, on les mer en place. Ces bateaux n'ont qu'un mât
ou arbre, & une grande vergue ou antenne. Les voiles sont triangulaires, de
celles qu'on nomme latines. A l'arriere du bateau qui eft sur le devant, on Voit
une tente pour mettre les matelots à couvert.
• 429. LES grandes barques qu'on nomme hies , ont deux.iuâtà, l'arbre 'de
maitre & la trinquette , deux antennes & deux voilà latines. Il y a des t'ana.
nes qui en ont trois. Nous aurons occasicin de parler ailleurs plu en détail de
•vée différens bâtimens.

430. QUAND les Provençaux font pris dé Mauvais tems , ils carguentleurs
voiles latines amenent leurs antennes fur le bord, sc parent fur earbre de
maître une peritevoilecluarrée- ,pour fe fotitenir contre là lame: •

4.3 1._ DANS les quartiers de S. Tropez & de Fréjus (i31), les pécheurs pa.
iù.ngriers.re ferrent de petits bateaux qu'ils nommentftigatons , qui ont envi.
ion vingte-quatre .pitds dé longueur, huit de largeur, une tille à l'avant 84

l'arriere. Trois ou quatre hommes pêchent ainfi nuit & joui.
-43-2,- • A Narbonne" les bateaux palangriers font les mêmes que ceux qui fer-

vent pour une pèche au, filet q& on nomnie gangui: ce qui a fait donner le
même nom à ces petites barques dont nous parlerons dans -peu. .

433. LES pêcheurs palangriers d'Agde- font leur métier avec desabateaux

Ci; r) Sur-les côtes de -Provenee. •
K. g
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qu'ils nomment fardinayes , appelés ailleurs aifaugues , qui ont 22 pieds de
long fur fix de larges. Cinq à six hommes y vont à rames ou à voiles, chercher
les baffes propres à leur pêche, jufqu'à huit lieues au large. Enfin chacun fe sert,
pour palangrer, , indifféremment des bateaux qui lui appartiennent. AinG
quelques-uns font cette pèche avec de petites barques, qu'ils nomment cane
lices , parce qu'elles fervent a-ufft à la pèche du corail.

Différens petits bateaux qui fervent à la p Abe.

434. ON appelle tiliorte ou tillde une efpece de petit bateau pour la
pèche, qui eft-d' une construition singuliere. Il n'a ni quille, ni gouvernail, &
cependant il eft si solide qu'on s'en sert de chaloupe latnaneuse pour faire entrer
les bâtimens dans le port de Bayonne. Il n'y. a point de meilleures chaloupes
pour naviguer dans l'Adour, où les courans font fort rapides; & elles vont
ainsi quelquefois affez avant en mer , quand elle n'eft pas très-groSe.

43g. IL yen a de différentes grandeurs,;, niais voici les dimensions les plus
ordinaires.

436. LONGUEUIL totale de _quatorze à feize pieds.; au milieu, la largeur
au plat-bord elt de quatre pieds ; fur le fond, cinq pieds; creux, deux pieds
cinq pouces. La grande voile ne s'éleva qu'aux deux tiers du mat. Lei gran-
des chaloupes tillotieres , outre la grande voile-, en portent quelquefois une
triangulaire à l'avant.

437. IL y a encore dans la riviere de l'Adour de petits bateaux qu'on nom-
me chalands, qui reffemblent affez aux pirogues de la Martinique ; ils n'ont
que deux antennes, font fort gondolés & pointus par l'avant ; l'arriere eft un
peu quarté. Il y en a de dix-neuf pieds de longueur fur un peu moins de trois
pieds de largeur. Ces bateaux font montés de deUx hommes.

438. LES barges de la Loire font de fort petits bateaux, du port de fix à
huit barriques, dont le fond eft plat, & qui partent mimât & une voile.

439. LE s Canadiens font des canots très-légers avec-de l'écorce de bouleaui,
appliquée fur des lattes. minces & courbes qui tiennent lieu de membres. On
en met- quelques-unes de plates qui sont auffi minces, entre ces efpeces de
membres & l'écorce, pour empêcher que les pieds ne crevent l'écorce.. Ces
canots se terminent en pointe par les deux bouts ; & la partie la plus large ef1
au milieu. Le frano-bord eft formé par deux perches de bois léger , qui fe réu-
nisfant par les bouts, ont la forme d'une navette. C'eft fur ce franc-bord qtie
font coufues les lattes qui forment les membres, & auffi les morceaux d'é,
corce qui tiennent lieu de bordage. Ily a de diftance en diftance des morceaux
de bois minces & légers, qui traverfént le canot-, & sont coufus par les deux
bouts aux perches dont eft formé le vibord. Ces especes de baus servent à
maintenir ]?ouverture du canot dans la forme qu'il doit avoir.
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440. QUoiqu'os. leve l'écorce fur une efpece de bouleau que nous
vous dans nos jardins , qui eft plus grand & plus gros (file nos bouleaux de
France, on .ne trouve,point de morceaux d'écorce qui foient affez grands
pour couvrir entiérement un cahot; il en faut coudre plufieurs les uns avec
les autres. Toutes ces coutures, qui font très-propres, font faites , à ce qu'on
prétend, avec des racines fibreufes du rapin ou de l'épicia , qu'on a dépouil-
lées de leur éoorce. Enfin , pour fermer entiérernent le paffage à l'eau , on
calfate toutes les coutures avec de la résine tirée des épicias ou sapins. Les
Canadiens conduifent ces canots en nageant avec despasayes, petits avirons
très-légers, -qu'ils tiennent à deux mains, 	 manient cOrnme on fait un
balai, fans les appuyer fur les bords du canot. Deux hommes nagent ont de-
chape bord; & un ttoifieme, qui eft à Parriere, gouverne avec une pagaye
plus grande queles autres. Quoique ces canots foient toujours prêts à chavi-
rer , les fauvages , ainsi que les Canadiens, s'en fervent dans des endroits où
il y a des connus, & même de la lame. Les fauvages réuffisfent mieux que
les Canadiens à faire• ces canots; mais le-sCanadiensles conduisent au moins
suffi bien que les fauvages.

441. LES Groenlandais fe fervent pour différens usages, particuliérement
pour leur pêche à la baleine, de canots qui font formés de membres très-lé-
gers, liés avec des barbes de baleine, & couverts de peaux de pouffons cou-
rues avec des nerfs au lieu de fil; & les coutures sont recouvertes dégrafa de-
poisfon Ou de marc d'huile, qui durcit &résillobien à l'eau. Ily en a de deux
efpeces : les petits, qui ont la forme d'une navette, ont vingt pieds fi.x pou-.
ces de longueur, un pied neuf pouces de largeur ; le creux au milieu est de:
quinze pouces ; ils so& couverts de peaux par-deffus comme par-deffous ; il
y a au milieu un trou dont le diametre égale la largeur du canot, à en pou ce-
ou deux près. Le Groenlandais paffant fes jambes dans ce trou, s'affied- sur
le fond ,,&, ferme l'ouverture avec une peau qu'il lie autour de fon corps:
il nage avec une pagaye de quatre pieds six pouces de longueur, qui a une-
palle à chaque bout.

442. LES Efquima.ux seserv-ent de canots à peu près femblables : ces canots'
ne peuvent tenir qu'un homme. .

443. Lns Groenlandais en font dans lefquels ils, embarquent leurs femmes
& toute leur famille. Ils ont affez la forme de nos bateaux de riviere ; mais
leur•embres font pareillement des perches liées ensemble avec des barbes de.
tiOcine ics peaux de poiffons (132) courues, leur tiennent lieu de bordage

(1 ;2.) Ce font da peaux de chiens ma-
rins.' Voyez Andeem, deftript. de
leinde. VOUS. y trouverez une defcription
plus exade , Sz un deffin très-bien fait de

ces bateaux GroënIandais. Ils ont des ca.
nots-ponr hommes „ des canots pour fem-
mes. Ceux-1, beaucoup pins petits, ne ser.
vent qu'à une feule perfonne. Ceux-ci pour-
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niais ils ne sont point pontés. Leur longueur eŒ de soixante pieds , leur lar-
geur di de cinq- pieds fix pouces , leur creux eft de trente pouces-Ils portent
à l'avant un petit mât, & une voile faite de boyaux de baleine fendus & fé-
chés , qui font consus les uns avec les autres avec des nerfs eu boyaux de
daim : cette voile n'a que six à huit pieds de largeur ; &-conune ces canots
'n'ont point de siabilité, ils ne peuvent aller à la voile que vent arriere.
Ceci est tiré de P hifloire naturelle de Grollande , d'Anderfon.

444. DES voyageurs rapportent qu'en Egypte on pèche dans les lacs avec
des bateaux plats en-deffons, pointus par les deux bouts, & qui ont tout au'
plus vingt pieds dè long fur cinq de largé. Ainfi ils reffemblent beaucoup aux
bateaux pêcheurs de la riviere de Seine.

444. EN Angleterre, fur une rivierre qu'on appelle la Wye , on fe fert fré-
quemmenrd'une petite corbeille à peu près sigurée comme une. coquille de
noix, qui eft revêtue par-dehors de cuir de cheval. Il y a au milieu un banc,
& cette corbeille ne peut tenir qu'une feule perfonne. Cette corbeille eft fi
légere , que les payfans la suspendent à leur tête, comme un chaperon, & ils
voyagent ainsi, tenant à la main en gilde de canne un petit aviron. Quand.
ils sont au bord de la riviere , ils mettent leur corbeille à l'eau. Mais on ne s'y
embarque pas sans difficulté; car elle s'éloigne dès qu'on y touche avec le
pied; 8c lorfqu'on eft dedans, elle culbute si on ne conserve pas bien-l'équilibre.
Il eft divertisfant de voir un homme adroit dans ces. corbeilles, & fur - tout
de remarquer les précautions qu'il prend pour jeter à l'eau une pierre qui;
lui fert d'encre; & il n'en faut pas moins pour tirer «à bord cette, pierre quand
il faut changer de plaCe. •

446.IL y a auffi des endroits où Pen pèche avec de petlts radeaux, quel-
quesois même fur une fimple piece de bois. Les différens articles de la pêche
partieuliere à chaque erpece de poisfon , nous donneront occafion d'entrer
dans quelques détails fur ces bateaux , & fur plusieurs autres- qui leur sont,
pour ainfi dire, spécialement affidés.

ARTICLE DOITZIEME.

Des conventions que les pêcheuri font entre eux Iorga' pdchent en commun.

447. A l'égard des petites pêches cpsi fe font au bord de l'eau, il n'eft pal.s
besoin d'affociation ; les peres , les meres & les en fans ont leurs hal= diffé-

raient contenir 'vingt personnes & plus, de grain de baleine. Ils font avec ces deux
avec leurs tentes & leur bagage ; & si la sortes de canots, dix à douze milles par
pèche eft bonite, une quantitè confidérable jour.
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rettuneht aluftés , & ils les tendent pour leur compte. :La famille fait tout le
travail , & elle recueille tout le profit qui en- revient.

448. Si deux familles - fe réuniffent ; elles partagent entre elles le fruit de
leurs travaux. Mais il n'en eft pas dé même pour les pèches qui exigent des
bateaux , & qui ne peuvent être faites que par des gens exercés à la manoeuvre
& à la pêche. -.

449. PRESQUE par-tout les matelots qui montent un bateau font à la part ;
& voici ce qui s'y pratique le plus ordinairement, fuivant une coutume éta.
blffe- entre eux, qui a force de loi fans avoir .befoin d'être écrite, ni revêtue
des formalités judiciaires.

440. TOUS les matelots qui pêchent à la part , fournisfent plufieurs pieces
d'appelets. Si ce font de grandes pêches, chacun en fournit quatre lix pieces,
plus ou moins ; & le maitre , le double des autres ; bien entendu que les haine
font garnis de bons appâts.

45L TOUTES les pieces d'appelets jointes bout à bout, font quelquefois
une tesfure de plusieurs mille brestes, plus ou moins, fuivant la grandeur des
bateaux & le nombre des matelots qui les montent; de forte qu'il y a des ter-
rares pour de grands bateaux , qui occupent près de deux lieues de longueur
dans la mer. Les tesfures pour les petits bateaux sont beaucoup moindres;
trois ou quatre hommes ne pouvant pas fournir autant d'appelets que huit,
dix ,'quinze. -

45Z. QpAND Ies matelots fournisfent de vieux appelets, on les jette â la
mer ayant tous les autres. Si l'on Lirait autrement, & qu'une de ces vieilles
pieées vint à rompre toutes celles qui l'auraient deVancée , courraient ritqUe
d'être perdues,- D'ailleurs , les cordes qui font près du bateau fatiguent tôu;
jours plus que les autres.

43.. LORSQUE les pêcheurs font arrivés sur le lieu où ils se proposent de
faire leur pêche, ils réparent :les vieux appelets , & tirent au fort le rumb
deS, autres c'eft-à-dire , l'ordre dans lequel ils doivent être jetés à la mer :
attendu une c'est un avantage d'avoir fes appelets près du bateau, fur-tout
quand il furvient du gros teins; car , quoiqu'il foit vrai que l'équipage paie en
commun lés pieces d'appelets qui font perdues , celui à qui elles appartiennent
eft toujours lu plus léfé , ces pieces étant pour l'ordinaire eftimées au-deffous
de leur valeur.

454 QUAND un matelot eft propriétaire du bateau , qu'il le fournit en état
avec tous les agrès & appareaux, & qu'il fait la vente da peton, il retient un
lot double;

455: Assez folvent , tes pêcheurs ne font pas ruffisàmment en fonds pour
fe fournir de tout ce qui est néceslhire pour leur pêche. En ce cas ils ont ru- •

cours à deSlourgeois qu'ils nomment leurs hôtes, qui font toutes les avances.
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Cet hôte, au retour , fait conjointement avec le maitre la vente du poen;
& il fe rembourse peu à peu., en retirant le fol pour livre da produit de 4
pêche. De plus il a à:chaque vente impoiffon qu'il choisit le plus beau après
celui qu'on nomme de la coutume. Cette redevance fera expliquée ailleurs..

446. QUAND lès pêcheurs sont la pèche des solles , comme les pieces
pelets ne sont pas alors fort longues, chaque matelot en fournit un plus
grand nombre, tel que sept ou huit, quand ils peuvent s'approvisionner d'af-
fez de vers pour amorcer _cette quantité d'hains.

4.Ç7. Si un pêcheur n'a pu fournir que quatre pieces d'appelets , pendant que
les autres en auront sourni huit, il n'a, lors de la vente, qu'une demi-part,

448. CliAQ_ITE pêcheur ne peut se difpenfer d'avoir trois garnitures d'appe-
lets , parce qu'à chaque démarrage ;il faut laver les appelets qui viennent de
fervir, les étendre pour les faire Lécher, remettre des lignes & des hains où
il en manque, & regarnir les hains de nouveaux appâts. Pendant que les
pêcheurs se servent de la seconde garniture, les femmes préparent la troisleme
pour la remettre aux pêcheurs à leur arrivée., afin qu'ils puiffent pêcher fans
interruption. De cette maniere, quand le teins eŒ propre à la pèche ,tandis
que les -hommes fout à la mer, les femmes, qu'on nomme aquerefes travail-
lent jour & nuit, soit pour chercher des vers & des polsrons dans les sables &
les rochers, comme nous l'expliquerons dans la .suite ; soit • à nettoyer, faire
fécher & raccommoder les appelets ; soit enfin à amorcer les hains : ce qui leur
fournit un travail continuel, prefque auffi pénible que celui des hommes.

459.. ON a vu, dans l'article où noua avons parlé des appâts, qu'on en em-
ploie de ralés , ou des viandes &aiches, ou des in:lirons frais, que les cordiers
achetent des autres pêcheurs. L'approv.isionnement de ces différens appâts
ne regarde point les femmes ; mais ce font elles qui pêchent les petites che-
vrettes, qui fouillent -le sable pour en tirer des vers & différens insecetes ; en
un mot, qui fourniffent de bons appâts & quand nous parlerons de cette
efpece de pèche, on verra qu'elle eft très-pénible.

460. D'AILLEURS le foin de laver les appelas, de les étendre pour féch.er ,
de les visiter pour remplacer les ligned& les hains qui leur manquent, & d'a-
morcer les hains , fait un travail qui donne beaucoup. d'occupation aux aque-
reises , lorsque le tems permet Mx hommes de faire leur pèche fans inter-
ruption.

46r. ClIAWJE pêcheur devant fournir l'es appelets bien amorcés, ceux qui
ont une. nombreuse famille, ont pour cela un grand avantage fur les autres.

.462. LES pêcheurs portent auffi chacun leurs vivres., ainsi que les boiffons
.dont ils ont besoin; énsorte que rien n'est Commun entre eux que certaines
avances qui se prélevent sur le produit de la pèche.
• 463. Us conventions dont nous venons de parler., sont, à quelques diffé-

rences
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rentes près , adoptées par tous les pêcheurs. Cependant on conçoit bien qu'ils
font les maîtres d'y faire les changemens qu'ils eftirnent convenables : il y- en
a, par exemple, qui embarquent le pain à, frais communs.

ARTICLE TREIZIEME.

Récapitulation de ce qui a été traité dans, ce premier chapitre.

464. Nous avons Fait connaître dans ce -chapitre avantages qui sont
propres à la pêche aux bains, 8 indiqué la vraie lignification de plufieurs
termes qui appartiennent à cette façon de pécher.

46i. IL nous a paru nécesfaire d'insifter particuli-érement fur les dia'.
rentes efpeces de cordes & de lignes dont tes pêcheurs cordiers, palangriers ,
& autres, font ufige; Se encore plus sur le nombre considérable d'efpeces
d'hains qu'on emploie pour prendre toutes fortes de poissons ; ainsi que fur
leurs empilages de chanvre, de crin, de soie, ou de métal , (inaples, ou dou-
bles, &c. & nous avons expliqué la fabrique des lignes & 4es bains de toutes
grosfeurs.

466. EN donnant l'énumération des différentes fortes d'appâts dont on
garnit les hains , nous avons fait remarquer les avantages que les uns ont fur
les autres.

467. IL ne nous a pas paru fuperfiu de dire quelque chofe des circonftances
météoriques qui font avantageuses ou -contraires aux pêches qu'on fait avec
les bains, & de donnr une defcription fonirnaire des bâtimens qu'on emploie
pour ces sortes de pêches.

468. ENFIN , nous avons parlé des conventions que les pêcheurs font entre
eux pour partager équitablement le profit de leurs travaux.

469. MAIS toutes ces choses ont été traitées d'une façon bien générale. Ce
ne font, qu'on-me permette cette exprellion , que les prolégomenes de la pêche
aux hains: Lès détails fe trouveront dans le chapitre fuivant

C,11APITRE. SECOND.

Détail des différentes eeeces de pêches qu'on fait avec les bains.
470 LEs notions tenerales-que. nous avons données dans lepremier,eha-

eitre , ne peuvent fervir qu'à faciliter l'intelligence des diffèrente,s pêches qui
.fè ,font avec les hains, & dont nous allons traiter dans celui-ei. Telles' font
les pêches à la perche ou à la canne, celles à la ligne ou aux cordes fimplesi,

Tome	 , L
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celles anx cordes chargées de piles ; leà Unes fédentaires au fond de l'eau, &
les autres flottantes entre deux eaux ou tont près de la fieface ainfi que les
pèches au libouret, à la balle, au grand couple, &c. Nous allons suivre ces
différentes façons de pêcher dans autant d'articles particuliers.

ARTICLE PREMIER.

De . la péche à la perche • ou à la canne. (133)

47 r. LA méthode lapins lumineufe dans la defcription de tous les arts, eŒ
de commmencer par les choses les plus simples avant de pasfer.à celles qui font
plus compofées. Ayant donc à décrire les différentes façons de pêcher avec les
bains, nous donnerons d'abord celle qu'on nomme a la Ca= ou à la perche.
non feulement. parce qu'elle -eg la plus fimple , mais encore parce qu'il eŒ
commun dé la voir pratiquer au bord des rivieres , des foires, des étangs, &
même de la mer. .

472. EN général, cette pêche confifte à attacher au bout d'une perche une
ligne garnie d'un bain; & quand le poiffon a Mordu à l'appât , on le tire promp-i
tement de l'eau en fo ulevant la perche.

473. ON donne différens noms à cette façon de-pêcher. -Les uns la nom-
nient à .1aperche , parce qu'ils attachent leurs lignes à l'extrémité d'une perché
légere & pliante. D'autres la nomment la canne, parce qu'au lieu de perche,
ils *sient des rofeaux les uns au bout des autres; & ces refeaux fe nomment
canna en latin. Le terme canne peut venir encore de ce qu'ondifpoTe
quefois les gaules ou perches de façon que-, lorqu'on ne pèche pas, elles
forment des cannes pour la promenade. Je vais entrer à ce fujét dans quel-
ques détails.

Des différentes mederes de faire les perches pour cette Pèche-.

• 474- ,LES pêcheurs. ont coutume de faire leurs. perches avec un bois léger
& élaftique. Pour cela ils choififfent une gaule de coudrier, de faule , de peu-
plier', ou de fapin..Le bois deceltis ou micocoulier ; qe,ontire de Perpignan
( où on l'appelle ladonier) , pour en -faire des baguettes de fufil , des manches
de . fouet &.'cles bâtons pour .la -promenade,- ferait très -propre. à; cet tirage,
parce qu'il eft léger & qu'il ploie beaucoup fans fe rompre.

.475. IL faut que-ces perches.(p/../Kefig.- 3,, a b) aient: ;quatre à cinq pouces
•( 33) Eri allerhaild , Angelria-he 	 que nous appeliétis aie le bâton; 8r. la.

perché est plus!forte , ingelàbè. La-perche futsérieure , qui -eà une perche légere
aenninunenientdeux parties l'inférieure	 pliante.
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Si
de circonférence au beut a qu'on dent dans .Ia Main, & pas tout-à-fait mi
pouce à l'autre extrémité b. Leur longueur doit être de io à iz pieds, plus
ou moins, fuivant l'étendue de la nappe d'eau où l'on fe propofe de pêcher.

476. ON .a soin qu'il ne Le rencontre pas de noeuds, qui trancheraient le
'bois de la perche, & qu'elle sois bien droite. On a même l'attention, pour
qu'elle ne se ceinte pas en Le defféchant, de la lier fur une forte regle de bois
bien dresfée à la varlope. On peut encore les rendre plus propres, en les colo-
rant, comme nous l'expliquerons dans la fuite.

477. Voici , fuivant Walton , les précautions qu'il faut prendre pour fe
procurer de bonnes perches. On doit couper, entre la S. Michel & la chande-
leur , un beau brin de faute (r 34 ) , de coudrier, on de tremble, qui ait neuf
pieds de lengiteur, & à peu près quatre pouces de circonférence ; le coucher
à plat dans un four chaud, & l'y laiifer jusqu'à ce qu'il sois refroidi.; le tenir
onsilite dans un lieu see pendant un mois ; puis le lier bien ferme fur une
forte piece de bois quarré. Après quoi, pour le percer dans toute fa longueur,_
on prend un gros fil de fer de chauderonnier, , qu'on appointit par un bout;.
on fait chauffer ce bout dans un feu de charbon jusqu à ce qu'il fait rougi
au blanc, & on s'en sert pour percer la gaule en Penfonçant dans l'axe, le
tenant toujours droit, perçant tantôt par un bout, & tantôt par l'autre
juiqu'à ce que les deux trous se rencontrent. Pour augmenter ce trou on f;
fert de broches de fer de plus en plus groffes , qu'on fait, aitisi qiie le fil de
métal, rougir jufqu'au blanc : mais il faut faire enforte que le diametre da
trou aille par degrés en diminuant, & qu'il foit plus étroit à l'extrémité menue-
de la perche qu'à fon gros bout. 	 '	 1

478. CETTE premiere canne étant ainfi préparée, mire de gresfeur par le
dehors, & travaillée proprement, on la fait tremper dans Peel pendant
deux jours ; puis on la tranfporte dans un lieu couvert, Pexporant à la fumée
jusqu'à ce qu'elle sait parfaitement seche. Cette Canne doit faire' environ la
moitié de la longueur de la perche; Se le trou dont nous Venons de parler,
fert à recevoir deux baguettes car la perche 'entiere eft formée de trois nier-
ceaux qui s'ajuftent les -uns atu beiutdeS autres.

479. POUR faire la baguette qu'on doit ajouter au bout de là canne creilfe,
on cueille dans la même faison quela canne un beau jet de cendrier, & on le
fait fécher comme la canne; enfuite on dresfe cette baguette; on la réduit à
une greffeur convenable-pour «elle entre dans le trou qu'on a fait à la canne;
& en Pintroduifant du côté- du gros bout, elle doit -entrer dans rauede la
calme jusques vers la moitié de fa longueur.

(i14) La faute n'eà. pas bonne à faire pliante, c'est le neifettier, ; lbrtç
des perches. Le meilleur bois pour la partie perche de sapin fait la partie inférictre.



4. Te.AITE'. DES _P E.CHES:

..480....POUR compléter .la perche on :choifit des bourgeons ou nouvelle
pouffes', droites &.déliées, d'épine noire, de Pommier fauvage ,de néflier ou
de genevrier ; on dépouille ces•henilines de leur écorce; on les fait sécher, , en
-ayant raffemblé un nombre en faifcean , qu'on lie bien ferré avec une forte
ficelle & on diminue affez de leur groffeur pour qu'elles puiffent entrer dans
le trou formé dans l'axe de la canne-, du côté de son bout qui eh le moins
gros. Qn joint les unes au bout des autres ces..trois piçces , au moyen d'écrous
& de vis, de forte que les trois morceaux ne fusrent qu'une perche. De cette
façon- les deux along,es , quand on ne pêche pas, peuvent être renfermées
dans la canne creufe , qui alors eh en état de servir pour la promenade comme
.une canne ordinaire.

481. CE s perches font encore meilleures quand au lieu de coudrier, on fe
fia , pour faire la canne, de jet ou roseau des Indes.; & on a6pargne bien de
la peine lorrqu'on renonce à mettre les alonges dans la premiere canne : alors
:on ne perce point la canne; on met les trois parties qui doivent compofer la.
perche, dans un sac , d'où on les tire quand on veut pécher ; & on les joint
les unes au bout des autres, fans employer de vis de métal, secontentant de
faire entrer l'extrémité. des unes dans un trou qu'on a fait au bout de celle à
laquelle elles doivent s'aj uster : ensuite on les arrête avec des goupilles (13 5
•pour qu'elles ne fe féparent paslorsqu'un gros poen tire fortement la ligne..

482. ON fait encore des perches très-propres & très-commodes , de trois,
. quatre ou six morceaux, qui s'affemblent les uns au bout des autres à
;Pour cela on taille en flûte les deux. bouts qui doivent fe joindre & l'on ménage
à Pune des perches une petite dent qui entre dans une coche qui eh à l'autre.;
•iifaut que ces deux. parties taillées. en flûte se touchent exadement dans une
:longueur de quatre à cinq pouces. On frotte les faces qui doivent s'appli-
querl'une sur l'autre , avec dela cire gra& de cordonnier, & on les lie par des.
• 'évolutions d'un bon fil retors ciré ou enduit de poix graffe. Lorfqu'on veut
. que la .perohe foie propre, on fe 'sert au lieu de fil, d'un cordonnet de soie
.verte., _frotté d'un peu de cire blanche..

483. DANS la vue d'avoir. des perches très-propres, oh peut faire lepref
,rnier morceau _qu'on tient dans la main ,avec quelque bois des isles ; n'étant
pas important que cette partie fait légere.- Les autres peuvent être faites avec

. du bambou, du cedre , du cyprès, du micocoulier, ou d'autres boislégers&
,plians , qu'on colore, fi- l'on veut „.-en les. frottant avec de Peau-forte faible,
•dans laquelle on . a fait diffoudre de la limaille de fer, & qu'on polit ensuite.

•,	 •.	 . 	 .	 .. . . . .
_ (1, IO Ces perches ainli abritées ne tont l'eau. En génial , une perche en trois pie.
pasmire fortes. La goupille faute fort aifé- _ eesselt peu solide. On peut aveç deux.pieces
'enelat au moment où le peine sort de atteindre auffi loin que l'on veut.
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-avec de la prêle. Il faut mettre plufieurs couches de cet aoide, & polir à cha-
que fois.

484. LORSQU'ON fe propofe de pêcher avec des lignes amorcées d'inseles
vrais ou faclices , comme il faut que les perches (oient très-légeres , on les
fait avec des cannes ou rofeaux de Provence, qu'on termine par une baguette
de baleine ; ou , pour le mieux, avec des houllines d'épine noire, de néslier,
de coudrier , de genevrier, , de cyprès , &c. qu'on fait lécher, comme nous
J'avons dit plus haut, en les liant en faifceau, pour qu'elles (oient toujours
bien droites:

485". IL cil évident qu'on doit proportionner la force des perohes à la gros-
feur des poiffons qu'on veut prendre ; mais quand on pêche avec des insedtes,
il faut sur-tout que les perches soie= très-légeres, afin de pouvoir faire fau-
titler l'hain à fleur d'eau, comme nous l'expliquerons lorsque nous parlerons
des truites.

486. POUR bien afujettir les unes avec les autres les pieces entaillées à
mi-bois au moyen d'un cordonnet de foie ou d'un sil retors ciré , & arrêter
'l'extrémité du sil ; il faut, quand il ne relie plus que cinq ou fix révoliations à
faire , coucher le bout du fil fur la perche , mettre par-deffus le doigt étendu ,
& faire les fix dernieres révolutions en enveloppant le sil & le doigt. Ces
'révolutions étant faites , on retire le doigt, & on serre le plus que l'on peut
ces dernieres 'révolutions les unes après les autres-. On sinit par tirer le bout
du fil qui excede. De cette façon il cil très-bien arrêté , & oit le coupe avec
des cifeaux tout près des révolutions du fil.

487. QUELQUES-UNS forment une anfe de huit à dix brins de crin , qu'ils
.asfujettiffent au bout le plus menu des perches par des révolutions de fil ciré ,
femblables à celles dont nous venons de parler. Mais cette pratique n'eft point
généralement approuvée. Nous en parlerons dans la suite.

Des lignes.

488. Araks avoir fuffifamment parlé des perches ou cannes , Jl faut dire
. quelque çhose des lignes qu'on attache au bout des perches , & qui portent à
- leur extrêmité un hain. On peut ici d'abord fe rappeller ce que nous avons
rapporté dans le premier chapitre , où nous avons traité des lignes & des
empiles , quoique nous, ayons dit fort peu de choie_ fur les lignes tras-fines.

489. eaAucour , de pêoheurs qui n'y prennent pas garde de fort près,
font ces lignes avec un fil retors bien travaillé, formé de trois ou quatre
bons fils à. coudre: Quelques-uns „un peu plus attentifs ,mettent au bout de
cette ligne -un empilage de crin. Mais les lignes font meilleures & plus pro-
pres , fi on les fait dans toute leur lingueur avec uncordonnet ds foie ou de

crin.
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490. ON a vu qu'il y a des pêcheurs qui font des empilages de crin en
arrangeant les brins simplement les uns à côté des autres en maniere de fais-
ceau, fans les commettre. Mais cela ne se pratique guere que pour les pêches à
la mer, fur-tout lorsqu'on fe propofe de prendre de gros poilons.

49r. LES pêcheurs de riviere font pour leur afage des- lignes avec des
crins, qu'ils commettent ou tordent les uns avec les autres: pour cela, ils
choisifent les crins les plus longs de la queue d'un cheval. Ces crins doivent
-être ronds clairs, exempts de lentes, galles, & autres semblabfes maladies;
ear un feul crin bien choifi eft auili sort que le feraient trois qui auraient les
défauts que nous venons d'indiquer. Les crins blancs font plus flijets que les
noirs à avoir oes défauts. Cependant plusieurs leur donnent la préférence,
.prétendant paraiffent moins dans l'eau. It faut encore faire tout son
poffible pour les affortir d'égale groffeur, , afin qu'ils se rouTent plus régulié-
renient les uns sur les autres, & qu'ils résiftent de concert : ce qui ne ferait
pas , s'ils différaient fensiblement de groffeur.

492. CERTAINS pêcheurs prétendent, Comme nous venons de le dire,
que les crins- blancs paraiSent moins dans l'eau: d'autres sou tiennent que les
noirs n'y parailent pas plus que les blancs ( 136 ). Quoi qu'il en soit, cette
radon fait qu'on en teint quelquefois ; & voici ce que Walton dit à ce sujet.

493. IL faut prendre une chopine de bonne bierre , mesure de Paris, une
demi-livre de fuie, une petite quantité de jus de feuilles de 'noyer, & un peu
d'alun. On met le tent- ensemble dans un pot de terre' & on le fait bouillir
pendant une demi-heure ; enfuite on retire le pot du feu; & quand il elt
refroidi, on y. met le crin, qu'on lai& dans cette liqueur jusqu'à ce qu'il ait
acquis une couleur verte. Plus il refte dans la teinture, plus il verdit: & il
faut éviter qu'il ne devienne trop verd.

494. QUELQUES-UNS cependant defirent que le crin foit fort verd , pour
qu'il imite la couleur de l'herbe. En ce cas, il faut prendre une pinte, mesure
de Paris, de petite bierre , & une demi-livre d'alun; mettre l'un & l'autre
avec les gins dans un pot de terre, qu'on fera bouillir doucement pendant
une demi-heure; après quoi- on retirera le crin pour le laiffer fécher.-On met-
tra ensuite deux poignées de fleurs de fouci dans deux pintes d'eau, on cou-
vrira le pot, & on le fera bouillir doucement pendant une demi-heure
s'y formera une écume jaune, & alors on ajoutera une demi-livre de coupe-
rofe concaffée, avec le crin qu'on veut teindre; on entretiendra la liqueur
bouillante doncementjufqu'à ce qu'elle foit réduite à moitié. Enfin on ôtera

(s id) On ne se sert plus guere de lignes
de crin. La soie bien vernisfée eht plus forte.
Après avoir tordu les fils bien également,

on les tend, pour les paffer au vernis ; Sr
on les lai& dans cette iituation , jufqu'à Ce
que le vernis soit bien Tm
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le pot du feu, & trois à quatre heures après on en retirera le crin, que l'on
trouvera bien verd. Plus on-met de couperofe , plus la teinture cit forte ;
mais le verd-pâle eft préférable.

495. QUELQUES-UNS tiouffent l'attention jurqu'à vouloir que le crin foit
aune, dans la faison où les herbes des eaux douces fe fanent & se deffechent.

Pour lui donner cette couleur, on augmentera la dore du souci , & l'on dimi-
nuera considérablement celle dela couperofe.

496. ON apporte des isles de l'Amérique des siloniens qu'on retire d'unes
efpece d'aloès ou aloides , rapportée par M. Von-Linné au genre qu'il nom-
me agave. On appelle ces filamens els de pite..11 y a de ces fils qui font longs
& très-fins. Quand ceux-là font bien préparés, comme nous allons l'expli-
quer, ils font préférables aux crins, & on s'en fert principalement pour em-
piler les hains,

497. ON choifit ces fils très-sins. Etant pliés par pieces , on les met dans
un pot, & on verre deffus de l'écume d'un- pot où l'on a fait bouillir de la
viande fraîche, & non pas falée : au bout de trois ou quatre heures, on tire
les pieces de pire les unes après les autres, & on les paire entre le pouce Se
l'index pour ôter la grolle qui pourrait y être reffée adhérente ; mais on ne
les esfuie point autrement. Ensuite on étend chaque piece de toute fa lon-
gueur; & quand ces fils font fess, on en forme de petits écheveaux. Par cette
préparation ils deviennent prefque auffi fins, suffi ronds & plus forts que
les crins les mieux choisis. Pour les conferver fouples , on les roule dans un
morceau de veille huilé; & avant d'en faire des lignes, il faut, ainsi que les
crins, les mettre tremper dans de l'eau environ une demi-heure.

498. LA groireur des lignes doit être proportionnée à celle du poisron que
l'on pêche ; mais il est toujours avantageux qu'elles lient fines, fur-tout au
bout qui tient à l'hait). C'eft pourquoi ceux qui pêchent avec des inseetes &
des hains très-déliés, font l'empilage avec un feu! crin. ,Mais en ce cas il faut
être bien adroit pêcheur pour ne pas le rompre. Ainsi il et mieux de faire de
deux crins cette partie de la ligne.: & Cotton, auteur anglais, dit que celui
qui ne peut pas prendre avec deux crins une truite de vingt pouces dé lon-
gueur dans une riviere. où il n'y a ni bois ni herbes, ne mérite point le nom
de pêcheur. Ainfi il y a beaucoup d'actresfe à ménager fa ligne, lorsqu'on a
pris un poen d'une groffeur un peu considérable.

499. IL dit feuille qu'on ne peut pas trouver de crins afiz longs pour faire
une ligne 'qui doit quelquefois avoir cinq ou six braffes de longueur. Il faut
&Mc faire çies pieces féparées , qu'en n one les unes au bout des autres, pour
en former une ligne fuffira.mment longue. Pour cela, on met deux de ces pieoes
de façon qu'elles.eritamént un peu rune fur l'autre, comme on le voit en d e
(Pi. IF, 4 3). On les unit par un noeud f, en faifant faire deux révolutions
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aux bouts dé§ 'crins. Quand on a ferré. le m'end, les 'crins ne peuvent plus fe.
réparer: 8e l'on coupe alors avec des ciseaux ce qui excede le noeud. On en
réunit aillfi un nombre fuffifant pour faire une ligne de la longueur qu'on
defire.

soo. ILy a des pêcheurs qui prétendent que, pour la piece qui fait le bout
de la ligne du côté de rlfain, il ne faut pas commettre les crins ; qu'il vaut
mieux Le contenter de les tendre à côté l'un de l'autre : difant- qu'alors les
crins paraient moins dans l'eau, & qu'ils n'esfarouchent pas les poitrails.
Mais Pusage le plus commun eŒ de les tordre l'un fur l'autre, comme nous
l'expliquerons dans un inftant.

501. LES lignes doivent toujourS diminuer de grosfeur depuis l'extrémité'
de la perche jufqu'à l'hain ; & pour certaines pêches ,-les dernieres Pieces sont
feulement formées par un crin, ou un fil de pite très-délié, ou même un fimple
fil de soie (r37.

soz. PC/MI.1es pêches ordinaires, il faut que les deux pieces les plus près de
nain soient faites feulement de deux crins ; les trois pieces au-deirds ; de
trois. crins : on en met quatre aux trois suivantes , & ainsi cinq, six , sept, &
même huit, jusqu'au bout de la ligne qui tient à la perche; de sorte que la ligne
diminue uniformément de groffeur depuis la perche jusqu'à l'hain.
• s03. QUAND on veut alonger une ligne, il faut que ce suit par le gros
bout qui tient à la perche. Cependant, lorfqu'on pêche avec des inseetes , on
peut ajouter une ou deux pieces fines au-desfus de celle qui porte nain
car il eft important que la ligne soit fine auprès -de rifain , d'autant qu'un
pêcheur adroit peut avec une ligne bien faite faire tomber Phain bac à l'en-
droit qu'il desire , -sans former fur l'eau de petites vagues circulaires qui effa,
rougheraient le poisfon (138).

504. LES pêcheurs qui font des lignes pour leur ufage , choisisfent les
brins de crin les plus longs, pour que leurs pieces aient plus d'étendue, Se
qu'il en faille moins pour faire la longueur entiere de la ligne. Ils les mettent
tremper quelques heures dans de l'eau ; puis en en tenant deux, quatre , . ou six
rafimblés en faisceau, ils lés lient d'un simple noeud auprès d'un des bouts g
(pl. IF, fig. 3). Puis les féparant un à un, deux à deux, ou trois à- trois,
Ils placent une pointe entre ces fils, tout auprès du noeud. Enfuite tenant cha-
que deux ou chaque trois crins entre le pouce & le doigt index de chaque
main, ils les tordent sur eux-mêmes. Ces crins ainsi tortillés étant rapprochés,

• ; 7) Dans certain- endroits on veut que
les lignes fuient d'égale force, depuis un
bout jufqu'à l'autre.

(r; s) Les petites vagues circulaires nier-
farouchent pas I es polirons. Au contraire, le

brochet, la truite, la carpe & d'autres ef.
peces accourent vers l'endroit où ils voient
tomber quelque chose dans l'eau. C'ea cd
qu'il eft facile de connaître par l'exPé-
rience.

ils



S ECT. L De la péche aitx hurlent.

ils fe roulent les Uns sur les autres, & fôrment une petite 1-elle. On noue
bout à bout. Ces petites pieces jufqu'à ce 'qu'il' y. en ait affez pour faite la
gueur de la ligne. Puis on met la ligne entiere tremper pendant quelques heu-
res dans de l'eau chaude, & on la tend en la tirant par les deux bouts ,; pour
qu'elle ne fa& point.de plis, & qu'elle mite droite quand elle sera seche.

¶oi. CEUX qùi font des lignes pour les vendre aux pêcheurs , se fervent
d'une Machine dont nous allons donner la defcription VI „fg. 23), Elle
consifte .en une poulie horilinnale A, & trois molettes tiererfées par une
broche -de fer qui porte à un de l'es bouts un crochet B. Cette broche , ou
axe, est reçue par deux platines de cuivre, écartées Pune de l'autre d'environ
un demi pouce. Les crochets qui terminent les broches des molettes, exce.
dent de quelque chofe la platine de desfous.

506. QN fait tourner la grande poulie par une manivelle C, placée au-def-
fus de la platine supérieure ; & cette poulie communique fon mouvement aux
molettes, oupar un engrenage-, ou au moyen d'une courroie, comme dans
les rouets des file.ufes. 	 _

507. POUR faire le cordonnet, .on prend le nombre de crins qui doivent
le former ; on les partage en deux ou en trois faiscemix; on lie chaque faif-
cean à un beut de fil retors D, plié en deux , long d'environ six pouces; on
paire les crochets dans la duplicature de ces fils; ensuite on réunit par en-bas,
au moyen d'un noeud, les faifceaux de crin, & on les attaçhe à un morceau
de plomb E, qui pesé environ deux livres:, & qui dr terminé par un crochet.-
On. fait, avec un bouchon de liege ,un petit toupin F, qui a autant de rainu-
reS qu'il doit y avOir de fairceaux , de. façon que Chaquefeifeau:entre dans
une rainure du taupin. Quand on «Mme la manivelle, les Crochets tordent
-les faisceaux ; & cenx-ci faifant effort pour se détordre, font tourner le plumb ,
& se roulent les uns fur les autres au-desfous du liege. Lorfqu'on juge que le
cordon eft fuffifamment tors, on remonte .le toupin : 	 _a arrivé au-
près des crochets la piece cl commire , & on la termine par un nœud.. Il dé-
pend de Padreffe de l'ouvrier que tous les brins de crin foient également ten-
dus,, & que le côrdonnet foit tors réguliérement dans toute .fa longneur.
Cettel:dece- étant finie, on en fait une autre ; &on a foin de retrancher des
brins à mefure qu'on veut qu'elles foient moins grottes.

çoe. ON voit que cette machine el en petit celle que nous avons repré.
sentée pi. III, pour faire les empiles de chanvre: Quand.,:leslpieces sont
treffées ,. on les met tremper:. dans Peau..„. ,& on les tend.jutqn% ce _q.n7el1e
soient feches. Sans cette précaution, il y aurait des crins qui fe retireraient
plus .que: les autres „ & laligne.en serait affaiblie d'autant.

¶097	 eft .fienfible, qu'en peut faire de pareils .cordonnets avec de la
& du fai mais on peut se dispenfer:de.prendre cette peine, parcequ'on trouve

TOilie 1";
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chezles mareands des fila retors :& de petits -cordonnets de :foie.

S:10. LA ligne' étant saite, il faut rattacher au bout drla perche. Pour cela ;
quelques-uns font une entaille à rextrê mité de la perche, & ils -y. amarrent:un
boutde ligne comparé de fix crins, qu'on double pour former une anse qui s'at-
tache au bout de la perche :par des révolutionsde soie tirée. Cette anfe eft
née à ,recevoir rextrêmité de la ligne.

si z.. MAIS .par cette entaille on affaiblit le bout de la perche , qui doit être-
menu. C'est pourquoi nous penfons que ce n'eft pas à l'extrêmité la plus me-
nue (pl. H", fig. 3) qu'il convient de l'attacher, mais quelque part vers
Enfuite en la roulant en hélice autour de la perche depuis i jufqu'à b , on
lui fait ainfi gagner rextrêmité de la perche, où on l'arrête par un uceud
coulant.

s 12. ON trouve deux avantages à attacher -ainfi la ligne : le premier elt
qu'on peut l'alonger où la raccourcir à volonté , en lui faifant faire plus ou
moins de révolutions autour.de laperche : le fecond eft, que par cette difpofi-
tien de la ligne non feulement le bout de la perche eft moins expol• fe roni-
pre , mais encore les révolutions delaligne fortifient:la partie menue de cette
perehe.

sr 3. IL y a des pêcheurs qui veulent avoir des .lignes fort longues ; d'au-
tres .prétendent qu'il .ne faut pas qu'elles excedent la slongueUr de la perche,.
fur=tout pour pêcher avec des infeétes; & enfin il y en a -qui Juivant diffé-
rentes circonftances :tiennent les lignes-tantôt plus longues. :&. tantôt plus
courtes (139).

Quoi qu'il en Toit , avant d'attacher la ligne à la perché , on la fait
paffer dans un petit morceau de plomb. Les uns prennent tout,simplemene
une chevrotine fendue, dans laquelle ils paffent la ligne, & -refferrent la fente
pour que le plomb refte à l'endroit où on l'a placé ; d'autres pasfent la ligne
dans une balle de plomb percée; & d'autres , .au lieu d'une balle affez gresfe
en mettent plusieurs petites qui font arrêtées fur la ligne à un pouce les
unes des autres. Tout cela eft affez indifférent ; mais il faut que le plomb fuit
attaché à la ligne à environ fix pouces au-deffus de nain ; & ii eft important
que ce poids fait asfez précifément ce qu'il faut pour que la ligne gagne le fond
de l'eau , afin que la moindre force l'en détache: mais il doit être plus eonsid6-
rable dans les eaux courantes que dans les dormantes.

S 1 ç. ,QUELQUES pécheurs attachent à la ligne un tuyau de plumé couvert
de foie cirée , & bouché par les deux bouts; mais plus ordinairementon

;51) Le mieux	 de faire la ligne d'en- poilron Iortqu'it a mordu. D'ailleurs ,
vison fept à huit pouces plus courte que la voit mieux fi l'hameçon eft encore couvert
perche. On a: plus de force pour tirer le de rappit.
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la ligne dans un morceau de liege: quelques-uns &fervent tout Amplement
d'un bouchon de bouteille I (pl. Ir, fig 3) d'autres donnent à ce liege une
figure conique, & d'autres, ce qui eft un peu mieux, font ce liege fphérique.
De quelque forme que foit le liege , on le perce peur recevoir la ligne; &
comme il faut le fixer à la ligne plus près ou plus loin de Phain, fuivant la
profondeur de l'eau où l'on pêche, on fourre dans le même trou où pasre la
ligne, un petit morceau de bois appointi, ou encore mieux, un tuyau de
plume, qu'on peut retirer aifément , & qui fait l'office d'un coin pour empê-
cher que la ligne ne coule dans le trou, afin que te liege refte à l'endroit qu'on
juge convenabse. Il importe que le liege n'ait que la grosfeur néçesfaire pour
fe foutenir fur l'eau : car un morceau de liege trop gros effaroucherait ld-
poiffon. Pour les pêches où l'on Lit fautiller l'hein à la surface de l'eau, il ne
faut ni plomb, ni liege. (band on pêche certains poisfons, comme la carpe,
Main doit traîner sur le fond: pour d'autres poiffons , il faut que Phain fait
entre deux eaux; & généralement parlant, il convient qu'il foit plus près de
la furface de-Peau durant les chaleurs que par le froid. On doit régler sur ces
confidérations la-diftance qu'il faut mettre entre le liege , le plomb & Phain.

16. IL ne mite plus qu'à attacher Phain à Pextrêmité de la ligne : ce
qui petit fe faire de différentes façons. Pour les fort petits hain.s qui sont ter-.
minés par un anneau ; on pasfe deux fois le bout de la ligne dans Panneau
on le couche fur le corps de , auquel on le joint par .plufieurs tours -
d'une foie, cirée : ensuite on releve le bout de la ligne vers l'anneau', & on-
continue les révolutions du fil de soie. Pour en arrêter lé bout, on fuit quatro-
ou cincrrévolutions de soie sur une aiguille un peu grole , dans l'oe11 de la-
quelle on a enfilé la soie ; on retire cette aiguille vers le crochet de Main ,..
& ainfi la soie fe trouve engagée• dans les révolutions qu'on a faites en dernier
lieu; on- ferre Pune après l'autre ces révolutions; & ensn on tire le bout de.
foie, quife trouve engagé entre Phain & les révolutions qu'on a faites fur.
l'aiguille. De cette façon Pextrêmité de la foie eft arrêtée fort proprement' &-'
folid entent. -
‘ î mi:Qum/1) les bains font terminés par un applatiffement &	 nti

font pas très-fins, on. peut les-arrêter par le noeud n (pl. IP", fig. 3).' Pour
ter leg répétitions,,-nous-renvoyons à ce que nous avons dit au chapitre pre,
mier fur les différentes façons-d'empiler les hains.

enter maniererd'amorseer lés- bains pour pkher tila ligne.

ig. _QuAND on amorce avec de petits infeétes, il-faut les traverfer
eu"à-,ce qu'ils aient paffé le barbillon : quelquefois un s'eul , enfllé fuivant fa,
longueur> suffit ;- car les, bains que. l'on emploie pour cette pêche_ font fort'

M ij
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,1:)rf'que• les infeaes fontbien petits,. cm les pique par le travers, & on
met piailleurs enfemble. •

. 519. Poua pêcher. durant la nuit, comme il faut qua l'appât: foit plus appa-
rent , on pigne prefque toujours deux vers de terre par le travers du corps ;:
ils s'agitent alors beaucoup & 4 moindre clarté fuffit, pour les fairea,pper.,
cevoir par les poilons..

52o. IL y a. une infinité de vers qui peuvent fervir d'appâts, principales-
ment çeux qui Ce trouvent dans les fumiers de vache & de.çochon , au t'ana
la. tanée. En:el-Létal , .on.eftime pour la pêche çeux qui vivent long-tems dan&
l'eau. A l'égard des gros vers de fumier, on fait entrer la pointe de Main du
côté de la queue, & on la fait sortir auprès de la tète,

2,X. POUR. enliquer les différentes façons d'amorcer quand on fe fert de
petits poilons, je fuppofe qu'un des poilons, de 1 a planche IV, fig.. 3 ,
fervir d'appât: on les a repréfenté plus.grands qu'Une conviendrait relative-.
nient aux autres objets ,afin de rendre la dérnonstration plus fensible,

22. Si l'on pèche dans un endroit où il y ait de gros poilons & que pour
cette raisim on emploie de forts haine, il faut que le pilon qui doit fervir
d'appât, ait deux travers de doigt de largeur. •
, 523. LORSQUE Phaill a deux crodiet&A (planche IF, fig. 3.)., on fait pairer

14 tète de Ph,ain dans la bbuche- du poisfon , & on la fait sortir par-deffaus une,.
des 	 : on lie enfuitela queue du poilon fur la ligne, ayant foin que les
deux crochets, de Main foient tout près do la, bouche du poen, L eusin
attache Main à la ligne..

¶24. L.'HAIN B. à sirnple crochet, s'amorce de même que l'autre, excepte.
qu'on peut y employer de petits poilons; & cela se pratique quand on pêche._
dans des endroits où il n'y en a pas de gros : en ce cas on fais peler Phain par
la bouche, 8z on le fait fortir par-deffous Pouie ; ou bien, comme en C, on
fait. parer la queue de Main par-deffous l'a nie , & on le fait sorer par la hou-
che ou hien on fe contente comme en D, de faire entrer l'hain par la bou-
che, & le faire" fortir par l'anus; alors on eft difpensé de lier le poiffon fur la.
ligne: mais comme on le biele davantage, il ne vit que quatre ou cinq heures
ce qui eft un grand inconvénient, car la plupart des poiffons ne mordentp oint.
aux appâts corrompus, & même ils ne fe jettent jamais avec. autant d'avidité
fur les polisons morts que fur ceux qui font vivans,

S'2Ç'.. QUAND on a pelé l'hain par les - ouies , comme le poisron vit douze&
quinze heures, on en retire un grand, avantage, fur-tout 'pour pêcher à la
ligne dormante; vu que quand les poiffons if ont pas mordu le soir, , il y a lieu;
d'efp6rer qu'ils mordront le lendemain matin. .

'ç 26. QUELQUE S pécheurs font une petite ouverture entre la tête dn poie,
ean & le premier aileron _du dos ; auau moyen. de ,oetteinciion, es Pairent,
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fi/ de métal entre la peau & l'épine du dos du poisfon, & ils le font fortir un peu
au-deffus de la queue; puis ayant attaché l'hain à ce fil de métal qui doit servit
d'aiguille, ils retirent le fil pour que la tige de Phain Le trouve fous la peau; &
de crainte que la peau du poiffon ne Le déchire, ils affurent Phain par uno
couple de liens de foie on de fil De cette maniere le poiffon vit long-tems.

527. WALTON, dans la même intention de conserver long-tems les pois:.
fons en vie, conseille de mettre entre les deux crochets d'un hain doublemi
fil de laiton qui porte un petit morceau de plomb de forme Qvale Il veut
qu'on mette ce plomb dans la bouche du poisfon qui'doit servir d'appât,
qu'on la couse pour qu'il ne puiffe rejeter le plomb. Le poen qui n'eft pas
bleffé , vit aind long-teins, & il nage prefque comme s'il était libre, ce qui
engage les autres poiffons à mordre l'appât &

S2.8. POUR faire que le poiffon fretille davantage, cet auteur conseille
core de couper une nageoire tout près des ouies ; alors ne pouvant nager que
d'un côté, ce poen ne fera que pirouetter, & ee mouvement attirera les

Ç29: CE que nous venons de dire , prouve combien il eft important de fe
ménager un réfervoir où l'on puisfe conserver de petits pouffons en vie, pour
en avoir fous la main quand on veut pècher.

30. Paya amorcer avec une grenouille, on peut piquer la grenouille au
col , & conduire la tige de Phain entre la peau & la chair le long de l'épine du
dos. En mettant une braffe de &Rance entre la flotte de liege & Phain , cette
grenouille nagera librement, & elle vivra long-tons. Mais- cette amorçe ne
convient que pour les gros pouffons voraces, -
. ¶ 3 r. QUELQUES-UNS prétendent qu'on engage les poisfons à mordre beau-.

coup mieux, 11 l'on met auprès des appâts un fort petit morceau d'écarlate
qu'on ait frotté d'huile de pétrole,

532; D'AUTRES asfurent que, quand on a mis les vers, ou autres appâts
vivons, dans une boite frottée de miel, les polirons y mordent plus fûrement,

33. ON veut encore que toute efpeoe d'appât qu'on a frotté de moelle tirée
de l'os de la cuisfe d'un héron ,attire puiffamrnent les poiffons. Nous n'avons

-pas eu oceafion d'éprouver l'effet de cette moelle , non plus que de ce que les
pêcheurs appellent l'huile de héron: mais comme ils en font un cas fingulier
pour attirer toutes fortes de poiffons , nous n'avons pas cru devoir nous die
penfer de dire comment elle Le fait; quoiqu'il y ait lieu de foupçonner que,.
comme le héron en vie fait un grand dégât çle poiffon , l'on aura imaginé que
par repréfailles les poifons cherchent à Le nourrir de fa chair, lorsqu'étant
mort il lie. peut plus leur faire de mal. Quoi qù'il en foit, voici comment on fait
cette prêtendue huile. On hache menu, on pile même dans un mortier, de la,

ir d'un héron mâle ; on entonne çette çhuir hachée dans une bouteille à
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large col , que l'on bouche exaetement, & qu'on tient pendant quifize jours
ou trois femaines- dans un lieu chaud. La chair, en se pourrisfant , se, réduit en.
une fulaftance qui approche. de , qu'on mêle avec un tourteau de che-
nevi , ou de la mie de pain ,-du.miel & un peu de mufc. On prétend; que la plu-.
part des poiSons , & particulièrement les carpes, font très - friands ,de cet
appât.
. 534: Nous mous garderons bien de rapporter ici toutes les fortes depîtes'

qu'on dit être, propres pour amorcer les hains nous nous bôrrierons à. en.
décrire quelques-unes, dont \Vairon fait grand cas.

535. IL faut, dit-il , hacher menu de la chair de lapin ou de chat, la piler
dans un mortieravec dela farine de feves, ou autre, y ajouter du sucre ou
du miel, & en la pétriffant bien dans tous les sens , y mêler un peu de laine
blanche hachée, ce qu'il en faut pour former des boules affez folides pour
tenir aux bains.

53-6. WALT ON confeille encore de mettre fur un plateau de bois du fang:
de mouton, jusqu'à ce qu'il soit à demi defféché; & quand il sera affei durcie
lé-couper par morceaux d'une grandeur. proportionnée à celle de l'hala, où
én l'attachera pour appât. Il ajoute qu'un peu de sel empêche le fang; de se:
noircir, & fait que l'appât n'en eft. que meilleur. .

537. WALT ON vante de plus l'appât suivant , comme convenant à toutes
Ibrtes-de.poilfons; Il faut prendre une ou deux- poignées du plus beau 84.dir,
plus gros froment, le faire bouillir dans du lait, jusqu'à ce que:ce grain soit.
bien attendri : alors on le fricaffera petit feu :avec du miel ; & un peu dé fafranl
délayé dans- du lait. On fe fervira de ces grains,pour amorcer-de petitshains_z
& on peut en faire usage pour les appâts de sond, dont. nous parlerons bientôt.

538. ON. peut aufli faire de bons appâts avec des oeufs. de: toutes sartes)
de poiffons, pour pêcher en eau douce. On .donne cependant la. préférence à.i
ceux des-faumons & des grofes truites. La façon de les. préparer ait de les
faire im peu durcir fur une ruile chaude quand on veuts.'enTervir, on eiv
Coupe des morceaux d'une grofseur convenable:

539. QUELQUES-UNS, au lieu de les faire durcir comme nous.;venons de
dire, en mettent gros comme une noisette à un petit bain: Cetuppât peutrefter
huit'jours à un bain: .quand on veut s'en fervir plus h:mg-terris , on.le-lidpenct
pour qu'il fe deffeche & on le trempe un-peu dans l'eau- pour l'attendrir,
lorrqu'on veut- en faire ufage." 	 •

¶40. IL y en a qui, pour conserver long-tems- ces oeufs, mettent un lit de'
laine au fond d'un pot, les oeufs: deffus faupondréS d'un peu de sel, &
continuent à mettre un lit de laine, une couche d'oeufs St du fel,. jufqu'à cet
que le pot foit plein. -

541, No us rapportons ces différens- appâts d'après Walton, auteur anglais
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d'une grande célébrité pour la pêChe à l'hameçon; :& nous avertirons que
mous ne parlons point d'après nos propres obfervations.
Des infectes naturels ou artificiels qu'on emploie en Angleterre pour

pêcher â la canne.

542. LES Anglais prenant un fingulier plaifir à pêcher à"la canne, le grana
ufage qu'ils ont fait de cette pêche , les a mis à portée d'esfayer quels étaient
les infectes qui pouvaient leur fournir les meilleurs appâts : & comme ces
infedes ne paradent qu'en 'certains mois de l'année , ils fe sont attachés à imi-
ter la forme & la couleur de ceux qu'ils ont reconnu être les plus propres à
attirer le padan.

543.. Ces infeetes faélices, que nous avons tirés d'Angleterre , sont exécu-
tés avec une adreffe admirable ; cependant nous ne voudrions pas répondre
qu'ils irnitaffent parfaitement les naturels : .& peut-être cette condition n'esf,..
elle pas néceffaire , puisqu'on a déjà vu qu'il y a des podons qui mordent à
des leurres qui font bien éloignés d'imiter. les poiffons qu'on croit propres 'à
attirerles autres. On peut même se rappeler qu'on prend quelques efpeces de
poiffons avec un petit morceau de drap rouge. Qpoi qu'il en l'oit,. comme
Xseralton •Cotton , qui,paffent en Angleterre pour d'exoellens pêcheurs à la
canne , ont décrit fort en détail 'l'art en -liter différentes especes d'inseEtes
nous croyons devoir faire part, à nos leeleurs, de leurs principaux procédés,
Je dis des principaux ; car il y a apparence qu'on nous faura gré d'abréger
beaucoup les détails minutieux qui se trouvent dans les ouvrages des auteurs
que nous venons de nommer.

¶44. LES figure$24 , 25 , 26, de la pl. VI repréfentent des hains garnis de
leurs empilages & de -leurs appâts fat-tices,„ tels qu'ils nous ont été envoyés
d'Angleterre. Il parait qu'on a voulu imiter, par la figure 25 , des chenilles
velues; & par la figure 24, des insectes ailés , mais que nous avons peine à
rapporter à aucun des infedles que nous connadons , quoiqu'ils fuient tous
inderieufement travaillés.

WALTON dit que les infedes ailés , naturels ou factices , font très-
avaxitageux pour la pèche des truites , de l'ombre ( 1 40), des perches , des
fa:muons , &c. & que les plus petits font ordinairement préférables aux gros
il ajoute que , par les teins l'ombres , il eit à propos de faire ufage des insectes
qui font d'une couleur claire; & que par les teins fereins, !turque fole.il
luit, il vaut mieux fe fervir de ceux qui font de couleur obscure: doit iF
conclut qu'il faut avoir des uns & des autres , pour s'en fervir fuivant les
virconftanees gut nous venons d'indiquer.

( 1 4 0 ) S111110 Tlynallus ',MN. S. N. En allemand , eche&
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Ç46.. le sentiment de ce télebre pécheur à la canne, d'autres qui

fe plaisent à mettre de la complication dans tout ce qu'ils font, prétendent
qu'il faut, employer des infates dilférens dans tous les mois de l'année : fans
faire attention que, fuivant que les faisons sont chaudes où froides , les mêmes
infectes naturels paradent trois femaines ou un mois plus tôt dans des années
que dans d'autres.

547. WirroN , qui évite de multiplier les difficultés, dit expresrément que
trois ou quatre inseêtes bien faits & d'une grosreur moyenne, fuffifent pour
pêcher pendant toute tannée dans la plupart des rivieres (14r ) ; excepté
pendant les grands froids de l'hiver. Cotton prétend qu'avec les inseeces qu'il
indique, on peut prendre de truites dans le mois de janvier, à plns forte rai-
fon dans celui de février, lori-que la température de l'air eft douce. Au moyen
de cette condition, il se rapproche du fentirnent de 'Walton; mais Cotton
prétend qu'il faut une grande variété d'infeêtes , & il veut qu'on prenne beau-
coup de précautions pour en faire d'artificiels. La grande réputation que les
Anglais fe sont faite à l'égard de la pêche à la canne, nous engage donc à ne pas
priver ceux qui ont un goût particulier pour cette pêche, d'une partle des
détails qu'on trouve dans les ouvrages anglais, tant fur le choix des infeCtes
que fur la façon de les imiter. Mais nous croyons qu'on nous. saura gré de
nous borner aux objets principaux ; la multiplicité des détails où sont entrés
les Anglais, nous ayant paru, ainsi qu'à Walton , fort inutile.

¶48. COTTON confeille , à ce qui nous parait, très judicieusement de
thoisir pour appâts les infeCtes qui fréquentent les rivieres où l'on fe propose
de pêcher ; difant que les poltrons de ces rivieres sont toujours plus difpofés
à s'en failir, , que de ceux qui leur font, pour ainsi dire, étrangers.

¶49. IL penfe en général, que certaines chenilles & les papillons 'qui en
viennent, aillti que les teignes aquatiques ( 142) & les inseCtes ailés qui sont
le terme de leur rnétatnorphose , font des appâts qui méritent 'la préférence fur
beaucoup d'autres; & que c'est ceux-là qu'il faut principalement imiter, pour
s'en fervir dans les saisons où les infeétes naturels ne se trouvent pas. Comme
il y a bien des endroits où l'on ne trouve point d'ouvriers qui s'adonnent à
faire des inseêtes artificiels, nous avons cru que nos lecteurs nous faUraient
gré de leur mettre fous les y-eux une partie des inftruétions qu'on trouve dans

(141) Les vers de terre, qui se trouvent
tout l'été au bord des rivieres , sont les
meilleurs appâts qu'on puiffe employer. On
peut croire que le but que Ait principa-
lement propofé l'inventeur de ces inseétes
artificiels , c'eft d'épargner à un grand nom-
bre d'animaux un genre dc mort long &

douloureux ; mais il y a bien peu d'en-
droits où l'on ne puiffe fe procurer- des
appâts naturels, que les pêcheurs préfére-
ront toujours.

(i 42) PiIRYGANEA.; LINN. en allemand,
Waffermotten.

les
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les ouvrages anglais, nous bornant à ce qui nous a paru de plus intéreirant.
5 so. Voici d'abord les différentes fubstances qu'emploient ceux qui pré-

tendent qu'il faut beaucoup varier la forme & la coule-ur des infeetes.
si. POUR les empiles, de la soie, du crin ,du fil de pire, des boyaux de

vers à foie (43) qu'on tire de la Chine , & à leur défaut des boyaux de chat..
On peut, en outre, confulter ce que nous avons dit à l'article des npiles.

5.2. POUR le icorps des inseétes, du camelot, de la moire, & d'autres
étoffes fines de différentes couleurs. Nous en disons autant de la laine filée &
de la soie torfe ou plate, qu'on frotte affez fouvent de cire de différentes cou-
leurs, enfin des fils d'or & d'argent.
•s s3. POUR former le velu dont certains infeéles font couverts, ou les

antennes , on prend quelquefois de la laine qu'on tire des vieux tapis de
Turquie, les poils pris à différens endroits fur différentes efpeces d'animaux,
tels qu'écureuils, chiens, chats, renards, lievres , ours, veaux marins, même
des cochons qui ont des poils fins fous la gorge, ou à une tache noire auprès
des yeux, &c.

5S 4. A l'égard des ailes, on en fait quelquefois avec des membranes min-
ces, mais le plus souvent avec des plumes étroites qui garnisfent le col & le
'deus de la tête des chapons & des coqs. Les canards, les faisans , les pluviers,
les paons, & beauooup d'autres oifeaux tournent ausfi des plumes propres
à ces usages : on leur donne avec des cifeaux la forme qu'elles doivent avoir.
Cependant NX/alton qui, comme nous Pavons dit, réduit les infedes fa.étices
à un fort petit nombre, dit qu'on- peut faire de très-bons infeétes pour la
truité & d'autres poiffons , avec du poil d'ours inêlangé de poils bruns pris
fur différens animaux. Il avertit seulement que, pour bien juger de la cou-
leur des Poils ou d'une plume , il les faut placer entre l'oeil & le soleil.

s s Ç. LE talent de ceux qui s'adonnent à ces fortes de petits ouvrages , con-
fifte à choifir entre toutes les matieres que nous venons d'indiquer, & beau-
coup d'autres, celles qui sont les plus propres par leur couleur, leur force
& leur tiffu , à imiter les inseétes naturels : mais Walton remarque qu'il fant
efikyer de mêler avec des poils sins ceux de veau marin, qu'on peur teindre;
ceux d'ours, & certains poils qu'on trouve fous la gorge des cochons : parce
que ces Poils qui ont de la roidçur, , foutienne.nt les autres qui se couchent &
s'affaiffent sur eux-mêmes quand ils sont mouillés.

s G. WALTON remarque encore que, comme il faut proportionner la grof-
feur des infeétes faétices à celle des naturels qu'on veut imiter, on peut se

(143) Je ne pense pas que les Chinois Chine, nommée par Linné Fucus Tendo ,
nient ft, des boyaux de vers à soie, une dont les Anglais Te servent aufil pour faire
branche de commerce. Il eft probable que des lignes à pécher.
l'auteur veut parler ici d'une plante de la

Tome F.
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conformer à peu près à la figure 25 , pour la grosfeur des chenilles velues;
à la figure 13 , pour un éphérnere; à la figure 27, pour les inseCles qu'on ne dit
pas exprement devoir être gros; et que quand on avertit qu'ils doivent être
petits , on peut fe.conformer à la figure 28. On voit par-là, qiie Walton juge
que des à peu près font suffisans.

557. POUÉ former un infede artificiel, on tient la tige de Phain entre le
pouce & le doigt index, la pointe de Phain en-bas, l'anneau en-dehors &
la courbure du oelté de la paume de la main: puis, fi Pinfeete a le corps un peu
gros, on le sorme avec une petite bandelette d'une étoffe mince, qu'on agir-
jettit avec des révolutions d'un fil de foie. Lorsque le corps doit être menu,
on le-forme uniquement par des révolutions d'une foie torse ou plate, qu'on
thoisit d'une couleur convenable: & on y mêle un fil d'or ou d'argent, quand
Pinfee a la couleur & le brillant d'un de ces métaux.

Ç8. Si l'insedte doit être velu, on fe fert de ces mêmes sils-pour affujertir
les poils ou le duvet, que Pon coupe enfuite avec des ciseaux ; ou on en
brûle Pextrêmité à la flamme d'une bougie, pour les réduire à une longueur
convenable.

9. Si Pinfede doit être ailé , on forme ces parties avec des plumes: qui
"oient fermes & étroites, qu'on taille avec des ciseau.x, pour leur donner Ta
grandeur & la forme des ailes de Pinsedte -qu'on fe propose d'imiter. Afin
qu'elles foient asfujettiés sermement au corps, on fait auprès de l'articulation.
ou de l'attache des ailes au corps, plufieurs révolutions de soie. Pour leur
faire prendre la position qu'elles doivent avoir, on eft l'auvent obligé de faire
plusieurs révolutious qui fe croifent. On continue enfuite à former la partie

. poftérieure , tantôt rare, tantôt velue, ayant eu foin auparavant d'ajouter
plusieurs grands poils s'il eft néceffaire, comme on lé voit à lafigure .26. Mais
il faut avoir attention que le corps de Eure-te ne garniffe pas toute la lon-
gueur de Phain. il convient même qu'il ne s'étende pas jusqu'au barbillon,
ainsi qu'on le voit dans les figures.

5'6o.. Nous avons déjà dirqu'il ne nous avait pas été pogble de connaitre
exaâement à quels insedes naturels se devaient rapporter les inseâes faaices
que nous avions tirés d'Angleterre. Nous avons été à peu près dans le même
embarras pour les infectes qui font deffinés dans les ouvrages de Walton &
de Cotton.. Ce n'est pas tout, il ne nous a pas été posfible de découvrir les
noms français au latins des infeâes qui font nommés en anglais dans ces
ouvrages ; on y emploie des noms populaires, comme qui dirait Pinfide
fétu ( 144), le tournoyant , &c. qui n'ont aucun rapport avec ceux que les
naturaliftes emploient, & qui n'indiquent aucune marque véritablement

(x44) Cet insede se trouve entre les Tropiques.
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caraélériftique; & les détails où ils entrent pour irriter artisiciellement ces
inseétes , n'indiquent les formes que d'une façon vague, qui n'imprime à
Pefprit rien de précis. Puis donc que ces infedes parailfent avoir des noms &
des figures affez arbitraires, ce ferait inutilement que nous nous attacherions
à rapporter fort en détail ce qu'en dirent les écrivains anglais. Il parait que
ceux qui s'occupent d'imiter plusieurs infeétes naturels, suivent chacun leur
goût, réuffiffent d'autant mieux qu'ils ont plus d'adresfe & de patience :
car nous avons sait venir d'Angleterre , de ces infeetes fa.étices , qui sont tra-
vaillés avec tant d'art & d'adresfe , (Won ne peut s'empêcher de les admirer;
& on fera: Mende les examiner avec attention, pour drayer de les imiter. C'eft
ce qui flans a engagés à en faire graver quelques-uns ; pour donner à nos
leeteurs la fatisfaétion de prendre une idée des instruétiM qu'on trouve dans
les livres anglais, nous eii inférerons ici quelques-unes.

Ç61. ON voit repréfenté par la figure 28, ce qu'ils nomment ant
, fourmi ailée. Une telle fourmi, fuivant nos naturaliites , devrait

avoir deuk antennes, une tête large, un col étroit, fix jambes & quatre ailes;
ce qui ne reffemble point à Pinfeete de la fig. 28. Cependant Swammerdam dit
comme Walton , qu'en général les sourmis ailées ont le ventre os & arrondi
comme une bouteille. Walion prétend qu'au mois de juin le corps de ces
inseétes doit être sormé par un camelot brun &rouge, avec des ailes gris-olair;
mais qu'il faut que ceux du mois d'août aient leurs ailes de coulenr obfcure;
& le corps fait avec du poil d'une vache bien noire, nué d'un peu de rouge,
fir-tout à Pextrêmité du ventre. Il en fait beaucoup de cas pour la pêche.

î 62. Nous ne corinaiffons point de fourmis dont le ventre foit terminé
par du rouge, Mais il peut y en avoir en Angleterre : d'autant que Ray dit en
avoir observé dans ceroyaume deux petites efpeces , Pune d'un roux noir,
& l'autre rougeâtre; & deux de grosfeur moyenne , qui brillaient, l'une par
du rouge, & l'autre par un beau noir.

¶63. ON donne en anglais le nom de lufflhorn-fly , ce qui signisie =Jude
d' aube'Pine ,â TinseEte fg. 24., difant qu'on le rencontre fur tous les buisfons
d'aubépine après la pouffe des feuilles. -On fe Contente d'ajouter qu'il cil fort
Petit; entiérernent noir, & que plus il cil petit, meilleur il eit pour prendre des
truites. Les inftruCtions qu'on donne pour l'imiter , font aufli peu circonitan,
ci ées ; elles fe bornent à dire qu'on y emploie de la plume noire, prise fur le
col d'un coq, ou bien le poil roux d'un cochon.

¶64 IL plaît aux Anglais d'appeler dun-eat, c'est peut-être à dire, poil de
•eoulegr tannée & rogné, Pinfeéte fig. 29. Ceft un de• ceux. qu'on dit pouvait
fervir dans toutes sortes d'eaux pour pêcher des truites. On le recommande
principalement pendant le mois de mai. Les uns en forment le corps aveo du
poil d'ours, qui foit court & de couleur tannée , y mêlant un peu de_lilas &

N ij
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de jaune. Ils lui donnent delarges ailes, faites avec le même poil qiie le corps;
mais de couleur tannée, & fans meute A l'égard des antennes, elles font
faites de poils qu'on prend à la queue d'un écureuil. D'autres forment le
eorps. de cet infele avec du poil d'un jeune ours & un peu de laine filée,
jaune & verte; & ils font fur le tout un liLeré verd ou jaune ; & forment les
ailes avec des plumes d'un râle .de terre.

56s. SUIVANT nos naturaliftes, Pinsede fig. 13 , devrait être un éphémere,
comme étant le Peul genre qu'on connaifs'e avoir l'extrêmité poltérieure ter-
minée par trois poils : les douze-appendices ou nageoires , que l'insede agite
perpétuellement avec beaucoup de vivacité , & quifont vers le haut du ventre ,
font encore un caell ere de cet insecte. Nous ne lui connaisfOns pas d'étui
formé à la manierelk ceux des teignes. aquatiques , comme le prétendent
Cotton Sr quelques autres Anglais. Les vers ou larves de nos éphémeres se
logent dans des trous pratiqués à fleur d'eau.

s66. COMME rùiseele fie. 26, est. jaune, nué de verd, plus ou moins appa-
rent, les Anglais en établiffent deux variétés,. l'une verte & :l'autre grise ;
ils les nomment green-drake &grey-drake. Ces deux variétés font également
esiimées pour la pêche de la truite; are eft-ce un des principaux insedes que
les pêcheurs anglais décorent du nom de- me-fly , ou mouche de-mai.

¶67. NE- pouvant leS rapporter exadetnent à aucun des infectes que nous
eonnalsrans, nous allons en donner la description.angtaise. Le corps . est d'un.
jaune, tantôt pâle, tantôt foncé, rayé de verd, alongé , menu , & se termine
en pointe vers la queue, à l'extrbmit6 de laquelle font trois longues . foies
fines . presque noires; la queue se releve Couvent en- haut Cet inseéte
s'éleve ordinairement dans l'air à une hauteur affez coufidérable. On le trouve
principalement- au bord de l'eau dans le mois de mai , lir tout quand le tems
eft disporé à la pluie; & il y elt quelquefois en fi grande quantité., qu'o.n en
ferait effrayé , fi l'on ne rayait pas qu'il n'eil point mal-faisant. Par un teins
calme, Iorsqiie les eaux sont tranquilles , on les voit couvertes de- petites- va-
gues en forme de cercle , qui sont produites par les poiirons qui s'élevent pour
fe rafrafier de ces infedes, & ils s'en gorgent quelquefois au point de les ren-
dre par la bouche ce qui arrive de même à nos éphémeres que les pêcheurs.

_nomment la manne des Fens.
568. COTTON dit que cet infecte parait vers la mi-mai, qu'il difparaît dans

le courant du mois de juin, & que la vraie saifon pour s'en fervir utilement à
la pêche , eif ta fin de mai & le commencement de juin..

¶69. Ir, y a, comme nous l'aVons dit, une variété du même infecte, qui eit
d'un jaune livide tirant sur le verd, & rayé de noir darts toute la longueur de
fon corps. Ses ailes sont d'un noir vif, presque auffi délicates qu'une toile,
. d'araignée St.bien. diaphanes; ce qui fait que cet infecte naturel ne , peut fer-.
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'Vir à pêcher avec la 'ligne à la furface de Peau. Mais on l'imite bien, & en cet
.état il eit fort utile, fur-tout lorfque les naturels ne paraiffent plus. Pour les
imiter, on en forme le corps avec la racine des poils de cochon & du poil
d'épagneul : puis on fait les raies avec de la foie noire, & les grands filets de
la queue avec les poils de la barbe d'un chat noir. A l'égard des ailes, qui font
d'un gris noir, elles font prifes dans des plumes de canard.

570. LA variété du même inseae, que les Anglais nomment green-drake , sert
étant vivant, à faire de bonnes pêches. Pour cela , les pêcheurs en ramafent
une provision , qu'ils mettent dans une boite dont le couvercle soit peroé de,
plusieurs trous; avec cette précaution, ils peuvent fe conserver vivans toute
une nuit. Quand on veut s'en servir pour appât, on les tire en les prenant
par les ailes ; . & comme Pufage eit d'en mettre deux sur un hain , on en pique
un au-defous de l'aile avec la pointe de Phain, qui le traverfe à l'endroit le
plus gros de fon corps ; on pique de même le sécond, obfdivant de mettre la
•tête de celui-ci en feus contraire de celle du premier. Ils vivent & battent des
•ailes pendant un bon quart-d'heure : mais il est important d'avoir foin que leurs
ailes soient bien seches ; ensorte que non feulement on prévient qu'elles ne
trempent dans l'eau, mais on a' de plus l'attention de n'avoir pas les doigts
humides quand on prend Pinfeete pour amorcer l'hain.

571. LES Anglais regardent cet insede comme propre à pêcher dans les
eaux courantes ainfi que dans les dormantes, & à toute heure de la journée.;
ils l'imitent afrez parsaitement pour s'en fervir , sur-tout lorsque par les man.
vais tems ces infedes vivans ne se montrent point sur l'eau ,ni auprès de l'es
bords.
• 572. Cœnnz nous avons promis de dire quelque ehofe des manoeuvres des
Anglais pour imiter les inseâes naturels, nous croyons devoir encore rap-
porter ici que Walton veut qu'on fafre le corps avec de la laine silée, ver-
dâtre, ou de couleur de faule , qu'on brunira en plusieurs endroits avec de la
foie cirée ; ou bien on y formera des raies avec du crin noir, mêlé de quel.
ques sils d'argent.

573. LA pratique de Cotton eft plus compliquée. II dit qu'il faut former
le corps de l'infedte fur un gros hain ,avec du poil de chameau, du poil lui-
fant d'ours, & du duvet mollet qu'on aura levé fur les poils d'un cochon. On
les mêlangera fur du camelot jaune; puis on pafera fur toute la longueur du
corps, de la foie jaune frottée de cire verte ; & on fera les longs poils dela

• queue avec ceux de martre ou de fouine; enfin, on formera les ailes avec
des plumes de couleur gris.blanc, qu'on trouve fur les canards, lesquds on
aura soin de teindre en jaune.

574. ON voit que ceux qui pafent pour les plus habiles en ce genre ,
vent des procédés très-différets: d'où l'on peut conclure qu'il ne s'agit que
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de chercher à imiter à peu près les infeetes. Il importe peu pàr quel moyenbny
parvienne. Il eft vrai que les uns réuiliffent mieux que d'autres à cette imitation.

LA Antre 2S représénte une chenille velue , que les Anglais nomment
palmer ou great - hackle. Suivant Ray , c'elt une longue chenille de couleur
fauve, très-velue, qui dévore les feuilles de la ronce commune, & qui paf-
rant tout Phiver dans l'état de chenille sans manger, se fabrique au printerhs
une coque, où elle Le transforme en nymphe; puis au commencement • de
l'été, elle devient une grande phalene , dont la forme & les couleurs ne font
pas bien constantes ; mais elle tire fur-un verd cendré & Lale, qu'on ne peut
guere définir. Les ailes extérieures de là phaiene font de cette même couleur
par en-haut ; & en approchant du corps, elles deviennent d'un cendré rou-
geâtre, qui ett traverfè par deux lignes fort rouges, &c.

S76. ON se sert de cette chenille pour pêcher des truites dans le mois de
février, quand il n'y a pas trop de glace ou de neige.

v77. Nous omettons plutieurs autres inseétes que Cotton rapporte fous la
dénomination générique de hackl. e : terme qui vient de ce que , pour les imiter,
on emploie des plumes longues & étroites qu'on trouve fur la tête •& le col
des coqs & des chapons, & qui Le nomment hackle en anglais.

s' 78. ON trouve dans Cotton un infeéte qu'il nomme hany-limg-legs qu'an
pourrait traduire par îzenri-grazdes-jarnbes Il nous Parait être de ces efpeces
de punaises qui courent légèrement avec leurs longues jambes fur des eaux
dormantes (hW , comme si c'était fur un corps folide.: on les trouve même
fouvent accouplées furles eaux. M. Geoffroy en décrit deux qui font noires
ou brunes, avec un -faible mélange de blanc-; celle des Anglais est de couleur
tannée , légèrement nuée 'de bleu. On s'en sert particuliérement dans le mois
d'août; & quelquefois on pêche avec fuccès en attachant feulement la tète
de Pinseete au bout d'une longue ligne.

¶79. ON peut voir dans M. de Réaumur (146), des fourreaux d'infeétes
aquatiques, qui deviennent ailés. M. de Réaumur les nomme teignes. D'autres
naturalittes les mettent dans le genre des phryganea-; & leur nom anglais eft
cadews (147). Leurs fourreaux sont intérieurement de soie, & recouverts à
l'extérieur de 'différentes fubttances, telles que de petits morceaux de bois,
ou de roseau , des lentilles d'eau, des brins de paille, des fragmens de cogne.:
les ,.du gravier, du sable, &c. La plupart de ces Matériaux très-légers donnent
de la. folidité aux-tuyaux, sans rendre leur poids fupérieur au volume d'eau
qu'ils déplacent; enforte que Pinfeete qui. y est renfermé, Le traille facilement
fur le fond , & grimpe aux herbes aquatiques.

(T40 Crmex Laceris ,	 CIMEX
lianortint ; LINN.

(146) Hift. des ilifeties , tom. III, pl. iz.
(47) M. Schâeser , auteur allemand,

très-versè dans ce genre de connaiffanteà ,
Ies apRelle Fril1ing9ieger. D'autres natura.
liftes reur donnent le nom d' ilffterfchozet-
terlinge.
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- Ç80. IL arrive quelquefois que la teigne attache à fon fourreau des toque,.
lages entiers dans lesquels font des animaux vivans , qu'elle MUliporte
avec elle.

581. PARMI les infeétes de ce genre , on en trouve encore qui Int seule-
ment logés entre deux morceaux de bois ; d'autres, entre des feuilles roulées.
Le plus fouvent , l'infecte eft sans fon fourreau : car nous ne diffirnulons pas
qu'il y 'en a de plusieurs especes , mais dont il nous parait asfez inutile de
parler ici en détail.

58Z. CES teignes aquatiques, après etre métamorphofées en chryfa-
lides , deviennent des infeétes velem, que M. de Réaumur nomme mouches
papillonnardes , parce qu'au premier coup-d'ceil, cet infeéte reffemble à un pa-
pillon; mais fes quatre ailes ne sont point couvertes de pouiliere comme celles
des papillons , & elles sont membraneufes comme celles des mouches.

¶83. SUIVANT nos auteurs anglais, on fe sart pour appât , non feulement
de Pinfeéte volant, mais encore de la teigne, fur-tout de celles qui sont d'une
groffeur un peu considérable.

584. Nous avons dit comment on piquait avec l'hain Pinfeete volant pour
en faire un appàt. A l'égard de la teigne, nos auteurs recommandent de la
tenir pendant quelques jours dans un fac de laine, au fond duquel il y ait da
fable, d'humeéter ce fac une fois par jour, & avant de garnir l'hein , arracher
la tête de la teigne avec un boyau qui y refte attaché; puis enfiler le corps fui-
-rant la longueur dans un très-petit bain, en ménageant l'insede le. plus qu'il
eft poffible. Une circonflance que nous ne devons pas omettre qu'il faut
attacher un petiernorcea-u de plomb fur la tige de Phain , pour qu'il entraîne
Pinfeéte dans l'eau ; car il dl important qu'il y entre avant la ligne.

¶85'. IL ne sera peut-être pas inutile, pour ceux qui voudraient conferver
de ces inseétes en vie, de les avertir, d'après M. de Réaumur, qu'ils périf-
fent plus promptement dans de l'eau corrompue, que s'ils étaient dans l'air ;
mais qu'ils vivent aslez bien dans de l'eau claire & pure.

¶86. COTTON parle encore d'un infeéte de la dee des ICI...Tabès, dont les
ailes sont recouvertes d'étuis écailleux, qu'on voit courir & tourner rapide-
ment à la furface de l'eau, où il décrit des cercles. Cette propriété lui a fait
donner par quelques naturaliàes le nom latin de gyrinus auquel répond la
dénomination anglaife whiding-dren. M. Geoffroy en a rapporté un au genre
des altifes ; & un autre-aux gyrinus, qu'il nomme en français tourniquets (IO).

587. ,CorroN dit qu'il y en a un fort petit qui paraît en mars ,& qui fert
alors pour la pêche des truites. Un fecond , qu'il prétend être celui auquel ce

(1'48) GYEINUS., LINN. C'eft te plus d'ici , sont des pucerons d'eau. CURYSO4
petit hanneton d'eau , qui a des pieds fort In.ELEfaitatoriét , Lis.
courts. Les infeâes que Geoffroy appelle
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inorn convient proprement , commence à paraître fur l'eau vers le I2

deux font bruns, & ont leurs étuis mêlangés de gris. On en em-
ploie de naturels & d'artificiels ,parce qu'on en sait beaucoup de cas pout la
pèche des truites depuis la mi-avril jurqu'à la fin de juin.
. 588. LA troisierne espece eft plus grosfe que les précédentes, auxquelles
elle resfemble d'ailleurs; ses étuis font de couleur orangé-pale. On voit ce sca-
rabé durant presque Out l'été fortir d'entre le jonc, dans la plupart des" rivie-
res qui abondent en truites , & cela prefque toujours le foir affez tard, rare-
ment avant le coucher du foleil. On en 'fait principalement ufage depuis la mi-
mai jufqu'à la fin de juillet...

5139. DE plus, les Anglais emploient dans les mois 'de juin & juillet plu-
fieurs espe ces de cigales faétices.

59o. ILS ont auffi pour le même usage, des tirdes artificielles, que les An-
glais appellent ainsi que les consins .gnat5 ; & ils font fur-tout ulage dans le
mois de janvier , fait un beau foleil & affez chaud pour la faifon,
d'une fort petite espece qui est de couleur tannée, mais brillante. D'autres
tipules servent d'appâts dans les mois de mars, mai & juin.

59 r . LES Anglais font encore usage de beaucoup d'autres infedes ; mais
nous croyons devoir nous abstenir 'd'entrer dans de plus gands détails.. La
célébrité des ouvrages anglais qui ont été cités, nous a engagés dans une di-
greffon qu'il est tem.s de terminer, pour paffer à d'autres objets qui font plus -
intéreifans.

Choix du lieu pour la pèche.

592. VOILA les perches préparées & les hains amorcés.: il s'agit mainte- -
riant de choisir un lieu propre pour cette pêche. Il dl bon qu'il y ait une pro-
fondeur d'eau.asfez confidérable ; que le fond foit uni, fans pierres, bois, ni •
herbiers, & point vafeux ; non feulement pour que le poilfon puiffe apperce-
voir l'appât, mais encore pour que se s'entant piqué il ne fe retire point dans
des endroits d'où on aurait bien de la peine à le tirer.

593. IL est encore nécelfaire que Peau foit abordable, & les bords point
trop escarpés. Le mieux ferait que la terre & l'eau fuffent de même hauteur,
ou en pente douce, comme ferait un abreuvoir ; car, comme le poisfon rd-
femble toutes fes forces & fait les plus grands efforts pour s'échapper quand
on le tire hors de l'eau, il faut être habile pêcheur pour lie pas perdre sa
proie; & les gros s'échapperaient toujours, si on négligeait de prendre les pré-
cautions dont nous allons parler, fur-tout si la berge était efcarpée Sc considé-
rabsement élevée au-deffus de l'eau.

¶94. COMME il eft rare de trouver l'eau de niveau avec la terre, on peut
y fuppléer au moyen d'une grande table, qui elt encore utile dans plusieurs

autres
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Des appâts de fond.

596. POTYR déterminer les petons à fréquenter les endroits où l'on fe
,propose de pêcher, on leur présente des alimens dont ils font friands. Pour
cela, on mêle quelquefois avec de la vase différentes efpeCes de grains, dont
ion remplit un panier ou un barril qui foit ouvert par les deux bouts, &
le coule au fond de Peau. Différentes efpeces de poilfons , & particuliérement
les carpes, se plaisent à chercher les grains dans cette vafe.

¶97. POUR faire un autre appât de fond, qu'on eftime très-bon, on met
tremper pendant une nuit 'cl-es feves grecs .& moelleuses ensuite on les fait
cuire à demi dans de l'eau, où l'on fait que les légumes cuisent bien. Quand
elles font à ce point de cuiffen , fi l'on a employé un quart de boisfeau de
feves , on y tnet un quarteron de miel avec une couple de grains de muse, 4Se
-on retire le pot du feu avant que les feves foient entiérement 'cuites. Pour
hire ufage de cet appât , on en met de petits tas fur la terre -qui Couvre la

table, & on les appuie avec la main, afin que les feves s'y attachent; ou bien
<on en forme des mottes qu'on ferre entre les mains,. & qu'on jette fur le fond

n'eft pas vaseux;
¶9.8. ON peut cônferver quelques-unes des plus grofses feves your amor-

cer des hains.
9. La mie de pain mâchée fait un asfez bon appât de fond: 'On petit eri-

core se fervir d'une pâte faite avec de la chair de chat & de lapin, 'dont nous
avons parlé ci-deffus. Pour l'employer à cet tille , on la pftrit avec de la cire
vierge & du miel, & on en fait des boules qu'on jette dans l'eau. •

600. -12APPAT de fond le plus aisé à faire, eit une pâte faite avec de la mie
de pain, du. miel & un peu d'afa-feetida (40.

(149) Les pécheurs eftiment que les vers dont on puiffe faire ufage. La courge elt
d'eau hachés sont le meilleur appât de fond pour les carpes un mets délicat.

Tome F.	 0

zautres circonslances:On couvre la table de l'épaisfeur d'un pouce & demi ou
deux pouces, de terre à potier; on enfonce un bout de cette table dans l'eau,
.& On retient l'autre bout furie bord du terrein : ce qui forme un plan incliné §
fur lequel on conduit le poiffon pour le tirer doucement hors de l'eau.

-5.95. CETTE même table peut servir encore dans les terreins vaseux , pour
-fe procurer un endroit où l'on.puiffe pofer l'hameçon. Mais pour que le pois:-
fou ne s'en effarouche pas, on la mettra en place quelques jours à l'avance , &
•on posera deffui quelque appât qui attire le poisfon. E.n général, c'eft une
très-bonne -précaution que d'attirer le poisfon dans les endroits où l'on fe pro-
pole de pêcher, par des appâts qui le font venir, ainfi que nous allons Pex-
pliquer.
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• 601. ON attire encore le paiffon, fur-toutles carpes, à l'endroit mi l'ont
veut pêcher, en y jetant du fumier de vache , ou du son mêlé avec du fang, de
raveine germée, des.entrailles d'animaux, &e.

602. ON fait auffi un bon appât de fond avec un ou deux picotins d'orge
germée & groillérement moulue; on lui fait jeter un ou deux bouillons dans.
une chaudiere , & enfuite on le paire par une chauffe. On peut donner .aux
chevaux la -liqueur qui paire par la chauffe. Qpand le marc qui eft dans" la
chauffe elle refroidi, on le porte au bord. de l'eau. fur les huit à neuf heures du.
foirl on. le preffe entre les mains,, on en sorme des. mottes qu'on jette dans
Veau.. A moins que le'c.ourant ne Toit rapide ces mottes tombent au fond ,
& y restent. On peut aller pêcher le lendemain à la pointe du jour. Cet appât
convient particuliérement pour les brèmes.

603. QUELQ_uEs pêcheurs encore plus attentifs levent dans l'eau des touf-
fes de glayeul, & eoufent sur les feuilles, quantité de vers de toutes les efpeces..
Les poiffons. ne manquent pas. d'aller s'en repaître , & 	 ils, font engagés
à mordre à l'appât qu'on leur présente enfuite avec un hein..

604 QUAND on a mis à un endroit quelqu'un de ces appâts, on va exa-
miner foir & matin ett mangé. S'il l'eff effe&vement , on dl certain qu'il
y a du poiffon , & on peut efpérer de faire une bonne pêche, Mais.fi l'appât n'a.
point été attaqué , on perdrait son- terns.à pêcher en cet endroit.
Précautions que les pécheurs (Mitent prendre pour engager Tes poiffône -

à- mordre aux bains, & pour les tirer. à terre quand ils ont mordu.
tcarrIME. prefque tous les. poiffons, vivent de rapine , ils font naturel-

lement. curieux d'examiner les objets qui , leur paraiirent nouveaux ;, & cette-
inclination, tourne.à l'avantage des.pècheurs „quand ils favent en profiter :. car•
les poissons.fe,portant d'eux-mêmes.à examiner les. appâtsqu'on leur offre „ils:
font ainf engagés à s'enfaifir..Mais le bruit les. effraie, ainsi. que les mouve,
mens que se donnerait le pêcheur. C'eft pourquoi, qUand- on a jeté.la ligne, il
fa-utrefter immobile, comme le pêcheur. E (pl. Ir, fig. I )„ ayant toujours:
l'oeil fixé fur le liege ; car ce font les mouvemens de ce liege qui indiquent que
le poisfon a mordu.. Quand on s'en apperçoit, il - ne faut pas se greffer de tirer
la ligne ; on doit donner au poiifon le teins d'avaler l'appât. Mais quand on
voit qu'il traille le liege, on peut juger qu'il cherche à fe retirer dans un.
crône, une sous-rive, ou quelques herbiers.: alors il faut donner une feconfe
à la ligne.pour piquer le pilla (r vo) , &faire entrer la pointe de, nain dans-;

(i ça) En allemand , den Fe, anhauen.
Il faut observer de quel côté le poifson pa-
rait alser. II faut tirer hi perche en arriere

pour ne pas retirer l'hameç9n de la bouche
du poiffon.
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fon piler. C'eft le moment où les gros poiffons fe tourmentent beaucoup:
& bien loin de tirer la ligne, il faut la leur lâcher peu à peu, pour les l'ailler
fi promener de côté & d'autre, julqu'à ce que, appercevant qu'ils sont fati-
gués à que les forces leur manquent, on les tire doucement à bord.

6o6. Q_IIAND ce font de petits parons , la fOrce de la ligne est suffisante
pour résifler à. leurs mouvemens. Mais il faut beaucoup de précautions &
.d'adreffe ; pour ne pas perdre les gros pouffons qui ont mordu aux appâts.

607. -QUELQUES pêcheurs qui emploient de gros haine & des lignes très-
fortes, faisiffent la ligné avec la main; & tenant la tète du poiffon foulevée, ils
lui font avaler de l'eau : il perd ainsi peu à peu fes forces. Mais, comme nous
l'avons dit plus haut, les forts }tains & les grolles lignes effarouchent le poif-

• fon; il n'y a que ceux qui font très-afsamés qui y mordent.
608. AFIN de ne point perdre fa proie en pêchant avec une ligne fine,

lorsqu'on a pris de gros polirons qui font de violens efforts quand ils fe fen-
tent piqués , & encore plus lorfqu'on les tire de l'eau, il faut avoir une ligne
de cinq à fix toifes de longueur, & la rouler pour la plus grande partie fur un
petit morceau de bois léger 0 (pl. Ir, fig. 3). On devide donc & on roule une
partie de la ligne sur ce morceau de bois jufqu'à ce qu'il n'en mite que la lon..
gueur qu'il, faut pour pêcher commodément, & on arrête la ligne en l'enfeu],
çant. dans une fente qu'on a eu foin de faire au fond del'éçfrancrure qui ter-
mine ce moroeau de bois. Cette ligne ne fe déroulera point, jnsqu'à ce que le
poifson fait piqué :mais quand, l'entant la pointe de Phain, il fera effort pour
s'enfuir , la ligne fe dégagera dé 	 , elle fe déroulera de deffus le mor-
ceau de bois, & devenant sort longue, elle laiffera anpoisfon la liberté de
fe débattre & se tourmenter ; il avalera de l'eau , qu'il ne pourra pas rendre
par les ouies ; il se fatiguera, il s'affaiblira peu à peu : alors , en tirant là ligne .avec ménagement, on l'amenera au .bord de l'eau. • -

669. UN autre *dteu-fent qui revient au même, eft de mettreau bout menu 1,
Ir, fig. 3 ) de la canne un petit anneau de cuivre, dans lequel on paffera

la ligne, qui viendra se rouler: en partie fur une bobine affujettie à la'perche
vers fon_ gros • bout à peu près en t. Quand le poiffon fait effort-, on perni et à'
la bobine de tourner, & la-ligne devient aine fort longue.

6.1o. COMME il faut laiirer long-tems le poiffon s'agiter, on peut Le difperffer
de tenir continuellement la perche, fait en l'enfonçant dans une douille qu'on-
a fourrée en terre, sait en fichant dans le terrein une pointe de fer qui s'ajufte
à; vie au gros bout de la perche : par ce moyen on peut, quand le poilon eŒ •
fatigué , le faisir de l'es deux mains pour le prendre.
. .611.. LE poen étant :amené au bord de l'eau, il y a d'habiles pêcheurs

qui; cancI4S futle ventre, le sitisilsent par les yeux ()nies aines; & même ,
ce font des carpes, ils ont radreffe de leur fourrer le doigt index dans la

0 ij
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bouche, & de s'en rendre maîtres. Mais commeles poisfons.rasfemblent toutes.
leurs forces pour s'éehapper fe serttent tirer de l'eau >le plus Ihr est
d'avoir un trubleau petit 'filet en forme de.poche.,.tendu comme sur la mon-
ture d'une raquette.p ( fig. 3), & le faire pasfer defous.les.poiffons.quand ils.
commencent à sortir de l'eau. ( ).

612., PLUSIEURS per011S. s'écartent beauooup quandils fe fententpiqués
& quelquefois ils sé retirent dans des. herbiers ,. dont. on a•ierkd•la peine à.
1pÉ débarraffer.., En. ce cas, il faut fe donner de.garde de tirer la,ligne ; il vaut
mieux laisfer long-tems les poiffrins se mouvoir. & alors-en tirant la,.
ligne fuivant disférentes directions, &toujours fort doucement, on parvient.
quelquefois à, les dégager des herbiers Oades.crônes. Mais-sila chofé ne. paraît
pas posfible , on peut paffer laligne dans un anneau du fer un peu. pefant ,
qui soit ferm.errient attaché à une forte ligne: En soulevant la ligne qui:porte
Vhain, on fait couler l'anneau: tout auprès. dé la tète d upoisfon qui a: mordu;;
quelquefois même l'anneau faiiit fa tète : alors. on tire .sur la forte ligne qui:
tient l'anneau, en différens. sens„ niais jamais dansla diredtion de 'aligne de:
pèche. Ce moyen réusfit affez ordinairement on parvient.à dégager un.poif-.
fon gni fans oela aurait été-perdu. r

613. DANS certains. cas ,.o.npetit Te porteravecun batelet fur-les herbiers
ou à l'embouchure. des cremes..Nous aurons,occasion d'en parler dans.la suiteo.

Mirniee de pêcber en. promenant:

61+ LES -pèches. que nous venons dé décrire exigent beaucoup. dé pa.1,
tience; il faut garder un filence profond ,.& rester immobile en attendant
poilfon , qui est- quelquefois long-tems avant de Te jeter fur l'appât qu'on luis
préfente. Nous allons ,. en faveur des personnes vives &impatientes , rappor-
ter quelques façons de pêcher qui permettent de fe.promener. Il faut avoir.
une perche a b (pl. IF, fig.,3) iégere , longue de I2.à r pieds.,..plus
fuivant l'étendue de la nappe d'eau, où l'en doitpécher. Oily attaohe, comme..
nous l'avons fuffisam ment. expliqué , une ligne qui- pend d' environ trois toi--
Tes ,.& au bout: de laquelle eft ajufté un hain garni d'un appât-léger ,.-comme
peuvent être, une fauterelle à qui on a arraché une.articulation de l'es grandes;
pattes ,un limas noir dont on ouvre le ventre pour laiffer appercevoirla partie:
blanche des intestins qui attire le poiffon différentes efpeces de vers: oude±
mouches, des bourdons, des cerss-volans ,.ou. autres. searab és.,. à qui. on a.%

1). Un gros poifsôn eit asrez fort pour kng.manche , avec lèquel'on falsit le polf4:
fauter hors du truhleau.	 son par les ouïes ,. ou par- quelque 'endroit

(tv.) Rien de mieux qu'un crochet à du corps..
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Coupé" les cornes, les patte & les ailes écailleufes.,.&e. Tons ces app-itS' nt
fort bons. En automne, on peut amorcer avec une pâte jaune, compofée
fromage bien fort qu'on pile dans un mortier avec un peu de beurre & affez

. de fairan pour la rendre de couleur de. citron; & on peut, durant l'hiver,
amorcer aveo du fromage & -un peu de térébenthine, mêlés .ensemblc en con-
fittance de pâte..

61,s. IL y a de Padreffe à placer Phain dans; l'eau d'une façon. convenable:.
Quand  il fait chaud, on doit le tenir vers la rurface ou à la moitié dela. pro-
•tandeur de l'eau; mais durant le froid ,il faut le tenir près du fond. Indépen-
damment de la température' de l'air , il y 'a desefpeces de poiffons qui occu-
pent- toujours. le fond de l'eau ,& d'autres qui fe tiennent plus près de la,
furface.. 	 •

616: MATS de-plus. il y a des pêcheurs qui manient ta perche avec asfez:
d'adreffe pour imprimer eux appâts-. morts des mouvemens qui imitent ceux
des poifons vivans.. •

617...LoRs, même qu'on pêche avec de •petits infedes ou des infeaes tach-
ées il y a certains poiffons- qu'on attire en-tenant Phain à une petite.diftance
au-deffus. de la furface .de l'eau ; de l'One. que ces poiffons s'élancent hors de
l'eau pour faisir Phain.. Nous avons parié dela faç' onde faire Ces. infedtes
ces , & nous expliquerons en détailla maniere de S'en fervir , dans.le chapitre
où il s'agira de la truite.. 	 .

6 t 8. Qqn.' qu'il en foit-, tout étant difpofé comme nous venons dé l'expli-
quer, on prend: la. perche -à deux mains, & fe:prOmenant le long de l'eau. G -
epl. IV, fig. }); on jette la ligne le plus.loin 	 eft possible , faisant faire une:
vive révolution à la perche. L'hameçon tombe dans l'eau à certaine proton-
deur; &. prenant la perche d'une main, on lui donne dé petites fecousfes pour
faire fautiller l'appât dans l'eau, de sorte qu'il femble fuir le poisfon qui le,
,pourfuit..: ce qui l'engage -à s'élancer & à avaler l'appât & 	 .
. 619.: QIJAN-f; lepoiffbn amorde,. âne faut pas , comme nous-Pavons déjl
dit „tirer la ligne trop t4-.^?4,illcoriVient.de donner au poiffon le toms d'avaler
l'appât.. Alors on donne- une fecoulse à la perche pour enfoncer la pointe de-
Main dans-le gosier 	 -poilfon; ce qu'On appelle le Arme.- Si le-poen:cit.
petit,. on le fait fauter à terre ;.,mais.s'il eft gros, on le tire au bord de Peaul
avec-plus on moins. de- précaution ,. ainsi que nous l'avons expliqué-plus haut..

Quomf 024 :puifrofaito eette pêche toute la journée „ les heures les:
plus Favorables sont deux.. heures après le soleil levé, & denx.heuresavate
fon coucher. (.1 s 3 )i .	 _

(rç	 mste 	 cOurs 'dé Peau. fasre. -am
,ou rien, en pêchant à l'hameçon de-cette coude.-
maniere; llifautze'idreoir . dans un; endioit: .
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iligniere de pécher â la canne avec des lignes dormantes, tendues au bord
de l'eau.

621. oe peut rendre la pèche à la perche plus intéreffante , fi on y emploie
en mêMe terris trois, quatre , ou un plus grand nombre de perches ( pl. IF,
fig. i , F). Mais il faut qu'elles soient asfez proche les unes des autres, & asfez
près du bord de l'eau, pour que le pêcheur puiffe,- fans sortir de fa place, les
appercevoir toutes. •

-622. QUAND on veut pêcher de cette façon, on pique enterre le gros bout
de chaque perche, non pas perpendiculairement , mais affez incliné pour qu'il
n'y ait que deux à trois pieds. de .diftance entre la furface de l'eau & le bout
menu de la perche. Quand on a tendu ainsi toutes l'es perches, on Le tient
tranquille, & alfez éloigné de l'eau pour n'être point apperçu du poisfon;
mais de façon çependant qu'on voie les- lieges de toutes les cannes, afin de
l'avoir quand il y a un poisfon de pris.

623;	 fe prenait un gros pôiffon, il pourrait, -en se débattant , entrainer
à l'eau la ligne & la perche. Pour prévenir cet accident on attache à la perche
vers fon. gros bout une petite. fourchette de bois, qui eft enfoncée dans le
terrein, & qui étant un peu inclinée forme relativement à la perche un petit
arcboutant, lequel entre d'autant plus dans le terrein , que le' poiffon tire la
perche avec plus de forcé:

Pécbe à peu prés fernblable à la précédente Fg qu'on pratique au bord
•	 des étangs falés. 	 •

r. 624. A Cette en Languedoc, on met au bout d'une canne une ligne avec.
un hain amorcé; & à un pied & demi-ou deux pieds de rhain, on attache à.:
la ligne une pierre ou un plomb. On tend le foir ces cannes au bord des étangs
1à1é.s , -à-un :endroit où il n'y ait que deux pieds ek demi outré:4s pieds d'eau,
à peu Près comme On le voit pl. 1F, fig. i , F. Llendemaiiimatin•, on: va. les'
relever: •,:

ON fait susfi cette pèche -dans les canaux qui cdannuniquent
étangs à la mer, lorsque les loups & les dorades veulent retourner dans la
grande eau ; & on y prend quelquefois julqu'à 200 livres de poiffon en une:
_nuit.. Mais auffi, les pêcheurs tendent des :centaines de ces lignes à cté les
unes:des. autres. 	 .

. De la pécbe â la. perche ait bord de la mer.

626. ON pêche à la perche au bord de la mer entre les rechers i•peuprès
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tomme- nous venons de Pexpliquer , excepté que les. perches 8z. les lignes font
plus longues & plus fortes. Pour cette raifon , les pêcheurs les tiennent ordi-
nairement oomme nous Pavons representé pl. Ir, fig. 2. L'indication de cette
planche peut nous difpenfer d'entrer ici dans de plus grands détails. Nous
ferons feulement remarquer qu'on la pratiçue plus-volontiers aux bords de ra.
Méditerranée, où il n'y a pas de marée ,-que dans l'Océan..

.Pécbe - à la perde dans des bateaux.-

6Z7.. POUR pécher en mer avec la canne ou une petlte perche, trois ow.
quatre. matelots: fe mettent dans une fort petite iolle ; & quand ils rencon-
trent un banc de pontons, ils sont des pêches avantage-ufes. Leurs perches
font petites. On prend. ainfi dans la Manche beaucoup de merlans & de ma-
quereaux.

628. Dà./4S le..5 quartiers de S. Tropez '& de Frefus, on pêche des maque—
reanx avec des lignes menues, niais faites d'excellent fil, qui ont ordinaire-
ment trois brasfes de longueur. On ajuile au. bout de ces lignes trois empiles
de crin qui ont feulement un pied de long ; chacune de ces empiles porte un:
hain amorcé ,& l'on met un-petit morceau de plomb. au nceud qui attache les.
empiles avec-la ligne, afin que leshains defiendent dans Peau:. L'autre extr'&..
mité, de la ligne eft attachée à une perche légere gni à environ quinze ou dix;
huit piedsde longneur.. On jette lés lignes à- la mer, en tenant. la  canne dans:
la main ; & presque toujours aufri-teit que Phain eft entré dans- la mer, il eif
raie par un maquereau. Le pêcheur s'en apperçoii par un petit mouvement
que le ponton fait faire- à la canne. Alors il releve promptement la ligne par
le moyen de la perche, & il prend les pontons qui y relient attachés..

629.. Ji, y ades. pêcheurs fi adroits que, tenant une perche de chaque main,.
ils les retirent souvent toutes.les deux à hi fois avec deux ou trois maquereaux:,
qui y font pris..

630. CETTE' pèche- attire- fréquemment vingt,einq à trente Bateaux de.
toutes especes au fond du golfe de Naples; dans la faifon des. maquereaux,,
dont ils prennent abondamment.

. Pèche fie te c6te dé Guindé'.

Las. voYageurs dirent qu'a Ta côte dé' Guinée on. pêche des.faidirree
'avçe une. ligne 'longue ,JclonÉ4'extrêmité est chargée d'un petit morceau • de.
plomb ponr.pouVoir:latan'OV.PlUs facilement Air.dbffns du plomb cette ligne
est garnie de plusieurs piles qui -portent des bains Quand les pêcheurs,. qui
font dana un petit. bateau, apperçoivent du poiffon „ ils jettent la ligne a lai
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nier; & ies fartlines mordent bientôt aux appâts ; car ces polirons font iota,-
:ces-, & vont ensemble en grand nombre. Lorsque ces pêcheurs vont chercher
urz banc de polsrons , ils tiennent leurs perches sur l'épaule, pour être 'toujours
prêts à jeter leurs lignes lOriqu'ils en apperçoiveitt.

(r ç 4) TI y a encore nne infinité d'autres
pêches à la ligne , dans les différons pays.
Je citerai celles-ci :

Maniere de pécher la truite &l'ombre dans
la riviere de Wiffent , en Franconie , F.?
dans les rivieres de Suiffè.

• Pour bien entendre cette pêche , il faut
•observer que la truite, SALMO Furio , L.
S. N. en allemand, Forellen , & l'ombre ,
SALMO Thymallus LU«, en allemand ,
elten , se nourriffent de certaines fortes
de petits poifi'ons ; mais ils mangent àufli
divers infedes de l'espece des Ophémeres ,
EeliEMERS. LINu. & des phryganes, que
l'on nomme dans le pays ..S"chnacken, & en ,
français mouchespapillonnaciés. Le poiffon
attrape ces insedtes en' fautant quelquefois
k plus de deux pieds au-deffus de la furface
de l'eau. Si on lui préfente un corps resfem-
blanc l'insede par la forme & par la cou-
leur , on lui voit faire le même manege.
C'eft ce qui a fait imaginer la pêche dont il
s'agit ici, qu'on appelle la pêche au bond ,
ou la pêche à la ligne volante , Sprungfl-
fcherey. L'hameçon eft entortillé de sils &
garni de différens poils qui imitent la cou.
leur de Pinseete , à peu prés comme les ap-
pâts à l'anglaise, dont on trouve la descrip-
tion cl-cleffus §. ç 4z & suiV. Si l'on attrape
bien la reffemblance, enforte que le poisfon
y soit trompé , on eft fir de faire une bonne
péche. Celui qui manque ce point princi-
pal , éprouve le sort de celui dont Pétrone
dit qu- elque part.: fine jpe prada. nwratur
in fcopulo.

On (lifting:le cette péché en pêche au pe-
tit faut , & au grand faut.

La pêche au petit faut dure toute l'an-
née , excepté en hiver. Dés le conunence-

ment du printems , jufqu'en automne , on
voit voler différentes fortes d'infedes. Les
éphémeres portent les ailes hautes & les
phryganes les replient fur le dos. Ces ani-
maux servent de nourriture aux [mites &
aux ombres. Dans les mois d'avril & de mai,
on voit paraître une efpece que Roesel ap-
pellé l'infelle aquatique avec quatorze
pointes latérales. Voyez Infetrien- Behei-
gung ; part. II; des infecrles aquatiques,
cl. II, p. 61, tab. ;„ M. Schaeser , célebre
naturaliffe , en fait auffi mention, Regens-
hureche Infellen , tab. ;7 , fig. z. Linné'
l'appelle mal - à - propos IlEmEnonine
lutarius. Un autre infecte fort reffemblant
au premier , c'eft celui que M. Schaefer a
représenté dans l'ouvrage quo je viens de,
citer , ph ; 7 , fig. 4. , ç. Linné le nomme
PrIRYGANEA bicaudezta , phrygane à dou
ble queue. Cet animal, dont la truite eft
extoémement friande ; eft d'un brun foncé
par tout le corps ; fes ailes noirâtres font m.
pliées sur le dos. Il y en a encore une espece
d'un rouge brun , & une autre dont l'extré-
mité des ailes eft brune ; ces deux sortes
sont prefque aufli bonnes que les- précé-
dentes. On tâché de les imiter. -

La pêche an grand faut ne dure que
quelques femaines , dans les qui= pre-
miers jours de juin. C'eft alors que l'on •vois
enfouie fur la furface de l'eau deux efpe.
des de grands insedes éphémeres.

La premiere espece eft deffinée par M.
Schaefer , dans fon ouvrage déjà cité , plan-
che 175 , fig. 1, 2 , & par Roesel , infaien-
Belufligung, part. II. InfeEl. aquat. part. II,
p, 57 , fig. 6.. Ce petit animal a le
corps, de couleur jaune, & les ailes d'un
blanc grifitre , avec des points & des vei-
nes noires ; il les porte .élevécs sur le dos.
S'il lui arrive de-les plonger par hasard dans

ARTICLE
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ARTICLE SECOND.

ees driférentes Fiches qu'on fait avec des lignes j'inaptes fidentaires , tant dans les
•rivieres & les étangs , qu'a la Mi:

63z. IL faut se rouvenir qu'on ne doit point confondre la pêche à la ligne
ffimple, avec celle à la perche.

- Peau , il ne peut plus te relever ,'à moins
qu'il ne -rencontre quelque .corps solide ,
'sur lequel il pare S'aider de. sespieds. -Si
-Line truite le Manque du premier faut , il
lui sut de lerenverser dans l'eau, elle
=l'attrape à coup- sôr au- second élan. La pluie
le fait tomber dans l'eau, &c'eft alors que
les poiffons font la plus riche capture:Si
les Inseêtes peuvent réuflir à nager fans
znauvaise rencontre , ils S'élevent en Pair &
'vont affez. loin ; mais Ils reviennent ton-
oursle poser sur Peau;

La seconde efpece 'eft ausfi deilinée par
Schaefer, pl. IX, fig. 58t6. -Linné Pap-

pelle EPHEmERA: vidgata. Elle reffeMblé
beaucoup 'à la prendere pour la :forée &
pour la greffeur lecerps duc:Pula jaune un
;peu plus pâle-- & au lieu de veines :noires
Tur les ailes, elles .font ronges. Cet itirbere
ne nage pas de fuite , il voltige en s'élevant
,&-en se rapprothant de la ihrface de Peau
Le poiffon ne peut en faire sa proie, que
lorsqu'fi tombe sanspouvoir sa relever.

troifiemé espece ,plus grande que les
deuX précédentes, te voit auffi dans l'ou-
vrage de M. Schaerei; pl. IX fig. z & 3.
La groffee de ces petits animaux varie
beaucoup plus que celle des détet autres
peces dont je Viens de faire mention. Il y
'en a de grands , d'autres qui font plus pe-
tits de moitié. Leur corps n'ell pas
lung mais beaucoup épais ; la tête aofiieff
'infiniment plus greffe. Les ailes ,de couleur
rouge, sont plus longues que le corps. lis
velent peu ; Mais on-les trouve par milliers
au bord de Peau:, fur les buiffons de fade.
,Avant que de jeter l'hameçon dans un en..

Tome .r.

droit , il etc bon de battre les'buiffons , pour
en déloger -les infedes ,-qui te jettent à
l'eau, oïl ils font faisis par les truites. C'elt
de toutes les cspeces , celle que le .poiffon
aime le mieux.

Des infirmes de ,cette Èche.

On fait cette pêche avec une perehe or-
dinaire. La ligneest 'faite la-moitié de 'fil &
la moitié de crin. la partie inférieure a
deux bouts ;dont l'un dit plus court que
l'autre.

Pour la pêche au petit faut , on prend du
"crin blanc , ou mieux encore gris ; on unit
huit-brins par un noeud, & on les tertille
en deux petites cordes de quatre. brins cha-
Cone. -On fait de cette maniere deux cordes
,queeon joint-enfenible , de maniere .que la
partie inférieure ait 'deux bouts inégaux,
-comme je viens de le dire.

C'eft à ces deux bouts qu'on attache les
hameçons , qu'on entortilieenfUite, jusques
vers le milieu, dé ritte blanche ou jaunâtre'
'Cela fart à lier plus fors les hameçons , &
fur-tout à former le corps, ou- le ventre de
Pinsete qu'on veut imiter.

Comte il y a des infedes qui ont a peu
près la couleur jaunâtre de la ritte,
qiaand -elle dl bien Choifie , fulfit pour les
imiter : les jaunes & les brunes doivent être
entortillées de soie affor titrante , en 'ana t
paffer çà & là quelques brins de la fine qui
,eft par.defrous. On ajoure par-cleffusle. tout
des plumes reffemblantes aux ailes du pa-
pillon. -

Pour la pêche au petit saut, on ptéfere.
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63..3: LA ligne simple ne s'attache point au bout d'une perche, mais à cree
€orps fwe.s , ou qui en font l'effet. Ou bien. on tient la ligne immédiatement

les plumes d'un coq rouge, prifes prés de
ta crête & sur let deux cuiffes : on les ébarbe
par en-bas autant qu'il est néceffaire , & on
les attache fur l'hameçon. Les plumes de
perdrix ont ausli une couleur femblabIe à
celle de quelques especes d'éphémeres.
observe d'attacher au long fil une plume
rouge, &au cmirt une- plume de perdrix:

La pêche au grand faut exige de plus
grands hameçons , parce que les inseCtes
qu'on y.emploie font plus grands. Les lignes
ont quatre brins de plus, parce 'que Von
prend quelquefois de très-grotres truites.

Pour imiter les j'Ise-tes à long poil, qui
fervent à cette péche , on chola parmi les
plumes d'un canard Pavage, ou à son dé-
faut ,. d'un canard douta-igue , celles qui
crolfren t sous le ventre ; on les.attache avec
de lafoie-.d'un jaune pâle. On y ajoute quel-
quefois une plume verte de pinçon.

Pour les intedes rouges, que. là truite
peurfuit avec tant d'avidité-, il n'y. a que
les plumes de-coucou. Quand-on a dela foie
d'un beau jaune paille., on s'en sert avec
succés ; quand on n'en. a pas, on lui tub&
titue du beau. in. Les plumes de coucou
font bonnes.pour l'hameçon supéritur, , &
celles de canard pour l'inférieur.

La perche en le plus (buvent- de
lier , ou de bouleau, dont on enleve
enrcejerqu'à-laiongueur demi:
On a grand. soin de.conserver la pointe
quand elle n'aurait que. l'épaisreur d'une
bûche de paille, C'en par cetteextrémité
qu'on la:pend' au foleil., afin de la. rendre-
légern, pour qu'on punk la manier air&
ment Aile main. Il. eft bon- qu'elle t'oit
d'une certaine longueur, pour pouvoir et-
teindre le fil de. l'eau dans les grandes ri--
v•ieres. On y supplée en liant fortement:
doux pieces l'une à l'autre.

La partie inférieure de la ligne est de
crin.: l'autre moitié , qu'on a foin de ne pas-
faire trop greffe, peut être de bon fil. Sa

longueur totale et/ détertninée par- celle cle
la ligne. On entortille la perche dans le
tiers de fa longueur avec la ligne., & on
l'arrête fortement, afin que fi le bout de la
ligne venait à fe rompre le poltron ne se
perdit pas avec la ligne &l'hameçon. -

Pour pécher au petit faut, ôn choifitles-
endroits où- le courant ett 'le plus fore; on
préfere auln les lieux oà il y a• de rom,.
bre, ceux oà l'eau eft trouble, ceux oà.
quelques petits brisans agitent la surface
de l'eau. On n'obferve point toutes ces pré-
cautions peur pécher au grand faut.

L'heure elt indifféeente pour cette forte
de pêche;. mais pour celle au petit faut , il
faut préférer le-matin & le soir. Le pêchetts.
placé fur le bord de Peau • jette l'hameçon,
contre le courant,. auffi légérement qu'il
peut ; & le laiffant descentire fuivint le a
de l'eau, lia soin que l'amorce soit à moitié.
dans l'eau., commeleferaitl'inseCte
représente. 	 •

Si le • noilrônmord, on ne déit pas être
furpris de le. entit se: jeter avec impétuo-
lité sur l'hameçon,. comme fur fa proie. Ce.
feraele moment de tirer:;. mais il ne Faudra
pas tirer trop fort., sans quoi il arrive- rin* -
le fer mile & se. perd avec le. poltron., ou,
qu'il saute en l'air & retombedans l'eau. SI
la _truite eft grofre , il faut la fatiguer dans
l'eau., & l'entrainer ensuite. insenfibletnent:
vers le rivage:

Si le poltron a manqué l'hameçon , &que:
le pêcheur ait été trompé par le mouvement:
qui s'eft tale dans l'eau., il faut tout de suite:
rejeter l'hameçon vers le • même endroit:.
Si le•poiffon n'en pas bleffé il reviendra
failliblemene;.mais 	 a reçu quelque blet:
sur; comme cela arrivestrés-souven4

Qui fbinci e,ft 14is fallacipiJds ab &mat „
Omnibus anon cibis ara fube

0 v ro ine...
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[ilans la main; & t'eft inal-à-propos que certains pêcheurs nomment canatces
ou canette, quelques-unes de tes façons de pécher.

634 IL y-en a qu'an tuitinnefidentaires; & d'autres qu'on appelle flottantes ,:
parce que les bains font attachés à des corps flottons. Nous nous propofons
de parler des unes & des autres, & nous allons commencer par les pêches
.qu. on nommefidentaires.

• Des briedes tendues au bord des rivieres & des étaie 0..e

655. LES bpléoles font delbngues "lignes terminées par un bain amorcé•
Sr qui, au lieu d'être attachées à une perche, le font au bord de l'eau à une
brandie d'arbre,' ou â Un pieu qu'on enfonce à portée des endroits où l'on
Juge que le poisfiiii fréquente.

636. QUAND on veut tendre des bricoles 	 Ir; fig. 1, Il), on évite dè les
placer trop près des forts herbiers, ainfi -que des arbres dont les branches

•tombent dans l'eau; car le poislbn qui fe fent piqué -s'agite ; & tournant de
tâté & d'autre,. il pourrait s'y engager de telle forte qu'on romprait la corde
• l'hain pintât que de l'en retirer, Ainsi .6n perdrait la ligne & le p-oisfon;
fur-tout si t'était une anguille.

637. ON amorce les hains paie cette pêche connue pour celle à la perche..
638. LORSQU'ON a reconnu l'endroit où. Pou vent tendre ,,on attache Un.

liege àla ligne FI, à trois ou quatre pieds de Phain , plus bu moins, fuivatit la
profondeur de l'eau, & ayant ployé la ligne "en entrelos q (fig. 3) autour du
pouce -& du petit doigt, oh la pofe ainfi ployée sur le plat de la main droite
e on met par-delfus le liege & rhain garni de fini appât; puis retenant avec la
main gauche le bout de la ligne oppofé à l'hoin , on jette de tente fa force Pliant
& la ligne, pour que l'appât fe trouve à l'endroit qu'on juge être le phis favo-

---I ble. Alors on attache le bout 'dé la ligne, qu'on avait retenu dans la main
eau hé, à quelque branché d -arbre , ou a un piquet qui se rencontre au bord
;le Pen:

639. J'AI déjà averti qu'on petit en beaucoup d'occafions fe fervir; an lieu
de liege,d'un morceau de 'holà bien fec , ou d'un petit fagot de roseaux pliés
én plufieurs doubles (p/. ./1", fig. 3 r); & des raisons d'économie engagent
fouVentleS Pécheurs à fubftituer Ces chofeS communes à du liege ,.qui forme
•un. Objet de' dépenfequand on en fait mi grand ufage.

64o, ON tend quelquefois le long d'une riviere, bu au bord d'un étang, vingt
-o-u•ti.énte bricoles feMblabIes à celle dont nous Venons de parler, & on tient

lignes de .différentes longueurs ; «Pont- que les hains 'ne se rasfemblent pas
en un même -endroit. 	 -

641. L'HEURE la plus convenable polir tendre les bricoles; varie fuivant les
P ij
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différentes fairens. En été c'éll'entre-traiSee.rquatre.htuJrés!aprèS midi ;.&
durant , entre deux ou trois .heures. On les releve le -lendemain rnatiru
furies .huit 4,.nenf heures. elugeurs pouffons mordent auflhirien.Te. matin;que-

foir.
642.. CE que nous vetions.de dire.convient pour tendre les bricoles. dans-les

eaux dormantes, ou.. dans. celles qui ont- peu de courant :, mais .dans - les -ri vie-
res un peu. rapides,, il faut crantres,précautions parce que le courant rap-
prochant-les hains-le long du. bord ils Le trouveraient dans.un endroit. où le
poifron-ne fréquente gnere ,.fur-tout quand il y. a.peu d'eau: En ce cas -oh atta-
che à la ligne à rept ou huit pieds de ['hein, .une pierregroffe -comme un oeuf
de dinde euforte que Je liege suit--entre- Phain' & la pierre. Il eft fenfible que
cette pierre -qui tombe au, fond de Peau-, empêche JaJigne de s'approcher du
bord ,.& que-le liege gni séleve, sondent Phain entre -deux eaux.

-643. Au.refte ,On trouve.un ,grand. avantage -à fe servir d'un bateau,pour
tendre lés. briooles .dans. les . eaux courantes .; car il ferait -difficile en jetant
la ligne ,_ de placer convenablement Pappât-, le liege &da pierre— On doit néan-
moins compter que, .s'il y avait beaucoup-d'eau auprès des bords d'une riviere,
on- pourra très-bien .placer des bricoles à portée des erônes -& des-herblers:
car. plusie urs poitrails fréquentent ces .endroits...En ce -Cas ,_on né-tient pas les'
lignes fort longues ;_mais pour que lespOiffons-puiffent s'-éloigner -des herbiers
quand ils Le sententpiqués faut-avoir autant de petitesfourchettes de bois S
(pl. Ir,. fig. .3) qu'on à de bricoles à tendre. Il suffit que les branches de ces
fourchettes aient quatre-à cinq:pouces -de -longueur 3-,&.1a, partie.. d'où elles
partent „trois à qUatre—On-entrelace une grand.e partie dela ligne autour des
branches de la fourchette : après la derniere révolution ,,on paire la ligne dans
une. fente qui elt au bout dçs branches ; .enfin .on arrète cette fourchette â-queF-
que pi eu..- Quand un p oiffon qui re fent piqué veut eenruir, , faix effort fur la
ligne, il la -dégage -de la fente ,.,les entrelas dela ligne f défont:;..& le.poiffon,
pouvant faire bien du chemin, s'écarte ordinairement des crânes & dés her-
biers..Si -cependant il s'y, engageait deforte que l'on crût ne Pouvoir pas le tirer:
à terre, il fandrait effayer de lever -la ligne. aveç .batelet; ,iee en fuivant au.
travers, des herbiers .1a , diredion de la ligne, on-tâcherait de prendre lepo,if...;
fon avec- une fouine , .ou avec un trubleau -p Cpt IF,- Ar; 3 .).,

644.. MAIs. il faut avoir- en foin -de bien attacher-la. ligne à. la fourchette
& la fourchette au pieu, qu'on supp.ofe au bord de Peau,: fansquoi ,-ou cour,:
rait risque de perdre le poisron & les 	 ,

64i.. DANS la Méditerranée on il -n'y -a point- de mark quelques
cheurs pofent des bricoles au bord de la nier; mais fin l'Océan., le- flux & le
reflux mettent en état d'employer d'autres moyens : nous en parlerons dans
la fuite,:
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Deslignes jimples & dormantes,. attachées à la circoqérence "Pan arceam,

646. ON varie beaucoup la façon de tendre des Bains & des lignes clOr4. 1 -
mantes.

647. LES pêcheurs dans les eaux délaces attachent quelquefois autour d'uni.
cerceau. ( pl. FI ,.fig. 6) un nombre de lignes ou de piles , qui portent des; .
bains amorcés; ils .mettent fiar ces lignes , à une petite diftance des bains ,.
de petits .morceaux de plomb pour les falre entrer dans l'eau ; & ils attachent
au cerceau des fsottes de liege b, pour qu'il fe tienne fur l'eau. On place auffi
la circonférence de ce ecrele trois cordes c, qui fe réuniffent en d, comme les!
cordons. qui fautiennent un plateau de balance. Il y à encore à F,e point de:-
réùnion une flotte de liege. Enfin on met quelque part à la circonférence du
cerceau une corde e,.ciu 't'il attache au bord de l'eau à un piquet pour que
le cerceau t'esfe à:la place où 	 posé , à portée des herbiers ou des crânes;.
en un mot,. dans les endroits où l'én faitque le poian fréquente..

648. Lais- pêcheurs tendent leur cerceau le fair, .& ils le Visitent le lende.;.-
main un peu après le soleil levé., S'ils appèrçoivent du poiffon qui fait pris.,
ils-approchent le cerceau du bord ,. en tirantla corde e. qui eff attachée au .pi;..
guet g ;.& avec une gaffe f, ils. le foulevent: par les cordes d,.pouf le porter -
tout-4-fait à terre.. Ils détachent enfuite le poisfon ; obfervant, felon fa grof-
feur , lés précauti ans- que nous avons rapportées en parlant de la pêche.à lit
perche. Enfin ilsremplacent les appâts qui manquent., & ils remettent-le cer- .
eau .à l'eau poUr continuer-leur pêche..

Des. lignes ;lemmes attachés à- un.

CES' lignes fédéntaires , au lieu . etre attachées à un carpsilottann.,
rant amarrées- à un corps pesant qui tombe au .rond de T'eau-

65o. LES pêcheurs ont: un plomb (pl. FI , fig. 7 )qui ePc percé à fa poin-
te ,.ou qui a en cet - endroit. un anneau,. auquel on attache -une ligne b qui
porte - au bout opposé au :plombune flotte de liege c ;. au unpetit fagot de ro--
feaux Ce fgnal fert à trouver la corde ,..au -moyen de laquelle on retire le-.
plomb. Autour de ce plomb font - des.lignes de crin ou des empites.c, qui por-
tent deslainS ,d;.&Ponajurte à chaque ligne un petit morceau dé liege, .pour -
que lesliains..a.i'entrent pas dans-la v-ase. Il cil bon que.leslignes.faient de dia-.
rentes longueurs. . '

.651; 	 loir ,. deux heures avant le 1 -bien' couché, ori oalé le - plomb
fend de J'eau 	 on le retire le lendemain deux heures après.le soleil levé.

652. ON voit que le plomb fournit-un point sixe qui réfilte.au courant,
qui retient toutes.lesli.nes qu'il ne faut pas inettre..en ausfi_gtandnornbre::
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el' elles fent représentées dans la figure 7, fur-tout quand on tend dans mie
eau courante, afin que les halas ne s'emnaèlentpoint les uns avec les autres..

D'une pêche avec des lignes dormantes, qui fe pratique en Bretagne &
de celle que les Provençaux appellent à la fourquette.

•
65'3. ON fait à la mer des pêches affez approohantes de celle dent nous

venons de parler.
64. SUR les côtes de Bretagne, quelques pêcheurs attachent au bout

d'une corde AB (pi. VI, fig. r 2) un morceau de plomb C, qui a une forme
alongée & un trou à chaque bout. Un de ces trous fert à attacher le plomb à
rextrè mité de sa ligne AB , qui a-vingt ou trente braffes de longueur , plus ou.
moins , suivant la profondeur de l'eau. En D, environ une brasfe au-defus du.
plomb , est attaohée quelquefois una pile E, longue à peu prés d'une brasfe &
au trou qui eft à l'autre bout du plomb C , on amarre deux ou un plus grand
nombre de piles F, qui sont de différentes longueurs. On pêche avec ce plomb
entre les roches; & les poisfons qu'on prend le plus communément, font des
congres, des crabes, des- homards (r is) , & d'autres poisfons sa.xatiles.

6i LA ligne qu'on appelle dans la Méditerranée rifourguette (Pi. P7 ,fig. 9),
eft une oroix de fer ou de cuivre a, qu'on attache au bout d'une longue
ligne ou Corde b à l'extrêmité de. laquelle eft une bouée C ; & aux bouts de
chaque bras de la croix, font attachées nombre de piles d, garnies Mains. On.
descend cette croik au fond de la mer. La bouée c, qui eŒ au bout de la corde
opposé à celui qui tient à la croix, fert à reconnaître où elle eft , quand on.
veut la retirer de Peau pour prendre les poisfons qui ont mordu aux appâts.
Ce font ordinairement d'es poiffons plats.

-	 •
Pêche peu différente  des 'précédentei- , 	 que les Provençaux nomment

couffe de palangre.

6i6. DANS le fond de la Prevence , du côté de Nice , il y a des pêcheurs
qui ajuftent des hains & lignes d au bord d'un panier a, qu'ils nomment
niajjere (pi. , fig. 8). Ils suspendent ce panier comme un plateau de balance,
par trois cordes b qui se réunisfent à une seule c, laquelle a vingt-cinq ou
trente bradés de longueur, & qui est terminée par une bouée. Ils rempilant
de pierres oe panier, & Je descendent à une grande profendeur en mer. Ils le
retirent de tems en tems pour prendre le poilfon, qui ett des mèrnes especes,
que celles qu'on prend avec la fourquette.

(155) Les erabes Ge les homards ne font pas des parons, '
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De la pêche aveu l'archet:.

67. 014 Fait entre les roches,. fur les côtes de Poitou , une pêche que
nomme l'archet „Sc qui dl peu différente de celles dont nous venons de parler.
Ces pécheurs prennent (pl. FI, fg: 13 ) une baleine ou -un rotin, qu'ils plient
comme G I H. La ligne MN dépasfe la partie circulaire, 4.porte à fon extrè,
mité un plomb I, qui pefe deux ou trois livres. A chaque bout GH de l'archet
font frappées une o-u deux piles K L , dont chacune porte un hain..

6-î 8, Obi attache au bout N de la aigne, un lignai fait avec un fagot de ro—
feaux , qui rt à la trouver quand on veut tirer de l'eau l'archet.:

De la pèche dite potera..

159. A la côte de Valence , depuis le mois de septembre jufqu'en janvier;
on pêche lés t alamars avec mie ligne qui eft finguliérement ajustée , & qu'am
nommepieera. Deux ou trois hommes vont avec un bateau à demi-quart de
lieue en mer, fe portant à un endroit où il y ait au moins fix ou fept braffes
d'eau. Ils 'ont une ligne (pl. FI, fig. ro) d'environ vingt braffes de longueur
au bout de laquelle eft une baguette longue de huit à dix pouces. Ces pê...
cheurs enfilent dans la baguette un petit poiffon qu'on normne bogue., ou un:
leurre d'étain. Au-desfous eff un morceau de plomb pour faire caler la ligne
& ils attachent. à la baguette , audeffus du poisfon, des piles de différentes;
longueurs, où tiennent de petits hains fans appât. Les calamars qui viennent
pour manger l'appât, s'embarrant les jambes dans les bains; & ate-tôt
eine te pêcheur qui tient la ligne s'apperçoit qu'il y a quelque chofe de pris
il retire la ligne, détache le calamar, & remet la ligne à l'eau. Cette pèche
Lit la nuit..

ARTICLE .TROISIEDIE.

Des péais- qu'on fair au bord dé la mer fur lés grives cu le fable, avec der
lignes fédentaires..

r 6-6b. LES pèches dont nous venons de parler, ne l'Ont guere clinsage quel
dans les endroits où il n'y a point de marée. On ne les pratique furles côtes cf*
T'Océan qu'entreles méfies. Les p'êcheurs de cesc6tes préferent de tendre des:
lignes sur les fables & les greves , dans les endroits où ils 'Pavent que la marée:
montera. Ainsi , lien de porter res.›fignes dans l'eau, on lès tend à fee au:

bord de 1h mer ;. & c'eft l'eau gni vient les chercher, & qui y amene le poiffon..
661.. AVAET d'entrer dans le détail des différentes façons de pêéher sur les;

ueves ou le fable, nous ferons remarquer qu'à certaines côtes -vaseuses.,lesa
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pèoheurs Le fervent d'épines (15.6) au lieu d'hains de métal, prétendant que-le
poids du métal lesterait entrer dans la valb au lieu que la légéreté dés épines
fait que les appâts reftent exposés à la vue du poiffon. Nous avons .déjà fait
remarquer qu'un petit corceron de liege rendrait les hains de métal asfez
gers pour lés soutenir au-defsus de la vafe. La vraie faifon de cueillir les- épines
-est l'automne, a sait quelques petites gelées. Si on les prend plus tôt,
le bois n'étant pas mûr, elles font trop molles; après lés grandes gelées-, elles
font feches & caffintes. Au refte ,comme la pêche aux épines., qu'on appelle
épinette , se pratique de même que celle -avec les hains de métal, j'entre eu
matiere.

De k péebe fur les fables & grevesr, wornede petite cabliere.

66z. Nous commençons parla pèche qu'on nomme étame lapetite cabliere>
parœ qu'elle est des plus simples.

663. LES femmes & les enfans , après s'être approvisionnés d'appâts, able. _
tent un hain au bout d'une ligne qui a environ une braire de longueur; -
-quelquefois ils mettent, à fix pouces de cet hain , un petit corceron de liege.
Ils- ajoutent encore à l'autre extrêmité de la ligne, tin caillou gros comme un
..ceuf de dinde, ainsi qu'on le voit à la main de lafigure i,pl. n. Ils amorcent les
bains avec des vers marins, ou des loches, ou des crabes poltrons., qu'ils dé.
•hirent en Plusieurs morceaux pour en faire une moindre consommation.
Les 'peres , les mues ék les entims portent fir la greve ou le sable, un grand
nombre de lignes ainsi disposées , qu'on nomme. petites cablieres , parce que les
pêcheurs appellent cablieres les Pierres qu'ils emploient pour faire caler leurs .
cordes ou leurs silets.

664. A mefure qu'on apporte les lignes au bord dela mer., les femmes âgées
.& faibles (fig.	 mettent des cailloux aux hains qui en manquent; & les
hommes (fig. 1), liai que les_ femmes robustes , font avec des louchets ou des
pellots 'de fer ,de petits trous dans le sable pour recevoir les cailloux qu'on" a
mis à un des bouts des lignes. Celui qui tient le louchet les recouvre de
fable, qu'il affermit avec sou pied , de forte que la ligne.& l'appât reitent cou-
chés fur le Elle.

ON en tend ainsi une grande quantité le plus près que l'on peut de là
biffe de baffe mer.

666. A mesure que la marée monte ,l'eau couvre toute la greve ; quantité de

(	 ) j'ai déjà obfervé que les bains aisément €c fe fauvent, portant dans lem
d'épine no 'sont guere propres à l'usage corps l'épine qui les fait périr.
qu'en -en attend. Les parons les -,brifent

poiffons
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poifins fuivent fon courant., étant attirés Parune grande quantité- de petits.
poiffonc & d'insedes qui • fa trouvent à ces endroits. Les pouffons qui rencon-
trent • les appâts qu'on leur a préparés •en abondance ;Te jettent deus,
prennent aux hains ; & la mer étant retirée, on les trouvifur le fable(fig. 4);

. 667. .CETTE pèche fe fait toute l'année sur les greves &les sables fort &en«
dus mais elle ne fa pratique point sur les vafes molles."es. LES demi-vives eaux font plus favorables pour les pêches qu'on fait
fur les greve.s , que. les grandes -.Vives eaux ; parce qu'alors l'eau ,de la marée
ayant un courant fort rapide ;le poiffon qui eft venu à. la côte n'y peut tenir
au lieu que quand les marées Tont plus faibles, le poisfon qui. amuit( pour
parler comme les pêcheurs.), ayant monté avec le flot, •féjourne quelque
tems far les greves &nô retourne à la grande eau qu'a la fin du jusant ; ce qui.
lui donne le tems de mordre aux appâts.

Des cordes dormantes Fff fédentaires , chargées de lignes ou de piles , ee
tendues fur le fable ou greve au bord de la mer.

6'49:• Nous avons hésité fi nous mettrions ici. cette Façon de pêcher, parce
qu'étant faite avec une irnaîtreffe corde chargée de lignes ,• il fe•mble qu'il au:
rait été à propos de la renvoyer à l'endroit où nous parlerons des grandes

'pêches à 'la • mer mals -comme cette pêche se fait au bord de la mer fur les
fables & sans bateaux-, nous avons pris le parti d'en parler ici , d'auntqu'elle
dere très-peu de la petite cabliere ; car ce n'est que pour multiplier les
hains	 le ternsde les tendre fur. les fables &. greves qu'on a
giflé d'attacher les lignes de dittanceen -disfance,.fiir des cordes:plus ou moins
greffes & plus ou moins longues, fuivant Pefpece de poifson qu'un se propose
de prendre.r.- • 	 - -• 	 • • 	 • " 	 • 	 •	 • • "6.7p. LA 'principale. corde AB- (pl. :ri,	 r I-.)fe -nomme dans l'Océan
niaîtrecordei,& dans la Méditerranée le mefire de -palangrena.ns l'Océan-,
les cordes' .latérales CD., fe rionimerit figees ou laneS	 qiieleefois piles
ou.empiles quand les hains y•,:fbiit.' immédiatement attachés comme E: car

• les .terines -de 'piles- iseitiees oéenviennent .particuliérément. là ligne qui
attache Phain , & qui dl différente dela ligne qui tient à la niait-esfe corde.
Mais les hains font fouvent immédiatement attachés aux lignes latérales , qui,
alors font l'office d'empileS.,.& en prennent souvent le-nom.. Les enipiles sont
doubles on ovales &. quelquefois simples. Les lignes latérales fe nomment
beaux clatiSla Méditerranée: Une rnaitreffe corde, garnie de lignes latérales,
fe-,.nomrnegiuelques 'endroits. 'barre ; ailleurs , à'Hjel:ei; en Provence
iangre. 	 •	 • - . 	 '	 - -	 :
. -.671. _130*-tertaines-pbches, on charge la Maitre c6rsle de' cailloux gs

T(Mlé 	 •
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(pl: FI, fig. r:).,„cpi'on met de-diftance en diftance. -Pour d'autre péchés,.
on met fur cet•ç corde des flottes de Hep. Ensla on attache quelquefois: au.
houtde la maitreffe .corde,113 de grecs pierres.percées H ,. qu'on nomnie-ça-
Mere,s.. Nous .rappellons ces,,différensnoms que nous avons. déjà définis ail-
leurs , pour que ces. diff'ércutes dénominations. ne caufent aucun embarras.
Je vais maintenant en faire-ufage..

Des pêches qu'vulaitflir les- grever, avec dés baffes enfouies des. le fable.

.171:. Là: pêche. dont-nous patrons., differe peu dé celle qufeft: dite la petite
•fabliere.. Au heu d'anmrrer au bout de chaque ligne un caillou qu'on enfonce
dans le fable ,.les pêcheurs attachent à environ une braffe les unes des-autres,
des lignes ou, des-, piles sur une maitreffe corde, comme on- le voit , pl. n
fig. 2. Ils portent au bord de la. mer ces bauffes avec les halas amorcés ; puis
aVec un louchet oupellot de fer, ils. font dans. le sable ou la greve un fillon
feulement de trois ou quatre pouces de. profondeur dans lequel ils couchent
& étendent. la maltreffe corde „en rempliffant. le. filon avec le fable qu'ils ni
onttiré ;: de forte qu'il n'y a. que les lignes..&leshains.amorcés qui reftent cou."
chés sur le fable.
• Puna, cette- fitçon. db pêcher,. il en coûte ,aux-pècheurs l'a maitreffe
corde> qui-,eft ordinairement mau.vaife. Maisla, tente des-lignes fe fait plus
promptement 5, c'eft le feni avantage qp'elle ait fur la petite cablierel. .

Ije la peckei là.baujfélédentaire Tan tend' a . li.ord: dé. la; mer avec
. de greffes cabiieres..

674. QrELQUES- pêcheurs tendent. encore plus promptement leurs cordes
chargées d'empiles „qu'en suivant- la méthode dont nous venons de parler
dans les paragraphes 157z , 673. Pour cela ,au s lieu d'enfouir la maîtreffeeorde
dans le fable., 	 attachent-à chaque bout de cette cordé une groffepierre ou
cabliere ,.&.ils étendent fur la grevé cette corde chargée, dé lignes. Les.
res sufffent pour, empêcher que le -courant de_ la-marée., n'entralne, la corae.,,
fur-tout quandla-.greve est peu inclinéee.

rêche appeilée arondélle,.= lia.rouellé,,aux. environs de,
67Ç.. CET-TE" pêche se fait avec.une cordé pas toutzà-fait: groffe.

petit doigt:, St, d'environ vingt-quatre brasfesdéJonguenralaqucileon-.atta,.-
clic .d e deux en ...deux: braffés un -fil à voile ou gros-fil-retors.', qui excédant:

. 'galementla'xnaîtreffe:co trie des deux côtés..,,.profigit une efpecé de. croix,
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donties bras 'qui 'font forméspar les lignes , 'ont i:peu près une brafse de lon-
gueur. Achaque extrêmité de•ceslignes fines , sont attaohés:de petits bains.

.676. Les p'ècheurs tendent ces cordes fur le 'fable ; & au lieu . de les arrêter
par des cablieres „ils .. amarrent les deuxbouts de la principale corde à :deux
piquets qu'ils enfoncent danse fable.

677.. TOUTES ces façons de pêcher Tevieffleit au •même. Lorfque la nier'
-eft retirée, on trouve sur le fable lopeiffon qui amorda auxappâts (fig. 4).

De la pk0è qu'an nomme .tenté fur palots ou piquets , -£4 qu'on fait aL
liard de _la :me r Jitr les fables e greves..

478. Pa..e. toutes Tes faons &pécher dont nous avons parlé dans les pare.
graphes précédens., ainli que par toutes celles où l'on affujettit les hains au
fond de la mer , on ne prend guere que des poiffons plats & des .crustacés ,
qui ne quittentpr efqiie pas le fond. Lorfque les pêche:tirs veulent prendre
poltrons mn& qui nagent' entre deux eaux, au lieu d'affujettir leur corde au
fond de reau„ ils la tendent fur des piquets ou Palots. Pour cela ;les pêcheurs
portent au bord dela mer, -ou peu à peu fur leur dos , ou avec des chevaux , do
longues cordes garnies. de piles & 	 avec des piquets de trois , quatre
ou cinq pieds delongueut A coups de maillet ;, ou de maire., ils - enfoncent
les piquets dans le ebld ou le tuf même, entre de petites roches ,'seniement à-
la profondeur né cesfaire pour qu'ils (oient bien .affujettis ; car. ils doivent
lever de dix-huit à vingt pouces fur le fable & quelquefois de trois à quatre
pieds, ,fnivent repaie ur de la nappe d'eau que la marée rapporte.
, .679. Loesolue .le fond eft dur ., on prépare les trous avec un barreau de

fer pointu, que l'on appellepince. Quelquefois, pour mieux afujettir les pi,.
quets , on enfonce.à leur pied des chevilles 3 ou quand les fables sont =urane;
on garnit lapOinte des piquets avec de petites torches de paille vu d'herbe
feche qu'on entortille autour de la partie pointue , & qu'on affrète avec de
la sicelle :.alors ilfaut préparer le trou dans le fable avec un louchet; & lorC-
qu'on a'comprimé le fable air pied des palots , ils font fuffefamment asfuj

680. LIS piquets ou palots étant fermement afrujettis -dans le terrein ,
les pécheurs tendent leur corde en faifant une demi clef sur là tète des palots,
de. Jason que les rhains pendent tn-.bas,(fig. i I), jufqu'à ce que la mer ait-
affez-monté pour les faire flotter.

681. :01.i fait donc cette .tente , de ruer basfe; .& l'on détache le poisfon
mesure que la, mer fe retire. On fe met pour cela dans l'eau jusqu'au genou ,
afin de prévenir que les crabes , les homards & autres poisfons voraces ne-dés,
rebent ,le fruit lé la pèche. Cette précaution eft sur-tout importante pour les
ecires-qu'onfait en été parce qu'alors les crultacés s'approchent beaucoup
de la terre. 	 Q
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682. DANS les fonds de roche ou de tuf dur, on fait ordinairement les Fe
guets plus forts ; on les enfonce avec une maire, & on les affermit avec des
chevilles. Au moyen. de ces précautions, le propriétaire jouit pl-dictes an-
nées de fes palots, if on ne les vole pas. Quand on tend les cordes fur des pa-
lots élevés, on craint moins la rapine des cruftacés. Aux côtes de Valence , les
pêcheurs- font obligés de tendre leurs cordes fur des piquets, affez longs ;
I°. parce •u'ils; ne peuvent pas- les tendre sur les. vafes ; 	 parœ que les
poiflbns qui resieraient fiir les .vafes , feraient: bientôt dévorés par les crabes,
les araignées „ &c. . _ 	 - 	 •	 .

683. ell la radon la plus favorable pour faireles pêches au bord de
la mer , attendu qu'en hiver, lorfque l'eau devient froide , les poisfons fe reti-
rent dans, la grande eau.- Mais, suffi c'est pendant l'été que les pêcheurs redou-
tent le plus.les:poisfons. voraces;

Cordes qu'on mente de pied, dsÎe Bouran -ais..

684.. CE 'font (les. baufres chargées de- lignes. sernblables à celles dont nous
avons parlé.. On les tend fur le sable au pied. des falaifes. Chaque piece a cinq ou
fix braffes de longueur, & les lignes latéralesfontà une brafse les unesclés autres.
On enfouit la. maltreife corde dans le sable à la profondeur de trois ou quatre
fonces:: Comme les: piles portent un petit corcercm de liege , l'eau de la.marée
fouleve les. piles & les fait voltiger de côté & d'autre.. Quoiqu'il roit à présii-
mer que l'on prendrait .à cette pèche phis depoiffon dans les teins de chaleur
que par le froid, on ne la pratique point durant l'été, parce quetout le poif-
Ibn qu'on aurait pris,, ferait dévoré parles crabes, les araignées, les bourbes,
qui dans. cette saifon fe portent en grande quantité à la côte. On voit que cette
pèche dire très-pende celle dont nous avons parlé ati: paragraphe 669 & fuiv.

ARTICLE Q.UATRIEME.

Des pêches qu'imfait are des iignes 'impies qui netronz- pas ..gdentaires.

68i., LES Pèches dont nous venons de parler dans l'article précédent, ne
conviennent véritablement que fur lesfables.&. les greves; & l'on ne pet:10es
pratiquer que dans. les ports de l'Océan, où la marée monte. Il faut dans la
Méditerranée & dans les étangs qui communiquent avec elle, fe fervir de
bateaux pour tendre les. lignes dant-Peau. C'ett de ces différentes façons- dc.
pêoher que nous allons parler maintenant.

6'86. LES pêches, qu'on nomme à la coujje de palarigre ,i l'archet. ,four«.-
queue la parera &.c.. dont, nous avons, traité plus. haut,, sont à peu.près
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genre de celles dont il s'agit ici. On pourra donc confulter ce que nous en
avons dit dans l'article fecond.

De la péchequ'on appelle en quelques endroits au doigt, eg pile fait
avec une ligne fimple & fans canne.

687. IL eft- bon de remarquer que la principale disférence qu'il y 1-r entre
cette façon de pêcher & celle qu'on fait avec des perches dans un petit ba-
teau , .confifte en ce que, quand la ligne eft attachée à une canne , elle ne peut
avoir qu'une longueur médiocre ; au lieu que la ligne qu'on tient à la mais i,

 avoir douze, quinze ou vingt braffes de longueur.
688. IL y a des. ports de mer, & notamment à la côte de Valence, l'on

pèche avec une ligne fimple fans employer de canne. Pour cela, deux hommes
s'embarquent dans un petit bateau la nuit au clair de la lune, tenant chacun à

•la main une ligne, au bout de laquelle font des bains amoreés. Ils tirent la.
•ligne à bord, quand ils l'entent qu'il y a quelque chofe de pris. Cette pêohe fe

fait depuis. le. mois -d'aima jurqu'à celui de fepternbre lorfcrue la mer est calme.
Ils y Prennent particulièrement des oblades. Ces bateaux s'écartent peu de la
côte.

. 689. ON fait à la côte-de Guinde une pêche à peu près fernblable. Sa prin-
•tipale différence consiste en ce qu'au lieu de tenir la ligne à la main, les pê*
cheurs en entourent leur front ; au moyen de quoi ils eapperçoivent bientôt
lorsqu'il y a du poilai' pris. Ils ont les-deux mains libres ,pour s'en sérvir
ionduire-leurs bateaux.

Fiche nommée 	 , à Ta côte de Faïence._

690. TROIS Ou quatre hommes II mettent dans un petit bateau, & vont
infquà quatre lieues au large chercher quarante traffes d'eau, tenant chacun
à la main une ligne de chiquante brans de longueur , au bout de laquelle font
attachés avec des empiles trois ou quatre bains amorcés de chevrettes , avec
un plomb pour faire caler la ligne. Ils font cette pêche toute l'année, par.
toutes fortes de teins, pourvu qu'ils puilfent tenir la mer. Elle se fait de jour;.
& les poilons qu'ils prennent le plus communément, sont des pajets
Cette pêche differe peu du libouret ,. dont nous parlerons dans la fuite.-

ç 7 ). SPfiRUS. Erythrinus ; TANS. YL, pas dans [es auteurs que j..e fuis à DOrtéG
guare te nom allemand , ie ne le -trouve consulter;
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De la pèche du germon (r	 avec une ligne „gela.

691. ON fait à l'Isle-Dieu la pèche du germon avec des lignes fimpleS ad
rvingt-cinq à trente bradés de longueur, & de fix lignes de • circonférence,
faites de bon sil fin. Au bout de cette ligne, on attache avec une empile un
haie de fer étamé, prefque de la même groffeur que la ligne. Ou va à cette
pêche dans des bateaux.

Péche-de la morue avec des lignes fimples.

692.LA pèche de la morue .eft une des plus grandes & des plus hitéreantes
.qui se &fini à la mer: c'en pourquoi nous nous proposons de la traiter fort
.en détail dans un article particulier. Mais comme elle Te fait avec des l'anis
& des lignes sirnples , nous avons cru ne pouvoir pas nous difpenfer d'en dire
un-inot présentement

693. QUAND un vaisreau en rendu au lieu où le-capitaine Le propofe de
s'établir pour la pèche de la morue deftinée à être féclze'e., on mouille l'ancre
dans une anfe qui forme, autant qu'il estpoffible, un bon abri. On établit
à terre l'échafaud pour la préparation du poifron ; puis on arme des chaloupes',
dont le nombre -en proportionné à la force de l'équipage. Toutes partent le

,matin pour leur pêche ,qui se fait avec une ligne sinaple qu'on tient à la main.
Cette ligne eft chargée d'un plomb, & elle porte au bout un hain. amorcé.

694. QUELQ_UES • chaloupes, armées .auffi de quatre ou six hommes, ne'
pêchent point: elles sont deftinées à faire le batelage; c'en-à-dire , à prendre
le poitrail des chaloupes pècheufes , pour le.porter à l'échafaud, &.à fournir
des h.ains & des appâts aux pêcheurs qui en manquent.

69v. LA pèche-de la morue qu'on nomme -verte ( se fait au-fil avec
des lignes firnples , mais presque toujours hors la vie de terre: Siles pêcheurs
font dans leur navire qu'ils ont dégréé , ne confervant qu'un petit mât, & une
feule voile pour Le soutenir contre la lame. Nous avons déjà prévenu que
nous.parlerions ailseurs de tontes ces chofes fort en .détail.

De la pèche du thon à la ligne fitn.ple.
696. Lm pêcheurs de Biarritz & de Bidor, entre Bayonne & Andaye, vont

jufqu'à dix lieues en ruer, avec des hains de forme particrilière.& des empiles
. de métal. Au mite , leurs lignes font fimples , & à peli près difpofées comme
cesles qu'on emploie pour la pêche de la morue.

(I ç g) Efpece de bonite.
t (i;9) C'eft la plus groffe espece de morue.
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De là péche à la ligne jimplo, dans de fel petits batelets.

697. Sue, les marais falés de Cette en Languedoc, tandis qu'Un bornme
entre dans un petit bateau qu'ils nomment barquette, fon compagnon, oie
fes compagnons, s'il y en a plusieurs , tiennent à la main une ligne garnie
de phisieurs bains; ils la retirçnt quand ils l'entent que quelque poifron
mordu..

698. DE Même à la Guadeloupe, trois hommes fa mettent dans un; petit.
canot fort court ; deux nagent; le troifieme gouverne, & tientenniême teins:
une lignequi a quarante ou cinquante brafres de longueur, au bout delaqueIlc
font. plu sleurs bains empilés avec du fil d'arehal. Cette pêche fa fait depuis
la pointe du jour jufqu'à dix heures du matin. Ils prennent communément
des tazars -, des bonites,

699.: LA même pèche sa fait encore dans la baie de Kola (160). Deux ou.
trois Ries vont dans un petit bateau à la pêche du cabillaud, avec des lignes
firnples dé la grofreur d'un tuyau de plume à écrire, au bout de chacune def—
quelles- eft un bain garni de fon appât.

700- COMIYIE cette façon d-e pêcher di- fort simple, il ne faut -pas être furpris.
de la voir pratiquée én beaucoup de différens endroits..

Doha aux lignes jimples avec de petits radearm

701. LES voyageurs rapportent qu'en Chypre les paysaus voifins de la mer
rairemblent des brins de fenouil bien tees , de cinq à fix pieds de longueur
qu'ijs lient les• 'uns aux autres pour en former, des efpeces de petits radeau>
qu'un homme feul conduit le long de la côte, ayant attaché des lignes autour:-
de Ce radeau; & qu'ils Prennent ainfi quantité de petits poifilons-

- liée& dite au. catituaràn , avec des lignes fines..

10Z Nous lifons dans dès livres de voyages, que depuis MaruliPatan ji.e-
qu'à Madras ,les pêcheurs prennent des raies , des nruets & d'autres poiirons
avec'-des lignes fimples qu'ils: attachent à un catirrsaran qui eft une espece de.
radeau fait avec trois pieces de bois léger, qui font asfembléesen triangle..
Deux hommes:nus les conduisent avec des pagayes. Nur peu que la me»
fiait greffe , Ces pêcheurs font prefque toujours, dans J'eau.

703;:. Nos mers font trop agitées & l'air trop froid ,.pour qu'on gui& s'ï.
firvix de pareils radeaux. On y fitpplée par de fort petits bateaux..

(Os)) Dans là Lappnie Ruffiennee.
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Pêche fur des étangs avec des corps flottons:.

704. QUAND on pêche dans un étang où il y a beaucoup de poiffon &
fur-tout du brochet, on peut, lorfqu'il fait du vent, attacher à une veffie rem-
plie d'air, ou à un fagot de rofeaux fecs, ou à trie bouée de liege , une ligne
garnie d'hains- amorcés. On attache de plus une ficelle ,.ou corde menue, à
ces corps flottans; on les met fur Peau; le vent les porte au large avec les
lignes qui y font attachées, igt on file la corde. Quand ou s'apperçoit que les
poiffons font pris, ce qu'on recor, lait aux mouvernens de la veille, ou des
autres corps légers nommés ci-deffus, on tire la ficelle, & on. amene les
pouffons à terre.

Pêche du mêmegenre , qu'on fait pour fi divertir.

70i. ON attache des hains amorcés aux pattes d'un canard ou d'une oie
qui nageant fur l'étang, les préfente aux poiffons: & s'il fe rencontre un gros
brochet qui morde aux appâts, on voit un combat arnufant entre l'oifeau Sc
le poifron. Mais , pour ne pas perdre l'un & l'autre, il faut avoir paffé fous les
ailes du canard une ficelle dont on conferve le bout à terre.

:

	ere	

CHAPITR.E

»es grandes Pêches aux cordes garnies de lignes & d'hains , qu'on fitit
dans les rivieres , les étangs El c la mer.

7o6. "Nous avons déjà parlé , dans le chapitre fecond ,. des baies ou
cordes garnies de lignes, à Poccalion des pêches qu'en fait au bord dela nier
fur les fables & greves.

707. Nos ledeurs fe -rappelleront que, pour tendre à la fois une grande>
quantité d'hains , on a imaginé d'attacher. à une. longue & principale corde
un nombre de lignes qui portent chacune un hain. Mais jufqu'àpréfent
n'a vu faire ufage de ces bauffes que pour de petites pèches qu'on fait pref--
que fans bateaux fur les fables au bord de la mer.. Nous nonspropofons main-
tenant d'expliquer comment on eft parvenu à faire avec ces bauffes de,
pc.ches plus confidérables, foit dans les eaux douces, fait en mer; & pour
mettre en état de mieux comprendre les détails où nous allons entrer dans les
articles fuivans , nous commencerons par prévenir qu'il y a en général trois

façons
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façons de tendre ces cordes ; ravoir, en les établiffant fur le fond de la mer,
cc qu'on nomme rendre parfond; en faifant enforte que les bauffes flottent
entre deux eaux, plus ou moins près de la fuperficie de la mer; enfin ,.en les
étahliffant de façon qu'elles décrivent une ligne oblique depuis le fond de la
mer jufqu'à la furface.

708. Poua la premiere méthode, qu'on nommepécizerpar fond, on met "à
la corde une fuffilante quantité de pierres pour la faire caler. On prend à
cette pèche particuliérernent des poilons plats, & différentes efpe ces de cruf-
tacés qui 'ne quittent guere le fond de l'eau.

709. I'ouR les poiffons ronds qui nagent entre deux eaux, on emploie la
feconde méthode, qu'on nomme dans quelques provinces la bélée. Afin de
foutenir la corde entre deux eaux, on attache de diftance en diftance à la mai-
treffe cordé, des flottes -de liege ; & en ce cas les hains n'entrent dans l'eau
que dépendamment de la longueur des lignes ou piles qui les portent. Si l'on
veut que les piles enfoncent davantage, on attache les flottes à des lignes ou
lanes, dont l'autre bout eft amarré. à la maîtreffe corde; .& l'on tient ces
lanes plus ou moins longues , fuivant qu'on veutque la corde entre plus ou
moins dans l'eau. 	 -

710. QUELQUEFOIS aluni, pour que les lanes foient tendues, on attache à
la maîtreffe corde quelques petits cailloux qui augmentent un-pen fon poids,
mais pas affez pour faire entrer les flottes dans l'eau.

711. LES indultries dont nous parlons font importantes ; car, comme
nous l'avons déjà dit, non feulementity a dep.efpeces de poiffons qui fe tien-
nent.plus ou moins. profondémentdans l'eau que d'antres, mais de plùs , fui-
vant différentes circonflancés , les mêmes pouffons fe trouvent tantôt plus près
& . tantôt plus 'éloignés de- la furface. -Par :exemple , quand il fait froid, ils
s'enfoncent dans l'eau ,pours 'chercher une température plus douce; ez du-
rant le chaud., ils flint déterminés à.s'approcherde la furface , pour y attraper
des infectes :&: de petits:pniffons qui fout alors en grande abondance à fleur
:•; .. . -

71.2'LEs.pêcheurs,les plus ,expérimentés font fouvent embarraffés polir
'ravoir -à quelle profondeur ils-doivent aller chercher leur proie.. 'ef.t le cas
Où il convient de tendre la teffure aliqueinent;.afin qu'elle fe prolonge depuis
la furfaceder eatt•jufeau fouil,De cette maniere les appâts fe Préferutent aux
pouffons qui font diltribués.dans cette grande épailfepr d'eau; & quand On eft
affez..heureux pour remontrer 1.1.4..,laane dc poiffons , on fait une pêche tres-
abondante. C'ett un des PrincipauX avantages de l'efpece de pêche __qu'on.
nomme .tra.iner Ile.. _• . •

, 715.. NOUS 'nous propofons,d'expliquer fort; en:détail dans les articles fui-
vans .,ees différentes laçons de pêcher. 	 •

Tee' V.
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ARTICLE PREMIER{

De la pêche am: cordes, qui fe fait dans les eaux douces & en mer, à une petits
deance de la côte.

• 714. POUR les pèches dont nous allons maintenant parler, on ne peut fe
paffer de bateaux. Mais afin de ne point interrompre l'ordre que nous avons
fuivi jufqu'à préfent , il faut , après avoir parlé des pêches qu'on fait fur le
Fable, traiter de celles qui fe font dans les eaux douces & à la mer, lirez près
du rivage..

Des cordes chargées de lignes , qu'on tend dans les rivieres ou les étangs,
& qu'on nomme lignes dormantes..

SUR une maîtreffe corde qu'on tient plus ou moins longue , fuivant
l'étendue de la nappe d'eau où l'on fe propofe de pêcher, on attache des lignes
d'environ deux ou-trois Pieds de longueur, & qui font dittribuées dans toute
l'étendue de la corde de trois Cil trois pieds. Ces-lignes portent des hains qu'on
amorce comme ceux des bricoles. Autant qu'on le peut, on emploie pour ap-
pâts, des vers de terre, & des chatouilles que nous avons dit ailleurs être des
efpe ces de petites lamproies.

.716. ON prend dans un petit bateau cette corde garniede lignes & d'hains
amorcés, & l'on va en attacher un bout à un pieu qu'on a enfoncé dans le
fond,. à un endroit où rail juge que le poiLfon fréquente foit dans les rivieres,
foit dans les étangs..

717. ON s'éloigne du pieu par degrés, en jetant fucceffivement à l'eau
toute la longueur de ta corde. Quand on eft au bout, on y attache une pierre
du poids de cinq à fix livres, & on la jette à l'eau.

718. ON tend ces cordes le foir, , deux-heures. avant le fôleil.Couchél& on
les releve le lendemain matin, deux heures après le foleil levé : mais il .faut
tendre ces lignés dormantes dans d-es endroits qui ne foient point enibarraffés
de pierres, d'arbres ,ni de forts herbiers , pour qu'on puiffe relever & prendre
le 'poiffon avec plus de facilité.

719. ON voit que cette façon de pêcher ne-diffère des bricoles, dont nous.
avons parlé, qu'en ce qu'il y a un nombre d'empiles & d'hains difiribués le long
de la corde au lieu que les bricoles ne portent qu'un ou au plus deux hains:
à Pextrêmité de la corde.

72.0. ON prend à cette pêche, des barbeaux, des chevannes, des perches ,&c.
Si l'on tendait ces cordes dans un endroit où il y eût beaucoup d'anguilles
faudrait faire les empilages avec du crin: & fi on fe propolàit de prendre dm.
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brochets, il conviendrait de les faire avec du laiton (pl. I, §g. 8).
721. AUPRÈS de Ploufac en Bretagne, on prend ainfi dans la riviere de

Tréguier, des flans , des guilleaumes (Mi), &c. & dans d'autres endroits les
différentes efpeèes de polirons qui s'y rencontrent.

Des pêches par fond, que l'on pratique à une petite &fiance des côtes.

722. ON fait à une petite difcance des côtes, tant de la -Méditerranée que
de l'Océan, des pêches prefque femblables à celle dont nous venons deparler.
Pour cela on prend une corde de vingt-cinq à trente brafres -de longueur , plus
ou moins , qui eft garnie de lignes longues de quatre à -cinq pieds, &
buées fur la maltreire corde à des intervalles à peu près pareils.

723. DE dittance en &fiance & dans toute fa lôngueur, , on attache à cette
maître& corde des caillonx, & à un de ces bouts une grole cabliere.

724. LES pêcheurs qui font dans un petit bateau commencent per jeter
la grole cabliere à la mer ; puis ils nagent doucement ; & à mefure 	 s'é-
loignent de là cabliere, ils jettent peu à peu la corde, jurqu'à ce qu'ils foient
un bout: alors ils e amarrent une petite cablière avec un orin , ou une- corde
qui eft plus ou moins longue, fuivant la profondeur de l'eau cette corde
aboutit à une bouée, qui •fert de fignal pour trouver la bauffe • quand on la
veut retirer. Lorfque cette bauffe a relté quelques- heures à •la nier, on va
chercher la bouée ; &.faitifrant la corde qui y aboutit.; ou l'orin On• là tire
à bord ; puis .fueeeflivement toute là longiieur de la bauffe , finiirant 'par la
grolre cabliere.- On détache les poiffons à mefure 	 fe préfentent , on remet
des appâts où il en manque, & on recommence la pêche. 	 . - 	 •	 • - •

72i. ON prend à cette pêche différentes efpeces dé poilons , fuivant la grof-
feur-des hains , Pefpece d'appât qu'on a employé, & la nature du fond oùl'on
s'et établi. Mais' ce font pliiS Communément des- poilons plats 'edes- drulta-.
cés, ce qui eft commun à- toutes les pêches par fàfid..• '.)

_	 -

De la pêche aux cordes eg par fond entre les rochers.

726. QUAND on pratique entre des roches la pêche dont nous venons de
faire la defeription., les pêcheurs étant munis _ d'une ..bauffe fenablable..à celle
dont nous venons de parler, & qui n'eft pas ordinairernent•fort•longue ;pour
qu'elle •siajnftei•mieux aux replis que font les rochersifenietteedans de trèq-

(r61) Ce font là des dénornibitions Fo- -été, plus naturel de 'cernnlériëer .par
cales , qui ne fervent -pas à faire' connaître 	 & de décrire efifuite les
los..poifforis hors du pays .où l'on en fait .différentes ManièreS:de ICS prendre. •
ufage. C'ell ce qui me perfuade qu'il aurait

-R
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petits bateaux , & vont chercher une route entre les roches. Ils jettent à la
mer une cabliere ; puis revenant par la même route qu'ils ont tenue en allant,
ils jettent à l'eau leur bauffe , Sc finiirent par attacher à fon extrêmité un menu
cordage dont ils confervent le boat dans leur bateau : ils s'en fervent pour
retirer la hauffe & le poiffon à bord.

.Viverfes manieres de pratiquer dans différeras pays les pêches dont nous
venons de parler.

727..A Lisbonne, Tes pêcheurs attachent à une maitre& corde , fort près à
près, quantité de petites lignes qui ont feulement un pied de longueur ; de
forte que, dans .une étendue de feize à dixnhuit braffes , il y ait cinquante à
foixante lignes, & autant de petits haies. Une cabliere qu'ils mettent à un
bout , & des cailloux qu'ils diftribuent dans la longueur , font que cette corde
tombe au fond. Quand elle a refilé quelque tems dans l'eau , on la retire garnie
de beaucoup d'anguilles.

728. ON pratique durant toute l'année , dans la riviere de Saint-Brieuc , au-
tour de l'isle de Brehat (162) , la pêche dont nous venons de parler: Ceux de.
Brehat ne s'éloignent de la côte que d'une portée de fufil , & ils ne prennent
guere que des lieux & des vielles (163). Dans le quartier de Peinpol , outre
les vielles & les lieux, on prend des congres , des mulets & d'autres poiffons.

729. A l'isle de Noirmoutier (164) , on pêche avec des bauffes de trente
brail'es de longueur , chargées de cablieres & de cailloux , & garnies de lignes
d'une brade de longueur , qui font diftribuées de braire en braffè dans toute
la longueur de la maîtreffe corde. On y prend des raies, des congres, &c.
Pour cela, on tient les lignes plus groffes & les bains plus forts que quand on
fe propofe de prendre de petits poiffons.

730. C'EST encore avec des cordes garnies de lignes de el de pite & d'hains,
qu'on prend à la Guadeloupe des rouges (i«) , des capitaines (166) , &c.
Mais on y eft expofé à voir fouvent fa proie enlevée par de gros requins au
moment qu'on la tire dans. la chaloupe.

731. LES Italiens, pour faire' une pêche à peu près pareille, fe mettent

(162) Sur les côtes de Bretagne.
(160 Ce nom eft donné à deux fortes

de poiffons , que les Anglais nomment tous
les deux 61/d:terfe. C'eit le LAS RUS Ti-
rer ; LIN N. & le BALISER i(etuia; LI NN.
Il y a de ces vielles qui ,p.efent jufqu'àrleux
cents livres. On en prend beaucoup fur tes
côtes de Guinée. Leur chair dl blanche ,
délicate & Braire.

(164) A dB fur la côte de Bretagne, vers
le Poitou.

(r65) LYRA Trigla ; LieN. Suivant M.
de Bomatte , ce poiffon s'appelle g allier e à

-
(i66) Poiffon d'Amérique, dont les écail-

les forment une efpece de hauffe-col , d'où
vient fun nom.:
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trois dans une petite pirogue, avec une bande ou palangre de cent à deux
cents braffes de longueur, garnie de deux à trois cents bains. Ils amarrent un
bout de la palangre à un pieu; & nageant doucement pour fe porter au large
ils mettent peu à peu leur corde à la mer. Ils relevent de terris en tems leur
corde pour prendre le poiffon qui a mordu, & fur-le-champ ils recommen-
cent la même manoeuvre.

ARTICLE SECOND.

Des grandes pe"ches aux cordes ou palangres, qu'on fait au large.

732. COMME les pèches dont il s'agiffait dans l'article précédent n'exigent
pas de grands frais, & qu'elles peuvent fe faire avec peu de monde, on les
pratique dans une infinité d'endroits, avec quelques différences fur la groifeur
des cordes & des lignes, ou fur la force des bains. Celles dont nous allons
parler, n'en diffèrent pas eifentiellement; on emploie feulement des cordes
beaucoup plus étendues. Il faut, pour les pratiquer, des bateaux plus grands,
des équipages plus nombreux ; ainfi elles forment de très-grandes pêches dif-
pendieufes , qui pour cette radon ne peuvent être pratiquées que par certains
ordres de pêcheurs.
- 733. ELLES deviennent fur-tout néceffaires en hiver, quand les eaux font
froides , parce qu'alors les poiffons s'écartent des côtes pour chercher la
grande eau. On pêche avec ces grandes cordes, ou par fond, ou entre deux
eaux, comme on le verra par les détails où nous allons entrer.

Des grandes péches par fond..

734. CEUX qui pratiquent ces pêches ont leur maîtreffe corde de (ix à neuf
lignes de circonférence, & chaque piece porte environ foixante & dix braire&
de longueur. Elle eft garnie de cinq à. lx cailloux du poids d'une livre, &-
de foixante & dix lignes qui font attachées de braffe en. brade & qui ont
une bradé de longueur.

73s. POUR porter à la mer ces pieces , on les roule ou love dans une manne
ou panier.

736. EN Provence, ce panier qu'ils nomment cancfleau, eft bordé par en-
haut d'un liftel de liege qu'ils appellent Friande ,& dans lequel ils piquent la
pointe des bains ou claveaux, qui tiennent aux lignes ou brefliaux.

737. LES pêcheurs fe mettent rept à huit dans un bateau (pl. VII,, eg.r
Chacun fournit deux ou un plus grand nombre de corbeilles. ou pieces de cor-
de garnies d'appâts. Ils Le rendent au lieu de la pêche , à voile ou à raine;. &
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à mefure qu'ils ont mis à la mer une piece , ils y en ajoutent une autre. Quand
les quatorze ou feize pieces, &c font a,infi ajoutées bout à bout, la teffure eft
complete. ,

738: COMME les cordes ne font pas tolites auffi neuves les unes quoles-
autres , on commence par mettre à.Peau les plus idées, non feulement parce
que dans cette pofitiOn elles ne fatiguent pas autant que les autres, mais en-
core parce que, fi elles venaient à rompre, on ne perdrait pas line auffi grande
portion de la teffure.

739. IL eft vrai que les pieees qui font perdues doivent être payées en
commun par l'équipage ; mais c'ett fuivant Peftimation que les pêcheurs en
font, &le propriétaire fouffre toujours une plus grande perte que les autres.

740. PouR tendre la taure, on commence, comme nous Pavons dit en
parlant des petites pèches qui fe font à peu de diftance des côtes, par atta-
cher. une cabliere ou baude ( eŒ le terme, provençal.) au bout de la.piece qui
doit 'être mife à l'eau la preiniere.

741. ON prend, dans l'Océan, le tems de là mer montante pour jeter la
teffure à l'eau contre le- vent, afin que le. bateau tillant doucement à petite
voile, ou à la rame, on puiffe fournir aifément de la corde, & encore pour
qu'il ibit plus aifé de la relever. . 	 •

742. LA corde étant. chargée d'une groffe cabliere & de cailloux, tombe
au fond de l'eau; & quand on a filé la premiere piece, On y attache une fe-
c,onde pieee4ui di dans un autre panier. On la met à l'eau comme la prerniere,
puis on en ajoute une trOilierne, une qiiatrieirie ; ce qu'on continue jurqu'à
ce que toutes les pieces	 mifes à lamer: & on finit par attacher au bout
de la dernieie piece unepetite cabliere , & un orin qui porte une bouée, ordi-
nairement furmontée d'un petit pavillon , pour qu'on puiffe l'appercevoir plus
aifément. Quand 1.1.(MIS avons dit qu'on jetait les Lize pieces à la mer , c'eft
parce que nous avons ruppofé qu'il y avait huit hommes dans le bateau, & que
chacun fourniffait deux pieces. Eu fupporant encore que chaque piece fût de
foixante brades de longueur, celle de la teffure entiere ferait de 960 !m'ailés.
Elle eft quelquefois plus confidérable, foit que les pieces aient plus de lon-
gueur, fait que les matelots en fourniffent trois ou quatre au lieu de deux,
ou eine l'équipage {'oit plus nombreux : d'où il réfulte que certaines teffures
ont plus d'une lieue de longueur.

.743. LE Unis le plus favorable pour cette pêche eft detii. calme.
744. LA plupart des pêcheurs de la Méditerranée mettent une, bouée firr

chaque piece, pour retrouver ces pieces quand quelqu'une vient à fe rompre.
C'elt une très-bonne précaution. Ceux qui ne la prennent pas, perdent quel-.
quefois bien dUtems à chercher leur teifure au fond de la mer avec une cate-
niere , ou un grapin. Nous avons explieué plus haut cette manoeuvre. •
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- 74s. CES pêcheurs à la greffe corde par fond vont quelquefois chercher le
fond de la mer jufqu'à cent braffes de profondeur.

746. ON conçoit bien qu'il faut des précautions pour mettre à la mer une
-auffi grande étendue detordes chargées de lignes & d'hains, de façon que rien
ne fe mêle. Pour les comprendre, il faut fe rappeller qu'une taure eft formée.
par un nombre de pieces qui font ajoutées bout à bout. Les lignes (pl. VII,
fig. 2) fe difperfent de côté ;Sc. d'autre fur le fond. B D, & l'on, voit en F des
poilons qui font pris.

747. QUAND toutes lés pieces qui forment une teffurè font Indes à l'eau,.
on attache au bout, comme nous l'avons déjà dit, une petite cabliere , & mie
corde ou orin , qu'on tient plus ou moins longue, fuivant que la nier a plus ou
moins de profondeur. Au bout de ce cordage, eft attachée une bouée qui fert
à indiquer où eft le bout de la teffure.

748. IL eft certain que tous les pêcheurs ne fuivent pas des regles, unifor-
mes pour la groffeur de leur maitreffe corde, non plus que fur leur longueur,
le nombre de piles dont elles font chargées, &c. Mais pour donner une idée.
aifez précife de cette façon de pêcher, nous dirons qu'aux environs du Havre
les cordes font communément appelettées de 5co piles , qu'on met à deux braf-
fes de diltance les unes des autres. On proportionne la groffeur de la mal-
trelfe corde, ainfi que celle des piles & des bains, à l'efpece de poiffon qu'on
Le propofe de prendre ; enforte qu'il y a quelquefois des bains fort petits,
pour d'autres pêches ils font prefque aufli gros que pour la morue..

749. ESSAYONS d'expliquer plus en détail que nous ne l'avons fait cinde-
vant, comment on s'y prend pour embarquer les pieces de corde , comment
en les jette à la nier , ,& comment on les en tire fans qu'il fe faire de confunon
dans ces grandes cordes & dans le grand nombre de lignes dont elles font char-.
gées. Nous influons volontiers fur ce point, au agile de faire quelques. répé-
titions, parce que les détails où nous allons entrer à Poccafion des grecs cor-
des ,.auront leur application aux autres efpeces de telfures dont nous parle--
rens dans.la fuite.

7soe ON a déjà vu que les aquereires roulent ou lovent dans des paniers
ou corbeilles chaque piece qu'elles ont préparée , de telle forte que la mai-
tre& corde décrive dans le panier des. révolutions circulaires. Les empiles
avec les bains & leurs appâts font arrangées à côté les unes des autres, de
façon que la pointe des bains. foit en-haut, & le dos appuyé contre les pa-
rois intérieures des- corbeilles : ennui les piles font lovées dans le milieu. En
Provence., la plupart des piles pendent en dehors, & les rubis font piquéq.
dans le bonnet de liege qui borde l'ouverture de la corbeille.
"-' '751. f çil.AQuE. corbeille porte une marque qui indique à. qui elle appax-
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tient; & chaque matelot marque l'es pieees par-un certain nombre de nœuds
ce qui eŒ nécefikre pour prévenir toute conteftation, fur-tout dans les cas.
d'avaries.

.7p. ON porte à la barque les pieces ainfi difpofées ; & quand elle eŒ ren-
due au lieu de la pèche, on attache au bout de la maitreffe corde la groffe ca,
bliere dont nous avons parlé, qui pefe quarante à cinquante livres ; on. y
amarre .auffi un orin. lequel répond' à une bouée qui porte ordinairement un
petit pavillon.

75.3. LE maitre de la barque a (pl. Fil , fig. i) fe place à Pairiere , ayant
auprès de lui un panier & un mateletb.

74. CE maître a jette à la mer la cabliere , Porin & la bouée, comme s'il
voulait mouiller une ancre. Son fecond b tire de la corbeille avec précaution
la rnaîtreife corde ainfi que les piles, & il préfente cette corde au maître, qui
la coule doucement à la nier. Pendant tout ce terns l'équipage nage douce..
ment. A inefure qu'on met ainfi à la mer la prerniere piece , on y attache de
tems en terns quelques 'cailloux. Ayant apporté une autre corbeille, on lie le
bout de la corde qu'elle contient au bout de celle. qu'on vient de jeter à la
nier ; on en ajoute de même une codicille , une quatrieme , &c. jufqu'à ce
que toute la teffure foit à l'eau : & quand on eft à la fin de la derniere piece,
on y attache une petite cabliere & un orin qui porte une bouée. Alors l'équi-
page fe repofe , reftant fur cette bouée une couple d'heures; puis il travaille
à relever la telfure , en halant d'abord fur Potin, puis fur la maitreffe corde.
Celt le maître qui elt chargé de ce foin ; fon fecond détache le poiffon &.
les cailloux à mefure qu'ils fe préfentent. Quelquefois un troifieme matelot
remet chaque piece dans la corbeille d'où on l'a tirée; & cette opération fe
fait à peu près dans un ordre renverfé de celui qu'on avait fuivi pour mettre
la teffure à la. nier; c'eltdire , que l'équipage nage lentement, en fuivant
peu près la direâion que la teffure a prife au fond de la nier.

7 j. Qi AND on a tiré à bord toute la teifure , on rentre dans le port avec le
poiffon qu'on a pris. Ce font communément des raies , des grondins ( 167),
des chiens, &c. Cependant, fi les grands pécheurs font fuivis par un batelet,
ils lui donnent les piecee qui ont fervi , pour les rendre aux aquereffes , qui
fur-le-champ les lavent, les étendent pour les fécher, reitituent des lignes &
des hains où il climatique, & les Farinant de nouveaux appâts.

7Ç6. LE batelet remet aux pêcheurs une nouvelle telftire, pour qu'ils
continuent leur travail lorfque le tems le permet. Enfin, ce batelet prend le
poiffon pour le porter à la vente, quand il aura regagné la côte ou le port.

(167) Autre dénomination provinciale, pour laquelle nous aurions befoin de rhif-
toire des poiffons.
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11. fuit de ce que nous venons de dire, que pour bien faire cette
pêche , il faut que chaque matelot ait trois affortimens d'appelets ; afin 
que , tandis qu'il y en a un à la mer , le fecond foit prêt à être fourni aux
pêcheurs , & que le troifierne foit entre les mains des aquereffes.

748. DANS certains parages , on ajuffe aux lignes des corcerons de liege.
pour que les hains fe détachent du fond de la mer ; & cet ajuffement offfur-
tout néceSaire , quand on pêche fur des fonds un peu vafeux : alors , outre les-
poiffons plats , on prend quelques parons ronds.

Pêche à peu pris fernblable , qu'on fait fur les, côtes de l'État eccléfiaftique
eg qui eft nommée piélago.

'mi. DANS la Méditerranée, & paiticuliérement fur les côtes d'Italie, on
fait avec des tartanes une pèche confidérable , peu différente de celle que nous
venons de décrire: on l'y nornmepiéiago.

70o. LA tenure eft formée par une longue corde appelléeparafina.
une palangre ou corde chargée de piles & d'hains. On commencLà la jeter
quand on eft éloigné de la côte au moins de trente braffes ; elle s'étted julqu'à
vingt milles en mer, & elle porte dix à douze mille hains. On amarre une
cabliere au bout de la corde qui doit'être jeté le premier à la mer. On attache
de diffame en diflance des fignaux de liege qui tiennent à des lignes affei
longues pour ne point empêcher la corde de gagner le fond.

761. PENDANT qu'on la tend , la tarene dérive doucement au gré du venir'
ou des courans. On lai& la paraffina quelques heures à la mer, puis on la
releve. La grande longueur de cette tefibre fait qu'il faut au moins vingt
quatre heures pour la tendre & la relever.

7e. ILS prennent avec la parafina quantité de raies , de culent & d'autres
pouffons , dont quelques-uns permit plus d•mille livres. Pour tirer ceux-ci à
bord, on les harponne avec un croc de fer qui. eh  aubout d'une perche; &
même on les affomme à mefure fartent de l'eau , comme on le verra
repréfenté à la pêche de.refturgeon.

ARTICLE TROISI - EME+

L'e la pèche aux cordes flottarues , eivantes-il 	 , qu'onvzoinme- en quelques
endroits hélée.

. ''753. ON né prend guere avec les groffes cordes tendres par fond, quÉ
dèspoiffons plats. On fe fert , pour prendre les'poiffcins qui nagent entre deur
eaux , ou qui s'approchent de la furface , de cordes . flottantes. Ces corde

Tenu Y.
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font moins groffe,s qnè celles qui fervent à pècherpar fond ;. & elles -en.diffe-
rent principalement en ce. qu'au .lieu de la cabliere & des .cailloux dont ou
chargé les greffes cordes ,.on met de .deux n deux,btaffes fur celles de la
bélée ; des corçerons de liege qui la font flotter quelquefois entiérement à
furface de l'eau :,& alors il n'y- a que les lignes & les bains qui • entrent dans
l'eau. D'autres fois, quand les pécheurs fo upçonnent que le poiffori eŒ à deur
ou trois braifes fous l'eau., ils établiffent la corde à cette profondeur. Pour
cela, au lieu d'amarrer les flottes de liege immédiatement fur la maîtreffe
corde, ils les attachent à des lignes qui répondent à cette corde, qu'ils tien-
nent plus ou moins longues, fuivant qu'ils jugent à propos _que les hains
foient à une plus grande ou à une moindre profondeur dans l'eau. Quel-
quefois ils mettent çà & là de petits cailloux, afin que les lignes qui répon-
dent aux flottes foient tendues ; mais ces _cailloux doivent être affee légers
pour ne point faire entrer les flottes dans l'eau. Quoi qu'il en foit, on met
une groffe flotte aux deux bouts de chaque piece de hélée, & une bouée avec
un fignal de rofeau fee aux deux extrémités de la teffure ; enfin on attache
une corde à l'extrémité de la teffure , & on en retient le bout dans la barque
où font le è ch eu rs.

764 CETTE teffurc , ainfi que celles qui font &aillées à pêcher par fond,.
eOE compofée d'un nombre de pieces qu'on met les unes au bout des autres;
& toutes enfemble font une longueur de cinq à ix cents braffes , & plus.

POUR Mettre la taure à la mer, les pêcheurs prennent un peu de
voile, ou ils parent quelques avirons: mais quand ils ont tendu, ils carguent
leurs voiles & fe biffent dériver, traînant lentement la teffure pendant une
ou deux heures. Lorfqu'ils. veulent relever, ils emploient quelques avirons
pour maintenir le bateau contre l'effort que font les matelots en tirant la
teffure à bord. Du refte , on manœuvre comble quand on pêche par fond. •

766. ON prend à cette pèche, des merlans', des maquereaux , & d'autres
poiffons ronds ; rarement des polirons plats:.

Dela péchéqu'on fait entre les roches avec des tordes flottantes- ..

767. CETTE façon de pêcher ne dere de celles que nous venons de
décrire, que parce que les cordes font beaucoup plus courtes. Au refte , nous
avons dit comment on parvient à tendre des cordes de fond entre les roches;
& l'on conçoit comment les pêcheurs tendent les cordes flottantes dans les
mêmes fonds. On met quelquefois de petits plombs fur les cordes pour faire
caler les lignes qui répondent aux bains. Après ce que nous avons dit de la
bêlée, il ferait inutile de nous étendre fur cette façon de pêcher, pui{'cju'elle
n'en eft qu'un diminutif. 	 .
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747. ON n'emploie pour cette pêche , ni cabliere , ni bouée ; les pécheurs
retiennent dans leur bateau une corde qui répond au bout de la tefture ; &
ils nagent mollement , pour faire que le poiffon coure à l'appât, & pour dé-
gager les lignes d'entre les rochers fans rien rompre.

De la pêche que les Napolitains appellent paranclaufo.

768. CETTE pêche approche:autant de la bélée que- le piéiago des pêche
par fond.

769. LES Napolitains vont à cette pêche dans de petites felouques qu'ils
rnenent à la rame. Ils les nomment tartanelles. Elles font montées dp
hommes.

770. LA circonférence de la mahratte corde dl d'environ un quart de
pouce. Cette corde eit fort longue, garnie de quantité de lignes très-fines &
d'un nombre fuffifant de Corcerons de liege pour la faire flotter. Les pêcheurs
la biffent dériver au gré des courans , & de tems en tems ils la rele-vent pour
prendre le poiiron qui a mordu aux appâts. Cette pèche diffère donc peu de
zt bélée.

ARTICLE QUATRIEME.

Des pêches oà les cordes s'étendent depuis la fitperecie de l'eau julqu'au fond de
la mer, en décrivant une diagonale dans le fluide.

771. ON peut remarquer que, dans les pèches dont nous venons de parler,
les cordes 'font fort longues pour multiplier le -nombre des bains ; car on ne
jette à la fois qu'une corde à la mer. D'ailleurs, on met au moins autant
d'intervalle entre les lignes qu'elles ont de longueur. Cette condition ett née&
faire , afin que les bains ne s'embarraffent pas les uns avec les autres. 'Pour
les pêches dont nous allons parler; las lignes même ne font point attachées
fur une maîtreffe corde-; elles font détachées les unes des autres, tantôt par
de petites baguettes qu'on nomme baludtes , tantôt par un morceau de bois
qui s'appelle ava/ette; & quelquefois elles tiennent aux extrèmités d'un bout
ide fil de fer.

772- UN des avantages de quelques-unes de ces pêches; eft de diffribuer
les bains dans toutorépaiiteur de l'eau, & de les mettre à portée d'être apper-
çustpar les différentes flirtes de poiftons , à quelque diftance qu'ils foient -de la
furface. Une de ces pêches fe nomme traîner la balle; une autre , le libouret;
& une troifieme , le grand couple. Nous allons en parler dans les paragraphe
fuivans.

S ij
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- 'De lapée& qu'on nomme traîner la balle.

.773. Poult. cette pèche, la maîtreffe corde ne doit pas être tout-à-fait aie
langue que la profondeur dé l'eau où. l'an fe propofe de pêcher. • On amarre à
l'extrêmIté un boulet, ou quelque autre poids, qui doit être éloigné du fond
d'environ. une braffe. On attache , une braire les unes des autres fur toute
la langueur de cette corde, de petites baguettes de houx-frelon, qu'on nom,
me-en Normandie vergandier. Ces baguettes, appellées baluettes-; ont feulement
quatre à cinq pouces de longueur 3 & eeft à leur extrémité qu'on attache des
lignes fort déliées, qui font longues d'environ deux braffes. - -

774. 11., eft fenfible que les lignes étant écartées de la corde par les baluettes;
où. elles font attachées, les hains font moins expofés à s'embarraffer les-uns
dans les autres.

771. UN des avantages de cette Façon de pêcher eft, qu'au lieu de faire les
znaîtrefes cordes d'une grande longueur, on met à. la mer plufieurs de- ces
cordes, qui préfentent aux pouffons un aurez grand nombre d'hains, quoique
chacune ne foit pas fort longue.

-776.-ON conçoit que le poids ou la balle qui eŒ au bout de la maitrefe
corde, tend à la tenir dans une pofition verticale; & elle reit effedivement,
quand la barque eft immobile, & qu'il n'y a pas de courant. Mais elle prend
une pofition oblique lorfque la barque avance ; & l'obliquité augmente propor-
tionnellement à la vitelfe du fillage. Au mite tous les hains flottent entre der.ii
eaux fans confulion , comme on le voit dans la planche VII, fig. 3.. Il dl vrai,
que ces cordes ne portent pas-une grande quantité d'hains ; mais on y fup-
plée en mouillant trois cordes ordinairement d'un même bord. Cependant
cette pêche n'eft jamais. auffi fatigante ni auffi difpendieufe que les pêches à
la groffe corde ou à la hélée: pour cette raifort, elle n'exige pas autant de
monde, & elle, peut être pratiquée par des pêcheurs qui ne. feraient pas en
état de fournir aux dèpenfes des grandes pèches. On ne biffe pas cependant
que d'y prendre beaucoup de merlans , de maquereaux, & d'autres poiffons
tant .de ceux qui ne s'écartent pas .beaucoup du fond de la mer, que de ceux
qui s'approchent de la furface de reau. , parce qu'il fepréfente des. bains à toutes
ces profondeurs. Il eft évident d'après. ce que nous venons de dire, que
quand le bateau eft un repos., les bains font diftribués• depuis la furface da
l'eau jurqu'au fond 3. & quand il Fait route la corde décrit une diagonale qui
àla vérité eft beaucoup Moins confidérable que la figure ne /a repréfente.,
niais qui ne laie pas de faire que les bains font diftribués dans toute- Pépaif-
lenr, de l'eau.
.777 ON pêche ordinairement- fous -voile, quand On fe reit de là balle &
dune corde garnie de baht ettes. On a feulement l'attention de proportionner
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trôlfetir.ffil-poids à'la vheife "du bateau ": én: Paugmente quand iI vente-bon
frais',"& oniJedimint iianà le vent eft faible. Ceft pour cette radon qu'on:
nomme cette ..-pêche trifitzer" là balle. • •

'778. Péta" mettre _dehors ou "Jeter à la mer les balles, trois pécheurs
font arrangés fur le bord de leur barque, chacun ayant à côté de .lui
bene de là-chaloupe ; ils donnent à:ce band le nom de tire. Ils lovent fur ce
banc par petites. glanes la corde qUi porte iee baluettes. Le- matelot qui eit
le plus vers l'arriere Jette le premier fa balle à l'eau le plus loin qu'il peut; &
toujours vers Parriere 'tte la barque: Il y en a d'affez forts pour la jeter à cinq
où lix braffes d'eux B laiffe alleraU gré du courant la Corde & les piles qui
font garnies d'hains & d'appâts.

779. LE recoud pêcheur' , placé vers le milieu de la barque, jette fa balle de.:
vant lui moins loin, & il ne file pas une aufli grande longueur de corde, pour
que les hains ne fe mêlent pas avec ceux de la premiere balle.

• 780. LE troifième pêcheuf laie aller fon plomb à pic, & il file encore
moins de corde que le fécond. 	 - •

781. CE Weil pus tout, on doit avoir attention que le poids da premier
matelot foit moins lourd que celui dumatelot qui eft au milieu ; &. que celui
de l'avant foit le plus perant de tous: toujours pour éviter que les hauts ne fe
mêlent les uns avec les autres.. 	 •	 .

782. QUAND on tient en -ma:juta mitral-é-corde, on fent , malgré le poids
de la ballé, les l'écoules pèles poiffons.font fur les piles lorfqu'il y en a de
pris. Chaque homme tire fa Corde à petites braffes , il la love fut le banc que cil
à fa portée ; & à mefure qu'il fePréfente des hains , il en détache le poiffon ,
qu'il jette dans une corbeille. Quand la balle eft à bord, on remet des appâts
où il en manque, & on recommence la pèche comme nous l'avons expliqué-._

De la pêche au vrai libouret.

7S3 LA balle dent nouà venons de parier ,etf une efpéce de libouret mais
l'appeiet qui porte Partieuliérement ce nom, confille en une rnaîtreffe corde
qui a _quatre lignes e,t' demie ou cinq lignes de circonfé.tence. On: attaché au
bout de cette corde un plomb du poids d'environ deux livres. A quatre otr.
cinq pouces au-defus ,- on ajnfte fur là cordé un: morceau de bois, long de
iixà fept popeeS ; qu'on nom me avatette. Une de. fes extrémités a un trou dans
lequel paire librem"entla :corde ;" & .les -deux noeuds tiennent ravalette-ànue
diitanoe'convenable'dii pleinla;Ilis cependant einPêcher qu'il ne tourne_ au-
teur. dela. corde , laqüelle.daris ce "Cas forme un 'axe.. A l'autre bout-clerava-
lette , effamarrée une ligne qui n'a24-we deux lignes de circonférence:. elle .a.
environ une braire de longueur., &elle Porte lés empiles, qui-font forP fine-t>
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auxquelles font attachés les haire. L'ajultement; :de ces empiles varie : fuivan%
le goût'.'des pêcheurs.; car qu.elques-uns font, la ligne affez- longue :pour
cher huit ou neuf empiles à trois pieds les unes des a.utres..De quelque façon-.
qu'on les ajufte , il faut que les-bains ire fuient pas à_égales dillieces, du bout
de Pavalette. . .

784• A l'égard des bains , ils ne font jamais fort gros ; mais .ils le font
plus ou moins, fuivant l'efpece de poiffon qu'on fe propee, de..prendie
comme merlans , carrelets, limandes-, folles, petits ; grondins.. Ceux., que
nous avons cottés h dans la figure 3., feraient de bonne grolfeur pour; les
merlans ; & communément on en prend d'un peu plus forts pour la pêche du.
maquereau. •
• 78i. ON conçoit que quand la inaîtreffe corde eft tendue par le plomb

Pavalette a la liberté de fe mouvoir librement autour de cette corde; & les
piles , où font attachés les haies , fe dirigent fans, confulion fuivant le cours
de l'eau. Il fe peut. donc prendre ' autant de, poillans . y. a .d'hains ; parce
que les piles étant de différentes longueurs , les hains ne fe rencontrent point
les uns vis-4nvis des autres.

786. Avt c cette efpece de libouret, la pêche fe fait à l'ancre (pl . 3).
E ., sit la barque dégréée ; F, le table -de l'ancre ;"G, la corde du libouret.
Le poids doit porter fur le fond. Ainfi c'eft une, pêche fédentaire., Cefont les
poill'ons plats qui s'y prennent le plus ordinairement- .

787. Poui mettre à la mer ce libouret, les-,trois pécheurs fe rangent. fur
un bord, comme nous l'avons dit en parlant  de . la balle. Urfe partie de. .la
maîtreffe corde. eft lovée auprès d'eux fur un banc , où elle eft enroulée fur
une efpece.de:chailis que les pêcheurs nomment

788. ILS ne jettent point le plomb à la mer , comme fOnt ceux qui pèchent
à la balle; ils mettent d'abord les piles à la mer, en les pofant doucement avec
les mains : on met aie tout doucementle plomb &. Pavalette & on file la
corde jufqu'à ce qu'on fente que le plomb repofc fur le fond.

789. voulait..faire cette, pêche du bord d'un bateau qui filt. fort élevé
au=deffiis -de: l'eau ,. on courrait rifque que la . maîtreffe corde venant à fe dé.;
tordre, les lignes fe mêlaffent les unes • avec les autres ; & on 11e..ferait qu'une
mauvaife :pêche.

790. EN ,amorçant les bains du libouret ,..on a foin que les.appàts pendent
aux bains, afin qu'ils fretillent dans l'eau : ce qui eft_avantageuxpour attirer
le poiffon, fur-tout  quand _on. fait une pêche fédentaire,cornmel'eft,Celle.'-ci:

79-t: POUR relever lelibouret., chaque homme tire fa. maître& . corde à lm,
tites brai:Ces ; . &quand Pavalette eft à. fleur. d'eau , le rnatelot qui è(1 auprès" de
lui , tire le .plus promptement- qu'il peut la ligne , les einpiles. : & le poiffon
tandis qile l'autre continue à amener la inaitreffe,corde..Çhlandionu mis dans
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avalette; & il tend de nouveau, avec les précautions que avuns rap-.	 ...„ 	 _ .	 . 	 . 	 ,.,portees. : .- 	 : . 	 . 	 . 	 • • 	 .
. . . .De la pêche. ait grand .couple.

. 792.• ON fait encore une pêche qui approche du libouret, & que, les Baf-
ques qui la pra-tiquentén grand, ont nommée le grand iv.uple (pl. rll efig. 3).
Pour faire cet appelet, on attaChe au. -bout d'une-ligne .fine un morceau de
.fil d'archal, qui peut avoir une ligne de diametre , & .deux pieds du deux
pieds .& demi de longueur. Ce fil eft un peu courbé en arc. Son milieu eft for-
tifié par deux petites jumelles de bois, qu'on y affujettit avec des révolutions
d'un fil retors. Au milieu de l'intérieur de la courbe, on forme une petite
anfe ronde, dé corde , à laquelle s'attache un poids d'une demi livre : & au
même point dans la partie convexe, on forme une autre anfe ovale, qui fert à
attacher la ligne qui porte le couple.
, 793. LES deux bouts de ce fil d'archal font applatis comme l'extrêmité da

corps des bains, & on y attache pluileurs piles qui font de différentes lon-
gueurs ; mais les plus courtes ont prefque une braire. ..

794. Sua la côte de Normandie, les pêcheurs qui fe fervent de cet appelet,
fe mettent dans une chaloupe. Mais les Bafques , qui font plus en grand la.:
pêche dont nous parlons, fe mettent huit ou dix hommes dans une barque ;
chacun jette fon couple à la mer, Sc. le retire- quand il juge qu'il y a quelque.
chofe de pris. . _. . . . . •.

79i. COMME ,on tient les lignes qui répondent aux couples les unes plus
longues que .leS autres , les hains occupent une grande étendue dans la nier,.
6ù ces lignes fe développent comme un éventail,. de forte qu'il fe préfente
toujours des bains aux pouffons qui font à différentesprofondeurs dans. Peau
(pl. vii; .. 	 ....,796.. CETTE p èche fe fait tantôt à l'ancre, & tantôt en portant peu de
voile. 	 .	 ..	 .	 . .

797. Po un. pieildre-dés vives , quinze ou feize hommes' te réuniffent dans
un grad batpani.:8as:çalent leur couple très-près du fond.
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XECAPITULATION de ce qui a été dit dans cette premiere.
• feition , doigt tobjet ejt et pêche. aux hameçons.

As iCourtexporéde Ce 'qui:doit faire l'objet du traité général des
pêches, no tisentrons en matiere. Le chapitre premier eft deftiné à donner• dee
connaiffances-généralesrnr la pêche aux hameçons, St des conjetures fur l'o-.
rigine• de cettepêche. • -

799. ON rait qu'elle 0011ft-rte à préfentér aux poiffons un appât dans lequel
caché un crochet de fer très-pointu qui tient à une corde. Le poiifon ayant faift
l'appât, la pointe du crochet entre dans fa bouche ; St' le pécheur tirant à lui
la corde, il fe -rend maitre du, poiffon.
• 800. APais-a-voir- donné« ime idée générale de cette pèche, nous faifons voir
dans l'article I, les avantages quilui roint propres (i 68). Les principaux font
que les poiffons- qu'on prend dé Cette maniere, ne font pas fatigués; ils font,
en quelque façon tout vivans , & peuvent fe conferver très-long-teins: un au-
tre avantage aie précieux; eŒ que cette pêche détruit beaucoup moins de,
poen; que•la plupart des autres. Tous ceux qu'on y prend, font propres pour
la vente; au lieu que par quantité d'autres pêches on bouleverfe les herbiers
où eft le. frai , & on prend une • quantité, prodigieufe- de petits pôiffons qui ne
font bons k rien, Les- pêcheurs n'en tirent aldin profit , & il en réfulte une
énorme deltruaion de polirons quipeupleraient la mer.

Sa'. • DANS l'article g, nous donnons l'explication de quelques termes qui,
font propres à cette pêche; & nom déterminons ce qu'on doit entendre par.
fine, par hairt & par. hameçon, On verra queirès-fouvent on allure de ces ter-
lues. Nous commençons me en cet endroit à donner une idée générale de plu-
lieurs difpolitions qu'on donne aux lignes & aux bains pour-faire différentes.
pèches; • _ • . _ • : • . .

802. ENSUITE> reprenant ces.mêmes chofes plus en détail, nous parcourons

i68 ) Autant la Pêche à l'hameçon 4.
comme on la fait fur mer, elt préférable à
l'ufage des filets, autant y d'inconvé-
niens à pécher à l'hameçon dans les eaux
courantes. 11 ne doit pas être permis à tout
le monde de pécher par - tout à la ligne ;";«
cela détruit le poifron. Lorrqu'on n'en a pas
l'habitude, il eft rare que l'on réuffiffe à
tirer les gros poltrons hors de l'eau ; ces
animaux Le dégagent , en emportant Mame-

con- qui Ies- fait périr% Pour -les-petits poie
fous, ils ne valent guere ta peine d'être
ainfi pêchés piece à pi= ; d'ailleurs ces
petits poifrons doivent un jour peupler la
rivière. On a cherché dans plufieurs en-
droits à réprimer ceS abus. Il importe d'oh-
ferver qiielts divers régtemens à faire fur
Ce fujet.clolvent être conformes à la loi na:
turelle , à meins qu'on n'y ait expreirément
dérogé d'une maniere légitime.
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tlans l'article III , toutes les différentes efpeces de lignes, cordes & empiles
car il y en a de foie, de crin, de chanvre; d'autres d'écorce de bois, même de
métal. On fait ufage des unes ou des autres , fuivant que les circonftances
l'exigent.

803. DANS l'article IV, nous expliquons comment on fait les cordes,
lignes & empiles pour la pêche. Nous traitons expreffément , dans l'article V,
des différentes manieres d'empiler, les haire.

804. DANS l'article VI, nous entrons dans de fort grands détails au fujet des
hains. Il eft fenfible qu'il en Faut de bien des efpeces différentes, finvant les
poiffons qu'on fe • propofe de prendre, & qu'on doit les empiler de différentes
.façons.

805'. DANS l'article vu, nous traitons de la fabrication des hains , depuis
les plus petits jufqu'aux plus gros, & de la fitçon de les étamer. Nous en fo/n-
i-nes redevables à M.. Fourcroi, ingénieur en chef à Calais.

806. DANS l'article VIII, nous donnons une idée des différens uftenfiles
dont fe fervent les pêcheurs cordiers. Ils ne font pas en grand nombre, fi l'on
en excepte les lignes & les hains ; mais enfin il eft bon de les connaitre.

807. UN objet très-important, font les appâts : c'eft ce dont il s'agit dans l'ar-
ticle IX. Ces appâts occafionnent de grands frais aux pêcheurs, & confomment
beaucoup de poiffons : aufli eŒ-ce la feule chofe fur laquelle on 'suiffe Faire un
reproche légitime à la pêche aux cordes, car effedivement les pêcheurs em-
ploient à Cet ufage prefque la fixiéme Partie du poiffon qu'ils peuvent vendre.
Ce n'elt cependant pas le plus grand inconvénient; il confifte en ce qu'ils font
une énorme confomtnation de petits poiffons qui fe trouvent anx pieds des
parcs, & que' les pêcheurs an filet cherchent à prendre pour les vendre aux
cordiers-. Il -y a des appâts bien meilleurs les uns que les autres & nous avons
eu foin d'en faire la, diftindion.

808. IL eft bon d'être prévenu que ce que nous difons dans l'article X, fur les .
faifons & les toms les plus favorables pour la pèche , ne doit être regardé,
ainfique tout ce qui eftiapperté dans tout le premier chapitre, que comme des .
idées générales, qui feront étendues, particularifées , 8c même quelquefois
modifiées ; dans les endroits où nous traiterons des pêches particulieres aux
différens.poiffon.s.'

809. Nous prévenons, dans l'article XI, que nous ne nous fommes pas pro-
pofé de faire une. énumération exade de tous les bâtirnens qui fervent pour la.
pêche ; mais il nous a paru convenable d'en repréfenter un certain. nombre,
principalement de ceux qu'emploient plus communément les :pêcheurs cor-
diers: Malgré les °mâtions que nous, avons faites à deffein , cet article eft
confidérable.

810. Nous devons encore faire l'aveu que nous avons fouvent été obligés de
Tome I:
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nous-en rapporter à dés charpentiers ,même à despêcheurs,.pour les diineirl.
fions des bâtimens barques &bateaux qui fervent pour la pêche. Ain, quel-.
•ques.foins que nous -ayons pris pour ne donner que des chofes,ex4tes , nous
pourrions, bien avoir commis quelques..erreurs ; mai S nous pouvons affurer
qu'elles ne-porteront point Tfilr des chofes importantes:. 	 . 	 . .

8 il. IL s'agit, dans J'article:XII; des conventions quelescheursfonten-
tr'eux. Il fe fait de petites-pêches où chacun travaille pour fon compte . : mais
quand il s'agit des grandes pêches, il faut. que plufieumecheurs,feréuniffent
,& que chacun fourniffe-une partie. des,ultenfiles „ainfique les bateaux. Prefque-.
'toujours Ces. pécheurs font aiapart qu'entrant dans-les frais ils..
partagent le-profit fuivant certaines. conventions. Nous avons- rapporté dans .
cet article celles qui feint les plus ordinaires:.
- "8 iz. . VbILA, ce que .nous avions à dire dans. le chapitre premier ,. où nouS:

nous étions propcifé de donner une idée-généralede -la pêche-aux hains : on a,.
déjà vu qu'elle fe pratique debien des façons .dilférentes.. Nôtre intention
été de les confidérer•endétail dans le -chapitre fécond

r 813.  L'ORDRE le plus naturel que nous-pouvions livre-dans ces détails, .étoit:
de cornmenc.er par lesnianieres de pêcher les ,plus communes. C'eft pourque
nous avons traité,. dans l'article I,.deia pêche à la. ligne volante ,. qu'en-appelle:
4 là canne ,.parce qu'on attache laligne,au bout d'On bâton ou -d'une...perche
qui fouvent eft faite d'Un rofeau qu'on nomme en latin canna; &aie parce
que quelquefois on .ajufte cetteperche de forte qu'on-peut s7.en fervir. cornme:
dé canne pour la -promenade:.

814. Nous avOns expliqué:fort en . détail 'comment.cettepêche fe.
dans lesles étangs , les. rivie res „au bord de la nier , même en mer dans clepetits,
bateaux. Nous avons auffi expliqué comment on tend-au bord de l'eau ces fortes-
de cannes „en. piquant en-, terre le bout de la- perche au lieu de la _tenir. à..1a,;.,
'main: -
- 8.1 Nous expliquons fort-en détail ; 	 §:i474:, comment-on-fair lésperclies...;

les cannesqui font.dellinées pour cette pêche. Qpoiquenous ayons, déjà dit-.
beaucoup de choies fur les lignes dans le chapitrepremier ,on trouvera dans le.-

8 8 , des; détails intéreffans fur les, licnies. qu'on fait pour la -pêche •à la..
canne. Après ce que nous avons dit dans le chapitre premier fur les .appâtsr:&.:
la façon :d'amorcer les . hains , il femblerait que la matiere ferait .épuifée ; ce- -
Pendant' on trouvera, „dans le île , ticau coup de chofes qui ontun Tapport
direaâ pè ohéà la canné, enteautres furies infedes faelices,.dontles-Anglais
.font Un grand •ufage, • . -

Gre. 'Toul' étant ainfi .difpo ré pour là pêche; il- faut- choifir un. lieu coin- -
.o.u,fe le procurer ; c'elt .ce dont il s'agit dans le §. 59Z.. eft bon d'en:—,	 ,•.	 .
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;gager par des appâts qu'on nomme appâts de fond, les poiffons à'fréquenter
lieux .on l'on fe propofe de pêcher. Nous en traitons dans le §. 96.	 .	 .
. .817. IL s'agit, dans le §. 6os , d'indiquer les précautions que les pêcheurs
peuventprendre pour engager les poilfons à mordre aux bains ,-& pour les tirer
i terre quand ils ont mordu. Nous indiquons , dans le .§. 614-, comment on
peut pêcher en Le promenant.

818. DaNs- le §. 621 &fuiv. nous indiquons lamaniere de .pècher à la canne
-avec des lignes dormantes, tendues an bord de l'eau. On pratique .auffi la
pêche à la perche .-au bord de la mer, comme nous l'indiquons §. 62,6. Et
dans le 	 627, il s'agit dela pêche à la canne dans des bateaux.

819. Nous avons indiqué dans l'article H les différentes façons de. pêcher
avec des lignes fimples , fédentaires-, Qu dormantes , tant dans les rivieres &le
=étangs, qu'à la mer; & cela a donné lieu à plufieurs paragraphes. Dans le §. 63s,

s'agit des bricoles. Ce font des lignes (impies• plus ou moins longues, dont on
:attache un des bouts à un pieu , & l'autre porte un hain garni de fon appât. r

820. DANS le '§.. 646, nous difons comment on attache. un nombre de
..eetites lignes à la circonférence d'un cerceau. 	 - 	 -	 .

821. DANS le. 649 , ces lignes font attachées à un plomb qui tette fixe-au
fond de l'eau.
, . 822. D'Am le. 6s3-, ces lignes font attachées auxbrartches.d'une croix de
fer qu'on defcend au fond de la mer. Les Provençaux nomment cette pèche
la fourquette.

823.. DANS le §. 656, ces mêmes lignes font attachées .au bord -d'un panier
..xfu'on remplit de pierres, & qu'on defcend à une grande profondeur en met.

82+ DANS le §. 6$7-, nous avons décrit la pèche à l'archet; & dans le
69, une Pêche finguliere, qu'on nomme paiera Air les côtes de Valence: elle

fert à prendre des calamars avec des hains qui entourent un appât; les p offrons
qui veulent mordre à l'appât, Le prennent aux bains qui n'en ont point., r.

8. Oe fait en Provence cette mêmepêche pour les feches , avec quelque
-différence. Le bas d'un cylindre de plomb eft entouré ..d'hains', Sur un ou
„deux rangs; & il y a une ligne au haut du, cylindre. L'ayant rendu bien.
elair, on le .frotte de quelque "graiffe -, à on le jette dans un endroit que
l'on préfume être abondant en feches,. Attirées par • la greffe., peut-être
auffi -par le leurre qui brille comme un poitfon , elles vont fucer l'appât; &
comme les pêcheurs tirent la ligne continuellement qn haut & par fecoui:
Les, les bains entrent dans les jambes ou dans le corps des feches , dont oit
, devient ainfi 'maitre Sans beaucoup de peine. .

326. SUIVANT toutes ces façons de pêcher, qui ont beaucoup de reirem-
Mance enteelles ,on fait taler les bains au moyen d'un poids, & on les établit
fut le fond. La pêche dont il s'agit dans l'article III, page 119 a cela de difr&

Ti)
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relit ;qu'on tend les haies à terre fur le fable , & 	 attend que l'eaLfde la ma
rée les recouvre, & y conduife les poiffbris.

.827. DANale §. 6e62, on explique -la iiiâniere de pêcher à la petite cabliere ,

qui confifte en une ligne fimple , dant un bout porte un hain amorcé ,.&à
l'autre eft un caillou qu'on enfouit dans le fable.

828. DANS le §. 669 , il s'agit des cordes dormantes & fédentaires, char-
gées de lignes ou de piles, & tendues fur le fable ou la greve.
• 829. DANS le §. 672, la maîtreffe carde eft enfouie dans- le fable à la baffe
mer, & les lignes latérales font feules apparentes; ainfi cette façon de pêcher
produit le même effet que lapetite cabliere.

?30. DANà le §. 674, on n'enfouit point la maîtreffe corde dans le fable  ï
mais on attache à fes deux bouts deux groffes pierres: c'eft pourquoi on la
nomme plehe 4. ta grole cabliere..

831. DANS le §. 67i , il s'agit d'une pêchequi ne eliffere de /a précédente
qu'en ce que la maîtreffe corde eft arrêtée fur la greve par de petits piquets
qui font le même effet que les groffes cablieres..

8.32. A toutes ces pèches , les hains font pofés fur le fond; & ce font princ i-
palement les poiffonà plats. que l'on y prend. Pour pécher des paifforis ronds , •
qui s'élevent davantage dans l'eau, on tend les cordes fur des piquets.,
comme nous Pexpliquons dans le §. 678- Les pêcheurs noinment.cette façon
de. pécher, ta. terzteliir Falots.

833. Nous parlons, dansie. §. 684, d'une pèche ufitée clans le BOulonais,.
& qu'on nomme corde de pied; elle differe peu des précédentes.

834. JUSQUES-LA nous n'avons parlé que des lignes fédentaires qu'on pore
fur le rivage , ou qu'on tient flics au fond de l'eau au moyen de plombs ou de
,eablieres. Dans l'article IV ,page 24, il. s'agit des.pêches qu'on fait avec dès
ligues qui font chargées. d'un plomb. pour les. faire. entrer dans. l'eau , mais
qui ne:reflent point fixes en un endroit:. Ces pèches peuvent fe pratiquer
égaiement dans la,,Méditerranée & dans rOc_éaii. Cet article 	 diva en plu,-
fleurs paragraphes:.

835,. DANS l•§.. 685- , if s'agit de la pêche claire fait avec une ligne
qu'On tient immédiatement à- la main &. que pour cette raifon l'on appelle
en quelques. endroits pé.cke au doigt..

8 3 6.. Nous cliGrivôns , dans le §. 690 ,. la pèche qu'On nomme. Botanzin
ia.côte de Valence.. Elle differe peu de laprécédente.:

837 IL: eagi.r., dans le §. 691, de la pèche du. germon „prés.de- l'Isle,
Dieu.. Cette _pèche differe peu de celle de la, morue,. dont nous.difons quelque:
chOfé dans le §. 692.

838. DANS le §.. 696 , nous parlons d'une pêche à peu près femblable, (idén
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pratique en plufieurs endroits, & particuliérement auprès de Bayonne , pour
prendre des th ons.

839. Nous rapportons dans le 5_ 6'97 , des pêches peu différentes, qui font
d'Ufage à Cette en Languedoc, à la Guadeloupe, & en Rafle..

840. L'OBJET du 701, eft une pèche que font les payf ans voifins de la
mer, en Chypre, avec de: petits radeaux formés de tiges feches de fenouil,
autour defquels ils attachent des lignes fimples & des bains. • .

841. Nous donnons , dans le S. 7oz , une pèche peu différente, qu'on pra-
tique depuis Mafulipatan jurqu'à Madras, avec des .efpeces de rat o enfeu'. y
nomme eathnarans.. - .

842. IL s'agit , dans le S. 704, de différentes petites pèches ulitées dans les
étangs de Cette en Languedoc, avec dés corps flottans que le vent ou le con.,
rant portent au large..

843. DANS les endroits où il y a beaucoup de brochets, certains .pécheure
mettent un bain à l'extrémité 4'une ligne; & à l'autre bout, ils attachent
un morceau de bois qui flotte fur l'eau, & qu'ils nomment quille:, parce
qu'il eft effedivement en cône comme une quille. On jette dans le lac de
Joux, fitué en Franche-Comté au bord de la Suiffe, & qui eft très-fpacieux,
quelquefois une cinquantaine de ces bains, que l'on laiffe flotter eu gré du
vent & du courant : après quoi l'on va avec un batelet chercher les quilles
qui fervent alors de fignal ; & on tire à bord celles dont la fitnation , plus ou
moins perpendiculaire dénote qu'il y a un poiffonpris à l'appât ; au lieu que
les autres quilles flottent liorifontalement..

844. ENFIN nous difons nn. mot , dans le §. 70r, d'Une pèche qu'on fait_
quelquefois pour Le divertir, en occafionmuit une efpece de combat entre des
canards & des brochets..

844. DANS le chapitre III, page ia8 , il eft g-nation des grandes pèches:
qu'on fait dans les rivieres ,s,les étangs ,.& à la mer , avec des cordes garnies de:
lignes & d'hains. .

846- Nous commençons par y donner une idée de la différence dont ces
pèches font rufeeptibles relativement à la profondeur où l'on établit les bains,,
car il y en qu'on deftine .à prendre les poiffons qui. parcourent le fond de la.
nier ; d'autres le tiennent 'conftannnient près dela fuperficie; enfin beaucoup,
plus nagent à divers- degrés de profondeur. C'eft une partie dç notre art que-
de régi-et-la pêche fuivanties;circonflances que nous détaillons en pet endroit..
Attendu que l'on s'y cenforme , foit -le long des côtes, foit au large, & dans
les eaux douces, comme la mer ,nou.S, cliftribuons cette matiere en plufiewrs:
articles:. . - , .

847. L'ARTICLE premier, page 130, concerne la pèche aux cordes, tant
dans les eaux douces qu'en nier, à une petite diflanee des cétéF... Nous le divi-
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fend efi. -eput.wpartiés dont ta . prenti.efe, page '130„-traite • -de cette péelie-,
telle qu'on la fait .avec des lignes dormantes dans les étangs -ou dans les
eividre • • . . • • •

848. Li feconde & la iroirkeme parties regardent ces-mêmes `pêches :par
f4pistytt.â la mer; foit à une petite diftance des côtes., foit entre les rochers.

849; Gtvcit, dans la quatrierne partie,,la maniere dont ellefe pratique
dans quelques parages particulièrs. •

go: 'NOS. codidérons., 'dans l'article II:, page '133, les grandes pèches
-que ni]: fait --au large 'avec des 'cercles' tendues ou par fond ou entre deux
eaux. C'eft. pourquoi l'objet du §. 732 eit la pèche où les cordes font calées
eu fond de la mer. Outre les détails qui appartiennent à la diftribution des
eablière& des 'bouées, on y trouve la maniere -d'arranger les cordes dans
sles paniers- pour les porter à la mer, & les attentions -avec lefquelles les mate-
4ots tendent leurs cérdes & les relevent. •

et. DANS le §. 759 nous. décrivons une grande pèche qu'on fait fur les.
,côtes de _l'Etat eceléfiaftique„ & que l'on y nomme pïélago. Elle differe peu,
de la .pêche qu'on appelle ete palarere:s en Provence, & pécke aux .corzles dans.
l'Océan fur-tout de celle qu'on appelle perse corde.
• 852. lleqs-té.utes les pêches dènt lions vinons de parler la maltrelre

torde .eft chargée de cailloux pour la faire caler à fond: Mais quand en veut-
prendre les péiffons qui quittent le fond & qui s'approz,•hent quelquefois de la.
furface de l'eau., on fait flotter les cordes, en y attachant, au lieu de cailloux
•Sc de cablieres „ des corcerons de liege. Cette pèche fe nomme dans l'Océan,
la hélée. Nouà l'avons décrite dans l'article III, page 1-37. 	 •

853. ATTENDU ,que, quand on pèche aini entre des roches, on. doit le.
faire avec certaines précautions, nous en avons traité expreffément dans le

766 .& fui-v.
854. L'OÉIET dû.§. 768 & fuiv. eŒ une- Pêche napolitaine, nommée

paranchufo , qui .n du rapport à la bélée , à peu près •comme le piélago en a aux
pècheS pa.r. fond.. 	 '	 :•

855.. L'AliTICLE TV, page 139 , Concerne les pêches dans lefquelles on fa
fert de- cordes qui S'étendent comme en diagonale depuis la furface de la mer
jnfqu'à fon fond. Les empiles, au lieu de tenir à là maitreire corde, n'ont de
liaifon 'avec elle que par, le moyen-, foit de morceaux de bois, foit de cercles
delfil.d'archal, auxquels elles font attachées. Colt -ce que nous détaillons dans
trois parties. La prerniere eft oàdupée par la pêche qu'on nomme tratner
la' Mlle.-Guy voit .des morceaux' de h`ois appelés aluettes, diftribués à plu-.
.fleurs diftances fur une maîtreire corde, & à Pextrèmité de chacun defquels
éft uni empile, Tout au bas de la maître corde ea un corps pefant, tel
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qu'Un boulet, deftiné à la tenir toujours tendue. Cette pêche fe fait fous voile z-
c'elt pourquoi on la défigne par le terme de traîner la balle.

8 s'.6. LE libouret- ça décrit dans lafeconde partie. Dans cette pêche, la eoftle.
ça terminée par un plomb qui porte fur le fond. Il n'y a qu'un morceau dé bois
qu'on nomme avalesee ,& qui eft placé quatre à cinq pouces au-cleffusdu
plomb. On attache à fon extrêmité plufieurs empiles. Cette pèche fe fait 1

8 i7.. DANS la troifieme partie, nous parlons d'une pèche que les Bafques,
.appellent le grand couple.% attachefit à l'extrêmité de leur corde un morceau de
fil de fer courbé en arc ,.qui porte un plomb : & aux deux bouts de ce fil de fer
ils mettent plufieurs lignes-fines , où font attachés des hains. Comme on jette à
là mer beaucoup de ces lignes qui font de différentes. longueurs, il en réfulte
de même que quand on pêche avec la balle, qu'il fe préfente des appâts aux,

qui" fo trouvent à différentes profondeurs dans l'eau.

TEL eft l'expofé fonunaire dece- qui- eft traité dans le chapitre pret.
mier, , où nous nous. étions propofé de rapporter ce quiregarde la pêche aux
hains. On voudra bien fe.rappeller que non savons réfervé pour l'hiftoire par-.
ti cul i ere des. polirons, nombre de détails qui appartiennent.. aux diverfes
manieres. dont.on . les pêche..
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EXPLICATION DES-PLANCHES
DE LA PREMIERE SECTION' DU TILIITÀ GeekRAL DES PEICHES.

•	 PLANCHE I.

rlGURES 1 ,	 4., , 6, 7 & g, hains de différentes grandeurs, pour
pêcher différentes efpeces de poltrons clIns les rivieres.

Figure 9, hain pour prendre de gros brochets, avec un empilage de laiton.
Figure Io , piece de fil de fer, qui étant pliée, forme deux hains.
Figure ri, deux hains adoffés l'un à l'autre.
Figure 12, gros hain dont on fe fert fur le Grand-Banc pour, la pêche de la

morue. On y a joint fon empilage & une portion de fa ligne.
Figures 13 & 14, deux fortes de hains ufitées pour la pêche de la morue à

Piste de Terre-Neuve :les empilages font à la françaife.
- Figure 1- , établi de l'ouvrier qui fabrique les hains.

A, le barbelet.
B, le chevalet, autrement nommé le rencontre du barbelet.
C, étau.
F, quarré formé par quatre tringles.
G, tablier cloué au bord de la table.

Figure r 6 , le barbelet vu plus én grand.
Figure 17, bloc à couper.
Figure 18, barbelet plus petit.
Figure 19, plane.
Figure 20 pléteux à main.

PLAN-CI-,tE

Figure r , portion de bau& , ou corde garnie d'un caillou qui la fait caler,
pour la pêche des groffes raies.

Figurez, hain à deux crocs, avec un empilage de cuivre & un .leurre, pour
la pêche du thon, lorfqu'on en rencontre dans les traverfées , en allant à
Terre-Neuve.

Figure 3 , morceau de bois pour former le leurre:

PLLI■rcuI
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PLANCHE III.

Fiez 1. AAKL, petit métier nommé quarré , qui fert à commettre des
lignes ou piles , pour empiler les petits bains.

PLANCHE IV.

• Figure r. E, pêcheur à la canne.
F, pêcheur qui a tendu des cannes au bord de l'eau, & qui Va vifiter s'il

n'y a rien de pris.
G , pêcheur qui fait fautiller fa ligue Ma furface de l'eau.
H, poiffon pris à des lignes firnples.

Figure 2, pécheurs à la perche entre les riichers , au bord de la nier.
Figure 3. ah, perche longue de dix à douze pieds, & de quatre à cinq pouces

de circonférence au bout a, & pas tout - fait un pouce à l'autre extrè-
mité b.

u x, canne, ou perche plus propre, Faite de bois des Indes, pour Pufage de
la pèche.	 .

de, deux pieces d'une ligne, qu'il s'agit de réunir en une.
g h, plufieurs brins de fil de foie ou ..de crin, qu'il faut réunir pour former

la ligne.
kk , morceau de plomb.
il, flotte de liege. •
In n, bains. •

, morceau de bois ,fur lequel on peut devider la ligne, pour lui donner
une longueur convenable.
p trubleau , petit filet en formé de poche, pour faire paffer deffous les

poilfons , quand ils commencent à fortir de l'eau.
q, maniere de ployer la ligne en entrelas autour du pouce & du petit

doigt, pour jeter Phain lorfqu'on veut tendre des bricoles.
r, petit paquet de rofeaux tenant lieu de liege.
f, petites fourchettes de bois pour tendre des bricoles.

poiffon fervant d'appât amorcé à un hain à deux crochets.
E, poiffon amorcé par Pouie , à un hain à. finaple crochet.
C , la queue de Phain Peint par-deffous fouie., & fortant par lai:souche:
D., Phain entrant par la bouche & fortant par l'anus.

e:L AN'ClIE V.

Figures i , 2, 3. Pieces de cordes, ou appelets de différentes groffeurs , gar-
. nies de lignes „bains , cailloux, empiles & coreerons de Liege.

Tome F. 	 V
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Figure 4 , une ancre,
Figure 6, bouées de liege , faites en barriques, avec leurs cordes.
Figure 7, cabliére & plomb de fonde.
Figure 8. A,B,C,D,E, ditfére.ns crocs & harpons.
Figure 9 , Cateniere que l'on traille pour trouver au

appelet qui y eit rené. 	 -
Figure ii , grapin pour le même ufage.,
Figure 12 , flotte de liege.
Figure 14, croiffant qui fert à couper les longues herbes qui pourraient in-

commoder.
Figure , ferpe pour couper les branches d'arbre , le long des étangs &

rivieres.
Figure 16, bateau picard, mis ici pour faire connaître le norn & les diffé-

rentes parties de ces petits bâtimens.'

PLANCHE VI.

Figures i , 2, 3,4,s,,p'ècheurs qui tendent, de. baffe mer, fur le fible des
petites cablieres & des bauffes chargées ehains:

Figure. 6, maniere d'ajuûer des bains à la circonférence d'un cercle‘
Figure 7 ,hains ajuités à un plomb.
Figure 8, hains allaités à un panier.
Figure 9, huilas aluttés à une croix.
Figure Io , bains allaités à un leurre.
Figure y ,
Figure .12 e bains aluités à une corde.
Figure 13 ,
Figure ai, cylindre de plomb, ample leurre.
F igure 22, quille de bois deftinée à flotter fur l'eau.
Figure 23 , petit métier pour commettre les fils d'une ligne.
Figures 24, 2i , 26, trois lignes avec des appâts faélices à Panglailb.
Figures 27, 28, 29, 30 appâts faélices à l'anglaife.

P1-ANCRE V.I L
-

qui mettent à l'eau leurs a.ppelets , cordes ou palanktet.
qui retirent leurs appeleu & les rangent dans des

grand couple. On voit dans l'épaifeur de l'eau, corn-.

-
fond de l'eau un

Figure r , pêcheurs
Figure 2, pêcheurs

paniers.
Figure 3, pèche au

laient les appelets 	 attribuent. 	 -	 :
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SECONDE SECTION.
DES FILETS, ET DES DIFFiRENTES FAÇONS DE LES

EMPLOYER POUR PLUSIEURS SORTES DE PÎCIIES.

eer 	
IN T R ODUC T I 0 N.

1. N a pu appercevoir dans la fedion précédente, & on le fentira encore
mieux par ce que nous rapporterons dans la fuite, que les pêcheurs Le livrent à
des travaux très-pénibles, & s'exp o fent à de grands dangers , pour four.
nir des alimens à ceux qui, occupés d'autres objets, fa nourriffent en par-
tie des produits de la pêche, fans avoir prefqu'aucune idée des peines qu'il
faut fa donner pour prendre les parons qu'on fart fur leurs tables. Mais d'un
autre côté, ce font les confommateurs qui fubviennent, par l'achat du poiffon ,
à la fubfiftance des pêcheurs & aux grands frais de la pèche; car celles qui Le
font aux filets, exigent fur-tout des dépenfes considérables. Le luxe des gens
opulens tourne donc très - efficacement au profit des pêcheurs, puifque de
beaux turbots des poules de mer , des rougets que l'on paie fort cher , fo
prennent auffi aifément que des chiens de mer qui Le vendent un très-vil prix..

2.Nous avons fait voir, dans la prerniere feelion, comment les pêcheurs ont
Lu profiter de la voracité des pouffons pour les engager par des appâts à faire
un crochet de fer, dont ils ne pouvaient enfuite fe débarraffer. La forte de
pêche dont nous allons parler , a eu probablement une autre origine.

3. IL eŒ affez naturel de croire que ceux qui habitaient les bords des rivie.
res & de la mer, appercevantnn nombre de poiffons raffemblés en un endroit.
ont effayé de les couvrir avec des paniers , pour les empêcher de Le difperfer ;
ou bien ils ont effayé de paffer ces paniers en-deffous , afin d'enlever les poil::
fous hors de l'eau; ou encore ils ont tenté de les renfermer par des toiles, ou
d'autres tiffus équivalens , pour les tirer à terre. Il paraît affez probable que
ces indultries , fort groffieres dans leur origine, &qui Le préfentent affez natu.
rellement à l'efprit , ont pu faire naître l'idée des différentes efpeces de filets
qu'on emploie pour la pêche : car on Le fera bientôt appergu que l'eau paffant
difficilement par des tiffus ferrés, il fallait en avoir d'autres plus lâches, & dont
les fils fient plus ou moins écartés. Cette idée a dei conduire à celle des filets.
Une fois que les rets ont été imaginés, on en a fait de bien des formes die-

V ij
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rentes. Les uns, en maniere de chauffe; font propres à arrêter les paierons qui-
fuivent le cours de l'eau; d'autres en nappe retiennent le poiffon , de ce genre
font les faines ;..d'autres aie en nappe font formas de mailles tellement pro-
portionnées à lu grofféur deepoiffons , qu'une fois engagés par la tête, ils ne
peuvent s'échapper; tels font, manets (1): d'autres qu'on nomme tramaux ,
font formés de trois nappes, dont les mailles ont différentes ouvertures ; &
ceux-ci prennent tous les pouffons qui fe préfentent, de quelque greffeur qu'ils
raient. On a enfuite imaginé-de former avec ces différentes efpeces de filets,
de grandes enceintes , Iefquelles retiennent le poiffcsn qui y elt entré avec
l'eau de la mer :. eeft ce qu'on appelle des parcs. Non content de pratiquer ces
induitries au bord de Peau; on' a imaginé des moyens d'aller chercher les
polirons avec des rets fort loin de la côte 3 & même à une grande profondeur.

. -

quelle-oh a attaché une brique. Au moyen
d'une corde , on traîne ce filet dans Tes
courans les plus profonds des grands fletr.
ves. Douze au feize hommes , partagés eni
deux bateaux le font avancer , & l'on y
peut trouver à la fois au-deIà t sa quintaux
de poiffon. Ordinairement ces filets n'ont
pas de fac vers le milieu , parce que cette .

partie ferait bientôt déchirée , & que d'aik
leurs elle épouvante le poiffort. Cependant
on en voit qui ont cette figure. Quelle que
Toit cette différence entre les filets appellé%.

en français feints & rnanets , il efs certain
fuivant M. Sehreber, , gt4e les Allemands
n'ont que le mot de Gcbn pour les défi,-
gner.

Lafainette Wathen dl en Allemagne
un petit filet de douze à quinze aunes de
Drefde , tarni de perches par les deux
bouts. Les pécheurs le traînent danl les
petites fivieres & dans les étangs , fans
avoir ,béroin pour cela de bateaux.

Les draguer, Schleppfâcke , ont un long
fac, qùi fe termine en pointe. Deux hom-
mes, placés de part & d'autre fur les bords
du fleuve , les traînent au moyen d'une cor.
de. Si la riviere eft trop large, on attache
les èordes aux deinz bouts d'un bateau , que
l'un fiit avancer oblique/rient On les ent-
ploie pour . pécher dans lès endroits pro-
fonds ; & peur que le fac' aille au fond , il
porte une.pierre par en-bas. 

z ) I1 parait que l'auteur ne détermine
pas allez la différence qu'il y a entre les rai-
nes & les manets. L'introdudtion qui eft à la
tête du chapitre IV de cette fe tien , fem-
12,1e fuppofer que cette différence ne confille
que dans la grandeur des mailles. Les-faines
ont des mailles d'une forme arbitraire, mais
plus ferrées. Les manets ont des mailles
proportionnées à la . greffeur des pouffons
que l'on peut attraper par ce moyen. Les
uns & les autres appartiennent à la daffe
des grands filets que l'on traîne. On s'en
fert auffi fur les côtes , &,dans les parcs,
où ils font fixés.

Dans le nord & fur les mers & Ies grands
fleuves d'Allemagne, on connaît trois fortes
de grands filets qui fe traînent : 1 G. Gars',
en françaisfainer & manetr. 2Q. Wathen,
en français fainetter. 30. Schleppfâcke , en
français dragues. -

On appelle Cam , toutes Ies fortes de
grands filets qui fa traînent dans l'eau , &
qui font faits en foi-mé de facs. Leur
grandeur varie bdaucoup. Il yen a qui ont
ço,, 6o , go aunes de large , & au-delà Les

faines , Fliesgarnen , dont on fe fert fur le
Rhin , font très-grands. On y réunit fix à
huit filets de ça aunes ebacun , dont les
mailles font fortrlarges,

Les filets Cam ;.portent à. chaque ex-
trêmité une rnaffe, en' allemand ,
- C'eft une piece de bois, au milieu de la-
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.4. • Nous n'infifterons pas davantage fur toutes les ind-uftries , plus jugé_.

nieufes les unes .que les autres, qui ont fuectfrivernent été imaginées pour
étendre la pèche avec les filets. Le peu que nous venons d'indiquer offre un
volte tableau & des objets très-intéreffims , qui doivent faire le fujet de cette
feconde fedion , laquelle fera divifée en plufieurs chapitres.

s. DANS le premier, nous traiterons de la fabrique des filets. Nous y dé-
taillerons les différentes efpeces qui font en ufage , & les préparations qu'on
leur -donne pour en prolonger la durée.

6. ON verra décrites dans le fecond toutes ( 2) les pêches qui Ce font au
bord des rivieres , des étangs & de la mer, ou à une petite diflance du rivage.

7. DAUS le tioifierne (3), il s'agira des pêches en pleine mer, & à une
grande profondeur dans l'eau.
. 8. CETTE marche nous mettra en état de commencer par les pêches les
flmples, qui ferviront en quelque forte d'introdudion aux pêches plus com-
pofées & plus confidérables.

CHAPITRE PREMIER.

Des filets, de leur fabrique, de leur entretien ,& leurs différentes efpeces.

9- LES filets qu'on emploie dans nos mers font faits généralement avec
de bon fil retors, du meilleur brin de chanvre ou de lin. Cependant on fait en

( 2 ) Le titre de ce recoud chapitre pro-
met moins que ce que l'auteur di 4 ici.
traite de plufieurs pêches au filet, qui fe
font fur k rivage, ou dans un bateau, d
une petite dijiance du bord de l'eau.

(3) L'auteur s'eft apperçu , dans la fuite
de fon travail , qu'il ne devait pas s'aftrein-
dre à renfermer dans trois chapitres tout
ce qu'il avait à dire fur les pêches au firet.
ll a donc changé l'ordre qu'il avait d'abord
adopté. Le troifieme chapitre traite des pè-
ches qu'on fait fur le rivage, ou à une petite
diftan.ce du rivage.; avec des filets féden-
taires , en forme de manche, qu'on nomme
guideaux, verveux • f&c.

CHAPITRE IV. Des tentes, ou étentes ,
à la baffe eau fur piquets.

CHAPITRE V. Pêcheries qu'on établit au
bord de la mer, en formant des enceintes
nommées parcs, au moyen defquels on re-
tient le poiflon qui, après s'étre porté à la
côte , veut retourner à la mer.

CHAPITRE VI. Des pêches que l'on fait
au bord de lamer, ou à une diflance plus
ou moins grande du rivage, avec des filets
flottés & leftés.

CH A PITRE VIL Des pêches qui fe font
à la traîne , avec des filets à manche, &
qu'on peut comprendre fous le terme géné..
rique de drogue.

CII A rilRt VIII. De quelques pêches qui
fe pratiquent fur les bords de la Méditerra-
née , & qu'on peut regarder comme des
parcs pierrés & flottés, tendus à la mer.
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Provence quelques gros filets avec de Pauffe (4), & les Groënlandais avec deg
barbes de baleine (s), ou des nerfs de daim. Lionel Wafer dit auffi que les
Indiens de l'in= de l'Amérique pèchent avec de grands filets d'écorce do
inahot , &c. Nous aurons occafion de parler ailleurs de ces cas particuliers.
Il ne s'agit ici que de ce qui fe pratique le plus communément.

IO. QUELQUES pêcheurs établis dans les villages, fement un champ en che-
nevis : ils font la récolte du chanvre; ils le rouiffent , le teillent, le férancent
eux-mêmes, & fe difpenfent par-là d'en acheter. Mais ces travaux s'atfocient•
difficilement avec les occupations continuelles de la pèche, & ils font abfolu-
ment impraticables pour les pêcheurs qui habitent les villes. Ainii les pêcheurs
fort occupés de leur -métier achetent au marché la filalfe teinte préparée; &
quand ils Ont une nombreufe famille, les femmes & les filles s'occupent à ka
filer. Mais comme la fabrique des filets exige beaucoup de main-d'oeuvre, &
qu'on peut pour un écu de fil faire une étendue de filets qui coûterait 12 livres , -
les pêcheurs, pour peu que leur famille foit nornbreufe , travaillent eux- rnè-
mes leurs filets; les femmes & lès filles retordent le fil, & même aident aux
hommes à lacer ou mailler les filets ,. étant au moins aulli habiles qu'eux à
cette forte de travail.

II. CEUX qui n'ont point de famille font obligés d'acheter leurs filets, &
c'elt pour eux une dépenfe confidérable. Ceux même qui la l'apportent, ne
font pas difpenfés de l'avoir mailler, ne fût-ce que pour rétablir les filets qui
ont fouffert quelques dommages ; car ils feraient épuifés en frais, s'ils étaient
perpétuellement obligés de payer ces fortes de ehabillages , que les pêcheurs
qui l'avent mailler font, ainfi que leurs femmes, dans les intervalles de teins
qui ne font pas propres à la pêche.

12. QUOIQUE nous ayons prouvé, dans l'art de la corderie (6) , que les chan-
vres du nord bien choifis font des cordes plus fortes que la plupart de ceux du
royaume , les pêcheurs préferent ceux de France (7), & je crois qu'ils ont
raifon , parce que nos chanvres font durs & ligneux. Cette qualité, qui eft un.
défaut pour des cordes, fait qu'en général ils pourriffent moins promptement
que les chanvres doux du nord, qui font des cordes plus fortes.

(4) ST1 r A tenadfuna ; LINN. Voyez ce
que j'en ai dit dans le troifieme volume de
cette édition, p. s.04 , art du cordonnier
note 4..

(s) Cette forte de filets vaut mieux que
ceux de chanvre. On les fait avec de lon-
gues bandes de barbes de baleine, coupées

fort étroites & fort minces. Voyez Ander.
fon-, 1-nein:foires fur P Isla,nde.

(6) 11 n'eft pas encore publié dans Cette
édition augmentée.

(?) En Allemagne, les pécheurspréfei
rent les chanvres clu Rhin.

161‘‘.ile
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AR TICLE PREMIER.

Idée générale des diyerfes efpeces de filets.

/5. LES pêcheurs ne font point les cordages qui leur font néceffaires ; ils
les achetent des cordiers, qui les leur vendent au poids.

14. LA filaffe & le fil s'achetent aux marchés, à la livre, à différens prix
fuivant la fineffe et la qualité de l'un & de l'autre. Il y a des pécheurs âgés ou
infirmes, qui s'occupent avec leur famille à faire des filets qu'ils vendent à
1:aune, & dont le prix varie fuivant la nature du fil, la grandeur des mailles,
& la chiite du filet. Par exemple, les faines pour le hareng font les plus cheres,
non feulement à caufe de leur hauteur, niais encore parce que les mailles font
fort ferrées & en grand nombre (8); ce qui fait qu'un habile laceur ne peut
en faire par jour que huit à neuf aunes. Au contraire, un bon ouvrier peut
faire douze à quinze aunes de nianets qui fervent pour la pêche du maque-
reau, dont cependant les pieces ont quarante-deux à quarante-quatre mailles
de chiite.

'S. LES rets dont nous venons de parler, & plufieurs dont il fera quer.
tien dans la fuite, font de fimples nappes (9) , mais qui different affez confi-
dérablement entr'elles. Les unes , ayant les mailles fort petites, retiennent
le poiffon à peu près comme le ferait une toile claire; d'autres , qui font clefti-
nées à prendre fpécialernent une efpece de poiffon, doivent avoir leurs mailles
tellement proportionnées à la groffeur ordinaire de cette efpece de poiffon
que la tête qui di plus menue que le corps entre dans les mailles pendant que le
corps n'y peut paffer : alors le poiffon qui a engagé fa tête dans une maille, ne
peut la franchir, à caufe de la grolfeur de fon corps ; & il ne lui eft pas poffible
de fe dégager en reculant, parce que les fils du rets s'engagent dans Les ouies.
Si les mailles de ces filets font trop petites, les poiffons rebrouffent chemin
avant que d'avoir engagé leur tête jufqu'au-delà des (mies; & fi elles étaient
trop larges, les poiffons les franchiraient & pafferaient au travers.

16. IL y a des filets plus compofés , qu'on nomme treinails ou eramattx-
1 , fig. 1), parce qu'ils font formés de trois nappes ou rets pofés les uns

furies autres ; ce qui forme trois mailles qui fe recouvrent.
17. LES deux rets A (pi. I, fig. 3 ) , qui renferment le troifieme B

qu'on voit placé entre deux, finit formés de gros fils très-forts, & les
en font grandes ; on les appelle volontiers &anaux ou aurnés. Les mailles des

(8) On les fait, pour la plupart, de grof. 	 ( 9 ) En allemand, »rancie, parois. Out
Eere foie dg Perfe , parce qu'ils font plus /es nomme a infi , parce qu'on les étend de-
forts (Yt qu'ils peuvent durer trois ans. An- vaut ces pouffons qui marchent par troupe..
derfon rnémairesfar ?Islande.
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hamaux, de la drege par exemple, ont de. grandeur neuf ponces -en quar-:
ré (ro?. Comme les harnaux qu'on emploie en mer eint fouVent que quatre
mailles de chiite, un bon laceur en peut faire 15c) aunes par jour.

18.	 rets qu'on voit entre les-deux hanaaux (pl. I, fig. r), fe nomme
la nappe On la toile, ou encore lajgrie. II eŒ fait avec du. fil très-délié'; ce qui
n'et fujet.à aucun inconvénient, parce que la flue eft foutenue par les fils' des
hamanx qui, comme nous l'avons dit, font très-forts , ainfi qu'on le voit dans
la planche I, figure

.19: Lé pieces de flue ont les mailles beaucdup plus ferrées que les ha-
maux, puirqu'au lieu de quatre mailles de chûte, elles en ont quarante-deux ;
& pour cette raifon , le meilleur ouvrier -n'en peut faire que douze à quinze
.aunes par jour. Il eft vrai que la flue doit avoir un pela plus d'étendue que les
hamatix , pour qu'elle l'oit toujours flottante entre deux : on en appercevra la
rairon , fi l'on fait attention que quand on fe fert de ce filet, les parons ne s'y
maillent point comme quand on emploie les manets ; ceux qui-donnent dans la
'flue lui font faire une bourre entre les gi.andes mailles des ha.manx; en fe dé-

- battant ils tombent dans cette bourre , ils s'enveloppent du filet, & ne peu-
vent s'écha.pper. L'avantage- de ce filet eft, qu'il s'y prend des polirons de grof-
feurs fort différentes, & qu'ils font également arrêtés, de quelque- côté qu'ils
donnent dans le filet.

20. OUTRE les deux efpeces de filets dont je viens de parler. qui font en
nappe, il y en a qui forment un fac conique : on leur donne fur les rivieres
plufieurs noms, enteautres , celui de verveux (ii). Ceux qui fervent à la mer
s'appellent flics ou caches, queues, manches (12) , &c. Je donne pour exem-
ple un verveux : ces filets, à la forme près, font maillés comme les fitines.

21. IL y a bien des fortes de filets dans les trois genres dont-nous venons de
donner uneidée ; & nous comptons en parler fort en détail, lorfque nous trai-
terons des • pêchés oà-Pon en fait ufacre. Mais il faut préfentement piler à-la
fabrique des filets.

ARTICLE SEC-OND.

De la fabrication des filets.

22. QIIOIQ,U)ON faffe certains filets avec des fils très-fins, on n'y emploie

(lo) Ces filets à trois nappes foritincon- foient étouffés, enforte qu'on Ies en retire
nus en Saxe ; mais fur le Rhin on en fait morts.
nfage., & ils s'appellent Salmgarne , parce	 (I s) En allemand, Garnuleke.
qu'on -s'en fert pour la pêche du faurnon.	 (ie) Les Caus, en Allemagne , Sacke
Les nappes extérieures font appellées Le. -n'ont pas toutes les dénominations que leur
dermafchen. 11 eft aiTez ordinaire que les donnent les pécheurs français.
Lumens , qui y font arrêtés par les ouies ,

prelque
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prefque jamais des fils fimples : pour que ces filets fe foutiennent & qu'ils du--
relit, ils doivent être faits avec du fil retors. II faut donc que les fileufes
achetent de bonne filaire , bien fine bien épurée de chenevottes , qui fait
forte, bien mare, & point trop rouie : elles doivent la filer de différentes grof.
feurs , fuivant l'efpece de filet qu'on fe propofe de faire. Que la filaire fait filée
au fufeau , ou au rouet, il n'importe, pourvu que le fil fait bien uni, & fuf-
fifamment tors, fans l'être trop; car un fil trop tors n'a prefque pas de force.
Ce font auffi les femmes qui retordent & doublent le fil qui doit être employé
pour le corps du filet. Mais les pêcheurs ont befoin de lignes, ou petites cor-
des de huit pouces, ou d'un pied de longueur au plus, pour lefquelles le fil
doit être retors en quatre. Ces petites ficelles , que fur plufieurs côtes les
pêcheurs nomment ainards (13) , leur fervent à attacher la tête du filet fur
une corde qui forme une bordure, ou, en terme de marine, une ralingue (4).
Les faines & les manets en ont fur-tout befoùi.

23. CE font ordinairement les hommes qui font ces ainards , avec une ef_
pece de rouet, à peu près le même, mais plus grand que celui que nous avons
décrit dans la premiere édition. Ce rouet (pl. I 'fg. ) eft formé par une
roue A, qui eit fixée folidement horifontalement dans un mur par un fort
étrier de fer bb. Une petite manivelle c , fert à faire tourner cette roue, dont la
circonférence eit enveloppée de deux cordes : chacune fait tourner une mo-
lette; on attache au crochet de chaque molette un fil retors; & les deux fils e
s'uniffent à un crochet qui tient au plomb f A rnefure qu'on tord les fils e,
ils fe roulent l'un fur l'autre , & le plomb f monte proportionnellement.

24. IL n'eft pas hors de propos de faire remarquer qu'il y a une grande diffé-
rence entre les fils fimplement doublés & retors par les femmes , & ceux qui
font commis par l'homme (pl. I, fig. 2). Les femmes roulent l'un fur l'autre
les deux fils qu'elles ont foin de tenir mouillés, les deux pelottes étant dans
un vafe rempli d'eau. Ces deux fils venant à fe deffécher dans cette pofition,
reffent un peu adhérens entre eux, quoiqu'il n'y ait point de force exprefre
qui les engage à fa rouler l'un fur l'autre.

25. IL n'en eft pas de même des fils que commet l'homme (fig. 2 ).
Comme il imprime un tortillement à chaque fil e, ils font effort pour fa dé-.
tordre: en conféquence ils fe roulent l'un fur l'autre ; & il faut une-force plus
confidérable pour défunir ces fils commis , que ceux qui ont été fimplement
retors.

26. LE quarré repréfenté fur la planche III de la premiere fedlion, les
rouets des cordiers 	 ceux qu'emploient lesLouvrieres qui fontgdes cordon.-

(i;) En allemand ,tehnuren.
(14) En allemand , Saumtau.

Tome V. X
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nets de foie, fourniffent des moyens bien plus expéditifs de commettre en-
fernble plufieurs fils, que la petite machine que je viens de décrire ; mais j'ai.
cru ne devoir pas négliger d'en parler, d'autant que dans plufieurs ports elle eft
d'un ufa.ge affez commun.

27. LES pêcheurs ont encore-befoin de ganfe fine, qu'on nomme fur la côte.
de Normandie warretée , pour.joindre enfemble plufieurs pieces de rets qui doi-
vent former par leur réunion une piece complete de faine ou de manet. Mais
ils n'ont pas coutume de les faire ; ils les a.chetent des cordiers.

28. IL faut donc que ceux qui veulent faire des filets , foient pourvus de fil
retors de différentes greffeurs, ainfi que de plufieurs fortes de lignes ou ficelles:
il leur faut de plus quelques outils ; nous en parlerons dans un ;riflant.

De la meilleure maniere de conftater la grandeur des mailles.

19. LES filets ne doivent pas avoir tous une même grandeur de maille. Nos
ledleurs en ont déjà apperçu quelques raifons dans le peu que nous avons dit
des faines, des manets , & des tramaux. Mais on a jugé qu'il était important
à la confervation du poiffon qui peuple la mer, de fixer l'ouverture des mailles
crue devait avoir chaque efpece de filet, Il n'eft pas aifé de mefurer exadtement
en pouces & lignes l'ouverture des mailles : aulli les pêcheurs ne fuivent-ils
pas cette méthode. Ceux des ports du Ponant comptent combien il y a de
noeuds au pied, ou à la braffe : & ceux de la Méditerranée difent qu'il y a tant
d'ourdres au pan ou à la braffe ; ce qui revient au même. La différence confifte
dans la diverfité des mefures & des expreilions. Dans les ports de l'Océan, le
pied eft de douze pouces, & la brie eft de cinq pieds. Dans les ports de la
Méditerranée, le pan eft de neuf pouces, & la bree de- fept pans & demi. Ainfi
par exemple (pi. I, fig.), un filet de huit ourdres au pan, dl celui dont huit
noeuds font la longueur d'un pan , ou de neuf pouces.

30. CETTE façon de rnefurer la grandeur des mailles par le nombre des
noeuds ou ourdres , eft commode : mais elle Weil pas eire car en-fuppofant
que la grandeur foit telle qu'on l'exige au fortir des mains de l'ouvrier ;elle
change confidérablement lorfque le filet a fervi , ou même quand it fort de
'la teinture- au du tan : les fils fe détordent, ils fe crifpent , ils augmentent de
greffeur ;Ica qui diminue confidérablenaent l'ouverture des mailles. Cette ré.
flexion a fait propofer d'établir la grandeur des mailles fur le. diametre.des
-moules qui. ferventà les travailler. On verra dans la fuite, que les moules pour
les petites rnaillesfant cleS morceaux dé bois arrondis, & qu'ify: en a .de plats
pour les grandes mailles.

31. L'ORDONNANCE de 1681 a fixé la grandeur des mailles pour toutes les
efpeces de- filets , &-a ordonné qu'il ferait dépofé au greffeMes amirautés, des
échantillons de toutes ces efpeces , pour avoir fous les yeux un objet de coin-.
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paraifon. Mais cette ordonnancé mettrait les juges en droit de faire briller
tous les filets; car en filppofant qu'un filet neuf aurait été conforme à l'or-
donnance, il ne fe ferait plus trouvé tel après avoir fervi, pour les raifons qui
ont été rapportées plus haut. Qnelques-uns ont cru qu'il etàt été mieux de
fixer les dirnenfions des moules, & d'en conlèrver aux greffes des amirautés,
non-feulement des modeles exaas , mais de plus des étalons, qui feraient des
trous percés dans des plaques de cuivre, au moyen defquels on connaîtrait
exaaement & facilement fi les moules qu'emploient les m'ailleurs fout con-
formes à l'ordonnance. Mais ce moyen ne mettrait en état' d'exercer la police
que chez les ouvriers mineurs , puifque les mailles changent d'étendue par
le fervice. Ce n'eft pas tout : la diminution des mailles devient encore plus
ou moins confidérable, fuivant la groffeur du fil qu'on a employé pour les
faire; d'où l'on peut conclure que, quelques précautions qu'on prenne pour
fixer les dimenfions des moules, les pêcheurs mal intentionnés auront un
moyen d'éluder la loi : car fi l'on veut rnefurer les mailles d'un filet qui aura
fervi , les pêcheurs crieront avec fondement à l'injuffice, affurant que leur
filet neuf était conforme à l'ordonnance; & fi l'on fixe la grandeur des mailles
par la groffeur des moules, ils parviendront à rendre en peu de teins les mailles
plus ferrées, en employant du fil un peu plus gros. D'où il fuit que, fi l'on
prenait le parti de fixer la grandeur des mailles par les moules, il Faudrait en
même tems fpécifier de quel fil on fe fervirait: ce qui n'eff pas aifé à vérifier,
d'autant qu'il y a des fils qui fe gonflent plus à l'eau que d'autres. ,1

32. ON s'eft donc beaucoup attaché, dans les différens réglemens qu'on a
Faits relativement aux pêches ., à fixer la grandeur des mailles des diverfes ef-
peces de filets. Mais entre les inconvéniens dont nous venons de parler ,je ne
fais pas fi Pœi a fait attention que, quand on traîne le filet obliquement au
courant, ou fur te fable, les fils fe rapprochent, les mailles s'alongent , & elles
diminuent tellement, que celles fur-tout des chauffes fe ferment prefqu'en-
tiérement : en ce cas, Pexaae din-tenfion des mailles ne ferait utile que pour les
filets qui feraient tien tendus, & qu'on oppoferait perpendiculairement au
.courant ; & ces circonftanceS font affez rares. Quoi qu'il en l'ait, en détaillant
les divers uftenfiles dont fe fervent les inailleurs , nous donnerons à peu près
les dimenfions des moules qu'on emplaie pour les différentes fortes de filets.

Des différens petits inftrumens qui fervent 4 1-aoer ou mailler les filets.

. 3 3. LES filets font d'un tau trop lâche pour que les fils pilent fe
itenir dans la fituation réciproque qu'ils doivent aVbir par leur feul entrelace-
ment; il a été néceffaire d'arrêter les fils les uns aux autres, en faifant des noeuds
dans tous les endroits où ils fe croifent & il faut que toutes les mailles d'un

X.)
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filet foient d'une grandeur déterminée. Voici les outils qui font nécefraires
pour ce travail.

34. DES cifèaux de moyenne grandeur. Ordinairement les pêcheurs les
prennent ronds par Pextrèmité des lames, afin de pouvoir les porter dans
leurs poches fans étui, & fans courir rifque de fe bleifer.

3.i. DES aiguilles de différentes grandeurs (pl. I ). Celle de la figure 3 a
neuf pouces de long fur deux lignes d'épaiffeur. Quelques-unes font longues
de treize à quatorzes pouces. Cette aiguille (figure 3) fart pour lacer. L'autre
(fig. 4) , qui n'a que fix à fept pouces de longueur , fert pour réparer ou ramen-
der les filets fins, & auffi pour travailler les filets qu'on fait avec du fil très-
délié. On fait ordinairement les uns Se les autres, d'un bois léger; tel que le
coudrier , le fufain , le faule , le peuplier. Elles fe terminent en pointe par un
bout g, où elles forment un angle aigu : il faut que fa pointe foit moufle,
& que toutes les Parties de l'aiguille raient arrondies, pour qu'il n'y ait point
d'arêtes qui endommagent le fil. Ces aiguilles font évjuidées à jour en i g,
dans une longueur de deux pouces Se demi ou trois pouces , fuivant la gran-
deur des aiguilles ; & l'on ménage au milieu de cette partie évuidée , une ba-
guette c d, qui ne s'étend pas jufqu'au haut. Beaucoup de pêcheurs la nom-
ment languette (15). Quelquefois on la forme avec une broche de fer.

36. L'EXTRÉMITà b de, l'aiguille, oppofée à la pointe, eft fourchue ou en-
taillée d'environ un quart de pouce : cette partie b s'appelle la coche ou le talon.

37. ON charge, emplit ou couvre les aiguilles avec du fil: tous ces termes
font fyn °urnes. Pour cela, on prend un peloton, ou, en terme de laceur,
liffiau de fil g (fig. î ) : on met un bout F du fil fur l'aiguille (fig. 3 ); on pofe
le pouce &Sus ; & tenant le refte du fil h avec la main droite , on le paire par-
deus la pointe de la languette dans Pefpace C D, pour lui faire faire deux
tours au pied de la languette; puis on conduit le fil dans la coche B, on le re-
monte furia partie antérieure de l'aiguille, on le fait paffer autour de la lan-
guette, de là dans l'entaille du talon ; & on le remonte le long de la fa.ce po{'-
térieure de : ce que l'on continue jufqu'à ce que l'aiguille foit entié-
renient chargée , comme Peft celle B E (fig. s' ).

38. POUR faire parer aiférnent le fil autour de la languette, on appuie
avec le pouce fur cette languette, afin qu'elle déborde l'aiguille par-derriere ;
enfuite on appuie avec le doigt index fur la même aiguille, pour la faire fortir

(r 5) Les pêcheurs allemands la nomment
auffi Zunge. Elle eŒ faite du mérne mor-
ceau de bois que le relle de l'inllrument.
Le meilleur bois eft le fufain , en allemand,
Spifibrium , en lat. evonymus. La coche ou

le talon de l'aiguille s'appelle en allemand
die Gabel. Charger l'aiguille , c'efl , en ter-
mes de pécheurs allemands, die leadel
auffildnen. Le Iiffeau s'appelle Enaul.
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du côté de la face antérieure ( r 6): & de cette façon , lorfqu'on en a contradté
l'habitude, on charge l'aiguille très-promptement & avec facilité.

39. {QUELQUESnUNS trouvent plus commode de tourner l'aiguille dans la
main gauche, plutôt que de remonter le fil tantôt par-devant & tantôt par-
derriere	 ( 17 ).

40. LA figure 6 eft une autre forte d'aiguille , qui fert ordinairement pour
rhabiller (1g ). On introduit le fil entre les ferres a & b; & ces aiguilles
fervent comme les autres , qui cependant font préférables , parce que l'extrê- •

mité g (fg 3) eft moins filette  à s'accrocher dans les fils , que les ferres a b
de l'aiguille (fig. 6).

4 1 - LA figure 7 eft un morceau de bois qui porte à chacun de fes bouts a & b
un crochet : on le nomme valet. Quelques mailleurs s'en fervent pour tenir le
filet tendu. Pour cela , on palfe un des crochets dans une maille ; & l'autre, ou
dans quelqu'autre maille du filet, ou dans quelque crochet ou corde qui fe
trouve à portée de celui qui travaille.

42. AFIN que les mailles (oient d'une grandeur uniforme, on les travaille
fur un morceau de bois rond ou plat , qu'on appelle moule ( 19).

43. POUR faire les mailles qui ont peu d'ouverture, on fe fert de moules
cylindriqu es (fig. 8 ) , ou d'une petite regle de bois (fig. 9 ). Si les mailles font
grandes , comme celles des hamaux , par exemple , les moules cylindriques
feraient trop gros polir être tenus entre les doigts : c'eft pourquoi on les fait
avec une petite planche (fig. 16 ou 17 ), qui a aux -bouts a & b un ou deux
petits talons pour empêcher -le fil de couler fur le bout de ces moules : ear le
•fil qui doit faire la maille enveloppe ici le moule fuivant la longueur, ainfi
que l'indiquent les lignes ponctuées. Ces fortes de moules ne doivent avoir
que trois à quatre lignes d'épaiffeur , & être faits d'un bois fort léger , parce
qu'il faut les tenir entre le pouce & le doigt index de la main gauche.

44. LE s moules les plus grands , fur les côtes de Normandie & de Picardie,.
font deftinés à faire les hamaux de la drege ; ils ont neuf pouces dirongueur,
non compris les talons. On verra dans la fuite, qu'il y en a de beaucoup plus
grands-. Les moules pour les foies ont fept pouces de longueur totale , & fix
pouces un quart fans comprendre les talons. Si l'on a une idée de ces moules
& de leur ufage, on concevra que le pourtour du moule donne l'ouverture
de la maille de ces fortes de filets , qui eft égale à deux fois la longueur du
moule. • •

(i6) Dans bien des proyinces du . nord ,
les Pècheurs fe fervent du pouce , pour ap.
pu yer fur l'aiguille & la faire fortir du côté
de la face antérieure.

(17) C'eft la méthode des Allemands.
(tg) En allemand , aushien. Les aiguil.

les à ?habiller , en allemand , Ausber-Na-
dela, ne font que des morceaux de bois ,
larges comme la main , avec une fente dans
le milieu , pour y paffer le fil.

(Io) En allemand, Strickejlock , ou Stri.
ckeholz.
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. 4i. LE moule cylindrique (fig. 8) qui fert pour faire les mailles de la flue
de la drege , a fept ou huit lignes de diametre ; celui pour les mailles des manets
hors la manche, dont le fil en plus gros que dans la manche, a douze lignes
de diametre. Celui qui fert pour les manets dans la manche , a onze lignes de
diametre. Celui qui fixe les mailles pour la drege de la vive, qui en perrnife
en Normandie pendant le carême, & dont le tau eft très-délié, a huit lignes
deux tiers de diametre. Celui qui fert à faire les mailles pour la pêche du
hareng à Yermuth, & dont le fil eit plus gros que pour la pêche dans la Manche,
a huit lignes un tiers de diametre. Celui qui fert pour faire les filets deftinés
à la même pèche auprès des côtes , a huit lignes de diametre : & celui qui
fert pour faire de petites faines très-légeres , dont les mailles font fort petites,
& qu'on nomme warneues en Normandie, n'a que fept lignes ou fept lignes &
demie de diametre. •

46. LES bouteux font du nombre des rets les plus ferrés. Leurs mailles font
faites fur un moule qui n'a que trois lignes de diarnetre , plus ou moins ; car
les bouteux n'ont pas exadement leurs mailles d'une même grandeur.

47. LA circonférence des mailles d'un filet en le tour de fon moule, dont
le quart donne la grandeur d'un des côtés de la maille. Pour rendre la chofe
plus fenfible, donnons un exemple. On fuppofe que la maille d'une faine
doive être d'un pouce en qu-a.rré ; c'eft-à-dire , que chacun des quatre fils qui
en forment le contour, a un pouce de longueur d'un noeud à un autre. Le
moule ayantfeizelignes de diametre , fa circonférence eft de quarante-huit
lignes, dont le quart eft douze, qui eft , fuivant notre fuppofition , la lon-
gueur que doit avoir chacun des côtés de la maille de la faine : bien entendu
•qu'il ne s'agit pas ici d'une précifion géométrique.
• 48. POUR fe difpenfer d'employer de gros moules qui font difficiles à
manier, & cependant ne pas laiffer de faire de grandes mailles, on fait quel-

- que fois deux tours de fil fur le moule pour chaque maille.

Explication de quelques termes qu'emploient les manieurs ", qui font
peu connus de* ceux qui ne font point de filets.

49. COMME nous ferons obligés d'employer quelques ternies qui font
propres à l'art qui nous occupe, il en bon de commencer par les définir.

l'o. QUANT) un filet eft tendu verticalement, le bord d'en-haut ('e nomme
la 'tête ( zo ) ; & le bas s'appelle le pied. Souvent la tète du filet ett bOrdée d'une

(zo) La plupart de ces termes d'art font férieurs de lents filets: Le bord d'en«-haut
inconnus en Allemagne. Los pêcheurs di- s'appelle quelquefois da: Haupt ez par
fent , die obere , und die untere Leine , oder corruption Hat.
Ece, en parlant des bords fopérieurs 4; in.
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corde garnie de morceaux de liege qu'on nomme flottes (21 ); &le pied eŒ
pareillement bordé d'une autre corde garnie de bagues de plomb : eeit ce
qu'on nomme la plombée (22).

I. LA levure d'un filet eft le premier rang de mailles •ou de deini-mailles
par lefquelles on le commence ( 23 ). Ainfi , quand on dit, lever un filet, eeit
le commencer, ou former la levure. Et quand on dit , pourfieivre  un filet ,
c'en continuer à former les mailles.

î'2. ON nomme accrues (24) , des boucles qu'on fait fervir de mailles pour
augmenter l'étendue d'un filet. Comme cet •article eft important, nous en
donnerons un détail particulier. -

3. L•Es mailles doubles fe font en mettant fur l'aiguille deux fils au lieu
d'un ; ce qui fournit le moyen de détacher un filet d'un autre, comme quand
on veut faire un goulet dans un verveux. On verra dans la fuite, qiie cette
pratique a' de grands avantages.

4. Enlarrner un filet, eeft le border d'une efpece de Encre formée de gran-
des mailles qu'on fait avec de la ficelle. Il y a de ces lifieres qui ont allez de
largeur, & qui font faites de mailles une fois plus grandes que celles du filet
elles ne fervent que pour fortifier le filet. D'autres lifieres font étroites, &
formées de très grandes mailles ; elles fervent à recevoir une corde qui y
étant paffée , tientlieu comme d'une tringle de rideau ; & en ce cas les mailles
fervent d'anneaux.

EN Provence, on appelle chappe une efpece de galon dont les mailles font
d'un fil plus fort que celui de ce filet, & ont quinze lignes en quarré.

BO.RDER un filet ( ç), eeft l'entourer d'une corde qu'on attache au
filet, de trois en trois pouces, aveudes révolutions d'un bon fil retors. Cette
corde, qu'on peut appeller en termes de marine, une ralingue , fert à fortifier
le filet. Ceux qu'on traîne en ont fur-tout befoin.

17. COUDRE un filet, c'eft joindre plufieurs filets enfemble pour en faire
un grand.

¶8. Nous expliquerons ailleurs comment cela fe fait
¶9. MoNTER un filet, c'eft le garnir des cordes & apparaux qui le mettent

en kat de fer vir.
60. Nous remarquerons en paffant , qu'on nomme corde en aulliere celle qui

eft formée de plufieurs faifceaux de fils commis les uns avec tes autres; &
corde. cab& eu en grelin, celle qui eft formée de pinfieurs auflieres cominifes
enfemble.

• (2;)% allemand, ileangsjfafchen.
(24) En allemand, Fliegende Mofchen

ou en termes d'art, Ein1ânge..111afchen.
(2i) En allemand, Einfaffen.

(21) En allemand , Flôffen.
(22) En allemand, Bleyreif. Cette corde

dl de crin, qui dure plus long-tems que
le chanvre,
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6r. ON appelle goulet (26) l'embouchure, en forme d'entonnoir, des
filets en verveux; laquelle fait que le poiffon y entre aiférnent, & ne peut_
Prefque jamais en fortir.

62. IL y a fans doute plufieurs termes qui ne font point expliqués ici,
mais qui le feront, lorfque foccarion fe préfentera d'en faire ufage. •

De la différente forme des mailles.

63. ON fait deux fortes de mailles : les unes font quarrées, les autres en
en lofange (27) (N.1., fig.1). Quand les filets à mailles quarrées font tendus,
tous les fils qui forment les mailles font.paralleles entre eux, & encore parai-
leles à la tete du filet ; de forte que toutes repréfentent comme un damier. Ou
peut faire les hamaux des tramaux en mailles quarrées. Il y a cependant des
hamaux en lofange , comme on en voit à la figure r.

64. A l'égard des filets qui font à mailles en lorange, loi-free les filets font
tendus, les fils, quoique paralleles entre eux, forment des lignes obliques,
eu égard à la tète du filet ; de forte que les angles aigus des mailles font haut
& bas. Les mailles des flues, des =nets, des faines & de la plupart des filets,
font en lofange.

65'. CES deux fortes de filets fe travaillent bien différemment : ce qui nous
obligera d'en traiter particuliérement ; mais il faut auparavant expliquer
les différentes façons de faire les nœuds. C'en un préliminaire néceffaire pour
l'intelligence de ce que nous avons à dire fur la façon de mailler:

ARTICLE TROISIEME.

De la maniere dont fi font les dilprens nœuds qui joignent les fils les uns avec
les autres.

66. IL y a deux façons d'exécuter les nœuds. L'une Le nomme des le
pouce; elle fert principalement pour les grandes mailles des ha.maux , ainfi
que pour les r'habillages; & dans certaines circonftances , ce noeud eft.fort
commode.

67. L'AUTRE forte de noeud Le nomme fous le petit doigt. Ce noeud
d'ufage pour toutes les efpeces rie filets. Il a l'avantage d'être expéditif, fort
affuré , & de former des mailles bien régulieres.

68. COMME il faut varier la grandeur des mailles fuivant Pefpece de filet

(26) En allemand , Einkehle.
(27) En allemand , Spiegellicht.

qu'on
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qu'on fe propore de faire, il eh néeeffaire de ehoifir un moule proportionné
è la grandeur qu'on veut donner aux mailles, & avoir une aiguille chargée
d'un fil plus ou moins gros, fuivant refpece de filet qu'on fe propofe de
travailler. Ces préparatifs font néceiraires , de quelque efpece de munis qu'on
veuille faire ufage.

Maniere de faire le nœud fur le pouce.

69.POUR faire le nœud fur le pouce (pl. H, fig. 1), il faut paffer dans un
clou à crochet &, un bout de ficelle, qu'on noue pour en former une anfe Z.
On paire dans cette anfe le fil avec lequel on veut faire le filet ; on forme avec
,ce fil un noeud fimple C, qu'on ne ferre pas julqu'auprès de la corde, mais
ion s'arrête à une dittance proportionnée à la grandeur qu'on veut donner aux
demi-mailles par lefquelles doit commencer le filet.

70. Voici une des rnanieres dont peut être fait le nœud fimple (fig. 2). Je
'-fuppofe ici que les fils A & B font ceux qui étant rapprochés formeroient
l'anfe & de la fig. i .On pofe le moule q r fous l'angle qui eft formé par la réunion
de ces deux fils; on ferre le bout du fil qu'on a paifé dans Panfe entre le doigt
index & le moule; on entoure le moule par la révolution k 1 ,m ; puis on le
paire autour de la branche 2, pour le conduire par-defrus elle en ô & en m ,
par-deirous le fil en p. Tirant enfuite le bout p , le nœud fimple eft fait ; mais il
Weil pas capable d'arrêter la maille ; il faut, comme difent les laceurs Peter
par un fecond noeud : & voici comme l'on fait celui qu'on nomrnefue le pouce.

71. ON faifit le noeud funple entre le pouce & l'index de la main gauche
comme on le voit auprès de C (fig. r); ôn prend de la main droite le refte du
fil ou l'aiguille qui en eft chargée, & on le jette par-defrus le pouce de la main
gauche, lui faifant décrire une révolution D EF , qui paire par-defrus Panfe
de corde Z ; on le ratnene enfuite vers C, à Pextrèmité du pouce de la main
gauche ; puis On paire l'aiguille par-delfous les deux branches C de la demi-

& on l'introduit dans Panfe EBF , de forte que la partie B du fil qui
forme cette anfe fe trouve fous l'aiguille. Alors tenant toujours le noeud
bien ferme entre le pouce & le doigt index de la main gauche, allez que la
portion D du fil qui y répond, & faifant enforce que Panfe Z & les deux
branches de la demi-maille C foient tendues, on finit le noeud en tirant
l'aiguille vers foi. Pour que le nœud fuit bien arrêté , il faut que ce noeud, dit
Jiu le pouce, s'arrête fur le noeud fimple ; car s'il fe formait au-deffous , comme
cela arrive quand on ne ferre pas fortement le noeud fimple avec le pouce,
le noeud ne ferait pas arrêté & ne vaudrait rien.
• 72. ON verra, dans l'article du raccommodage des filets ,un autre procédé
pour faire le nœud

Tome r.	 Y
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73. SOUVENT les laceurs font les demi-mailles qui forment la tête du filet,
comme nous venons de l'expliquer, fans fe fervir de moule; & l'habitude
qu'ils ont contraéhe par un long ufage, fait qu'ils leur donnentune grandeur
affez uniforme. Mais le mieux eft de les faire fur un moule, que nous n'avons
pas repréfenté , pour éviter de rendre la figure trop confirfe , mais dont nous
aurons foin de parler amplement dans la fuite. Il fiera qu'on fache préfente-
ment qu'on forme le noeud firnple fur le moule (fig. 2), & qu'on n'abandonne
pas le moule en affurant ce noeud firnple par le noeud fur le pouce, que nous
venons de décrire (fig.z ).

74. ESSAYONS maintenant d'expliquer, le plus clairement qu'il nous fera
peffible, la maniere de faire le noeud qu'on nommefous le petit doigt.

Maniere de faire le nœud fous le petit doigt.

75. An.ks ce que nous avons dit, on conçoit que le nœud fur le pouce
prend en partie cette dénomination de la grande révolution D,E,B,F
(fig. i ), qui enveloppe le pouce.

76. POUR détailler l'art de faire le noeud fous le petit doigt, fuppofons
(pl. II, fig. 3) qu'il y ait des demi-mailles A A B de faites. On tient le moule
CD entre le pouce E, & le doigt index F; de forte qu'un des bouts C
moule s'appuie contre le pli que le pouce fait en s'articulant 'avec la main,
que l'autre bout D du moule excede un peu le doigt index F.

77. QUE le moule fuit rond, ou qu'il foit applati, fa longueur doit être
placée fort près des noeuds des demi-mailles ou des mailles qu'on a formées en
premier lieu.

78. SUPPOSANT le moule fait; comme nous venons de le dire, & comme on
le voit à la fig. 3, on paire d'abord le fil par-deffus le moule ; on le rabat fous
Pextrêmité du pouce en G; enfuite , ayant détaché le quatrieme doigt H des
autres doigts, en le portant un peu en avant, on defcend le fil vers L pour le
paifer par-dellbus & derriere le quatrieme doigt H: & continuant la révolu-
tion du fil, on le remonte derriere le moule, entre le moule & 	 ; puis
on le rabat fur le moule pour l'engager entre le moule & le pouce à l'endroit G.
Après quoi l'on fait décrire à ce fil la ligne circulaire C K F , paffant par-del.
fusl'anfe de corde Z ou les demi-mailles A AB. Quand le E eft arrivé en F,
on le defcend derriere tous les doigts pour le paffer derriere & fous le petit
doigt L.

79. LA figure 4. eft dellinée à faire concevoir le relie de ce nœud. Nous
avons cependant tracé fur la figure 3 ,par une ligne ponétuée , la route que le
doit tenir pour achever le noeud. Comme nous avons omis exprès de repli-
l'enter Papille dans cettefigure 3 , on apperçoit mieux les diférens contours
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du fil; & l'on voit que la ligne ponauée., en remontant, paffe en M fous la
branche du fil qui eit près de cette lettre , en N fur ra-utre branche de ce fil ,
enfuite par-derriere l'index, & va traverfer la demi-maille B. Alors, en tirant le
bout O du fil, Sc conduifant le noeud tout près du moule par le petit doigt L
fins difcontinuer de tirer le bout O du fil , on dégage enfin le petit doigt; on
ferre fortement le noeud fur le bord fupérieur du moule; & l'opération dl ainfi
achevée.

80. POUR rendre encore plus clair ce que nous venons de dire , nous dialo-
guons en trois opérations ce qui regarde le noeud fous le petit doigt.

8i. A la premiere , qui eft repréfentée par la figure 3 , on paffe le fil entre le
moule & l'extrémité du pouce , en G ; & pour le tourner autour du quatrieme
doigt II , on lui fait faire la révolution G N M : après l'avoir conduit derriere
le moule , on le rabat vers G fous le pouce, qui doit le tenir ferme ; de là on
le merle entre le pouce & le moule , vers C ; enfuite on lui fait décrire , par..
delfus l'ante de corde Z, ou les deminmailles AA , la grande révolution CKF ;
puis il defcend derriere le moule & tous les doigts , pour embraffer le petit
doigt L , laiffant le quatrieme doigt H engagé dans l'ante MN. Mais quand le fil
eft arrivé fous le petit doigt L, la premiere opération dl finie.

82. PouR la feconde, qui dl défignée dans la même figure par une ligne
ponduée & qu'on a marquée par des traits, ainfi que l'aiguille dans la figure 4;
fuppofant le fil paré fous le petit doigt L , on le remonte par-deirous le fil M
pour le paifer fur l'autre branche N du même fil , ce qui eft très-fenfible dans
la figure 3 ; puis derriere l'index, & au travers de la demi-maille 13, qui fe ren-
contre diredement près la pointe de l'aiguille. On conçoit que l'aiguille qui eft
repréfentée dans la figure 4, eft néceffaire pour faire paffer le fil par la route
que nous venons d'indiquer, & qui dl défignée par les mêmes lettres dans les
figures 3 & 4-

83. LA troifieme & derniere opération eft repréfentée par la figure ç, qui
fait appercevoir comment tous les doigts ayant été promptement dégagés de
l'ante MN (fig. 3 , 4) aulli-tôt que l'aiguille a forti tout-à-fait hors de la demi-
maille B , &le pouce ne fuyant plus ciu.'à contenir le moule & à pefer deffus

	

pour bien tendre toute la. partie fupérieure ; le petit doigt 	 qui demeure
Peul entouré du fil , s'éleve avec lui peu à'peu jufqu'au moule , & ne fe dégage
de ce fil que quand on eft près de ferrer le nœud. Alors, fi l'on tire fortement le
bout O du fil ( fig. 3 ), qu'on doit toujours fuppofer tenir l'aiguille , le noeud
cil fini.

84. IL . eft bon 'de remarquer , à Poceafion de la figure qu'on a dégagé
tous les doigts des révolutions du fil, excepté le petit doigt L. A l'égard du
pouce & de l'index ,. ils ne fervent plus qu'à tenir le moule en état, & à tendre
la demi=Criaille B ; condition néceilaire pour que le noeud fe forme bien. On

Y
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voit en F, le noeud qui commence à fe former fur le bord fupérieur du moule
par le rapprochement des parties de ranfe CKF ( fig. 4); & en 0 (fig. 5), le
fil qui eft rabattu comme il convient pour ferrer le noeud; enfin en L (fig. 4s. s)
le petit doigt qui eft prêt à fe dégager du fil.

8 5. Nous ferons encore obferver , au fujet- de la figure 4, que pour don-
ner la liberté de paffer l'aiguille dans les révolutions du fil, on tient l'anfe
P fort longue, comme la repré fente la ligne ponétuée Q & elle ne joint le
deffous du petit doigt, que quand l'aiguille eft entiérement paIlée , comme on
le fuppofe dans la figure 5.

ARTICLE O_IYATRIEME.

Maniere de travailler les filets.

86. IL ne fuffit pas de l'avoir faire les noeuds : cette connaiSance ferait inu-
tile, fi l'on ignorait comment on forme les mailles. Nous avons déjà dit qu'il-
y en a de deux fortes; celles qui forment des h:anges , & celles qui font
quarrées. Nous allons expliquer féparément la xnaniere de les faire.

Maniere de travailler les filets. dont les mailles font en lofange.

87. IL faut commencer par faire ce qu'on nomme la levure, qui eft compofée
d'un nombre de demi-mailles qui forment la tête du filet. A cet égard, la pra-
tique des mailleurs n'eft pas uniforme.

88. LES uns ayant fait une anfe de ficelle G (pi. 1, fig. lo) , la pafrent dans
un crochet F, & y attachent par un nœud firnple le fil dont ils doivent faire le
filet ; puis plaçant le moule fous le noeud qui eit au-bas de Panfe G, ils font la
maille H; ils retirent le moule de cette maille, le pofent deffous , & font la
maille I , dont les branches font d'inégale longueur, ainfi que toutes les autres,
jufqu'au bout de la levure; ils tirent enfuite le moule de la _maille I, pour le
placer defrous , & faire la maille K. Ils font de même & fucceffivernent les
mailles LMNO., &c. Comme le maillenr doit tirer fortement fur-. les mailles.
qu'il a- faites, elles font fermées & les fils font rapprochés tout près les uns des
autres; cependant nous les avons repréfentés un peu écartés, pour qu'on pût lb.
former une idée de la forme que les mailles prennent,:daiIle .urs, on ne fait
ufage de cette levure, qu'en ouvrant les mailles, & peint une ficelle datts:
celles qui font cottées IIKMO; ce qui éft repréfenté•pai. la  ligne.. ponduée
P Q, Mais comme la levure qu'on vient de faire, fe 'raccourcit à..peu près de;
moitié, lorfqu'on ouvre les mailles, il faut la faire-une:fois:plus longue que
ne doit être la tête du filet. Si cette tète doit.avoir.quatre-pieds de longueuri
il faut que la longueur de la levure foit de huit pieds.
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89. C'EST fur les mailles IL N, &c. qu'on attache- les mailles qui cloivriit

former le filet.
90. IL y a .des mailleurs qui commencent leurs filets par certaines anfes

qu'ils nomment des pigeons. Cette levure a, dans quelques circonftances , des
avantages fur les autres.

.91. CES pigeons a a cz, &c. ( pi. I, fg. i i) font de grandes anfes , arrê-
tées en b par un noeud fur le pouce. On doit avoir l'attention d'écarter les
noeuds b de la valeur d'une demi-maille c p ; parce que, comme on le voit
dans la figure , les demi-mailles e e, &c. qu'on fera dans la fuite, s'attache-
ront en d au milieu des efpaces c b. On ne fe fert.point de moule pour faire les
pigeons non plus que les deminmailles ; pour lés tenir d'une longueur pa-
reille, & que les intervalles c b foient égaux entr'eux, on pain les doigts de la
main gauche entre les pigeons; & appuyant deffus , on fait enforte que tous
les noeuds foient à une même hauteur.

92. LES demi-mailles d étant faites, on continue à travailler- le filet fur un
moule, comme nous l'avons expliqué plus haut.

93: D'AUTRES mineurs font d'abord une anfe de corde AB (pl. I, fig. 12)
qui ait forrnée de trois branches , dont deux fervent à arrêter cette aide dans
le crochet C; & c'eft fur la troilieme branche D qu'ils font les demi-mailles E en
atfez grand nombre pour en garnir toute la longueur de la tète du filet. Ainfi „
fuppofant que la tète du filet doive avoir deux pieds, & que les mailles aient
un pouce d'ouverture, il faudra mettre dans l'anfe de corde A B , vingte-quatre
demi-ni ailles.

94. C'EST ainfi que-les mailleurs ont coutume de travailler: Mais pour ren-
dre plus fenfible l'Opération que nous avons à décrire, nous fuppofons qu'on
forme toutes les demi - mailles qui doivent faire la levure, fur une corde A B
(pl• I , fig. 13) qui el tendue fur une regle de bois CD,  qu'on fufpend en
équilibre par les cordes F G au crochet E, afin de pouvoir aifément tourner
le filet à routes les rangées; ce que nous prouverons être néceffaire.

91.. AYANT fait.la faulfe maille H, dans laquelle paire une cheville, & qui
fert à arrêter les derni-rnaillesqu'on fera 'dans la fuite fur toute la longueur de.
la corde A B, cOmme font celles .numerétéesx , 2, 3, &c. on garnit ces demi.
mailles. depuis A j u fqu'à B. r

96. CES demi-mailles, qui font faites fur un moule, paraiffent arrondies
par en-las; mais on verra bientôt que quand on fera les mailles du premier
rang fernblables à r ,; 14 is ,'&é. qui s'attachent au milieu des demi-
rnailles4,	 6, .ces derni-mailles qui étaient arrondies, comme celles I ,
eSt 3, feronr devenues triangulaires , ainfi que toutes les fuivantes depuis

7,4 jufga a 12.. .De inèrne les. ,mailles> 13 14, I Ç, qui font -arrondies 'par >cu-
bas , deviendront anguleufes 	 formeront des lofangeS femblables à 16,
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17, 18, quand on aura fait le fecond rang de mailles, que nous ne marquons
ici que depais zr jufqu'à 2S. Il eit clair qu'en continuant de travailler lés
autres rangs de mailles, comme nous venons de l'expliquer, on fera toute
l'étendue du filet en mailles lofangées.
• 97. MAIS il eft bon de faire remarquer qu'on fait toujours les filets de
mailles, de gauche à droite. Ainfi , quand une rangée elt faite dans toute la
largeur du filet, on doit le retourner pour revenir fur l'es pas, & faire la [e-
coude rangée , toujours de gauche à droite, & les fuivantés de métne , jufqu'à

. ce que le filet foit achevé.
98. POUR exécuter le travail que nous venons d'expofer d'une façon géné-

rale, il faut, quand on a fait la levure ou le premier rang de demi -mailles dans
toute l'étendue que doit avoir la tète du filet depuis A jufqu'àB , ou depuis

jufqu'à 12 , il faut , dis- je , retourner le filet , de forte que A foit du
côté de la main droite, & B du côté de la gauche , pour-faire le premier rang
de mailles; commençant ce rang par le bout I, qui alors eft du côté de la
main gauche, & le finifFant par le bout K, qui, lorfque le filet eft retourné , fe
trouve du côté de la main droite. Quand cette rangée I K fera finie, on re-
tournera le filet pour commencer la troifieme rangée par le bout L, qui alors
fera du côté de la main gauche, & le finir par le bout M qui répondra à la

,main droite.
99. LES chiffres qu'on voit dans les mailles de la figure 13 indiquent l'or-

dre qu'on a fuivi pour les faire. Quand on arak les mailles depuis le n I juf-
qu'à 12, on retourne le filet, & on fait les mailles depuis 20 jufqu'à Pextrè-
mité du filet: on retourne encore le filet, & on fait les mailles depuis l'extré-
mité du côté gauche jufqu'à l'autre bout: ce que l'on continue jufqu'à ce que le
filet foit achevé. Nous allons encore rendre ceci plus clair par les figures 14,

16, 17.
roo, A la figure 14, les demi-mailles qui forment la levure, font faites fui..;.

vant l'ordre des chiffres I, 2, 3 , 4. En a eŒ le bout du fil qui fervira à faire
la feconde rangée, repréfentée par la,figure i s , où le filet ayant été retourné,
le n° 4 eft du côté de la gauche. Avec le fil a de la figure 14, on fait la maille s,
qui a deux branches inégales ; enfuite les mailles 6, 7 & 8. b indique le fil qui
telle pour faire la rangée fuivante, & on apperçoit que les mailles 1; 2, 3 &
4, qui étaient rondes par en-bas, font devenues triangulaires.

or. LA figure 16 repréfente le filet, retourné pour faire la maille 9 , qui a
l'es deux branches inégales, enfuite les mailles ro, i 1.& 12. r ciL le fil qui refte'
pour faire la rangée füivante, quand on aura , retourné le filet; & l'on peut
remarquer que les mailles s , 6, 7 & 8; qui étaient arrondies par en-bas à la
figure font anguleufes dans la figure 16, & qu'elles. forment des lofanges
.régulieres..Qtiand on a retourné le filet, comme on le voit dans la figure 17;
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on fait la Maille 13, qui ales branches inégales, & enfuite les mailles 14, I5'•
& 16: le fil qui refte eft indiqué par d.

102. Nous ne pourfuivrons pas plus long-tems le filet : ce que nous ve-
nons de dire, fera comprendre où font les attaches des différentes mailles ;
comment les mailles qui font arrondies au fortir du moule, deviennent lofan-
ges; & comment, à caufe des attaches, il y a au bord du filet des mailles lon-
gues, & des demi-mailles, qui forment une efpece de bordure.

103. LA plupart des laceurs arrêtent la premiere fauffe maille II (fig. 3 ) ,
par un nœud fur le pouce, & ils font toutes les autres avec le noeud fous le
petit doigt. Cela ne doit point faire une regle générale ; chacun eit maître
d'employer un noeud, ou un autre ; & comme nous avons expliqué très en
détail la façon de faire ces deux fortes de noeuds, nous devons nous difp enfer
d'infifter fur ce point.

Comment on bride un filet à mailles en lofange , pour qu'il ne pue,
s'alonger aux dépens de fa largeur.

104. UN inconvénient des filets à mailles en lofange , eft qu'ils changent
beaucoup de forme, fuivant qu'on les tire dans un feus ou dans un autre. Si
l'on tire le filet (pi. II, fig. 9) fuivant la diredion 0 P, ou .fuivant celle
QR, les mailles s'étendront beaucoup dans cette diredion ; elles deviendront
fi étroites que les fils fe toucheront prefque , & les mailles perdront prefque
toute leur ouverture. Ce ferait, en beaucoup de circonftances , un inconvé-
nient confidérable.

ç. ON pourrait le prévenir & faire enforte que les mailles confervaffent
leur ferme réguliere , en paifant une corde S T (fig. 9) dans toutes les mail-
les , & les aflipettiffant fur cette corde avec un bon fil retors, aux endroits
V V V. C'eft ce qu'on appelle border un filet. Mais les manieurs produifent le
même effet d'une façon plus expéditive, & qui leur coûte moins : pour cela,
quand on a fait le dernier rang de mailles comme a, b,e,d, A, B, C, D (fig. 9),
on pofe fous les dernieres mailles un moule E F qui doit être beaucoup plus
menu que celui qui a fervi à faire les mailles. On fait au milieu du bas de la
maille A une petite maille E qui ne fert qu'à affujettir le moule; enfinte on paffe
le fil par-devant le moule, & opérant à l'ordinaire pour mailler fous le petit
doigt, on fe trouve obligé de faire une révolution alongée , afin de gagner le
Milieu de la maille 13, où l'On fait un nœud; puis, fans changer la pofition du
moule, & y confervant les nouvelles mailles, on fait les révolutions & les
noeuds qu'on voit à la fere 9,; depuis E-jufqu'à F. Dans cette figure, on a
trop éCarté le moule des mailles, & l'on a fait les révolutions du fil très-lâches,
pour laiffer mieux appercevoir les détails de l'opération. Quand on a ôté le
. •
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moule , il d.Oit_relter un fil tel que M L K , 'qui airujettit les demi-mailles dans
l'ouverture qu'elles doivent avoir.

rob. Sr l'on employait un moule trop gros , ou fi en faifant les noeuds on
tenait les mailles trop ouvertes, comme on l'a fait à deffein dans la partie E F
de la figure 9; les fils.M LK, ,211 lieu de former- une ligne droite d'un noeud à
Palme , feraient une courbe en dehors : ce ferait un défaut ; les mailles ne fp-
raient pas bien affujetties. Si le moule était trop menu , ou qu'en travaillant on
tint les mailles trop près les unes des autres, les bords du filet feraient froncés,
& le filet ferait bourre. Pour que le filet Toit bien bridé , il faut, quand on a
ôté le moule, que les fils M L K étant tendus aient la même longueur . que la
ligne ponhuée N. Lorfqu'on aura ainfi formé des mailles tout au pourtour du
filet, il ne pourra plus changer de forme.

Maniere de joindre enfemble deux .filets , au moyen des mailles dont nous
. . venons de. parler ci - deus.

107. IL eft évident que, fi l'on met l'un fur l'autre deux filets de même gran-
deur & qui aient des mailles pareilles, on pourra, en fuivant exactement
ce que nous venons de dire ci - deffus , réunir très - exactement ces deux
filets, pourvu que.l'on comprenne dans chaque noeud deux fils , un de chaque
filet.

ARTICLE CIIIQUIEME.

Ce que c'ell qu'enlarnzer un filet.

. 108. Nous avons dit plus haut, qu'enlarmer un filet (2a) c'efl. le border de
grandes & fortes mailles faites avec de la ficelle ,. ou au moins avec un fil re-
tors beaucoup plus fort que celui qui forme le filet. La principale utilité de
cette lifiere eff de fortifier le filet, & d'empêcher qu'il ne rompe quand on le
traîne.

109. QUELQUEFOIS, mais cela arrive rarement, on parte une corde dans)
les mailles de Penlarmure ; & cette corde tendue faifant l'office d'une tringle
de rideau pendant que.les mailles fervent d'anneaux, on peut plier le filet fur
lui-même comme l'on fait urtrideau : en ce cas , nous croirions préférable ; de
garnir les bords du filet avec des anneaux de métal, ce qu'on appelle des bau-.
dettes. Mais, comme nous l'avons déjà dit, il dl bien rare qu'on faffe ufage -de
filets .ainsi montés. . •

MO. POUR enlarmer un filet, il faute avoir du fil retors ou de la ficelle

(z8) En allemand ein Nets fâumen.
deux ,
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deux, trois, ou quatre fois grOffe tomme le fil qui a•fervi â faire lé filet ; on
en charge une grotte aiguille. Si la ficelle eit affei fine, on. peut s'erufervir
pour faire deux rangs de mailles au bord du. filet, la paffant dans toutes les
mailles inférieures ,& l'affujettiffant dans chacune par un nœud. Mais•commu-
nément , la ficelle qui fert pour enlarmer eit grotte, & on fait les mailles fort
grandes. Pour cela on ne prend dans la ficelle les mailles- que -de deux en
deux, I, , 7 , 9 , r r ; ad`e± fouvent Même on paire deux mailles, &
ce cas on • n'attache là ficelle qu'aux mailles t, 4, 7 &t. A la groffeur
près dela ficelle, ces •mailles reffemblent Osez à celles qui font cotées K, L,
M (fig. 18 ).

II. ON for-me des anfes ou oeillets aux unes du filet qui fervent à "atta-
cher les cordes pour le tendre ou le traîner. 	 -	 •

112. POUR faire commodément les mailles de Pénlarmure , ainfi •que les
brides' de h figure 18 , on•paffe dans les mailles dti-b-Ordoppofé à Celui où l'on
va tràvailler, , une corde qu'on •attache I•deuxerbolie-.ts , ou dont 'on réunit
lés boutS par un noeud, pour faire fine anfe 'Page 'clans tiIL crochet.
Quand Penlarmure eft faite, on retiré cette corde. Si l'on voulait border le
filet de ce côté-là, on lierait cette corde à'titrbieSleinailles •ez",- b, e, d, asièd

, comme on a fait la corde S T ›dans laflre i, en V•V V.- 	 •

.	 T "I -C	 S	 X '1. E

-Des •acrues.

113.. LES =Meurs font, enplufietirs circonffanceS`, dés boucles, fauffeS
mailles, ou mailles volantes (pL I, frg. 19.-) qu'ils norninent accrues ; parce
qu'elles •leur fervent-à angmerirer l'étendue de -leur -filet dans-tin fenS ou -dans
un autre, à volonté (29). Nous crootiedeVoit expliquer ici la-façon de les
faire, parce que les -accrues--font ab tîieit néceffaires pont-fa:ire-lés filets ài
mailles quarrées , que nous avons promis de décrire.

114. Nous choififfone, pour expliqueeceinment on fait des accrues, un
filet à mailles quarrées I„ fig. '9), parce que la démonitration en fera plus-
fenfible. Cependant on jette des acerbes -aux filets à mailles en lbfange, comme
à ceux à mailles quarrées ; & nous avertiffons que, la figure 19 eŒ uniquement
deftinée à faire apperceveir clam-net:le:én fait les accrues, & qu'elle ii'à aucun
rapport avec- façon du faire les.fàfs»

'A:1p 1ND on a fait la levtire-& le premier rang de-mailles , d I, fig. T9,

(29) Le terme des pècheurs allemands, c'cit Zunehmen & les mailles ainfi ajoutée
s'appellent Einhaue-Mafchetz.

• Tome r;
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fi Fort veut-faire, une accrue A à la:rangée re II, après avoir fait le noeud
qui Orge ,la maille C, on continue de mailler mais en palrant encore le fil
dans la maille II, pour former à l'angle de cette maille un fecond noeud: Lorf-
qu'on aura bleu ferré le noeud & retiré le moule on aura rade ponétuée A,
sliron nomme one accme, _

r6, DAN & le tems, qu'en ferala file de mailles le BI, les mailles fe tenni-
pereent en n'y avait point d'acgtie niais attendu que 1' on paffera le
fil :dans l'accrue comme dans une.lnaille: fera le noeudE , la
rangeepde -fera prolongée jurqu'à„ e .& la file .n° HI fera de huit
mailles , au lieu que la file n9 I n'était que de rept.

117.- Si Pon,ménag4 pne.pareille accrue en F , la ale de mailles n° V fera
de neuf, au lieu que celle if I n'était_ que de rept; &la largeur du filet fera aug-
mentée -de deux 11414.q. :

Waifer9,Pt concevoir comment, ;a0, 	 4es accrues,
on peut •• élargir un Aie„egit .crifpn •eut ,car -On peut forMer: plufieurs
accrocs, :comme. C, ilms;rane file 4 mailles , & augmenter le _nombre des
mailles proportionnellement à celui. des accrues. Weil évident que fi , en for,
ment la file de noeuds : , emp...avalt-paffé	 dans raccrue 4, & qur"on l'eût
arrêtée par un noeud	 de,inaillesiaurait eu neuf mailles au lieu. de huit,

119. IL y a une autre façon: de faire des accrues, au moyen de laquelle on
augmente le nombre de mailles & pari çpnréquent,laiargeur du filet, à la
rangée rnéme où l'on forme l'accrue. Pour cela ,on fait à l'ordinaire les mailles
a 6 (pl. .1 fig. 20). Si l'on ruivait la tnatche commune, on irait faire un noeud
en d. Au lieu de cela, & pour former l'accrue, on porte le fil qui part de b
iureau noeud d'une maille- du rang plus haut e; en n'y fait pointde noeud,
tin pare feulement le, fil dans .-r.me des jambes-4e la maille, e; on le dercend
jurqu'enf,: pli, :fait unngetld fur 1:e,pOnce er)fuitç :le ,même fil va s'atta-
cher	 4.,	 'xnailles;gA,fe..41t.à l'ordipaire„Pn voit que la.file
mailles .AB eit,,aen,lebéée d'uneaitl4-, .ainfi que-tous- lés ra.ngs qui fuivront,.	 _	 .

•

A RTICLE„EPTizzE.

Çoinmera ou dimine, la largeur ,des Pets. (30

2Ci.” 	 air‘:41 dimiiuer la largeur des:firpts que deraug-
Inenter , pull-que le rétrécilrement	 compgenant
deux mailles danslun même nce4; par exemple, PangleM de la Maille evec

N de la maille fuf.Vante. La largeur du filet fera ainfi diminuée de la

(;o) En allemand, enehinen.
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;pane M N. Alors les fils de ces mailles feront doubles; ce qui n'eft fujet à
aucun inconvénient. Mais le nombre des mailles de la file où l'on aura réuni
deux mailles, fera diminué d'un. Il eft clair qu'on parviendra ainfi à diminuer
peu à peu la largeur d'un filet, fans faire de difformité fenfible ; car on peut
réunir des mailles au milieu des rangées comme fur les bords.

ARTICLE HUITIEDIE.

Façon de travailler les filets à mailles quarrées.

121. QUOIQU'ON faire beaucoup plus de filets à mailles en lofanges qu'à
mailles quarrées , ilyades ouvriers accoutumés à travailler les mailles quar-,
rées , qui prétendent que ces filets coûtent moins, & qu'ils font plus ailés à
travailler.

122. CES filets ne fe commencent pas comme ceux à mailles en 'orange;
on ne fait point une levure qui ait toute la largeur du filet, ainfi qu'on le voit
dans la planche I, fig. 13. On commence les filets, à mailles quarrées .par un
angle.	 .

. 123. ArNst , ayant une aiguille chargée de fil & un moule proportionné à
la grandeur que doivent avoir les mailles, on tourne une ou deux fois le fil
autour du moule; on noue enfemble les deux bouts; & ayant retiré le moule',
on a une anfe de fil, qui ferv ira fi l'on veut à faire la premiere maille A (pl. I,
fig. 21; 22; 23), & qu'on pafrera dans le clou à crochet &; enfuite on polira
le moule fous' cette maille pour en faire une autre B, qui fera la premiere
maille du recoud rang: fans l'ôter du moule, on fera une accrue C, comme
nous l'avons expliqué plus haut. Cette accrue tiendra lieu d'une feconde maille
au fecond rang. d (fig. 21) .eft le fil qui fervira à faire les mailles du-troifie me
rang.

124. ON tire le moule de ces deux mailles, & on retourne le filet pour
faire le troifieme rang; on pore le moule fous l'accrue C, & on. forme une
maille D qui a deux branches fort inégales (fig. 22); attendu que, partant
du noeud qui di au-deffirs de l'accrue, & ayant enveloppé le moule, le fil
remonte & forme la branche courte qui va s'attacher par un nœud au-deffous
de l'accrue C. Sans changer la pofition du moule, on procede à une autre
maille E , qui va s'attacher au bas de la maille B du fécond rang: -& le moule
reliant toujours dans.la même porition, on fait enfuite une accrue F. Au-
delà on voit en e le bout du fil qui doit former les mailles fuivantes. -

2i. AYANT retiré-le moule de ces mailles., on retourne le filet; & pour
former les mailles du' quatrierne rang, on pore le moule fous l'accrue F
-(fi. 23 ):.;'-on 3r, fait une 'Maille G.; à .branches inégales ; plus une feboride

Z ij
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, & une accrue K. f eft le:e qui fervira pour faire - les -mailles
fuivantes. •
• 126. •ON continue de faire les mailles dans le mène .ordre , terminant.
toutes les rangées par une accrue fur la droite ; ce qui augmente d'une maille
la largeur du filet. Quand on eff parvenu à la moitié de. toute la largeur que le
filet doit avoir , au lieu d'augmenter la largeur du filet, il faut la diminuer;
ce qu'on fait en comprenant à la fin , de chaque rangée. deux mailles dans un
même noeud. Lorfqu'on aura fait en rétréciirant autant de rangées qu'on en
avait fait en élargifrant , le filet fera - réduit.à une maille , • qui fera à un angle
oppofé à celui de la premiere maille par laquelle on , avait commencé le filet,
& qui dl accrochée dans le clou. •

127. jusqu'a préfent cette piece de filet, qui doit être quarrée , a une forme
lorange ; & les mailles qui doivent etre quarrées , ont autri cette même forme.
Mais quand on le tendra par fes angles, de forte qu'un des côtés Toit hori-
routai , la•piece entiere, ainfi •que fes mailles , auront la•forrne quarrée qu'on
defire. - •

.128. -POUR rendre plus -précifes & plus Claires les idées générales que nous
venons de préfenter, , il faut fuivre pied-à-pied la façon de travailler ces fortes
de filets.

129. ON commence par entourer le moule d'une ou deux révolutions du
fil dont on veut . faire le filet; & ayant arrêté ce fil par un noeud , on a une
anfe ou une .maille A, qu'on paire dans un clou à crochet. On pore le moule
fous cette maille A ; on paire le fil fur le moule & dans la maille A , pour faire
une maille B ; on paire encore le fil dans la même maille, A pour faire à la droite
une accrue C : elle eft un peu moins longue que la maille B.

130.ON dégage le meule de ces deux mailles, qui forment le recoud rang,
ainfi qu'on le voit dans la figure 2 , où d indique le fil qui reste pour faire
une autre rangée quand on aura retourné le filet.

131. POUR faire le troifieme rang de mailles, on retourne le filet. Alors
l'accrue C , qui était du côté droit, fe trouve du côté gauche(fig. 22) :
pore le moule fous cette accrue C & avec le fil d, qui part du bas de la pre-
miere maille A , on fait une maille D qui s'attache au bas de. l'accrue C. Les
branches de cette maille D font inégales , puirqu'elleeart du dam de l'accrue
C , & qu'elle va s'attacher au-deffous de cette même accrue. Tenant le moule
dans la même pofition , on fait la maille E, qui part .du deirous de l'accrue C
& va s'attacher au-cleirous de la maille B. Enfin on fait taccrue F. Le troifieme
rang de mailles étant fini , on tire le moulé des mailles. La lettre e indique le
bout dit fil qui doit fervir pour faire le qu.atrierne rade.
_ 132. - POUR faire quatrieme rangée des mailles ( fig. 23 ), 011 retourne le

filet, de forte que l'accrue F.,.qui étiut à droite, fe.trouve.à guche., On pofe
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le moule fous cette accrue F; & avec le fil e on fait la maille G qui a deux
branches inégales; puis, Ems changer la pofition du moule, on fait la maille
H, qui part de deffous l'accrue E, & va s'attacher au-deffous de la maille E;
tout de fuite on fait la maille I, qui part du bas de la maille E, & va s'atta-
cher au bas de la maille D. Enfin on forme l'accrue K, & le fil f fervira pour
faire la cinquieme rangée de mailles. Il ferait inutile de fuivre dans un auffi
grand détail toutes les autres rangées; il en réfulterait des répétitions en-
nuyeufes : il fufEt de dire que jufqu'à ce qu'on foit arrivé à la partie du filet la
plus large, on commence toutes les rangées par une maille longue, & on les
termine par une accrue.

133. QIJAND on eut parvenu au plus large, c'eft tout le contraire ; car pour
achever la portion inférieure du filet, il faut le rétrécir: ain fi , au lieu de faire
des accrues au bout de toutes les rangées de mailles, on comprend les deux
dernieres mailles du rang fupérieur dans un mênie noeud. Par ce moyen, la
longueur de chaque rangée eit diminuée d'une maille : & enfin le filet eft ter-
miné par une maille, comme il avait été commencé par une maille.

134. EN jetant les yeux fur lesfigures 21,22 , 23 de la planche I , on apper-
çoit des mailles ovales de figures fort irrégulieres , & mal difpofées. les mies a
l'égard des autres. Les anfes ou mailles DG font très-longues, & formées de
branches d'inégale longueur; d'autres , telles que E I, ont leurs attaches
au bas de deux mailles différentes, pendant que les deux branches des ac-
crues CF K répondent au bas d'une maille où aboutit déjà une branche des
autres mailles B E I. On aura peine à concevoir que d'un tas de mailles, de
formes fi irrégulieres & fi bizarrement arrangées les mies à l'égard des autres,
il puiffe réfulter un filet compofé de mailles en lofange d'une forme réguliere
& qui foient réguliérement arrangées.

.13i. A l'égard de la forme ovale des-mailles que nous avons repréfentées
dans les figures 21, 22, 23 de la planche I, elle dépend de ce que ces mailles
ont été deffinées comme elles fe montrent au fortir de deffus le moule. Et de
même que les mailles de la figure 13 , planche , ne prennent la forme de lo-
fange qu'elles doivent avoir, que quand on les a affujetties par les mailles
qu'on  a faites au-deffous , celles des .figures 21 , 22 , 23 , prendront auffi na-
turellement la forme qu'elles doivent avoir. Il ne nous a pas mérne été poffible
de les repréfenter d'une façon plus avantageufe ; parce que tant qu'on travaille
ce filet, on n'apperçoit aucune maille ; tous les Els rapprochés les uns des
autres n'offrent qu'un faifceau. Mais afin de donner une idée de la forme & de
l'attache des mailles , nous les avons repréfentées dans les figures 21, 22 23
un peu ouvertes & à peu près comme elles font lorfqu'efies fortent de deffus le
moule.

136. A l'égard des mailles longues D G, ainfi que dçs accrues C F K, elles
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ne paradent point dans le filet ; elles rellent fermées au bord du filet
elles forment une bordure, ou une efpece d'enlarmure , qu'on apperçoit en
A D (fig. 23). Les mailles que l'on réunit à un feul nœud pour diminuer la
largeur du filet, font une bordure à peu près pareille, en A D & en B D.

137. MAIS jufqu'à préfent les mailles paradent léfanges , & nous nous
fommes propofé qu'elles fuirent quartées. Elles le deviendront en eiret, quand
on tendra le filet dans un feus différent.

comment on fait un filet à mailles quarrées , qui foit plus long que large.

138. ON dl fouvent dans le cas de faire à mailles quarrées , des filets cite
ont beaucoup plus de longueur que de largeur. Pour y parvenir, on 'prend
d'abord avec une ficelle la indure de la longueur & de la largeur qu'on fe pro-
pofe de donner au hamau qu'on va travailler.

• 139. IL dl clair que la partie A B D (pl. I , fig. 24) eft égale à la partie
A CD, ou que la ligne 'AB eff égale à la largeur A C du filet; puifque , fi Pou
plie le filet par la ligne AD, le point Cfe portera fur B.

140. IL faut commencer par former la premiere maille en A , & continuer
à former les mailles comme nous Pavons dit, jetant une accrue du côté de
la droite à toutes les rangées , jufqu'à ce qu'on foit parvenu à la ligne BD:
alors, pour faire la partie BEDF, on continuera à jeter des accrues à toutes
les rangées , du côté de la droite; mais auffi à toutes ces mêmes rangées , on
ratremblera dans un même noeud deux mailles du côté de la gauche;
dire, qu'au bout de chaque rangée de mailles, du côté D F, on jetera une
accrue , à l'autre bout B L, on réunira deux mailles dans un même noeud.

141.ON continuera ainfi jurqu'à ee qu'on foit parvenu à E F: alors, comme
il faut terminer le filet en pointe , on ne jetera plus d'accrue, mais on con-
tinuera à prendre à toutes les rangées deux mailles dans un mème noeud, juf-
qu'a ce que le filet foitréduit à n'avoir plus qu'une maille en G, & cette maille
le terminera comme il a été commencé par la maille A. Quand Ce filet fera.
tendu , il fera quarré-long, & fes mailles quarrées.

ARTICLE NEUVIEME.

Maniere de faire un trémail, tramail (31) , ou filet contre-maillé.

142. Nous avons déjà dit quelque chofe des filets contre-maillés, qu'on
appelle trémails ou tramails, & fouvent parmi les pêcheurs tramaux.11 nous
refle à expofer la maniere de les faire.

(31) En allemand, dreyrnafchigtes Gant.
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x4 CETTE efpece de filet (pl. I, fig. i ) eft formée de trois rets pofés les

uns devant les [autres. Les deux rets extérieurs A, qui font à grandes mailles*,
fe nomment les aumées ou les hamaux ; 8z celui B, qui eft renfermé entre deux,
s'appelle la nappe, la toile, oulafirse.

.144. ON fait les ouillées fort fouvent en mailles quarrées : cependant on
peut , fans inconvénient, les faire en mailles à lofanges (figure I) , 8z beaucoup

. de mailleurs fuivent cet ufage. Comme il faut que ces aumées (oient fortes,
on.y emploie de la ficelle faite de quatre fils forts & bien travaillés. On doit
choifir de la ficelle plus groin pour les grands filets, que pour les petits : mais
e eft toujours important qu'elle (oit faite de bon fil bien fort. Les mailles des
aumées font toujours grandes, & on en voit qui ont depuis fix pouces en quarré
jufqu'à prefque un pied. 11 faut qu'elles (oient airez grandes pour que les poif-
fons qu'on fe propofe de prendre, puiffent poiler à travers ; car ce ne font
point les aumées qui doivent les arrêter, mais la flue , qui doit prêter à l'ac-
tion du p.oiffon , 8c faire une bourfe dans laquelle le poilon fe trouve cuber-
radé. Les aimées fervent à foutenir la flue : & elles le font mieux quand leurs
mailles font moins ouvertes, que lorfqu'elles ont beaucoup d'ouverture.
- I4i. LA toile ou la flue fe fait toujours en mailles à lofanges , qui ont depuis -
un pouce jufqu'à.deux pouces 8c demi d'ouverture, avec du £1 retors en deux
qu'on choifit plus ou moins fin, fiaivant l'efpece de pêche qu'on fa propofe de
faire.

146% ÇE rets doit avoir deux fois ou deux fois & demie, l'étendue des au-
niées, afin qu'il fait toujours flottant entre elles, & qu'il puiffe aifément faire
les boudes où le poiffon s'engage.
• 147. Nous•ne dirons rien fur la façon de mailler ces deux fortes de rets,
parce que nous WaurionS rien à ajouter à ce que nous avons dit plus haut.
Mais fupporant ces trois rets maillés, il faut expliquer comment on doit les
monter pour faire le filet qu'on nomme tramail.
- ..148. ON s'établit dans une grande place bien unie, &nette de feuilles, de
brins de bois, de pierres & de grandes herbes. On étend une des aumées , &
on 'l'attache bien tendue par les quatre coins, au moyen de piquets qu'on
paire dans les boucles des angles. Enfuite on paire dans le dernier rang de
maillés de la flue, en filivant tout fon pourtour, une ficelle bien travaillée &
qui n'ait point de noeuds.
• 149 ON attache cette ficelle, ainfi qiie les angles de la flue, aux mêmes pi-

guets où l'on a attaché précédemment Paumée,: les ficelles doivent être bien
tendues;, mais la flue ne rat pas , étant beaucoup plus grande que l'aumée.
Ainfi , en conduifant la corde dela flue avec les bords cle Paumée dans les mains,
pour que cette corde & le bord fe fuivent exaétement, on attache la corde
aux mêmes piquets qu'on a paffés dans les .arifes qui font au coin de Paumée,
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S'O. COMME la flue eft beaucoup plus étendue en tous fens que l'a:innée ,
il faut lui faire faire des plis fur fa corde ; de façon cependant qu'ils l'oient
répartis le plus réguliérement qu'il dl poffible , afin qu'elle fronce & falle
poche allez uniformément dans toute l'étendue du filet. •

Toul. étant ainfi difpofé , on met par-delfus la flue la feconde aumée ,
& on la tend comme la premiere par les boucles des angles, qu'on pale dans
les mêmes piquets.

r z. LES trois rets étant ainfi placés bien réguliéretnent les uns fur les
autres ; pour empêcher qu'ils ne fe dérangent, on forme quelques révolutions
d'un fil retors, qui comprend les bords .des deux aumées & la corde de la
flue, & on fait un noeud à chaque endroit où l'on rencontre les mailles des'
amnées. Il faut encore, environ de trois en trois pieds dans toute l'étendue du
filet, auprès des angles des aumées , lier les deux aumées l'une avec l'autre
par un fil retors , afin de maintenir la flue en état, & empêcher que, quand
on tendra verticalement le tramail-, la flue ne fe porte toute. d'un côté. Alors.
le tramail eit en état de fervir ; il ne s'agit plus que de le fortifier, en le bér-:
dant avec une corde grolle comme le doigt, ainfi que nous l'avons expliqué.
ci-dans. Cependant il elt encore fréquemment néceffaire de garnir de flottes
de liege le tramail, & de le plomber; ce que nous détaillerons dans la fuite.

ARTICLE DIXIEME.

Comment on fait les filets ronds, fois cylindriques ,fois coniques.

iç 3. IL s'agit ici des filets qui, étant tendus, ont une forme arrondie fur
leur longueur. Dans les uns, cette forme répond à celle du corps d'un bitz-
teau ou d'une barrique. Nous les nommons cylindriques. Ceux que nous ap-
pelions coniques ont plus de diametre par un bout que par l'autre : de ce genre.
eft le verveux. La fuite de cette feétion offrira plufieurs efpeces de l'un & l'au-
tre genre de filets ronds.

ON fe rappellera qu'en faifant un filet en nappe, il faut à chaque ran-
gée de mailles retourner le filet pour former une autre rangée en revenant fur
fes pas ; tout cela a été clairenient expliqué à l'occafion de lafigzere r3 ,
Pour faire un filet rond, il faut joindre les mailles rz & i de la jîgure 13 , par
une maille intermédiaire, qui doit former la pretniere du fecond rang. Il eft
évident que cela-ne pourrait pas s'exécuter, fi on avait fait la levure fur une
corde tendue A B fig. 13 ) : mais la réunion devient poffible , quand on a
fait la levure en paquet dans une anfe de corde (fig. iz C'eft auffi ce que
font les rnailleurs.

r ç 5'. POUR rendre cette opération plus fenfible nous filppofons qu'on ait
fait
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faitlatevivre fur la . circonférence d'un'-cerceau (fig. 	 ), & giie la premiere
maille l'oit b. Quand on aura parcouru toute la circonférence du cerceau, la
derniere maille de cette rangée fera a. Il s'agira de joindre les deux mailles a &

; ce qu'on fera par une maille intermédiaire , laquelle doit commencer la
feconde rangée, qu'on pourfuivra en tournant toujours de la gauche vers la
droite. Le fil, après avoir formé le noeud qui réunit par en-haut les mailles a b,
•lefcend entr'elles pour continuer àl'ordinaire le moule placé fous la maille b,
& y faire un nœud en i ; d'où réfulte une maille .aknigée qui , tenant à la
maille b par le haut & par le noeud i„ te& pendante en k, jufqu'au moment
où la derniere maille du fecond rang, après s'être attachée au bas de la maille a,
biffera. le fil former fur le moule une nouvelle maille , laquelle aura fou
attache en rk , & ainfi rendra cet endroit anguleux. Après quoi le fil, defcen-
dant du noeud k , & allant s'attacher en c, produira une autre maille qui com-
mencera le troifierne rang. On continuera ainfi de c en fg, &c. au moyen du
fil h. Cet embranchement d'une rangée à l'autre ne produit aucune difformité.

156. IL eft évident que les filets cylindriques peuvent être commencés in-
différemment par un bout ou par un autre, puifqu.e les deux bouts font fern-
fiables.

157. ON eft maitre auffi de commencer les filets coiiqats par le bout qu'on
veut ; car fi l'on commence par lebout étroit , on élargit le filet au moyen des
.accrues; & fi l'on commence par le bout le plus large, on étrécit le filet en
joignant deux mailles dans un même noeud. Ordinairenent on commence par
le bout étroit & l'on jette des accrues.

A If I'ICLE 0 N Z1EM'E-.

Maniere de travailler un filet rond, qui ait une ou pleieurs entrées fimblables
celle d'un verveux , & que quelqueenuns nomment des goulets.

• I ¶8. JE prends pour exemple le verveux (pl. IN fig. r ), qui a dans fou
intérieur une entrée ou gouletfga. Nous ferons obferver que le goulet, qui
commence en fg, pourrait ne commencer qu'en i h.

159. IL faut commencer le filet en rond , comme nous l'avons expliqué â
l'article précédent, & le pourfuivre de même, julqulà ce qu'on fait parvenu
à l'endroit où l'on veut commencer le goulet. Alors , comme il faut faire deux
filets diftints pour le corps du filet , l'autre pour le goulet ; ou plutôt
comme il faut, à l'endroit où doit commencer le goulet, détacher un filet dans
l'intérieur de celui qui forme le corps du verveux : cela fe fait aifément &
d'une façon très-ingénieufe .„ au moyen des mailles doubles, pareilles à celles que
nous avons repréfentées au bas du filet ( ffig. 2 ). On travaille donc le filet

Torne Y. 	 A
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tout en rond & en mailles amples:, jufqu'à ce qu'on l'oit parvenu à l'endroit
iz m (pi.. 111, fig.. r ). , où doit commencer l'ouverture du goulet.. Alors on
charge: une aiguille avec deux fils. qu'on prend fur deux pelottons & l'on fait
avec cette aiguille un rang de mailles qui fe trOuvent doubles, comme on le.-
voit à la rangée A il( fig.. 2. )., où , pour mieux diftinguer ces deux mailles
nous en avons repréfenté une ponétuée:. Lorfque cette rangée"fera faite ,.
coupera les. deux fils, & on. recommencera à travailler avec une aiguille char-
gée d'un fillimple: mais à chaque maille il faudra avoir l'attention de ne pren-
dre qu'un des.deux fils dela maille-double ; par exemple, celui qui en marqu&
d'un trait plein, fi c'en pour le corps- du. filet , réfervant pou-r le goulet le fil
ou la maille qui eft marquée par des points ; c'eft-à-dire , faudra à chaque
maille double ne prendre qu'un fil pour former le corps. du filet , &-rélrver
l'autre pour la tête du goulet qu'on fera enfuite..

16o. Si l'on veutménager danS ['intérieur du filet plufieurs gatilets.les uns.
au-deffus. des autres , comme cela fe pratique quelquefois,. il faudra faire
autant-de rangées de mailles doubles qu'il y aura. de goulets (32).

r61,. IL y a des mailleum qui travaillent différemment les verveux;, ils les
commencent par la pointea du goulet,- où- ils font despigeons. qui ferviront
attacher cettepointe au bout e du verveux au. moyen de plufieurs. lignes,
déliées.. Quand ils ont fait les.pigeona& la levure, ils, augmentent continuel-.
•'cillent le cliametre da filet en jetant des accrues,. & ils donnent à la partie
qui doit faire le goulet la forme d'Un entonnoir, qui doit ne s'étendre que
jufqu'aux bords. du goulet n b ; il faut que le refte aille un. peu enrétréciC-
fent „ pour faire le corps- du filet z l mn.. Quand on a pourfuivi ce travail jtif.
qu'a la longueur du: corps du verveux in, on replie-en dedans la partie mn
e qui forme le goulet ;.. & la partie 1m n fait le corps du verveux, qu'on
ferme par une pointe 	 : & on forme en- e une anfe de corde ;laquelle tient
tendues.des lignes affer fines 'qui communiquent avec. la pointe a.. Dans l'en-
droit du pli n m, on paffe entre les mailles une baguette menue & pliante
dont on fait un cerceau n m b qu'on nomme trouille (3.3), Elle fort à tenir
verveux ouvert. Quelquefois on en. met une petite hi, dans le goulet; &
y en a d'autres dc,pg, ,. en différons, endroits de la longueur du verveux:-

162. Comm. les endroits où font les coudes- fatiguent plus, que le refte
du filet ,. on y fait deux rangs de mailles doubles, entre lefqpelles. on paffe les;
.baguettes qui doivent former le trouelles..

(; 2) Dans le nord', on ménage deux gou,
lets-, dont k fecond a des mailles plus étroi—
tes ; afin que, fi le poirfon échappe aux
premieres ;il foit arrêté par les fe.
coudes. M. Schreber allène qu'en 176o , un
pêcheur faxen prit deux loutres dans un

filet dé cette forme. Elles étaient mortes.:
avant qu'on les tirât de Peau , ce qui prouve!
que ces animaux ne peuvent pas vivre lung—
tems au Fond de Peau.

( Il) En• allemand, Mega'. On lès &Ur
d'épine blanche au noire—
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163. VOILA le verveux fini. Cependant, pour engager le poiron à entrer
dans le goulet, on fait en grandes mailles, au-devant de fon embouchure,
évafem•nt r 5 t qu'on nomme la coe, & que l'on fondent par une portion de
cercle que les pècheurs appellent l'archet. Ses deux bouts s t font tenus écartés
pour faire une ouverture convenable, par• une corde tendue de s en t, la-
quelle eŒ lacée dans les mailles du bord d'en-bas de la coeffe , depuis le bord
du verveux nz, jufqu'à l'archet st..

ARTICLE DOUZIEME.

Raccommodage des filets.

164. BIEN des gens qui forent faire des filets, ignorent la maniere de lei.
raccommoder. Cependant, comme nous l'avons dit, il eft plus important aux
pêcheurs de raccommoder (34) , radouber ou ramender par eux-mêmes leurs
filets, que de l'avoir en faire de neufs, puifque l'entretien des filets en pro-
longe la durée de plus de moitié. Un filet qui a quelques mailles rompues 2

aura bientôt un grand trou , fi on ne le raccommode pas au plus tôt. (g4)
I6S. POUR expliquer, le plus clairement qu'il nous fera poilible, comment

on doit raccommoder un filet, nous fuppofons que le filet ( pi. III, fig. 3 )
'a un trou au milieu de l'efpace où les m-ailles font marquées par des points. -IL
faut commencer; comme difent les ehabilleurs, par couper le files ; c'eft-à-dire,

flint augmenter le trou, non feulement ett coupant ou retranchant tout
ce qui eft endommagé, mais de plus en entamant fur ce qui ne l'eft pas; de façon
que toute la circonférence du trou foit terminée par des angles" de maille, à
la pointe defquels on ménage le noeud qui retient la maille du vieux filet. Tout
cela eft repréfenté dans la figure 1. Les endroits qu'on doit couper font indi-
qués par de petites lignes tranfverfales , aundeffus defquelles on voit le noeud
du vieux filet, qu'il eit important de ménager. On y conferve tant foi t peu des
branches qui en fortaient, pour former une autre maille : c'eft pourquoi la
barre eft à quelque diftance du noeud.

166. Aux endroits marqués BCDE O M &c. les deux jambes des mailles
font coupées , & l'on n'a coupé qu'une jambe en deux endroits marqués AK
La fuite du difcours fera voir la raifon de cette différence.

I67. IL faut donc concevoir que, quand on a coupé le filet, toutes les

(;4) En allemand, aufbien. L'art de
raccommoder un filet eft le chef_crœuvre.
qu'on exige dans quelques provinces d'Al-
lemagne de ceux qui veulent devenir ruai-
tics pécheurs. On coupe les menus d'un

filet neuf, dans un efpace à peu prés de la
grandeur de la main ; Sc on le remet au can.
didat , qui doit rétablir le tout., de maniere
que l'on n'apperçoive pas l'endroit où il y
a eu du donimage.

A a ij
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mailles p o n ues n'. exiftent. pas.; elles. indiquent feulement les:mailles gui. ont.
été détruites, & quil faut remplacer par de neuves.
. 168.. IL eft évident que cet endroit ne peut être bien rétabli, fans que les
mailles, qu'on formera reffemblent, le plus parfaitement qteil fera poflible , à
Celles qui font repréfentées, par les-lignes ponétuées.

169. POUR comprendre l'ordre qu'il faut fuivre en formant ces mailles., H
fuffit de jeter les yeux fur lafigure 4 ,p1.1II.. Suppofons.que l'on commence,à
droite on arrête d'abord le fil à l'endroit A,. au-deifus du noeud de l'une des-
mailles qu'on a coupées. Enfuite on- fàit.la maille A B., puis-la. maille B C
la maille C D.

170. A tous les-angles A B:C D- ,i1 y a pour lors.deux noeuds, dont Pim elt
celui qui formait la. maille du vieux filet; &-par-deffus eft celui qu'on a fait
pour la nouvelle maille: Cela-doit être de nietne.à tous lesangles d celtes,qui
aboutiffent à la circonférence du, trou. Il- leen fera pas.aina: pour les mailles
qu'on formera au. milieu; eellesci n'auront qu'Un noeud-„comme-les mailles.
ordinaires dertousies.filets. 	 •
• . 1.7 TourrEsles. mailles qu'envient- dé faire-A B B C,. C D. l'Ont rondes
dans. la figure 4 Mais. après- ce que- nous. avons dit,. on doit concevoir que
quand onaura.faitau,deffous.un:antre rang de mailles.„ ces.premieres•devien-.
dront anguleufes „comme, l'indiquent les lignes ponetuées A Et B B G C.,

F .D., C'eft pourquoi,. en parlant..du. fecond, rang de. mailles nous ne les
. ferons pas aboutir enh.g f, qui font les points, où répondra le nteud-k mais en
ki G F ,.à caufe que les mailles prendront cette.forme..Ayant prévenu de, ceci,
reprenons la fuite des mailles..

.172.. Nous fommes. renés en 	 faut defcendre.en E«,.pour•gagner le
niveau du fecond rang de, mailles,.

1.73: potip. cela:, on: fait. la fimple.jàmbe. qui s'étend de D. en E. Enfuite-,
revenant.. fur fes . pas „ou de la .gauChe à la.droite „ parce qu'on ne peut pas
retourner le, filet,. on fait la: maille E P-F„ puis la maille F N. G.„la maille
G L 1--b. enfin laja.inbe.•II I,. comme on a fait-â. gauche la jambeD

. trou avait plus de largeur que celui qui, ehf repréfenté fur les figures 3. & 4.„
on ferait un troifieme rang de mailles. de droite àgauche , puis une jambe ,.
tin quatrieme rang& mailles de la gauche,à.la droite ,& ainfi toujours alter.:
hativ.ementi jufqu.'à. ce que -toûte. l'étendue .du trou fût remplie de mailles,
Dans 	 & l'autre .cas-„il s'agit de fermer enfuiteletrou par eu-bas, & y--
joindre les nouvelles mailles qu'on- vient dé faire „avec celles du vieux filet.
Pour cela on fait-une jambe.I K en defeendant ;. puis -une autre K E., en mon-
tant., qui s'attache au milieu./ de la maille.11 L G, & oricontinueà joindre
les nouvelles mailles aux anciennes, par des jambes ferablables à.L.M
N- ().„0:P , .P Q.„ où fe termine le. fil..
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174. LE trou qui était au filet „ & que nous avons marqué. par dès 1ignes1
poncluées „ fe trouve ainfi fermé par des mailles régulieres , comme l'indi—
quent les lignes ponétuées..

I7. IL eft fenfible que,. s'il ne manquait à un filet qu'un brin R S (fig.. 4)
qui fût rompu, on* le rétablirait en remplaçant le fil par une jambe qui s'éten—
drait de R en S. S'il y avait deux fils rompus, comme V T, V X,. on retabli—
rait ce petit accident en faiffint une jambe de T en V , & une autre de X en V..
Ces exemples fulEfent pour faire appercevoir n'eft pas toujours nécedaire.
de couper le filet & d'augmenter le trou,. comme nous l'avons dit plus haut.
Quelques niailleurs , qui trouvent de la difficulté- à bien couper d'abord le
filet, commencent par former des mailles ; & à meure l'entent avoir.
befoin d'Un noeud pour former les autres mailles, ils coupent du filet ce qui
les embarraffe..

176. COMME:. on ne-fe reit point de moule pour efiabiller „ onfait tous les,.
nœuds fur le pouce; & afin .que les mailles foient d'une égale grandeur, on;
paffe deux: doigtscle la main gauche dans les mailles qui font faites., & le doigt
du. milieu dans celle qu'on fait aéluellement, appuyant avec les. doigts dans,
Pintérieur des mailles. Celle qin'on fait devient de la grandeur des autres
quand les trois doigts forment une ligne droite & horifontale ; & pour peu.
qu'on foit habitué à ce travail „ toutes les mailles font régulieres..

177- VOILA en gros la marche qu'on doit fuivre pour fhabiller les filets
Maisces idées générales ne fuffifent pas ; nous devons entrer dans q-ueiqu es.
détails fur la pratique ufitée dans l'art de faire les noeuds , tant pour les mailles.
que pourles. jambes. : c'eft à quoi nous allons drayer de fatisfaire. On appelle.
jambe un fil qui étant feul & dans une direëtion oblique, flat pour établir.
la liaifon que doivent avoir réciproquement deux noeuds q_ui ne font pas fur,
une même ligne, tel que E D& 1K ( fig. 4).

178. Nous avons dit qu'il fallait commencer par arrêter le fil. en A (fig. 4/.
Quelques-uns y font un noeud fimple ,.& enfuite celui qui forme la maille;.
mais. d'autres (fig. 3). pilent. l'extrémité de la ficelle ou du fil entre les deux:
branches c d„par-defus le noeud A du vieux filet. Cette extrémité de la ficelle:
ou du. fil, fe voit en.b..Onfaifit entre lé pouce & l'index les.deux branches.d
& le noeudA; puis on fait avec le fil e un noeudfurie pouce „ comme-nous.
l'avons expliqué. L'extrémité du fil ou dé la ficelle eft alors arrêtée en A ,.ainfi.
qu'on le. voit dans les fig.. 3 & 4. Pour former la maille A RB (fig. 4), on.
porte le fil e (fig. 3.) au noeud B ;on le pale par- delfous le filf„ Sc. par-dedus
le fil g. Comme on n'emploie point de moule pour régler l'Ouverture des.
mailles, on paire les deux derniers doigts de la main gauche dans les anciennes.

, & le doigt du milieu dans l'aille h; oh l'appuie fuffifitniment pour
donner à la maille une ouverture convenable. Alois, Lus déplacer le doigt:
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du milieu, on pince avec le pouce & l'index de la même main le nœud du
vieux filet & l'extrémité des branches f g: on fait le noeud fur le pouce ; &
nin qu'il fe place immédiatement au-deffus du noeud du vieux filet, il faut
toujours tenir bien ferme le noeud 8c l'extrémité des.deux branches f g jufqu'à
ce que le nouveau nœud fuit entiérement ferré. Les noeuds C & D (fig. 3) fe
font précifément de même.

179. IL s'agit enfuite de faire lajarnbe D E, & c'eft le nœud E qui mérite
quelqu'attention. Le fil qui doit faire cette jambe, part de D ; il paife fous la.
branche h , puis fur la branche i, & contourne le noeud : on met l'index del
fousce noeud, & le pouce daus, pour ferrer entre eux le fil D E, l'extrémité
des branches h i ,& le nœud du vieux filet ; on tient le tout bien ferme,
jufqu'à ce que le noeud fur le pouce foit ferré. Mais, à caufe de la pofition de
la maille, il faudra conduire de i en h par-defibus les deux branchés i h,
l'aiguille qui doit entrer dans la grande anfe qu'on aura projetée fur la main
gauche.

180. ON conçoit que, pour faire réguliérement la maille, il faut que la
jambe D E ne fuit ni trop longue ni trop courte : 8c cela s'exécute aiférnent ,
en portant d'abord le noeud E du vieux filet à la hauteur où il doit être pour
répondre à l'angle F de Ta maille C F D.

181. ON procede enfuite au travail des mailles P, N, L. Cette rangée de
mailles fe fait à l'ordinaire; excepté que, quand il Faut les travailler de droite
à gauche, il eŒ nécelfaire de changer la pofition de la main gauche. Pour lé
rang des mailles qu'on fait de gauche à droite , le deffus de la main doit être
en-haut; les deux derniers doigts font paffés au côté gauche, dans., deux
anciennes mailles, & le doigt du milieu dans celle qu'on fait; ce qui regle la
grandeur de celle-ci, comme il a été dit plus haut. Au contraire, pour .les
mailles qu'on fait de droite à gauche dans le fecond rang & dans les fuivans.,-
le dehors de la main gauche étant tourné vers le bas, il faut paifer les doigts
fous le filet, mettre les deux derniers doigts dans les mailles qui font faites,
& le doigt du milieu dans celle qu'on fait aduellement , fermant un peu les
doigts pour tendre les mailles & égaler la maille que l'on fait avec les autres.
Alors on pince entre le pouce & l'index le noeud & les fils de la maille fupé-
rieure , par le côté, de forte qu'il faut que le pouce & l'index fiaient pofés
comme .horifontalement; & on fait le noeud far le pouce, précifément de
méme qu'on a fait pour le rang de mailles qui allait de gauche à droite ; c'eft-
à-dire , que la projetion de l'anfe. & la marche de l'aiguille pour former le
nœud , fe portent toujours au côté gauche. L'habitude Fait qu'on exécute
fans aucune gêne ces divers rnouvemens, que l'on croirait volontiers occa-
fionner de la contrainte.

r8z._Novà_voilà_arrivés:au noeud H: il s'agit de faire la jambe H I, pour
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dercenerre an rang inférieur d'anciennes mailles. On paire d'abord le fil quf
part du nœud H, fous le fil m & fur le fil n; on introduit le doigt index ren
verfé , dans la maille, entre le £1 rn & le fil n; on le pore fous le noeud I, & le
pouce en-deffus , afin de ferrer entre ces deux doigts le fil de la jambe H I , ces
deux fils in& n , & le noeud du vieux filet. Pour finir le noeud qui doit arrêter
cette jambe, on mene l'aiguille fous le fil H I, enfuite feulement fous le fil In
puis dans la grande anfe deitinée à former le noeud fur le pouce.

183. POUR faire la jambe , le fil qui part de . I, paire fous la branche O;
enfuite on faifit entre le pouce & l'index le fil de la branche en K, obfervant
de lui donner la longueur convenable pour former réguliérement la maille
1 K L : car, comme le noeud K n'eft foutenu par rien , il faut le fupporter
en l'air par le pouce & l'index en même teins que le fil I K, pour que le nou-
veau noeud fe trouve dans une pofition relative à celle des branches qui for-
ment les mailles voit:hies. Confervant donc cette attitude, au lieu de projeter
la grande anfe fur le pouce , on la forme en devant de foi ; c'eft-à-dire , qu'on
la porte en - bas vers le dedans du bras gauche, comme on le voit en q: on
remonte enfuite le fil vers sp ; on contourne l'ancien noeud K & la branche o ;
Sc tenant l'aiguille dans un feus contraire à celui de la pofition où elle était
pour les autres mailles, on la paire fous le fil r , pour entrer dans l'anfe q, &
fortir par-deffus le fil s. Alors tenant toujours le noeud élevé & bien ferré
entre le pouce & l'index, on tire vers la droite le fil t, & le noeud eft fini..

184. POUR faire enfuite une jambe qui s'étende de K en L , ayant paffé lee dans la maille L, on pince entre le pouce & l'index l'angle de cette maille,
tinfi que le fil qui forme cette jambe; & on fait le noeud fur le pouce.

18 Nous avons déjà dit que la maniere de former le bas de la reprire des
mailles, confifte à joindre les mailles qu'on vient de faire avec celles du vieux"
filet , au moyen des jambes KL , LM ,MN,NO,OP,P Q. Or , les
noeuds M O Qfe font comme nous l'avons expliqué pour le noeud K; & les
noeuds NP , comme le noeud L. Ainfi nous pouvons nous difpenfer de répé-
ter Ge que nous avons expliqué relativement à ces deux noeuds.

ÀR TICLE TREIZIE_ME-

Corinne= on garnit de le & de flottes les bords des filets..

T86. Nous avons expliqué comment on borde on enlarrne les filets ;
mais dans quantité d'occaiions, il faut faire enforte que les filets fe tiennent
verticalement dans Peau. On produit cet effet en attachant des corps légers au
tord du filet qu'on veut fixer en-haut, & des corps permis au bord qui doit -

Etreen-bas. Les corps plus légers que le volume d'eau qu'ils déplacent, tirant



19.2,	 TRdITE' DES -PECRES.

le filet vers la furface de l'eau, tandis que les corps pefans'ou le lett lcs tieent•
vers le fond, on Le procure deux forces antagoniltes (35) qui agiant pour
maintenir le pian du filet dans une pofition verticale.

Comment on garnit de corps légers ou de flottes le bord du flet qui doit
tendre vers la furface de l'eau.

137. QUAND les filets font imbibés d'eau , ils toinbent en paquet au fond.
Pour qu'its fe tiennent dans l'eau verticalement , il faut garnir le bord qui
doit tendre vers la furrace de Peau, avec des corps fpécifiquement plus légers
que ce fluide : c'eft ce qu'on appelle desyettes (36).

188. QUAND il s'agit de foutenir des filets très-peFatis, on Le fert de barrils
exadement fermés pour que l'eau n'y puiffe entrer. Quelquefois des rairons
d'économie engagent les pècheurs à former leurs flottes avec de petits Faif-
ceaux de rofeauX bien fecs ; niais communément on les emploie pour fon-fier
des bouées ou des fignaux.

189. ASSEZ {buvent les pêcheurs forment leurs flottes avec de petites plan-
ches de bois fort légers & très-fecs , du Lapin , du tremble , du tilleul, &c.

190. 11/Ims le mieux eft de former les flottes avec du liege. Cette fubaance
a l'avantage d'être beaucoup plus légere que le volume d'eau qu'elle déplace ;
fur-tout quand le liege eft de bonne qualité, fo uple fous les doigts , & qu'il n'a
point de grands pores, comme font les mauvais lieges durs & ligneux (37).

19 T. UN autre avantage du liege eŒ de Le pénétrer bien plus difficilement
d'eau que toutes fortes d'efpeces de bois, ce qui fait qu'il conferve très-long-
tems fa légéreté étant fubmergé. Ces propriétés font qu'on l'emploie préféra-
blement à toute autre matiere, pour former ce qu'on nomme les flottes.

-192. ON fuit différentes méthodes pour attacher les corps légers à là corde
111, eg..î , qui repréfente la corde qui borde le haut du filet. Quelque-

fois on perce les petites planches ou les tables de liege , tantôt comme en D,
le plus {buvent comme en C; & rétiniffant les deux bouts de la petite corde
qui traverfe le liege , on la lie à la corde du filet; ou bien, ayant taillé les lie-
ges en rond comme A, ou en quarré comme B, on les perce d'un trou dans
lequel l'on fait paffer la corde; & on affujettit ces flottes entre deux nœuds.

193. MAIS le mieux eft d'embraffer la corde par deux morceaux de liege
qui, étant réunis par un enlacement de bitord , forment comme des boutons
en olive, ainfi qu'on le voit en E.

(3ç) Contraires.
(36) En allemand, Rem.
(37) Le lige eft fort bon fans doute;

mals il eit cher prefque par-tout. En Aile.

magne on a trouvé que l'écorce des vieux
peupliers fait précifément le même effet,
& elle ne collte rien.

194
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194. DE quelque façon qu'on attache les flottes à la corde qui borde le haut
du filet, il convient de proportionner le volume & le nombre des flottes à l'é-
tendue & à la pefanteur du filet; car il Faut beaucoup plus de flottes pour foute-
nir un grand filet à mailles ferrées & fait de ficelle, que celui qui ferait fait
d'un fil fort délié, dont les mailles feraient grandes, & qui aurait peu de chûte.

comment on garnit de le le bord inférieur d'un filet.

19i. IL eft évident que, fi l'on ne chargeait pas de quelques corps pefans
le bas d'un filet dont le haut ferait garni de flottes, les flottes entraîneraient
tout le filet vers la furface de l'eau, & la moindre agitation du fluide empêche-
rait que le filet ne fe tînt dans une pofition verticale (38). Il faut donc, pour
que le filet foit bien tendu , enlefter le bas, ou le charger de quelques poids
qui tendent à l'entraîner vers le fond de l'eau- On forme quelquefois ce leit
(39) avec des cailloux, qu'on amarre comme nous l'avons fiefifarnment expli-
qué dans la premiere feétion , en parlant des cordes. Mais communément le
lett qu'on met au bas des filets fe fait avec du plomb : ce qu'on appelle la
plombée. Les pêcheurs fuivent différentes méthodes pour former cette plombée.,

196. POUR de petits filets légers, des balles de plomb percées comme
des grains de chapelet font fuffifarites. Mais pour de grands filets, qu'il faut
beaucoup charger de left , on a un moule formé de deux pierres qui s'ajuitent
exadement l'une fur l'autre. Chacune de ces pierres eft creuféee d'une gout-
dere ; & étant jointes l'une â l'autre, elles forment un cylindre, dans l'axe du-
quel on place une broche de fer qui eft un peu plus greffe d'un bout que de
l'autre, pour qu'on puiffe la retirer plus aiférnent du cylindre de plomb qu'on
aura fondu. On coule du plomb fondu dans ce moule ainfi ajulté ; & quand
on a retiré la broche de plomb, on a un petit tuyau femblable à la figure 20

En enfilant une corde dans ces tuyaux, on forme la plombée.
197. PLUS communément on a de petites plaques de plomb (pl. III,fig. 7)

qu'on creufe en gouttiere Ab dans le milieu, pour y loger la corde fur laquelle
on roule le plomb à petits coups de marteau ; & pour affujettir encore mieux
les plaques de plomb, on rabat fur la corde les languettes a a. Enfin, on peut

Ù8) On charge aie les filets , pour etn-
pècher que les grands poltrons fle foulevent
le filet pour s'échapper. Les- 'mitrons d'é-
tang, qui ont été fouvent dans le cas, fa-
vent faire cette mancevre, ez elle leur réuf-
fit lorrque le filet n'eft pasierez chargé
pour pénétrer dans l'eau.

Tome V.

( y9) te mot technique en allemand
c'eft das Cefenke. Les pécheurs des provin-
ces feptentrionales d'Allemagne , ne fe fer-
vent jamais de cailloux, que l'on a beau-
coup de peine à attacher folidement ; mais
lis ont des anneaux de fer, qui font plus
durables.

B b
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Fe contenter ( fig. 8 ) d'envelopper la corde avec une bande de-Plomb &
reujettir à petits coups de marteau, Comme on fait un ferret au bout d'un
lacet.

198. QUELQUE méthode qu'on fuive pour attacher le plomb à la. corde ,
e faut proportionner le poids du left à la grandeur du filet &à l'ufage qu'on
en veut faire. Quelquefois, par exemple, il convient que le filet fe tienne
entre deux eaux (40): -alors il ne faut que peu-de lett•, & feulement ce qui
convient Pour tenir le filet tendu. Si l'on mettait trop de le., il entrainerait
le filet au fond de Peau , ou bien il faudrait augmenter beaucoup la flottée.
Au contraire, fl l'on veut que le filet fe porte au. fond de l'eau ", il faut fortifier
la plombée, & ne mettre de flottes que ce qu'il en faut polir foutenir vertica-
lement le filet.

199.. Nous aurions bien d'autres chofes à dire fur la proportion qu'il faut
obferver, , fuivant différentes circonitances , entre le lett & les flottes. Mais
fera mieux de n'en parler que quand l'occafion s'en préfentera, relativement
aux différentes pêches.

A .4. .T1CLE. Q_UATORZLEIYIE.

Du tannage & de la confé rvation des filets.

00. .IL eŒ Probable que le tan -n'agit pas fur les filamens des végétaux,
tiomme- fur les fibres de toutes efpeces qui compefent la peau des animaux.
Cependant c'eft une chofe reconnue, que les cordes, les filets eE les toiles,
qui font expofés à l'eau, durent plus long-tems quand ils ont été tannés, que
ceux qui n'ont pas reçu cette préparation. Si Pexpériençejournaliere des pê-
Cheurs ne les en avait pas perfuadés , ils s'épargneraient une opération qui eft
pénible & qui leur occationne une dépenfe confidérable. Mais pour qu'elle
produife le bon effet qu'on en attend „il faut la faire avec des foins &. des at-
tentions qui font indilperifableme.nt néeettaires-, &,que nous nous propofons
de détailler dans cet article. -.,, .

201. LE tan eft fait avec des écorces de jeunes,.‘riche d'arbre:s , defféchéPs
&réduites en poudre. La bruyere, erica(4.1); le fullet , cotinds coriaria (42);
les Faumacs Mus, de plufieurs efpeces ; alaus. (43).; le noyer, ngx 3 le
faule ,..Adix (44) , font employés à cet ufage :rnaipintenne écorce if cil autant
eftimée.que célle.du jeune chêne. Pour faire le ineillé4il tan , orienleve durant

( 40) Dans les eaux Courantes , le filet
doit :lier au fond.

(41) En,allernand , licide.

• -(42). Enialetnand Gebeereeli■
(41•) Eiiidllerriand:,idie Erie.
(44) En allemand ;'

_
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la faifon de la feve , vers la fin d'avril ou au commencement de mai, l'écorce
claire & vive des jeunes chênes qui font vigoureux; car les écorces brunes,
gerfées & chargées de lichen (4'), ne fourniffent qu'un tan de médiocre
qualité (*).

202. QUAND ces arbres font en pleine feve, & que leur écorce fe détache
aifément du bois , on fait avec une ferpe , au bas du tronc, & immédiatement
fous les branches , une entaille circulaire qui coupe l'écorce, & qui s'étend je,
qu'au bois. On joint enfuite les deux entailles par une autre coupe longitudi..
nale qui s'étend depuis l'entaille du haut jufqu'à celle du bas ; & en introduifant
entre l'écorce & le bois un coin fait de quelque bois dur, ou d'un gros os,
on enleve toute l'écorce, qui, à mefure 	 fe deffeche , fe roule fur elle-
même, & reifetnble affez à des bâtons de cotterets. On abat fur-le-champ les
arbres écorcés, pour en faire cette efpeee de bois qu'on nomme pelard. Et
quand les écorces fe font defféchées à un certain point, on en forme des bot-
tes , qu'on peut conferver long-tems à couvert de la pluie fans crainte que le
tan perde de fa qualité.

203. POUR difpofer ces écorces àêtre employées en tan, il faut les réduire
en poudre affez fine. Quelques pêcheurs qui tannent eux-mêmes leurs filets,
Le contentent de battre ces écorces avec des fléaux; mais ils n'en tirent qu'un
parti médiocre : ils perdent ainfi beaucoup de pouffiere fine qui s'évapore, &
le refte eft pulvérifé trop grofliérement ; le mieux eft de les porter à des mou-
lins. Il y en; a de deux fortes. Les uns font de grecs meules verticales, comme
celles dont on fe fert pour faire le cidre & pour broyer les .graines & amandes
qui fourniffent de l'huile. Après avoir rompu groiliérement les écorces fur
une piece de bois qui forme comme un tranchant, on les met fous la meule
qu'on fait tourner, & qui écrafe afez bien l'écorce fans qu'il s'évapore beau..
coup de poulliere.

204. L'AUTRE moulin, qui eft le meilleur, quoiqu'il caufe un peu plus
d'évaporation, eft formé d'un nombre de pilons qui retombent dans une
grande auge, où l'on met les écorces groffièrement rompues. Quand les écorces
ont été affez bien pulvérifées , on les paffe par une efpete de crible, qui eft
fait avec du fil d'archal, & qu'on établit fur un grand cuvier. Ce qui.paffe par

(40 Toutes Ies mouffes qui eroiffent fur
l'écorce des arbres, ne font pas des lichen;
on ne donne ce nom qu'à celles qui n'ont
aucune feuille, ni rien qui en approche,
mais une fubItance liée, qui reffemble
peu à celle du cuir. M. Duhamel- prouve
dans un autre ouvrage, que. les lichen &la
plupart des mouffes ne font pas proprement

des plantes parafiter : il adopte la dénomi-
nation_ de M. Guettard , qui les appelle
fauffes parafites. Voyez Duhamel, phy-
figue des arbres, -tome II, p. 21 8.

(4' ) Les naturalifles reconnaiffent pour
lichen, ces plantes paraiites qui fubfillent
aux dépens de l'écorce, que l'on nomme
vulgairement moues , ext.

B b 4
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le crible off mis dans des tonnes, & vendu aux tanneurs : ce qui eft reité fur
le crible repaffe au moulin.

20i. LE tan des autres écorces dont nous avons parié, imprime aux filets
une couleur quelquefois plus fatisfaifante que celle du tan. de chêne. Ces tans
produifent en général un bon effet, mais jamais aufli avantageux quo le tan
du jeune chêne : au moins eftce le fentiment des pêcheurs. Cependant il con-
viendrait peut-être d'en faire des épreuves avec foin ; car j'ai vu des cuirs qui
paraiffaient airez bien préparés, quoiqu'on eût fubltitué de la bruyere réduite
en poudre au tan de chêne (46).

. 206. Nous avons dit qu'il y a des pêcheurs qui tannent eux-mêmes leurs
filets; mais comme aucuns n'ont de chaudieres alfez grandes pour cette opé.-
ration , ils en louent pour deux fois vingt-quatre heures, ou plus de tems , de
ceux qui ont des tanneries en regle, dont nous allons parler.

207. LES tanneries font ordinairement voûtées & établies au rez-de-chauffée,
où font montées trois grandes chaudieres fur des mei& de maçonnerie qui
excedent la hauteur des chaudieres , de même que le font celles des bradeurs.
Les fourneaux font fous les chaudieres , & ils s'allument par des bouches qui
répondent à un caveau conft-ruit derriere & plus bas que les chaudieres. Les
tanneurs ont des chaudieres de différentes grandeurs, pour Le fervir des unes
ou des autres, fuivant la quantité de filets qu'ils ont à préparer.
• zog. POUR faire une bonne taipzée, on met ordinairement deux parties
& demie d'eau fur une de tan, ou cinq parties d'eau fur deux de tan; c'eft-à-
dire , deux bardis & demi d'eau fur un de tan ; & les bardis de tan Le mefurent
comble. Ainfi, dans une chaudiere qui tient trente barrils d'eau , on met douze
barrils de tan.

209. QUAND on a jeté l'eau & le tan dans la chaudiere , on allume le feu du
fourneau qui eit deffous. Comme il faut beaucoup d'eau, on la tire avec une
pompe, & on la conduit dans les chaudieres par des dalles en gouttieres.

210. LEs chaudieres font ordinairement cinq à fix heures, depuis que le
feu oit allumé, fans commencer à bouillir, quoique l'on ait foin de les cou-
vrir avec des planches pour augmenter la chaleur.

211. QUAND le bouillon commence à Le former, le tan Le gonfle & s'éleve
avec tant de force, qu'un feul bouillon pourrait en faire perdre un ou deux
.barrils , qui contiennent chacun environ cent trente pintes, mefure de Paris.
Pour prévenir cet accident, les tanneurs tirent avec des. efpeces de cuillers,

(46) Voyez ge qui dl dit fur le tan , dans
le tome III de cette defcription des arts
art du tanneur, §. fuiv. Confiritez
=fil mes notes fur cet endroit. La matiere
eft traitée à fond dans les mémoires de

M. Gleditfch,.vermifchte Abhandlungen ,
"part I, pag. s & fuiv. On a suffi infére cet
ouvrage dans la colleetion de Hannovre ,
ann. 75 ç , page 1546; & ana. i7,
page 187.
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une partie de la liqueur, qu'ils mettent dans des tomes; & ils foutiennent
le bouillon pendant quatorze , feize ou dix-huit heures. A mefure que la tan-
née dimique , ils remettent dans la chaudiere celle qu'ils ont dépotée dans les
tonnes.

212. APRÈS que l'eau a bien tiré la fubflunce du tan; & que le tanneur
juge que fa tannée eft bien faite, il retire avec un lanet tout le tan qui eft
dans la chaudiere. L'ouvrier qui eft occupé à ce travail , met ce tan dans une
manne. Quand elle e ft pleine , il la tranfporte fur la tonne , pour ne pas perdre
la liqueur, qui dl la partie précieufe. Pendant cette opération , l'on continue
toujours le feu fous la chaudiere, afin d'entretenir la tannée bouillante, juf-
qu'à ce qu'on y plonge les filets : ce qu'on juge néceffaire pour qu'ils fe pé-
netrent bien. de cette tannée.

213. ON place dans le fond les filets neufs, & les autres par-deffus, jufqu'à
enfaîter les filets les uns fur les autres. Mais le tanneur a foin de former fur le
devant de la chaudiere, une cloifon de planches , pour pouvoir puifer conti-
nuellement de la tannée , qu'il verfe fur les filets, ce qu'il continue jufqu'à ce
que toute la tannée Toit confommée.

214. ON tanne différemment les cordages. Quand la tannée a bouilli quel-
ques heures , on met avec une gaffe les pieces de cordage roulées, dans la
chaudiere , où on les tient une couple d'heures dans la tannée bouillante. On
les tire enfuite avec la gaffe, pour en mettre d'autres à leur place; ce que l'on
continue jufqu'à ce que la tannée toit épuifée. On paffe auffi les cordages dans
le gaudron 5 & cela peut fe faire de différentes manieres : mais nous renvoyons
pour cela, à ce que nous en avons dit dans le traité de la corderie, réimprimé
en 1769.

215'. ON peut faire bouillir dans de nouvelle eau le tan qu'on a retiré de
la chaudiere, & qu'on a mis égoutter dans des mannes fur des futailles. Cette
feconde tannée peut fervir à donner une petite impreffion de tan aux filets &
aux cordages neufs qu'on fe propofe de tanner , ce qu'on nomme débouillir.
On fe l'en' encore de cette faible tannée pour redonner une impreilion de tan
aux filets précédemment tannés , & qui ont blanchi par le fervice. Enfin ces
faibles tannées, qu'on fortifie quelquefois avec du tan neuf, fervent à tanner
de la toile pour les voiles.

216. ON étend & l'on fait réciter les filets, les cordes & les toiles qui ont
été tannés. Il eft important de les garantir de la pluie, jufqu'à ce qu'ils foient
fies ; & encore plus de la gelée , qui les endommagerait beaucoup. Mais heu-
reufement on peut les conferves long-teins en tas, lorfqu'ils font imbibés de
tan, fans craindre qu'ils s'échauffent & qu'ils fe corrompent. On affure même
que des filets bien tannés ont ,refté des terras . confidérables , comme fix mois,
au fond de la mer , fans avoir été confidérablement endommagés.
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.217. LES inffrumens dont fe fervent les tanneurs, font des cuves de cuivre
des barrils pour contenir le tan en poudre, lett:fuels doivent Contenir environ
cent vingt-huit ou cent trente pintes, mefure de-Paris ; des tonnes qu'ils nom-
ment gonnes, pour y mettre l'eau qu'on retire des chaudieres ; les mannes (4.7)
pour égoutter le tan qu'on tire dés chaudieres; des Liners, qui 'font des filets
de ficelle montés fur un cercle de fer, où eft foudée une douille qui reçoit un
manche de bois; unpucheux ou puifitix (48) , qui tient cinq à fix pintes d'eau;
une ge ou crochet, pour mettre dans la chaudiere les pieces de cordages,
pour les en retirer; des fourgons de différentes formes, pour attifer le feu ou
pour changer la fituation des filets dans lachaudiere : ils font de fer, avec des
manches de bois reçus dans des clonâtes.

218. LES pêcheurs portent leurs filets à la tannerie, & ils aident aux tan-
neurs à les étendre pour les faire fécher. Les uns les portent à dos fur le fable,
d'autres les chargent fur des brouettes, & on les étend fur le fable , ou bien
on les tend fur des perches.

219. LEs Catalans, pêcheurs de farclines , achetent leurs filets de la couleur
du fil, qui eht de lin ; & ils les teignent d'une couleur tannée =rougeâtre , en les
faifant bouillir dans de grandes chaudieres avec de l'écorce de pin fizuvage
(pinus maritima altera, MTTH. ). On ne fe fert point de l'écorce du pin cultivé
( pinus fativa , C. B. P.). On réduit donc en poudre l'écorce de pin fauvage :
fur une partie d'écorce, on met fix parties d'eau, qu'on fait-bouillir jurqu'à la
réduetion de moitié ; enfuite on ôte le marc, & on verfe la décoâion dans
une tonne. Quand elle dl refroidie au point de pouvoir y tenir la main, on
met les filets dans cette teinture, en les faifant entrer par un bout, & lés
tirant par l'autre, comme font les teinturiers : on les arrange tout de fuite en
rond dans une futaille qui eft percée de quelques trous. Au bout de quinze
Ours, ils font encore chauds ; & quoiqu'on les y labre long-teins , ils n'y rouf-

frent aucune altération; de forte que quelquefois on ne les en retire que lori"-
qu'on veut s'en fervir. Alors on les lave dans de l'eau douce, on les fait -fé-
cher à l'air ou au foleil. On paire tous les mois frsfarclinales dans cette teinture ;
& comme la couleur devient à chaque fois de,p. lus en phis brune, à la fin ces
filets femblent teints en noir. Moyennant ces attentions, ils durent plufieurs
années.

220. Sr l'on voulait teindre les filets en couleur d'eau, on pourrait fuivre le
procédé que nous avons indigné dans la premiere feetion pour teindre les
lignes ; mais on n'en fait point ufage pour les filets.

(47) Efpece de corbeilles. manchée au bout d'un 'Aton affez long ,
(43 Sorte de grande cuiller de bois, d'une grolreur proportionnée.

fortement cerclée de gros cercles, cm.
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• 221. DANS les pays où l'on ne peut pas fe procurer du tan de "chêne , on
prend de l'écorce verte & fraiche de racine de noyer ; on la coupe par morceaux
qui peuvent avoir un pouce en quarré ; on les met dans une cuve; & fur deux
boiffeaux de cette écorce, on verfe deux feaux d'eau, qu'on fait bouillir pen-
dant une heure. On retire enfuite l'écorce, on met les filets au fond de la
cuve, & on les recouvre avec l'écorce qu'on avait tirée de la cuve : les ayant
laiffé tremper pendant vingt- quatre heures dans cette teinture, on les en re-
tire on les tord, & on les étend pour les faire Pécher.

222. COMME les filets font un objet confidérable de dèpenfe, les pêcheurs
prennent une fingulieré attention à les conferver. Pour cela ils les lavent autant
qu'ils peuvent dans de l'eau douce, toutes les fois qu'ils reviennent de la mer;
enfuite ils les étendent, ou fur la greve, ou fur des perches, pour les faire Pé-
cher; &avant de s'en fervir, ils les vifitent pour rétablir les trous qui pour-
raient s'y trouver : article très-important, puifque, comme nous avons déjà
eu occafion de le dire, quelques mailles rompues deviennent bientôt un
grand trou , fi on néglige de les rétablir. Enfin , quand on s'apperçoit qu'un
filet perd fa teinture, on le repaffe dans la tannée. Avec de pareilles attentions,
les pêcheurs font quelquefois durer très-long-teins leurs filets (49).

RE'CAPITULATION.

223. Nous ne nous fommes pas propofé de décrire compléternentl'artdu
mailleur : mais ne connaiffant aucun ouvrage où cet art ait été bien décrit
nous avons drayé d'en donner les principes généraux. Ainfi , après avoir'
expofé quels font les différentes efpeces de filets qui font d'ufage pour :la
pêche, nous avons expliqué , le plus clairement qu'il nous était palle , la
maniere de faire les nceuds qui font en-tirage pour mailler ; nous aidant de
figures , fans lefquelles les plus longs difcours feraient inintelligible.

224. AYANT repréfenté & décrit avec foin les divers inffrumens dont fe
fervent les manieurs , nous avons expliqué affez en détail la façon de lever
un filet, ou de Pite les levures qui en forment la tête. Nous avons enfuite
détaillé la nraniere de faire les filets dont les mailles font en lofanges ; la pratique
de brider ces mailles pour qu'elles conferve= leur ouverture, ainil que de
les border & les enlarrner. Après quoi nous avons montré comment on parvient
à alimenter l'étendue des filets, au moyen des accrues; les diminuer de
largeur, en prenant plufieurs mailles dans -un même noeud. Nous avons expli:

(49) On ne cannait point en Saxe, ni ges mérite l'attention de ceux qui s'appii-

	

dans le Nord , l'ufage de tanner les filets. 	 quent à avancer le pro-grès des arts.
Cette methode, qui paraît avoir des avanta.
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qu é la fabrique des filets à mailles quarrées ; la façon de monter les filets contre
rniillés; de travailler les filets cylindriques ou coniques, en chauffe , en ver-.
veux, &c. Nous avons pris un foin particulier pour traiter un article impor-
tant aux pêcheurs, & que beaucoup d'excellens mailleurs ignorent, la façon
de réparer ou radouber les filets qui ont été endommagés.

22i. ENFIN, comme les pécheurs ont grand intérêt de prolonger la durée
de leurs filets, nous leur indiquons toutes les précautions qu'ils peuvent
prendre pour y parvenir ; la maniere de les teindre & de les tanner; combien
il eft important de les laver & de les faire bien fécher. Nous efpérons que
ce petit traité de la fabrique des filets, qui n'avait pas encore été donné avec
-exacrtitude , fera utile aux pêcheurs. Il était néceffaire de le mettre avant ce
que nous avons à dire de la pèche aux filets, où nous aurons foin de bien
repréfenter la forme & l'ufage de tous les filets qu'on emploie pour les diffé-
rentes efpeces de pèches.

Id!                  

CHAPITRE SECOND.

De plufieurs pêches au filet, qui fe font fur le rivage, ou dans un bateau
à une petite difian- ce du bord de l'eau.

226. LES meilleures idées ne fe préfentent pas tout d'un coup aux efprits
même les plus inventifs : & les arts ne parviennent que par degrés à leur état
de perfeaion ; femblables en cela à une étincelle qui peu à peu oecafionne
un grand incendie. L'idée grofliere d'un panier dont on couvrit d'abord le
poiffon qu'on appercevait au fond de l'eau, a pu faire inventer l'épervier ;
un pailler qu'on paffait fous le poiffon qui nageait entre deux" eaux, aura
donné lieu d'imaginer le carrelet, &c. Voyant plufieurs efpeces de poiffons
iiiivre le cours de l'eau, on s'elt propofé de les arrêter avec des filets en nappe,
qu'on nomme éterztes & tramails; ou avec des filets qui fe terminent en pointe,
& qu'on nomme verveux, chauffé , &c. Enfin, ayant trouvé du poiffon dans
des mares où il relie de l'eau de baffe-mer, , on a imaginé de former des
enceintes à claire-voie qui empêchent le poiffon de fuivre le cours de la
marée: on a ainfi formé ce qu'on appelle les parcs. C'eft de ces différentes
pèches que nous nous propofons de parler.

ee
ARTICLE
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A R T ICLE 	 PREMIER'

De l'épervier , nommé de furet , riffeau, &c.

• 227. L'ÉPERVIER ( ço) eft un filet de forme conique , ou en entonnoir,
A B C IF, fig. ï ). Il a do une embouchure fort large A B , laquelle,
dans les grands éperviers, porte jequ'à onze ou douze braffes de circonférence;
& diminuant peu à peu d'étendue, ce filet fe termine en pointe au fornmet
du cône C , où eft attachée une corde E , qu'on tient plus ou moins longue
fuivant l'endroit où l'on fe propose de pêcher. Il a de .chûte , ou de C en H,
environ quatre à cinq braffes: mais, comme je l'ai déjà dit, il y en a de très-
grands , & d'autres fort petits.

228. CE filet, qui eit d'un bon fil retors en trois (e) , dl bordé en A B
d'une corde greffe comme le doigt, qu'on garnit de bagues de plomb qui peu-
vent pefer chacune une once. Elles font faites quelquefois avec des balles
percées , qu'on enfile dans la corde comme des grains de chapelet , & qu'on
affujettit par des noeuds faits entre deux balles ( I). Le plus fouvent les
bagues font de petites plaques de plomb qu'on roule fur la corde à petits
coups de marteau, comme le ferret d'un lacet. Toute cette plombée pefe
environ 40 ou V) livres. Le bord du filet excede de 12 à 18 pouces la corde
plombée : mais cette partie eft retroussée en-dedans du cône ; & comme elle
eft foutenue de diffame en diftance par des lignes D, cette portion du filet
.forme tout autour de l'embouchure de l'épervier des bourfes dans lefquelles
le poiffon s'engage.

229. A B ( fig. 2) repréfente une coupe de ce filet. A eft un plomb , ou la
coupe de la corde plombée. B eftla portion du filet relevée en-dedans, & qui
étant retenue par les ficelles B D , qui font affez éloignées les unes des autres,
comme on le voit en D (fig. 1) , forme des boudes E, dans lefquelles le poil:
fon qui voudrait s'échapper par-deffous le filet, s'engage.de façon à être nécef-
fairement en la poifeilion du pécheur.

230. COMME ou augmenterait inutilement le travail, le prix, & le poids
du filet, fi l'on faifait dans toute l'étendue d'un épervier les mailles aufli ferrées
qu'elles le doivent titre en-bas, on a coutume de donner auprès de la culalfe
deux pouces d'ouverture aux mailles , pendant que vers l'embouchure on
peut quelquefois à peine y paffer le doigt; à moins qu'on ne fe propofe de

(ço) En allemand , Wurfgarize , ou quel:.
Audois , Wurfnaube.

(*) Suivant tInderfon , h floue du Groën.
land , pag, , les naturels do pays font
des éperviers à petites mailles ,avec des

Torne F.

nerfs de daim.
On k fert beaucoup des éperviers ,

fur le Rhin. l y en a de grands & de petits.
Ceux-ci ont jufqu'à soo balles , ceux-là
le double.

Cc
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prendre feulernent'de gros poiffonS. Au bord de la mer, les mailles ont affez
communément onze lignes en quai-ré.

231. ON travaille les éperviers en rond ; & pour faire la diminution des
mailles, comme nous venons de le dire, quand on a fait dix rangs de mailles
ou dix ourdres en defcendant, à compter de la culaffe ou de la levure, on forme
les mailles fuivantes fur un moule plus me* & l'on continue de dix en dix
rangs de mailles à changer de moule pour en prendre de plus menus, jufqu'à
ce qu'on ('oit arrivé au bas du filet. Quand on fe propofe de tenir les mailles
d'en-bas moins ferrées, on ne Change de moule que de quinze en quinze rangs
de mailles.

232. Com« il faut que le filet s'élargiffe peu à peu à meure qu'on appro-
che ci e l'embouchure, on fuit alternativement un rang de mailles fans accrues,
& un avec des accrues, formant une accrue de (ix en fix mailles. Il eft fenfi-
ble que quand on fera un rang de mailles au-deffous des accrues, le nombre
des mailles de ce rang fera augmenté proportionnellement au nombre des
accrues qu'on aura formées , & la circonférence du filet fera plus grande
qu'elle n'était : en continuant à former ainfi des accrues jufqu'au bas du filet,
on lui procure un évafenient convenable.

233. ENSUITE on retrouffe en-dedans les bords du filet, & on les attache
de pied en pied, comme nous l'avons expliqué , pour former des bourfes au-
bas & autour de l'épervier. Enfin on doit avoir attaché avec de bon fil retors
la corde plombée à la partie du filet deflinée à former l'embouchure. C'eft
ainfi que font faits la plupart des éperviers. Cependant il y en a de petits
qu'on monte différemment; c'eft ce. qui nous relie à expliquer.

234. CES éperviers font ordinairement moins grands que les autres ; &
n'ayant point de boudes à l'embouchure, tout le rets fe termine à la corde
plombée. De plus, au lieu de lier une corde à la pointe du crône par où le
filet a été commencé, on arrête cette partie du filet fur un anneau de cuivre
ou de corne, épais de fix à neuflignes. Ainfi les douze premieres mailles qui
font la levure du filet, font fermement arrêtées fur cet anneau.

23i'. ON lie de pied en pied de fortes ficelles à la corde plombée: elles.doi-
vent s'étendre de toute la hauteur du filet; Pextrêmité de toutes les ficelles
eft nouée en C à la corde qui paffe dans Panneau.

236. POUR concevoir Pufage de ces ficelles, imaginons le filet déployé en
rond au fond de l'eau. Il eft fenfible qu'en tirant la corde fupérieure, toutes
les cordes verticales tendront à fe rapprocher de l'axe du cône, & elles fer-
meront l'embouchure du filet à peu près comme une bolide; le filet fe fron-
cera comme les rideaux gui fe relevent vers le,çiel d'un lit ; & tous les parons
r qui Le trouveront fous le filet, feront pris, à moins qu'ils ne foient ailez pe-
tits pour s'échapper au travers des mailles. On ne fait guere ufage de cet éper-
vier, dont le fervice eit incommode. •
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237. EN général les éperviers font de différentes grandeurs, fuivant
due de la nappe d'eau où l'on fepropofe de pêcher.

238. IL y a deux façons de pêcher avec l'épervier : Pune en le traînant;
l'autre en-le jetant. Je vais parler de l'une & de l'autre.

Façon de traîner ?épervier, , ufitée dans de petites rivieres!

239. l'oint pêcher avec l'épervier en le traînant, on attache deux cordes
à celle qui entoure l'embouchure du filet, & qui porte les plombs ; faifant eu-
forte que Pefpace renfermé entre deux cordes occupe à peu près la largeur de
la riviere ou du courant d'eau où l'on pêche.

240. DEUX hommes traînent le filet en halant fur les cordes K L (fig. r ) ,
de maniere que la portion du filet qui eft comprife entre les cordes, fe tienne
prefque droite à la furface de l'eau (fig. 3 ). Le mile de l'embouchure du filet
tombe au fond de l'eau, à caufe des plombs. Cette embouchure porte fur le
fond, en décrivant une efpece d'ovale : la queue ou culaffe du filet flotte entre
deux eaux. Un homme M (fig. 3 ) fuit les pêcheurs ; il tient la corde qui
répond à la pointe du filet; & quoiqu'il la lai& lâche, il s'apperçoit cependant
s'il y a des poiSons pris, par les fecouffes qu'ils impriment au filet &qui fe
communiquent à la corde.

241. DEUX pêcheurs K L ( fig. 3 ) fe placent donc des deux côtés du
cours d'eau. Celui qui eŒ du côté K, jette au pêcheur L le bout d'une corde,
& il attache l'autre bout de cette corde à la corde plombée qui horde Pen>
bouchure du filet, comme en F. Le pêcheur K attache enfuite fa corde en
G (fig. 3 ) ; puis il jette le filet à l'eau, retenant feulement fa corne G. Alors
les deux pêcheurs K & L, marchant fur la rive de l'eau chacun de leur côté,
traînent le filet, ,& l'homme M les fuit en tenant la corde de la culotte. Quand
on manque de ce troilieme homme, le pêcheur K attache à un de l'es bras la
corde de la culotte, & fila tient nez longue pour ne pas gêner la pointe du filet.

242. LORSQU'ON s'apperçoit, aux fecouttes de la corde de la culotte, qu'il
y a du poiffon pris, il eit à propos de reiever le filet. Pour cela, le pêcheur K
cherche un endroit où la berge ne foit point trop élevée, où il n'y ait pas
beaucoup d'herbes, en un mot, qui foit commode pour tirer le filet à terre.
Alors les deux pêcheurs lâchent leur corde, pour que toute la circonférence du
filet porte fur le fond; le pêcheur K prend la corde de la culotte, il la tire dou-
cement à lui, non pas direaement, niais en fe portant d'une enjambée vers
la droite, puis vers la gauche ; ce qu'il répete à plutieurs fois, pour faire en.
forte que les plombs, qui portent fur le fond, fe rapprochent les uns des au-
tres, & ferment l'embouchure du filet.

243. QjJAND il tient la culotte même du filet, il continue à tirer le filet en
C c ij
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-fe balançant 'encore vers la droite 'Sz vers la gauche, mais fans changer de
place. Auffi-tôt qu'il apperçoit que tous les plombs font bien réunis & qu'ils
quittent le fond, il tire de toutes fes forces pour mettre promptement. le filet
fur l'herbe. Alors radent la corde qui porte les plombs, il la fuit tout autour
du filet, vuidant les poches ou boudes , qui font ordinairement remplies de
vafe, d'herbes, de coquilles, & de très -petits polirons qu'il doit rejeter à
l'eau. Mais à mefure qu'il s'en préfente qui méritent d'être confervés , il les
met dans iin-p`anier couvert, 'au fond duquel il y a de l'herbe fraîche. Le filet
ayant été vifité dans toute fa circonférence, le pécheur L tire fa corde à lui;
le pêcheur K jette le filet à l'eau, & ils recommencent à traîner l'épervier
comme nous l'avons expliqué.

244. QUAND les rivières font bordées d'herbiers ou de c-rônes ou-fous-rives ;
en un mot, quand la partie F G du filet ne peut pas embraffer toute la largeur
de la riviere, oh prend des bouteurs: ce font des hommes armés de perches,
qui marchent d'un côté & de l'autre du cours d'eau, immédiatement derriere
ceux qui liaient le filer; & avec leurs perches , ils batent les herbiers , ils
fourgonnent dans les crônes , pour engager le poiffon à donner dans le filet.

244. C'EST une qtieltion qui partage les pêcheurs, que de l'avoir lequel-eft le
'plus à propos, de traîner l'épervier contre le courant, ou en fuivane le cours
de l'eau. Dans l'un & Pautré cas, une partie du poiffon effarouché par les pê-
cheurs., les' bbnleurs • & le filet, nage devant pour l'éviter. Aufli eft-ce pour
arrêter ces fuyards, qu'on. tend de diftance en diftance , comme de cent en
•cent toiles., un tremail N 0 (fig. 3) , qui traverfe la riviere : & c'eft ordi-
nairement aux approches de ce filet qu'on prend beaucoup de poifibm
• 246. -QUAND la pêche eft finie, les pécheurs portent leur filet à un endroit
où l'eau foit fort claire, pour le 4ver. Enfuite ils le pendent par la culaff, & ils
en étendent les côtés, comme dans la figure I, pour le faire Lécher. Sans ces
attentions, il ferait bientôtepourri.

247. QUE LQUEFOIS, pour fortifier les éperviers que l'on traîne., on met de
diffame en diftance des ficelles N ( fig. ), qui s'étendent depuis la culaffe
jufqu'à la corde plombée, & qui font enlacées entre les mailles: 	 •

248. LORSQ_UE les bords des rivieres ne font point praticables pour traîner
le filet, deux pêcheurs mettent par le travers de l'eau un petit bateau, à l'un
des bords duquel ils attachent une partie de 'la corde ploMbée qui occupe la
longueur du bateau: un pêcheur étantà l'avant, l'autre à Parriere , ils con-
duifent avec des gaffes le bateau cule faifant aller toujours de. travers.au  cou-
rant. Par ce moyen , on traîne le filet Comme fi l'on -était:à terre. Mais atten-
du que le bateau & les perches des pêcheurs effarouchent le peiffon , une
partie Le retire dans leS crônes , & communément on prend moins de pouffons
que quand ceux qui traînent font fur les deux rives.	 "
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249. ON voit dans d'anciens titres, que des feigneurs ont droit de pécher
la gourde : nous allons donner une idée de cette façon de pêcher. Il. arrive

afrez fouvent que deux feigneuries font féparées par une riviere, & que les
deux feigneurs ont un droit pareil d'y pêcher; niais les pêcheurs doivent
Te tenir chacun fur le bord qui lui appartient. Le pécheur K ( fg. 3) ne
pouvant point paffer du côté de L, il attache le bord fupérieur du filet F G
fur une perche qui traverfe la riviere ; & pour faire flotter cette perche, afin
de foutenir le bord du filet à fleur d'eau, il attache le long de la perche , des
gourdes ou calebafres vuides; & à chaque bout de la perche , deux cordes, une
longue & l'autre plus courte, avec lefquelles il traîne le filet le plus exadement
qu'il peut au milieu de la riviere. Il n'eft guere poffible de Pernbraffer entiére.
ment; mais enfin on profite de ce moyen le mieux qu'il eft poflible.•

De la maniere de jeter l'épervier.

25.0. ON ne peut pêcher en traînant l'épervier, comme nous Venons de
l'expliquer, que dans des courans d'eau.qui ont peu de largeur, Où l'eau n'eft
pas fort profonde, & fur les fonds où il ne fe trouve pas de roches ou même
de pierres d'une groffeur un peu confidérable. La façon de pêcher, dont il s'a-
git prèfentement , peut fe pratiquer dans les rivieres , dans les étangs, en-
tre les roches, même à quelque diftance du rivage, pourvu qu'il s'y trouve
beaucoup de poiffon , & que la nappe d'eau ne foit pas fort épaiffe.

2S' I. POUR Cette pèche, on ne traîne point le filet ; mais on le jette aux en-
droits auxquels on voit ou au moins on juge qu'il y a du poiffon raffemblé.

2S2. QUAND on a jeté l'épervier, les plombs font entrer les bords du filet
au fond de l'eau ; & le corps de ce filet couvre le poiffon , de maniere qu'il
échappe bien difficilement quand on tire le filet hors de l'eau. Mais la façon
de jeter convenablementee filet, n'eft pas aifée , & elle ne peut être bien exé-
cutée que par un homme grand & fort.

. 253. CELUI qui veut jeter le filet, commence par lier à fon poignet gauche
•la corde qui répond à la culaffa, & de la même main il empoigne tout l'épervier
environ à deux pieds au-deffus de la corde plombée. Enfuite tenant cette por-
tion du filet pendante, de forte néanmoins que les plombs portent un peu à
terre :, il prend environ le tiers de la circonférence de l'embouchure du filet;
& renverfant le filet en entier, il jette cette partie fur fon épaule gauche, fa

•formant avec elle commme un manteau à l'efpagnole. Après quoi il en em-
poigne de fa main droite environ un autre tiers : le relie du filet pend de-
vant lui.

24. AYANT ainfi tout difpofé, & étant au bord de l'eau, il tourne fon
corps vers la gauche pour prendre Un élan ;& le rappellant avec vivacité vers
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la droite, il jette le plus fortement qu'il peut tout le filet à l'eau, de façon
qu'en fe dépléyant il forme une roue. La corde plombée tombe incontinent au
fond de l'eau , & enferme les poiffons qui fe trouvent fous le corps du filet.

24 5.ON releve l'épervier comme nous l'avons expliqué plus haut, fort len-
tement, & fe balançant de droite & de gauche pour raffembler les plombs ;
enfuite on tire tout le filet le plus vite qu'on peut fur-tout lorfqu'il fort de
l'eau.

256. IL ell fenfible qu'on doit jeter le filet à un endroit où le fond foit uni,
fans fortes herbes, fans groffes pierres ni bois : faute de cette attention , l'on
courrait rifque de déchirer le filet & de perdre beaucoup de poiffon qui s'échap-
perait par les endroits où la plombée ne porterait pas fur le fond.

247. UNE autre attention bien importante, eft que celui qui jette n'ait ni
boutons ni agraffes à fes habits ; ils doivent être retenus par des lacets , des
rubans ou des aiguillettes : car fi une maille du filet s'accrochait dans un
bouton ou autre choie femblable, le pêcheur , qui a pris un élan vers l'avant,
ferait infailliblement entrainé dans l'eau:

248. COMME on jette plufieurs fois de fuite l'épervier, les pêcheurs font
néceffairement expofès à recevoir une grande quantité d'eau qui fort du filet.
Pour s'en garantir , au moins en partie, la plupart ont coutume de mettre par-
deffus leurs habits, comme une chemife de femme, faite avec une toile très-
ferrée ; & en outre ils attachent fur leur épaule gauche une peau de chevre ou
de mouton, le poil en-deffus.

259. LES éperviers que l'on jette, ne font ni auffi grands ni auffi lourds que
ceux qu'on traîne. Il y a même des façons de pécher , pour lefquelles les éper-
viers doivent être petits & légers , comme on va le voir dans les paragraphes
fuivans.

Expofé de quelques autres façons de pêcher avec l'épervier.

260.EN Ponant on ne pratique guere cette pêche qu'aux bords des ri-
vieres ; le flux & le reflux des marées fburniffent des moyens moins pénibles
de prendre quantité de poifron à la mer.

261.MAIS les pêcheurs de la Méditerranée font un ufage affez fréquent de
petits éperviers qu'ils nomment riffeaux, quand ils apperçoivent des poiffons
attroupés entre les roches ou dans les étangs qui communiquent à la mer.

262. ON prend quelquefois à Agde, dans la riviere , plus de trente alofes
d'un feul coup de ce filet: ce qui fe répete plufieurs fois dans une journée. Nous
aurons ailleurs occafion d'obferver qu'on fait cette même pêche dans la Loire
à la montée des alofes.

263. DANS les étangs falés particuliérement auprès de Narbonne , on fait
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une pèche particuliere avec des éperviers qui n'ont point d'embourferneut ,
& qui ne font pas fort chargés de plomb. Durant l'été, quand les poiffons re-
montent de la mer dans les étangs, quantité de gens portent ces petits éper-.
viers fur l'épaule gauche Sr, le bras droit. Ils entrent dans l'eau j ufqu'au genou;
& quand ils apperçoivent un poiffon , ils le pourfuivent à la coude, & jettent
leur filet deffus : ce qu'ils exécutent fort adroitement.

264. A la côte de Saint-Tropez & de Fréjus, ainfi qu'à plufieurs autres en-
droits de la Provence, on fe fert d'éperviers ou riffeaux qui ont environ deux
braffes de hauteur & dix hraires de circonférence. Les pêcheurs s'en vont, étant
chargés de leur filet comme nous l'avons expliqué, fe promener doucement le
long du rivage : quand ils apperçoivent quelque troupe de polirons près de
terre „ils jettent leur filet deus, & prefque tous les poilons qui fe trouvent
dans l'enceinte'de la plombée font pris.

265. Suit la Dordogne, deux ou trois pêcheurs (fig. 4) fe mettent avec
un épervier dans de petits bateaux du port de deux à trois barriques, & pren-
nent ainfi durant toute l'année, dee carpes, des barbeaux , &c.

266. A Libourne, fur la riviere d'Isle , on prend de même des poiffons
blancs, des carpes, des barbeaux, des brochets ; & dans les fàifons conve-
nables „des alofes & des furmulets.

267. A Fécamp , dans la partie la plus étroite de la riviere de Paluet,
.prend des truites avec l'épervier.

268. SUIVANT quelques mémoires de la Guadeloupe, la pêche à l'épervier
.fait vivre beaucoup de pauvres familles & d'efclaves , qui, outre les polirons
blancs , prennent des mulets, des fardes , des fardines , & de petits polifons
très-délicats.

269. ON peut dire en général que la pêche à l'épervier n'eft pas avantageufe
pour prendre les polirons qui s'enfoncent dans la vafe ou dans le fable; cepen-
dant ces pouffons effarouchés par les plombs, nagent quelquefois pour s'en-
fuir ; & fouvent alors donnant dans le filet, ils font pris.

270. LES pêcheurs qui s'adonnent particuliérement à cette pêche, mettent
volontiers, aux endroits où ils fe propofent de pêcher , des appâts de fond dont
nous avons parlé dans la premiere fedion , §. 596. Comme il faut dans cette
occafion employer des appâts qui coûtent peu , ils les font airez fouvent avec
du fon, des feuilles de menthe fauvage, du millet & d'autres graines germées.
AU telle, on prétend que cet appât n'attire point le faumon ni l'alofe.

271. CETTE pêche n'eft pas deftrudive, fur-tout quand les pêcheurs ont
l'attention de rejeter à l'eau les petits poilrons,

'te
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ARTICLE.SECOND.

	De la pêche qu'on fait avec le carreau, le carrelet ou carré (ç 2) 	 cal= ou
venturon , & l'échiquier ou hunier.

272. LE filet qui fert pour cette pêche , eft une nappe (impie quarrée ;
laquelle a (x, fept ou huit pieds de côté. Elle eft toujours bordée d'une corde
qui n'eft pas groffe , mais qui doit être forte Sc bien travaillée. On fait ordi-
nairement les mailles da milieu plus ferrées que celles des bords , pour pren-
dre des ables, ainfi que pour la menuife qui fert à amorcer les hains. On fait
ces mailles du milieu très-ferrées pour que les petits poiffons ne paffent pgs
au travers. Mais quand on veut prendre des poiffons un pcu gros, il convient
de faire les mailles plus larges; car il el} imporrtant pour cette pèche, de pou-
voir tirer promptement le filet hors de l'eau ; &plus les mailles font larges & le
filet délié, moins on éprouve de réfiltance de la part de l'eau.

273. AUTREFOIS 011 tenait la nappe prefque plate : mais comme on s'eft
apperçti que les poiffons un peu gros qui fautaient fur cette nappe, en ga-
gnaient affez fréquemment le bord & retombaient à l'eau , on a fait les nappes,
un peu en poche; & Port augmente la profondeur de cette poche , quand on
prévoit qu'on ne fera pas maître de tirer promptement le filet hors de l'eau.

274. ON forme à chaque coin de la nappe , avec la corde qui la borde, un
oeillet pour recevoir le bout des perches courbes dont nous allons parler.

27S% ON a deux perches légeres.& pliantes a b (pl. 11; fik• ), plus longues
que la diagonale du filet ; on les plie en portion de cercle, pour en paffer les
bouts dans les oeillets qu'on a formés aux angles de la nappe. On lie enfuite
.ces perches courbes à l'endroit c, où elles fe croifent , & la même corde fert
•auffi à attacher le carrelet à l'extrémité d'une autre perche, qui eft faite d'un
lois léger, & plus ou moins longue , fuivant la profondeur de l'eau où l'on
veut pêcher, & la diftance qu'il y a depuis le bord où l'on s'établit, jurqu'à
l'endroit où l'on fe propore de tendre le filet.

276. QUELQUEFOIS encore, fuivant différentes circonftances , on attache
le carrelet prefque immédiatement à la perche, comme dans la figure 6: ou
bien on le fufpend à une corde plus ou moins longue ( fig. ).
• 277. LES polirons fe raffemblent ordinairement dans une anre où il y a peu
de courant, où l'eau eft échauffée par le foleil , ou bien dans des endroits où
quelques infedles -nagent, foit fur l'eau, foit dans l'eau. Appercevant donc des
pouffons ainfi raffemblés , on plonge le carrelet dans Peau, de maniere qu'il
s'étende fur le fond. Si l'on voit des poiffons qui nagent au-deffus du filet,

(ça) Cette forte de filets fe nomme en allemand , Sencker.
Faut
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faut le relever promptement: car quand les polirons apperçoivent le mouve-
ment des perches a b, ils veulent plonger dans le fond, & ils fe précipitent
ainfi furie filet ; mais auffi-tôt.que le filet quitte le fond, ils fautent, font des
efforts pour s'échapper, & ils s'échappent en effet, fi l'on ne releve pas prompt
tement le carrelet. C'eft pour cela qu'on fait ordinairement cette pêche dans
les endroits où la nappe d'eau a peu d'épailreur. Le poilron trouve d'autant
plus de facilité à s'échapper-, qu'il faut plus de tems pour faire fortir le filet de
l'eau. C'eft auffi pour cette raifon que les pêcheurs ont différentes manieres de
tenir la perche du carrelet.

278. COMME ceux qui pèchent au bord de la mer font fréquemment obli-
gés d'avoir la perche fort longue, ils en appuient le gros bout contre 'leur
pied gauche, & faillant la perche avec les deux mains, ils ont ainfi beau-
coup de force pour relever le carrelet, qui ett ordinairement plus grand que
ceux dont on fe fert dans les fivieres. On voit dans la figure , l'attitude de
ces pêcheurs.

279. LA plupart de ceux qui pêchent avec le carrelet au bord des rivieres
& des étangs, tiennent le gros bout de la perche dans la main gauche, j& le
pofent contre la cuiffe ; puis faifiant la perche trois pieds plus loin ave la
main droite, ils font en force pour relever le filet.

280. D'AUTRES pofent la perche comme en balance fur le bras gauche „qui
alors forme un point d'appui; & ils emploient la main droite pour relever le
filet, en appuyant cette main fur le gros bout de la perche pendant qu'ils
élevent le bras gauche.

251. MAis il paraît mieux, pour avoir plus de force, de mettre le gros
bout de la perche entre les deux cuiffes , de l'appuyer fur une &ire , & de tenir
la perche en cet état avec les deux mains. Lorfqu'on apperçoit des poiffons
fur le filet qui eft étendu au fond de l'eau, pour le relever promptement, on
porte les mains à deux pieds plus loin ; Sr. pliant les cuiffes , en même teins
qu'on fait agir les bras , on tire le carrelet très-vite de l'eau. Cette façon de
pêcher fe voit à lafigure 2.

282.- ON ne pratique guere cette pêche au bord de la mer que dans Ta
Méditerranée , particuliére ment â la côte de Gènes, pour prendre de petits
poiffons. Mais dans l'Océan, quand la marée monte, les pêcheurs s'éta.bliffent
à l'entrée des gorges & des baffes, ou à l'embouchure des rivieres : au lieu
de coucher le filet à plat fur le fond , ils Poppofent au courant pour arrêter
les polirons qui le fuivent , fur-tout ceux du genre des plats qui s'empreffent_de monter avec le flot.
- 283. CETTE pêche étant plus avantageufe quand Peau dl trouble que,
lorfqu'elle eft claire, les pêcheurs ne peuvent pas toujours appercevoir les

Tome F. 	 D d
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polirons qui donnent dans leur filet: alors ils relevent de tenu en tems-Ie
carrelet, pour en tirer le poiffon.

Z84. COMME on oppofe pour cette pêche le.filetau courant, on attache le
carrelet à une corde c (fig. ) plus longue que quand on pêche dans les eaux
dormantes & attendu qu'il faut plus de force aux pêcheurs pour relever le
filet, ils faifiant la perche avec les deux mains, comme on le voit dans la
figure 5. Auifi-tôt qu'ils ont pris les polirons qui fe trouvent dans leur filet, ils
le remettent à l'eau, & recommencent les mêmes manoeuvres.

De la pêche au carrelet, qu'on nomme mien ou venturon.

28î. QUELQUES pêcheurs font une pêche à peu près femblable , avec de
petits bateaux, foit dans les étangs, foit à la nier à portée de la côte. Ils
élevant à l'arriere du bateau un chafzdelier, ou un montant de bois, qui fe
termine au bout d'en-haut par un enfourchement, ou qui porteune groffe
boucle ou un boulon de fer; ce qui eft néceffaire , afin d'avoir un point d'ap-
pui qui leur procure de la force pour tirer de l'eau un grand carrelet qu'on
nomme cale& On met dans l'enfourchement, ou bien on paire dans la boucle,
un efpar qui a quinze ou dix-huit pieds de long. Enfin on attache au bout
de cet efpar les arcs qui portent le filet, & qui font ordinairement de fer. Ce
filet a dix à onze pieds en quarré. Comme tout cela fait un poids confidérable ,
on charge avec un billot de bois ou des pierres le bout de refpar qui répond
au dedans du bateau, afin de le mettre en équilibre avec le filet.

286.LE pêcheur fait plonger le filet dans l'eau, pendant que fes camarades
rament mollement; de terris à autre, il fait fortir le filet de l'eau : ce qui s'exé-
cute facilement, à caufe du contre-poids ; & quand il y a du poltron pris , un
des pêcheurs tire à lui le filet, au moyen d'une corde qui tient à la bordure,
pour prendre plus aifément le poiffon.

287. DANS le port de rviarfeille , on pêche au calen autour des bàtimens
qui y font amarrés.

288. AUPRÈS de Fréjus , dans un étang qui communique à- la nier par un
canal, on pêche des muges:8z des anguilles' avec le calen , quel'on y nomme
venturon.
• 	 De la pêche à l'échiquier, dit hunier..

289. Nous venons d'expliquer coinment -on fait ullge des carrelets au
bord des eaux, ainfi que l'établiifernent de ce filet dans de petià batelets
maintenant il faut faire voir Comment on fupprime quelquefois la perche pour
pêcher dans des eaux plus profondes & avec de .plus grands filets.

290. POUR cela (fie. 7) on attache la croifée du filet à un cordage qui
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paire dans une poulie frappée à l'extrêmité d'une corne: ou demi-vergue ; &
quand on veut relever le carrelet, on hale fur le cordage : mais comme on
ne peut pas tirer fort vite le filet hors de l'eau , afin que le poiffon ne s'échappe
pas, on fait le filet grand & profond, enforte qu'il forme comme une efpece
de fac. Dans la figure 8 , l'appareil eft autrement difpofé mais la différence
eft peu confidérable.

291. LES maîtres des gribatmes (5 . 3 ) d'Abbeville , qui navigent dans la
Somme depuis Abbeville jufqu'à Amiens , font la pèche au carreau, comme
elle eft repréfenrée (fig 	 , & ils la pratiquent dans les eaux falées & les
eaux douces de la riviere. Les filets dont ils fe fervent ont une braire & demie
en quarré, & les mailles ont environ fix lignes d'ouverture.

292. ON fait encore dans l'amirauté de Calais la pêche au carreau dans
de petits batelets qu'ils nomment flambarts, du port d'un demi-tonneau au
plus. Ils ne s'écartent guere de la citatelle. Ces bateaux (fig. 9) font à fond
plat , .& ont un petit niât ou plutôt une perche de 7 à 8 pieds de longueur , qui
s'incline pour que le bout excede le bateau. Au bout de cette perche eft
frappée une poulie qui reçoit un cordage menu qui porte le carreau. Quand
on a billé le carreau plus haut que le bord du bateau , le pêcheur l'amene à
lui au moyen d'une petite ligne qui eft frappée au bord du carreau.

293. ON ne prend guere à cette pèche que des flets ( 54) & des anguilles.
294. CETTE pêche, qui commence à la fin d'avril, finit au commence-

ment de feptembre.
295. ON pêche au carreau en planeurs autres endroits ; mais ce que nous

venons de rapporter fuffit pour donner une idée des différentes difpofitions
qu'on donne à ce filet.

Des circonlianees où l'on emploie des appâts pour attirer le poiffon.

296. ON voit par ce que nous venons de dire, qu'il y a des carrelets qu'on
tient fédentaires dans des eaux dormantes; & que dans d'autres circonftances,
le carrelet cil établi fur un bateau & en mouvement, ou dans un endroit où
il y a du courant.

297. DANS le premier cas , il faut que les pêcheurs attendent qu'il s'arrête
des polirons fur le filet , pour les &int- en enlevant promptement le carrelet.
Dans les rivieres où les pêcheurs fe propofent de prendre, foit des ables, foit

(S;) Ce font des bâtimens de trente à ( ç4) PLEURONECTES Fleur ; LnrN.
foixante tonneaux , qu'on emploie fur les S. N. En allemand , Flunder en hellan.
côtes de Normandie , à décharger de grands dais , Bot ; en fuédois , Flundra.
viiireaux.

.D d ij
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de petits polirons pour amorcer les hains , ils fe placent à des endroits où il y
a peu de caurant , & ils mettent dans le courant, au-deffus de l'endroit où ils.
plongent le filet , des triPailles & du fang caillé dans un. Panier. Les petits'•
polirons , alléchés par cet appât, Le rairernblent au-deffus de la nappe du carre-
let ,-& on en prend:quelquefois un bon nombre. Mais pour attirer les gros golf-
fous, on prend une bonne poignée de vers de terre ,.qu'on nomme acides ou
/gazes après les avoir enfilés tous en travers & par le milieu du corps avec
un bon fil retors, on noue l'un à l'autre les deux bouts de ce fil & on attache
ce paquet de vers à l'endroit c de la croifée (fig. 5 ) , enforte que les vers
foient un peu au-deffous des bords de l'échiquier. Ces vers s'agitent , & bien-
tôt on voit un nombre de petits polirons s'attrouper pour les manger : mais
il né faut pas encore relever le filet; car peu de tems après il vient de gros
p 0 irons qui chaffent les petits, & en relevant le carrelet on les prend.

298. IL y en a qui mettent l'appât de .fang caillé, ou autre , au fond du
carreau , où ils coufent un .morceau de toile, qu'ils fendent pour introduire
l'appât entre elle & le filet

299. CEUX qui pêchent au carrelet dans les eaux courantes, ne Le fervent
point d'appâts. Comme ils re propofent de prendre les poiffons qui fuivent le
cours de l'eau, ils les arrêtent au parage: & dans ce cas, au. lieu de defcendre
la nappe fur le fond, ils la fo utiennent entre deux eaux, afin qu'étant entraî-
née par le courant elle prenne une pofition à peu prés verticale, & que l'eau
courante traverfant le filet , les polirons Le prennent dans le fond qui fait une.
poche. Mais on a trouvé plus avantageux de fe fervir, , pour, remplir cette
intention de filets autrement difpofés , dont nous parlerons dans la fuite.

ARTICLE TROISIEME.

De piufieurs petites Nettes qui fi font  au bord des eau.x avec diférens inflrumens ,
tels que le truble ou lanet , le tamis, la caudrette, la boura que.

300. _Qpi01.QuE prefque tous les polirons foient des animaux voraces, qui
fe 'foné Continuellement la chaire pour Le nourrir de la chair de ceux qu'ils.
peuvent attraper, leur multiplication eŒ fi confidérable , que dans le voiii-
nage des côtes peu ou point habitées il s'en trouve une quantité prodigieufe ;
enforte que quelques voyageurs nous affurent qu'on y en prend à la main..
Le poiron n'eff pas affez abondant & eŒ trop effarouché auprès de nos
côtes, pour qu'on puiffe efpérer d'y faire ainfi une pêche avantageufe. Cepen-
dant lé poifon Le prend encore à la main, ou prefque à la main, dans dés
marres ou petits barrais où il reite un peu d'eau de baffe mer : & c'eft le
cas où les polirons qui n'ont pas fuivi le cours de l'eau quand la mer s'elt
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retirée, peuvent être aifén-ient pris avec divers inftrainens , comme nous
allons l'expliquer dans lés paragraphes fuivans , où nous ferons remarquer
qu'on emploie les mêmes moyens pour prendre le poifon au fond des parcs
qui n'affechent point à la mer baffe, comme cela arrive fréquemment dans les
mortes eaux. C'eft encore de cette façon qu'on prend différentes efpeces de
petits poiffons qui remontent quelquefois en grand nombre dans les rivieres,
ainfi que ceux qu'on force de fe raffernbler auprès de la bonde des étangs que
l'on pêche.

Du truble (“).

301. LE terme .de truble eft en quelque façon générique : il lignifie un fileé
en poche, dont l'embouchure eft attachée à un cercle de bois ou de fer qui
porte un manche. Mais il y en a de différentes grandeurs, & leur forme varie
plus ou moins; ce qui peut avoir engagé à leur donner différens noms, com-
me maniolle , latta, &c. Quoique ces noms foient , à proprement parler, fy-
nonymes , je les emploierai pour faire mieux connaître les différentes fortes
de trubles. 	 •

302. EN général c'eft , comme nous venons de le dire , un filet en poche,
monté fur un cercle ou fur une ovale.
. 303. LEs grands trilles (pl. IV, fig. ro), que quelques-uns nomment ma--
nielles' font formés d'un cercle de bois die qui eft traverfé par une Perche
b c laquelle en forme le manche.

304. ON_ fait des trubles moins grands , dont le cercle eft de fer; en ce
cas il y a. à la circonférence du cercle une douille qui reçoit un manche de
bois.

301% LA plupart des trubles font ronds. Cependant on en fait de quarrés
qui font plus commodes pour prendre le poiffon qu'on a renfermé dans des
huches, boutiques, .bafcules , &c. parce qu'à caufe de leur forme quarrée
ils s'appliquent mieux fur les planches qui forment le' fond de ces fortes de
réfervoirs.

306. A l'égard du filet, on fait la poche dd 	 fig. Io) plus ou
moins grande, & les mailles de différentes ouvertures, fnivant l'ufage qu'on
fe propofe d'en faire. Si c'elt pour prendre des crabes & des homars dans les
roches, les mailles peuvent être affez larges,; mais quand on fe propofé
prendre des chevrettes, ii eft nécedaire de tenir les mailles plus ferrées.

(ç s) En allemand , Hamen. Cette forte baffes, & que le poiffon n'y foit fort abon.
de filets ne peut guere fervir dans les eaux dant.
courantes , à moins qu'elles ne raient fort
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307. A Pisle de Ré, les femmes &les filles pèchent entre les roches & dans
les herbiers , de groffes chevrettes, avec une efpece de truble qu'elles nom-.
ment treuille ou trulert. Cet inftrument eŒ formé d'une longue perche , au
bout de laqUelle eft affemblée à tenon une traverfe de bois, & à environ un
pied de diftance une autre traverfe qui lui eft parallele. On attache un bout -
de filet à ces traverfes , qui pour cela font percées de trous. Les mailles n'ont
que deux ou trois lignes d'ouverture , & font, faites avec de la ficelle. Les
femmes pouffent cette efpece de truble devant elles , dans les roches et le.
gouémon lorfque la mer eft baffe.

308. DANS l'Adour, , près Bayonne, deux pécheurs fe mettent dans un petit
bateau, l'un rame, & conduit le bateau fort près du bord ; l'autre plonge
dans l'eau un grand truble. (pl. ..1k ", fig. ro ) , qu'ils. nomment maniai le ; il 1&
pouffe devant lui, & le releve : de cette façon, il écume tous les petits poilons
qui fe font retirés au bord de l'eau.	 •

309. CETTE pèche réuflit quand lès eaux font troubles & hlanchés , parce
qu'alors les poiffons s'approchent deslords , où le courant eft moins rapide
qu'au milieu- de la riviere, & ils font moins effarouchés par le truble. Mais il
faudrait que les mailles de ce filet entrent au moins un pouce en quarré , pour.
ne pas prendre les poiffons du premier âge.

3 ro. DANS la baie & même dans le port de nreft, on pêche des prétrots ou
éperlans bâtards, qui Te tiennent autour des vaiffeaux. Pour cette pêche, on Te
met dans une chaloupe avec des efpeces de grands trubles, dont les uns, qu'on
peut nommer maniolles font emmanchés d'une perche ; & d'autres, qui n'ont.
point de manche, Te hiffent au moyen d'un cordage qui paire dans une poulie
frappée au mât de la chaloupe ; ils les nomment pour cette radon. huniers.

311. IL y a de petits trubles, qu'on nomme volontiers l'anus auxfautereiles:
nu lien d'avoir leur filet Monté fur un cercle rond, ils l'ont fur un morceau de
bois .contourné comme celui des raquettes à jouer à la paume. Les uns ont
un manche affez long, & les autres -feulement une poignée. L'ufage de ces.
lanets dl pour prendre dei chevrettes & des fauterelles dans les algues.

312. DANS la Garonne, on pêche en bateau avec un filet qu'ils nomment.
caulette efpece de lanet dont la monture'eŒ Comme Celle d'une raquette de
paume, & a environ trois braffes de diametre. Le filet forme un fac qui peut
avoir quatre ou cinq braffes de profondeur. Le poiffon qui y entre fe fait fentir
par la fecouffe qu'il donne au filet ; d'autant plus qu'il y a une corde attachée
au fond du filet, & dont le pêcheur tient le bout. On-prend avec ce filet de
toutes fortes de poiffons , mais rarement des !humons & des truites, & jamais
de créacs (56).

(i 6)3e ne trouve nulle part la notice de ce poltron.
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313. LES Provençaux nomment falabre deux efpeces de filets, dont un
reffemble au truble ( pi. IF; fig. 10) excepté que la perche b c ne traverfe
point le cercle , niais y tient feulement par un endroit. Le cercle efi cependant
de bois ; on le fortifie à l'endroit oà s'attache le manche, avec deux petites
courbes. Ce filet fert principalement à prendre de petits polirons appelés rac-
las (i7), qu'on rale pour la nourriture du peuple.

314. L'AUTRE efpece , qu'on nomme fa/abre defond, n'a point de manche ;
fon cercle eft foutenu comme le plateau d'une balance, par trois cordes qui

réuniffent en une. Ceit donc une efpece de caudrette, dont nous traiterons
dans la fuite.

31 Ç. JE reviens au falabre , dont nous avons parlé en premier lieu. Les pê-
cheurs appercevant du poitfon à une petite profondeur d'eau, pairent le tala-
bre par-defrous, au moyen de fon long manche ; lorfqu'ils relevent le filet,
le poiffon fe trouve pris dans la poche. Mais cette pêche ne réuffit qu'entre
les rochers, dans les canaux & auprès des piles des ponts , après que la mer a
été agitée, ou lorrqu'on pêche au feu : ainfi nous aurons occafion d'en parler
encore dans la fuite.

316. ON fe fert du Palabre à Narbonne, pour tirer le poiffon des bour-
digues.

317. IL y a des fala.bres armés de fer; mais il off à propos de remettre à en
parler lortqu'il s'agira des dragues.

318. LES divers trubles fervent utilement en bien des occafions. Nous
avons dit dans la prerniere rué-lion, qu'on les emploie pour s'approprier les
gros poilrons qui ont été pris à l'hameçon & qui pourraient rompre les lignes.
On fait encore ufage d'un petit truble- qu'on nomme trubleau , ou troubleau,
pour prendre des écreviires.

3 r9. LES 'voyageurs rapportent que les pêcheurs des Açores fe fervent d'un
filet qu'ils nomment chanchalavar. Il fe contentent de dire que c'eft un petit
filet en forme de poche, fait avec des fils fort déliés, monté fie un ou plu--
fleurs cercles qui le tiennent ouvert. D'après cette courte defcription , nous
tommes incertains fi le chanchalavar eftyn ralabre, un verveux , ou un hon-
teux à fond de verveux.

Du tamis.

• 320. EN plufieurs endroits les femmes fe fervent de tamis de crin *fiés
.u.: ut d'une _perche qui_fert de manche: ces tamis font l'office de trubles.
Pour donner une idée de leurs litages, nous allons décrire une petite pêche

57 ) Autre terme du pays. Dl. Min= de &marre dit que c'eil une efpeee de
fardine.
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qui fe fait à l'entrée de la riviere d'Orne & err d'autres endroits, pour prendre .

de fort petits poiffons qu'on nomme à Caen la montée. Vers la pleine lune de
.mats & jufqu'à fon déclin , la marée amene tous les ans dans la riviere d'Orne
une multitude de petits poiffons longs de trois à quatre pouces & gros comme
.un tuyau de plume à écrire.

32I. LEUR pêche occupe, pendant cette faifon beaucoup d'hommes , de
femmes .& d'enfans , fur-tout dans un fauxbourg de Caen nommé le Vau-
celle, où la riviere fe partage en deux bras. Il n'eff pas douteux qu'on pour-
,rait la faire dans toute l'étendue de la riviere depuis. Caen jufqu'à la mer :
mais les pêcheurs & les matelots n'en font aucun cas ; il n'y a que le peuple
.qui fe faffe un plaifir de prendre ce petit poiffon.

5'22. LA montée paraît tous les ans aifez abondante, cependant en plus
grand nombre dans certaines années que dans d'autres:

323. CEUX qui s'occupent de cette pèche , portent chacun an bord de la
riviere un feilleau, une lanterne, & un tamis de crin, ajufté , comme nous
l'avons dit, an,bout d'une perche qui a huit ou dix pieds de longueur.

3• ETANT établi au bord de l'eau, la nuit ou de grand matin , on plonge
le tamis dans l'eau jufqieau tiers de fon diametre, comme Ci én voulait écumer
l'eau que la marée fait remonter dans la riviere; & chaque fois qu'on releve le
tamis , on rappqrte beaucoup de petits poiflôns , qu'on verfe dans le feilleau
qui eft à portée.

325.- LA quantité de perfonnes 	 raffemblent pour cette pèche,. jointe
à la turniere que répandent le•S lanternes, forme un fpeacle affez agréable ,
fur-tout quand les nuits font obfcures. 	 •

326. COMME on ne prend ces petits poiffons qu'à la marée montante, on
leur a donné à Caen le nom de montée. On trouvera, dans la feconde partie du
traité des pêches, leur defcription & l'ufage qu'on en fait ; M. Viger, ,
nain-général de l'amirauté de Caen, nous ayant mis en état d'en faire defliner
d'après un nombre de. ces pouffons qu'il nous a envoyés, & qui ROUS font par-
venus bien conditionnés.

De la chaudière ou cati' drette -(58).

327. L'INSTRUMENT qu'on nomme chaudiere chaudrette , caudrette, carde-
lette, favonceau , &c. - tous noms adoptés dans différens ports, eft , à propre-
ment parler , ûn truble fans manche, qui efEfurpendu par dés "cordes &,- cfui a
peu de fond. Il fert principalement à prendre des crabes desIontirs, deS
gonfles, &c. On diftingue de petites chaudrettes &de grandes:.	 ‘'

ç 8) Cet inftrument reffernble affez à des écreviffes &que l'en appelle en -aile•
celui dont on fe fert en Saxe pour la eche mand , Kiediern.

328.
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525. LES petites chaudrettes , dont on fe fert à Saint-Valery en Caux &.
plufieurs autres endroits, font formées (pl. 1r, fig. ) d'un cercle de fer
qui a douze ou quinze pouces de diametre : les mailles du filet ont quatre
lignes en quarré. On met au fond, pour appât, quelques crabes attachés au
filet. On firfpend le filet comme le plateau d'une balance par trois cordons c
qui fe réunifint à un en d, environ dix-huit pouces au-deifus du cercle. Au
point de réunion d eft attachée une ligne qui n'a que deux pieds de longumr.
A fon extrêmité eft une flotte de liege z, qui fert à foutenir les lignes c & em-
pêcher qu'elles ne retombent fur la caudrette. Au même point d, eft amarrée
une baguette d'environ dix-huit pouces de longueur , à laquelle on attache
une ligue c, qui eft terminée par une flottef. La ligne e doit être affez longue
pour qu'elle gagne la fin:face de l'eau & qu'on apperçoive la flotte f, qui in-
dique où elt la caudrette. Les pêcheurs jettent ces inftrumens à mer baffe entre
les rochers ; & de tems en tems ils les retirent en pafint une fourche fais
la flotte de liege a, ou à la réunion des lignes : ce qu'ils continuent tant qiie
la baffe eau le leur permet. On prend beaucoup de chevrettes à .cette pêche , qui
fe pratique depuis le printems jufqu'à l'automne.

329. LE cercle des grandes chaudieres a jufqu'à deux pieds de diametre. Il
eft garni d'un filet délié, qui fait fac & qui eft proportionné à la grandeurdu
cercle. On y ajurte.auffi les cordes c, la petite ligne & la flotte n, la baguette b.
Mais on couvre la caudrette avec plufieurs ficelles qui font tendues d'un bord
du cercle à l'autre, formant comme un filet à larges mailles, aux-quelles en
attache des. appâts de Polirons frais, comme orphies, crabes , &c. Deux ou
trois hommes fe mettent dans un bateau avec fept ou huit caudrettes qu'ils
calent jufqu'à cinq ou fix braffes de profondeur ; & ils les releveur de tems en
tems pour prendre les crabes, les araignées , les homars , les langouttes qui ont
mordu aux appâts ; car on ne prend guere à cette pêche que des cruilacés,

330. Q_UELQUEPOIS on s'établit, pour faire cette pêche, fur un rocher. Si les
bords du rocher étaient inclinés de maniere à ne pouvoir pas faire entrer la
caudrette dans l'eau, en ce cas on établit fur le hauedu rocher une perche qui
fe termine par une fourche. La corde qui foutient la caudrette, elt portée en
dehors au moyen de cette fourche :le pêcheur hale fur la corde pour tirer la
caudrete hors de l'eau , & il l'approche de lui avec un crochet.

331. POUR que la pêche à la caudrette foit avantageufe , il faut que les eaux
foient chaudes, parce qu'alors les cruftacés s'approchent de la côte en plus
grande abondance.

332. CE qu'on nomme dans la Méditerranée falabre de fond refimble
beaucoup à la caudrette que nous venons de décrire.

333. ON fait au petit port de Saint-Palais, qui. eft dans l'amirauté de Ma-
rennes, un établiirement fingulier, , & qui mérite d'être décrit, pour la pêche

Tome	 E e
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des falicots ou chevrettes. A portée de ce port , il y a beaucoup de rochers qui
ne découvrent pas affez de baffe Mer pour y faire la pèche des chevrettes à
pied , telle que nous l'avons décrite plus haut. Cependant il fe retire beaucoup
de belles chevrettes entre ces roches. Pour les prendre, les pêcheurs de ce
petit lieu ont imaginé de faire un échafaudage fur ces rochers, d'où ils peuvent
mettre à la mer des chaudrettes , dans lefquelles ils prennent beaucoup de
chevrettes.

334. PouR faire cet échafaud ,ils plantent fur les roches quatre petits fa-
pins qui ont feulement vingt-deux à vingt-quatre pieds de hauteur. Ces rapins
piqués dans le fond d'environ deux pieds , forment un quarté. Ils les rappro-
chent les uns des autres & les inclinent afin que l'échafaudage ayant plus de
pied ,il en fait plus folide.

33 ENviRoN à cinq pieds du haut des perches, un peu au-deffus &J'eau ,
ils attachent des traverfes qui communiquent d'un montant à un autre, pour
former une efpece de plancher, qu'on couvre de clayonnages. Deux pieds &
demi ou trois au - deffus de ce plancher, ils mettent encore des traverfes qui
s'étendent d'une perche à l'autre pour former comme un garde-fou ou un
parapet, qui empêche qu'on ne tombe à la mer.

336. ON établit de file , quatre, cinq ou fix de ces cages ; & comme elles
font éloignées de la côte d'environ dix braies à la pleine mer, les pècheurs
forment, pour y arriver , une efpece de polit, ou, comme ils dirent, une galerie
qui eft d'une conftrucction bien. l'impie: Ils plantent depuis. le rivage jufqu'à
une des cages, une file de lapins ou de perches, qu'ils enfoncent le mieux
qu'ils peuvent dans le fond ; ils attachent deux rangs de traverfes qui répondent
du rivage jufqu'à une des cages ; la file la plus baffe leur fert de marche-pied;
ils fe tiennent avec les mains à celle qui eft plus élevée, & ils parviennent
ainfi de la côte aux cages. Pour éviter les frais, ils ne font qu'une communi-
cation; mais ils en pratiquent de moindres entre les cages, & ils commu-
niquent ainfi des unes aux autres.

337. ILs. defcendent du haut de ces cages, avec des cordes affez menues, juf-
qu'au fond de la mer, des efpeces de caudrettes qu'ils nomment trouillottes ,
dont le filet a des mailles de quatre lignes en quarré. Communément ces
trouillottes font faites d'une croix de bois, qui foutient le filet, & qu'on
charge de quelques pierres pour la faire caler. On met dans le filet des crabes
déchirés par morceaux, pour fervir d'appât Cette pêche ne fe fait que de
haute mer, & feulement depuis les mois de mars & d'avril jufqu'à la fin de
juillet. Il n'y a guere que les femmes & les filles qui s'en occupent. Chacune
cale quatre ou cinq trouillottes , & elles les relevent de tems en teins , pour
prendre les chevrettes qui ont été attirées par l'appât.

338. IL faut du beau tems & du calme pour faire cette pêche avec fuecès.
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L'echafaudage étant fait affez à la légére , il eft fujet à être endommagé ou dé-
truit par les ouragans : & quoique les pêcheufes ire fe fervent point de bateaux,
elles font quelquefois expofées à des accidens , lorfqu'elles vont relever leurs
trouillottes ; foit qu'un coup de vent renverfe la cage où elles font. foit que
les perches qui leur fervent de marche-pied viennent à rompre : & c'eft beau-
coup, fi cet établiffement dure toute une faifon fans avoir befoin de réparations
confidérables. •

De la boum que.

339. L'INSTRUMENT qu'on nomme en diiférens endroits bouraque , bou;-
rache , balirague , panier , cage , claie, gazier, &c. peut être regardé comme une
forte de naffe (59) qui ne differe de la chaudrette, dont il a été queftion dans
les paragraphes précédens , qu'en ce que la bouraque ett faite avec de l'ofier.
Elle a communément la forme de ces paniers qu'on nomme mires dans les baffes-
cours, & fous lefquels on éleve la jeune volaille : avec cette différence, que la
bouraque a un fond de claie, que n'ont point les mues, & au- deffus une en-
trée en goulet,fermée par des ()fiers qui font un entonnoir dont la pointe eft en-
dedans de la bouraque a (pl. Ir flg. I 2 ) . Les °fiers qui forment ce goulet,
fe terminent en pointe. Ainfi on peut comparer les bouraques à certaines fou-
ricieres de fil de fer ; & Pori voit que le goulet permet aux pouffons, d'entrer fa-
cilement, mais qu'il s'oppofe à ce qu'ils en fortent.

340. IL y a des bouraques de différentes grandeurs. Les grandes ont un
pied & demi de hauteur fur quatre pieds de diametre : elles out deux, & fou-
vent trois anfes d'ofier b , où l'on attache des cordes cc qui•fe réu niant à une d,
laquelle eft plus-. ou moins longue , fuivant la profondeur de l'eau où l'on
pêche. Cette corde eft terminée par une flotte e qui indique où eft calée la
bouraque lorrqu'on veut la tirer de l'eau ; & l'on arnene la corde à bord comme
on fait les caudrettes, avec une fourche qu'on paire fous la flotte de liege.

341. ON attache au fond ou aux côtés des bouraques , quelques cailloux k
(fig. 13) , pour les faire aller au fond de l'eau; & dans l'intérieur, quelques ap-
pats , tels que de petits crabes ou des morceaux de viande & de poiffon , ou
même une pierre blanche qui ait une forme un peu alongée,telle que g ( fig. r 2).

342. LES grandes bouraques ont chacune leur ligne d, & on les cale une
à -une. Mais quand on fe fert des petites ,on en attache plufieurs le long d'une
corde qu'on tend en longs Comme nous l'expliquerons en parlant des naffes.

343. ON pèche aux bouraques , tantôt à pied, tantôt avec de très-petits
bateaux, tels que ceux qu'on appelle fùr la côte de Normandie despicoteus.

(I 9) En allemand, Firchreugen. Cette en Allemagne, et n'a par conféquent aucune
elPece de naffe ou de panier eft inconnue dénomination paiticuliere.

E e ij



2C)	 TRA-ITEt DES. PECEES:

344.. ON ne fait ufage des bauraques qu'entre les rochers. Comme il s'en
trouve fur les côtes. de Normandie depuis Bayeux jufques par le travers de la
Hague, cette forte de pèche y di ordinaire..

345. POUR pêcher à pied, on va de baffe mer entre les rochers, dans les
endroits où il refte peu au point d'eau , placer les bouraques „ & on va les re-
lever à la inaré.e fuivante.

346. Si on veut placer des hou raques fur des roches quï reftent couvertes,
à baffe mer, de fix , huit, 'dix. braffes d'eau , deux ou trois hommes fe mettent
dans un petit bateau avec .un nombre de bouraques qu'ils calent jufques fur le
fond : chaque bande de pécheurs. a foin de marquer les bouraques qui lui
appartiennent, pour ne s'approprier que le poiiron qui s'eft pris dans fes hou-
raques.

347.. QUAND les bouraqües font placées, les. pêcheurs vont à terre; mais
ils reviennent les. vifiter à toutes. les marées , pour prendre les. pouffons qui,
étant attirés par les appâts, font entrés dans les. bouraques par le. goulet; &
on les entetire.au . moyen d'une porte qu'on a ménagée fur les côtés..

348. CETTE pêche efr plus. avantageufe après les motures & lorfque l'air
dl chaud, que quand il eit frais & le ciel ferein. Communément on ne trouve
dans les bouraques que des cruftacés >tels que des homars., des langoultes ,
des araignées, des. crabes , quelquefois aufli des.congres & des anguilles.

349. Au retour de la pèche, on a coutume de mettre les cruffacés dans
des efpeces de réfervoirs formés de claies, où on les.conferve envie dans l'eau
de mer, j Au% ce que les, pêcheurs trouvent à les vendre..

35o. IL vient, quelquefois-- aux côtes de Fiance ,.des.Anglais avec de petits
heux du port de trois à quatre tonneaux au plus ,. & qui ont un réferv.oir
plein d'eau, au moyen duquel ils tranfportent chez.eux ces cruftacés en vie.:.
'ce qui rend quelquefois cette pèche a.vantageufe...

3 5T.' LA bouraque , ainfi que la caudrette „bien loin- de faire tort à la
multiplication du poiffon , diminue le nombre des cruttacés , qui font fort.
voraces, & qui mangent. beaucoup de petits poiffons.,

3i 2. QUELQUES pêcheurs fe contentent de faire en ofier la charpente &
le goulet de leur bouraque „ comme on le voit à la figure 12, & il s enveloppent
cette charpente avec des morceaux de vieux filets„ ce qui fait à peu près le
même effet.

353.. ON ne prend point dé chevrettes avec. les . bouraques „parce qu'il
y a affez d'efpace entre les ofiers & les mailles des filets , pour laitier &happer.
les phis groles chevrettes.

354. A Saint-Malo, on nomme calier des- efpeces de bouraques longues „,
qui fervent à. prendre des congres & des anguilles. Nous; en parlerons.larf--
qu'il s'agira .des naffes.
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'ARTICLE (LISATRIEME

Suite des j'Abe qui fi font au bord de l'eau, ou ci une petite diflance. du bord',
avec des filets un peu plus grands que ceux dom il a été quellion dans l'article
précédent : tels font les bouseux (60)

35.5. ENTRE les petites pêches qui re font au bord de la mer avec des
filets, fuit petits , foit de médiocre grandeur, il n'y en a point qui raient
d'un ufage plus général & qui produifent une pêche pltis avantageufe que
celui qu'on nomme le bouseux. On verra dans la fuite, 4,qu'il y en a de grau-
deurs & de formes affez différentes , & auxquels on donne différens noms..

Du bouteur_

31'6. CE filet cif, à proprement parler, une forte de grand truble, puif_.
eft formé d'un filet en poche, dont l'ouverture elt tenue ouverte par

une monture de plufieurs morceaux de bois, & qu'il a un manche avec lequel
on le manie.

g f 7. LA monture de ce filet elt donc formée par une perche a b (p1.17,
fig. 3 ) , de rept à huit pieds de longueur, plus ou moins, fuivant la grandeur.
du bouteux.i A fon extrêmité b di fermement affernblée une traverfe c d, qui
forme avec la perche a b comme un T. La piece c d eft taillée en charnpfrain &
fait une efpece de taillant pour mieux gratter le fable. Aux deux bouts cd de
cette traverfe font attachées deux gaules menues & pliantes , qu'on nomme
volets ; on les plie & lie l'une à l'autre pour former par leur réunion une.
portion d'ellipfe c e d, qui elt attachée en e fur la perche a b. Les bords du
filet, qui forme un fac f, font arrêtés ,rant à la piece d, qu'aux volets.
c e, d &

3 q. LES mailles du fond de ce filet ont au plus quatre à cinq lignes en
quarré 3 'mais celles des bords font plus grandes. La profondeur de la poche f

(So) En allemand', Schauber. Ceux qui
ont une perche, s'appellent Set2hanwn.
Au lieu de la traverfe , les bouteux ont, en
Allemagne , une corde. On fefert diNrem-
ment des bouteux à la perche. On les place
fur le bord, dans les endroits qu'on croit
propres à la pêche , St avec une autre per-
che, garnie par un bout de petites lanicres
de cuir, que l'on nomme Tramp , on va
chaffer lu poiffon dans les rochers pour

qu'il aille fe jeter dans le piege. On connaît
auffi en Allemagne une efpece de bouteux ,
nommé Krat2hamen • que l'on trame, au
lieu de le pouffer mais ce filet eŒ défende
par les ordonnances, parce qu'il écrafe les
petits pouffons & détruit le frai, femble
que cet exemple ferait bon à fuivre fur les
côtes de France et de Hollande, oà cette,
pêche elt tolérée.
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dl !plus ou moins grande; elle eft fouvent de quatre.ou cinq pieds : mais il
Lut tenir la perche a b d'autant plus longue, que la poche a plus de profon-
deur, afin que le pêcheur ne marche pas deffus. Les chauffes profondes ont
l'avantage de mieux retenir le poilfon; mais elles font fujettes à fe tordre dans
l'eau , & alors elles font prefque dans le même cas que fi elles étaient fort
courtes ; & il eft difficile d'en tirer le poiffon. Quand elles ont peu de profon-
deur, on y prend le poilfon en y fourrant le bras; mais lorfqu'elles font lon-
gues , il finit en jeter une partie fur le bras gauche , & prendre le poiffon
avec la main droitt

3 5g. LE pècheuttbayant fufiiendu à fon côté une gline ( 61 ), ou un tac,
pour mettre le poiffon qu'il prendra, il faifit l'extrémité de la perche a b avec
fes deux mains ; puis entrant dans l'eau jufqu'au-deffus de la ceinture, il pofe
la traverfe c d fur le fond , & il court de toutes fes forces , pouffant devant
lui le honteux, précifénieut de même qu'un jardinier pouffe fa ratiffoire fur
une allée de jardin. Il fuit de là , que la pèche aux honteux ne peut fe faire que
fur les fonds de fable unis, & lorfque la mer eft affez retirée pour que les
pêcheurs puiffent marcher fur le fond.

360. ON.conçoit effitrès7fatigant de courir étant dans l'eau jurqu'au-
deffus de la ceinture, & pouffant devant foi un honteux qui ett quelquefois
affez grand. Cependant cette pèche eft pratiquée par des femmes & même des
entans , comme par les hommes ; mais chacun prend un bouteux de gran-
deur proportionnée à fa force , & ordinairement les femmes quittent leurs
jupons pour mettre des efpeces de culottes à grands canons.

361. Nous avons comparé le bouteux à une ratiffoire , avec d'autant plus
de raifon que la traverfe c d (fig. 3) laboure le fable. Elle en fait fortir les
poiffons.qui s'y font fourrés ; niais auffi elle écrafe le frai & beaucoup de petits
pontons ; de plus ,.le ponfon qui entre dans la chauffe étant fouvent traîné
affez loin fur le fable, dl meurtri, & jamais auffi fairt que celui qu'on prend
à la ligne 'ou avec les filets fédentaires.

362. CETTE pêche eft donc deftruétive, quoique, pour diminuer le dom-
mage qu'elle caufe , & ménager les petits poiffons , l'ordonnance en interdire
l'ufage depuis le mois de mars jufqu'à celui d'août. Cependant les chaleurs de
l'été font très-favorables pour cette pêche.

363. DANS les faifons oû ii eft permis de pêcher avec le honteux , aufli-tôt
que la mer eft fuffifàmment retirée chacun court chercher fon honteux; car
il n'y a perfonne, même dans les plus nombreufes familles, qui n'ait le Tien ,
grand ou petit : & bientôt toute la plage fe trouve couverte d'hommes, de
femmes & d'enfans qui pouffent leur honteux le plus vite qu'il leur eft pot-
fihle : ce qui offre un fpeétacle affez fingulier.

(6r) Sorte de corbeille couverte , pour y ferrer le poiffon.
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364. Si les pêcheurs fentent les fecouffes d'un gros poiffon qui Voit entré
dans la chauffe , ils relevent auffi-tôt leur filet; mais quand ils ne l'entent
point de fecouffes , ils pouffent leur bouteux quelquefois affez loin fans le
relever.; & après cette courfe , ils trouvent dans le filet, de petits poiffons
mêlés tantôt avec du gouémon, & tantôt avec de la vafe , & pour l'ordinaire
en affez mauvais état; de forte que les plus petits, qu'on rejette comme inu-
tiles, font trop endommagés pour filbfifter, , & font prefque toujours perdus.

36s. ON prend à cette pèche, non feulement des poiffons ronds qui nagent.
entre deux eaux, mais encore des plats, que la traverfe du boiteux oblige de
quitter le fable où ils s'étaient enfouis à la nier baiffilnte. On y prend allai
quelques groffes chevrettes. Mais nous parlerons, dans un mitant, de bou-
tutix qui font prefque uniquement dell-niés à cette pêche. Au relie la pêche au
bouteux fe pratique la nuit comme le jou-.

366. ON donne différentes formes aux bouteux. Qpelques-uns , pour que
la traverfe foit affujettie plus folidement au bout de la perche, la terminent
par une petite fourche, & chaque branche de la fourche entre dans la traverfe.

367. IL y a des bouteux , dont la fourche a des bras allez longs pour
s'affembler aux extrémités dela traverfe , &•les gaillettes ou volets s'attachent
à l'origine des branches de la fourche. Le feul avantage qu'on apperçoive à
cet ajuftement , dl qu'au milieu de la traverfe , il n'y a point de morceau de
bois qui puiffe arrêter les-herbes , lefquelles fermeraient en partie l'entrée du.
filet. A d'autres bouteux, il n'y a point de cercle formé par les gaillettes, ça:
le filet eft monté fur les bras de la fourche. Ordinairement ces bouteux font
moins grands que ceux dont nous avons parlé d'abord : leur filet forme un
fac affez profond, &c ils fervent principalement à prendre des chevrettes.

368. LE petit bouteux , qu'on nomme volontiers bouquet.= dans l'ami-
rauté de Coutances, & bulzotier dans celle de Bayeux, fert auffi pour prendre
des chevrettes, à de jeunes gens qui n'auraient pas la force de manier les
grands bouteux.

369. ON en fait encore de plus petits, qu'en certains endroits on nomme
buchots ; & quelques-uns, au lieu de chauffe de filet, en ont de ferpilliere ils.
fervent à prendre de petites chevrettes ou làuterelles , & du poiifon au fond
des parcs qui n'affichent point dans les mortes eaux.

370. Nous avons dit que, quand la chauffe des bouteux était fort longue,
elle était fujette à fe replier ou à fe tordre fur elle-même : c'eft ce quia engagé-
quelques pêcheurs à mettre dans cette poche de petits cercles de bois, pour
foutenir le filet & l'empêcher de s'affaiffer fur lui-même. Ces honteux qu'on
appelle à queue de verveux, donnent beaucoup de facilité au poiffon pour
entrer dans la chiluffe ; mais ils ne font guere propres à être traînés furie fable,
les parties du filet qui répondent aux cerceaux, étant bientôt urées par le
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frottement. Ces fortes de bouteux ont ordinairement un cercle qui eŒ attach&
aux extrèmités de la traverfe.

371. DANs l'amirauté de Vannes, on re fert d'un bouteux qu'on y nomme
petit tivenan. Cet inftrument differe des bouteux de Normandie, en ce que le
demi-cercle eft quelquefois de Fer, & que le bout du manche eft attaché au
milieu de la circonférence du demi-cercle; & pour le fortifier, il y a au bas
du demi-cercle des deux côtés un morceau de bois long de dix-huit à vingt
pouces, qui s'étend du cercle au manche. Les pêcheurs s'en fervent comme
ceux de Normandie, en les pouffant devant eux fur le fable lorfqu'il eft encore
un peu couvert d'eau : ils prennent des chevrettes & d'autres petits poilons.

372. DANS l'amirauté d'Oiftrehan , on fait avec de petits bouteux qu'ils
nomment boulets, la pèche de ce qu'ils nomment mignon , qui eft la même
chofe que le nzeslis ou le nonnat 62) ; la chaule a trois ou quatre pieds de
longueur, & les mailles ont à peine deux lignes d'ouverture. Ceux qui s'en
fervent à l'embouchure de l'Orne, le pouffent devant eux de marée montante,
& ils écument à la fuperficie de l'eau tout le frai & la menuife que la marée y
apporte en abondance dans les teins de chaleur.

De la grenadiere.

373. LA grenadiere (63) eŒ une erpece de bouteux , que les Flamands ont
nommé ainfi , parce qu'il fert principalement à prendre des chevrettes qu'on
nomme en Flandre grenades. C'eft donc un bouteux peu différent de l'autre,
que les Picards nomment buchot.

374. LA grenadiere a, comme le bouteux , un manche & une traverfe que
les pêcheurs nonimentlefiuil, qui dl taillé en bifeau , & qui a jufqu'à rept ou
huit pieds de longueur. Les pêcheurs y attachent un filet à mailles très-ferrées.
Ce filet forme une poche, dont les côtés font attachés à deux cordes qui re
tendent d'une extrêmité du feuil à une petite traverfe de bois, laquelle n'a
qu'un ou deux pieds de longueur, & eft attachée au manche parallélement
au feuil. Il n'y a point ici de cercle : & c'eft ce qui établit la principale diffé-
rence de cet inftrument au bouteux. Les pêcheurs fe mettent dans l'eau la
mer 'niant ; ils pouffent devant eux la grenadiere comme le bouteux, & ils
prennent les mêmes poilons: auili ce filet eft-il auffi contraire à la multipli-
cation du poilon que le bouteux.

37. DANS l'amirauté de Boulogne on fe fert, pour prendre des che-

(6z) C'eft la plus petite efpece de poil: 	 (6;) Autre filet très.févérernent défendu
forts • nommés dans quelques provinces fur les grandes rivieres d'Allemagne , parce
d'Allemagne , ..6etefehgen, 	 qu'il détruit la pêche.

vrettes ,
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vrettes , de petites grenadieres dont la perche n'a que fept à huit pieds de tom
gueur, , & le feuil trois pieds & demi ; la petite traverfe elt attachée au manche,
à deux pieds & demi ou trois pieds du bout.

376. IL y a une efpece de drague, & encore une reinette, qu'on nomme
grenadieres : nous en parlerons ailleurs.

De l'efpece de bouteux nommé favre.

377.ON pêche encore avec une efpece de bouteux fig. 4) nommé
/ivre dans l'amirauté de Coutance. Il y en a de différentes grandeurs. Les uns
ont (ix ou rept pieds de diametre. On les monte d'un côté fur une perche a a
qui a auffi (ix ou fept pieds de longueur. On attache folidement cette perche
lùr une autre b e, laquelle &longue de douze à quatorze pieds, & fert de
manche : mais la perche a a, n'eft pas attachée au bout de la perche b e; on
l'atfujettit à huit ou dix pouces de fon extrêrnité. Pour fortifier la perche a a
qui ett plus fidble que la traverfe des bouteux , on attache à l'un de fes bouts a
une ligne qui va faire un tour mort à l'extrémité c de la perche; & on l'amarre
fermement à l'autre extrémité de la traverfe a a; enfin, au bout de la perche
6e eht attachée une corne c. .

378. UN des côtés du filet eh, comme on le voit (fig. 4), attaché à la Ca.;
verfe a a; & le refte , comme aux bouteux , à une portion de cercle a da,  qui
par fon milieu eh fermement amarrée à la perche b c vers l'endroit d.

379. POUR pécher avec ce filet, les pêcheurs fe mettent dans un batelet
qu'ils conduifent aux bords de la riviere , où le poitfon fréquente plus qu'au
milieu ; ils appuient la perche b c fur un morceau de bois qui porte une en-
taille à fon extrémité, & qu'on a établi pour cela à l'avant du batelet dettiné
pour cette pêche.

380. LE pêcheur qui manie le favre , l'enfonce dans l'eau le plus avant qu'il
liii ett poffible ; & au bout d'un court efpace de teins il le réleve promptement
& avec force, en pefànt fur le bout b de la perche b r qui eh dans le batelet ;-
puis il tire à lui deux lignes qui font attachées au fond du filet : ce qui le plie
en partie , & donne la facilité de retirer le poiffon qui s'y trouve.

38i. LE fizvre ou favrean qu'on emploie pour pêcher les lançons (64, eft
femblable à celui que nous venons de décrire : mais on s'en. fert différemment ,
comme nous allons l'expliquer.

382. LES mailles du bord du filet font ouvertes de douze à quinze lignes en
quarré ,le mite de la poche où fe prennent les lançons-, eh quelquefois fait d'une
toile claire , & le plus fouvent d'un filet délié, dont les mailles n'ont que trois

(64) En allemand, Sandaale„
Tome F.	 F
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ou quatre lignes d'ouverture. Le fil dont on le fait elt fi fin , que des poilons
,plus forts que les lançons le romproient.

383• EN confidérant la façon dont le filet eft attaché à la perche a a,
l'excédent c de la perche b c , on conçoit que ce filet ne peut être pouiTé fur le
fable comme le bouteux. Cependant cette pèche fe fait à pied , & elle fe pra-
tique avec fuccès aux embouchures des rivieres qui ont un fond de fable.
Les pécheurs s'y mettent à l'eau jurqu'au-deffus de la ceinture , tenant leur
Favre bien plus droit que ceux qui ponant le bouteux devant eux : la corne
coule feulement fur la fuperficie du fable ; ce qui elt d'autant plus facile que fa
courbure l'empêche de s'y enfOncer.

384. CEUX qui pêchent, vont s'établir à val de la marée montante, & ils
fe retirent à mefure qu'elle s'éleve , foulant, & émouvant le fable avec leurs
pieds pour faire faillir les lançons du fable où ils fe tiennent : alors les lançons
entrent dans le filet, & font pris.

38i'. CETTE pèche commence vers la S. jean , & finit avec le mois de
novembre, lorfque les fraicheurs fe font fentir. Elle eft pratiquée par les
hommes , les femmes Sc les filles.

386. ON ne prend guere de lançons pendant le jour, l'éclat de la lumiere
les fait s'enfabler : on la fait donc ainfi feulement de nuit, à moins que le
teins ne Toit couvert & fornbre.

ARTICLE CINQ_IIIEME.

Suite des pêches qui fi font au bord de l'eau , ou à une petite di fiance du bord ,
avec des filets un peu diférens de ceux dont il a été quel/ion dans l'article
précédent; tels font le havenet, la bichette , le faveneau , le bout de quievre ,&e.

387. Qii0IQJJE les filets dont nous allons parler ne fervent encore que pour
de petites pêches , ils font cependant plus confidérables que la plupart de ceux
dont nous avons donné la defcription dans le quatrieme article.

Du grand haveneau ou havenet fédentaire (65).

388 - Nous commençons par ce filet, parce qu'il eft plus grand que ceux
dont nous aurons à parler, qui femblent dériver de celui-ci.

389. LA pèche du grand haveneau, qui eft fur-tout en ufage fur les Mites
de Haute-Normandie, ne fe pratique guere que fur les greves plates : & pour

(6ç) Ce filet , qui eft connu & employé dans plufieurs provinces d'Allemagne , s'ap-
pelle Streitltwathe.
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en tirer quelque avantage , il faut s'établir dans un courant formé par le retour
de la marée, ainfi qu'a l'embouchure d'une riviere où la marée entre ; tels
font les Vais le long de la côte du Cotentin, ou la baie du mont Saint-Michel.
Comme ces plages font plates, il s'y rencontre nombre de courans entre les
embouchures de plufieurs petites rivieres, qui augmentent la viteire des cou-
rans que produit le retour de la marée. Les pécheurs de ces plages, foit
qu'elles l'oient de galet, ou fablonneufes, ou vafeufes, Le fervent des haveneaux
fédentaites repréfentés planche Y, figure , dont l'effet efi d'arrêter lé poiffon
qui fuit le cours de l'eau.

390.CE filet eft monté fur deux perches ab , qui ont douze à quinze pieds
de longueur. Elles Le croifent en d; à quatre ou cinq pieds du bout a, elles font
jointes l'une à l'autre au point du contact d , par un lien, ou ,plus fi-équern-
ment & mieux, par un clou rivé, qui les traverfe & leur permet un mouve-
ment femblable à celui des lames d'une paire de cifeaux. Un peu aundeirus de
cet endroit d , il y a en ce des entailles où s'emboîte une traverfe c qui, tenant
les perches écartées l'une de l'autre d'une quantité convenable , fert auiri à
conferver la même ouverture de l'angle bdb. Ordinairement les deux extré-
mités 6h des perches font éloignées Pune dé l'autre de quinze pieds.

391. LE fond de ce filet forme une poche f qui eit plus du côté de la tra-
verfe c que vers l'extrémité b b des perches.

392. LE bord du filet qui eft du côté de la poche, s'attache donc à la tra-
verte : les deux côtés s'amarrent aux parties e b des perches, & le relie à
une corde qui borde le filet, & qui s'étend de b en b. Ordinairement on met à
cette corde un peu de plomb, mais au plus trois ou quatre onces par braire;
car un poids plus confidérable empêcherait qu'on ne pût relever promptement
le filet. Voilà le haveneau décrit : parlons de Les ufages.

393. POUR Le fervir du grand haveneau, qu'on nomme havenet & havenat
fidentaire ,le pécheur le préfente au courant, pofant furie fond les deux bouts
b b des perches , ainfi que la corde qui s'étend de l'un à l'autre. Les deux extrê-
mités poftérieures a a des perches pairent fous fes ailfelles ; & l'angle d qu'elles
forment, s'appuie contre fon corps. Il tient ferme les deux perches, plaçant les
mains au-deffus de ee.

394. LE moindre poltron qui fe préfente & qui donne dans le filet, Le fait
fentir au pêcheur, lequel releve auffi - tôt le haveneau pour faire tomber le
poiffon dans la poche f(fig. 5), que nous avons dit être du côté de la traverfe c.
L'ayant tiré de la poche, il le met dans fa gline, qui eŒ un panier couvert
qu'il porte attaché fur fon dos. Il replonge immédiatement après fon filet, &
continue la même pêche jufqu'à ce que la marée trop haute l'oblige de Le reti-
rer. Pour le faire aifémerit & très-promptement, parce que dans les endroits
que nous venons d'indiquer comme les plus favorables à cette pêche , la marée

F f ij
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monte très - vite, il ôte la traverfe c (fig. i); il rapproche les deux perche&
l'une de l'autre; il les entoure du filet, & forme du tout un paquet qu'il met
fut fon épaule pour gagner promptement le bord. Au refte , on fait cette pèche
tant de flot que de jean, oppofant toujours le filet au cours de l'eau; & l'on y
prend de toute forte de pontons, niais plus fréquemment des poiffons plats
qui fe laiffent entraîner par le courant, que des ronds qui nagent entre deux
eaux.

395. Pguu ne point faire tort à la multiplication du poiffon en retenant le
frai & les plus petits parons , il faudrait que l'ouverture des mailles fût de
quinze lignes, en quarré: cependant , quand il s'agit de prendre des chevrettes,
on eft obligé de fe fervir de filets dont les mailles foient beaucoup pins pe-
tites ; & en çonféquence le filet doit être petit, parce que s'il était grand, on
aurait trop de peine à le relever, à caute de la petite& des mailles.

Grande pêche au haveneau.

396. Us pécheurs au. haveneau ne peuvent pouffer leur filet devant eux;
les bàtôns , qui entreraient dans le fable , les en empéchent : ainfi ils font
obligés de fe plaeer dans un courant qui amene le poiffon dans leur filet.
Quelquefois, quand ils veulent embraffer toute la largeur d'un courant qui a
de l'étendue, ils fe placent douze, quinze , vingt, fur une mème ligne, &
affez près les uns des autres pour que les filets fe touchent, ainfi qu'on le voit
dans la planche 17, fig. i , oppofant toujours l'embouchure de leurs filets au
courant: de forte, qu'ils prennent, au retour de la marée, ce qui leur a échappé
à la marée montante.

397. (21.JAND il fe rencontre quelque route que les pouffons pourraient
prendre pour éviter les filets, plufieurs aides (fig. 2) fe mettent dans l'eau,
qu'ils. frappent avec des perches pour déterminer le poiffon à donner dans les
haveneaux.

Pêche au haveneau dans de petits bateaux.

398. ON fe fert , dans la Garonne, de bateaux pour pécher avec le have-
neau; mais les pêcheurs fe difpofent différemment, quand ils ont intention
de prendre des chevrettes, que lorfqu'ils veulent pécher des pontons.

399. POUR la pêche des chevrettes , qu'on fait dans les mois de juillet,
août & féptembre , ils prennent des filets entiérement femblables à celui
qui eft repréfenté dans la planche V, fie , mais plus grands, les perches ou
barres de leur haveneau ayant vingt pieds de longueur. Pour établir ces grands
haveneaux fur de petits bateaux qu'ils nomment Padieres , & dont nous
avons parlé dans la premiere feçfion, ils amarrent bas-bord & tribord de la
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filadiere deux efpars qui foutiennent à l'arriere de la filadiere une traVerfe de
bois d'environ vingt pieds de longueur, , qu'ils nomment bartofte elle fert à
fupporter les deux bras du haveneau. •

400. LES mailles de ce filet font affez larges du côté de b b ( fig. ) ; mais
elles fe rétrécifint beaucoup vers la poche. 	 •

401. COMME le haveneau eltprefque en équilibre fur la bariofte , un fent
homme peut faire cette pèche dans là filadiere. Quand donc il eft rendu au
lieu où il veut établir fa pèche, il mouille à tribord un petit grapin dont le ca-
bleau , qui eft amarré à la filadiere , peut avoir vingt ou vingt-cinq braffes de
longueur. A dix braffes de la filadiere , il frappe fur le cableau un petit grelin
qui a de même dix braffes tie longueur : & cette manoeuvre, qu'ils nomment
traverfiere, di à bas-bord de la filadiere. De cette façon, ce petit bateau eft
comme enfourché Jiir fon ancre, l'étambot à la marée.

402. LE pêcheur éleve le gros bout des barres a a (fig. qui eft dans
filadiere , & plonge ainfi la partie b b dans l'eau, au plus de quatre pieds. Le
courant fait entrer les chevrettes dans la poche ; elles y reftent , & ne cher-
chent point à en fortir : c'eft pourquoi le pêcheur ne releve fon filet pour les
prendre, que deux fois ou au plus trois pendant une marée, lors même
pêche de flot & jufan.

403. IL eft fenfible que quand, après avoir pêché de flot, on veut pêcher
de juran , il faut que la filadiere tourne fur fes amarres pour fe mettre au cou-
rant. Mais après cette évolution, elle eft afourchée par foncableau & fa tra-
verfiere , comme elle l'était dans fa premiere fituation.

404.. POUR relever le filet & prendre les chevrettes, le pêcheur pefe fur la
partie aa (fig. 5 ) des barres, qui eft dans la filadiere; & afin de tenir fon
filet élevé, il tourne autour des barres a a un petit cordage qui eft amarré au-
dedans de la filadiere.

405. LE filet étant ainfi foutenu hors de l'eau, le pécheur raffemble toutes
les chevrettes dans un coin de la poche, pour les_ ramaffer avec une febille , &
les mettre dans fa gline ou dans un fàc.

406.. A cette pèche, les pêcheurs fe mettent toujours plufieurs de front, à
dix pieds les uns des autres, pour fe prêter la main dans le befoin; de crainte
fur-tout que quelqu'un ne s'endorme ; car la moindre chofe peut faire chavi-
rer ces petites filadieres.

407. QUAND les pêcheurs fe propofent de prendre des mulets ou muges,
8c d'autres poiiihns de moyenne taille, ils emploient des filadieres plus fortes
que pour la pêche des chevrettes ; & les mailles du filet étant plus grandes,
il éprouve moins d'effort de la part du courant qui tend à faire plonger Par-
riere du bateau, non feulement en raifon du poids du filet, mais éneore à
c,aufe des amarres qui répondent au grapin.
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408.LA pêche des mulets dans la Garonne, commence quand on finit celle
des chevrettes, environ au mois de feptembre ; & on la continue jufqu'à pà-
ques , à moins' qu'on ne l'interrompe pour faire la pèche des alofes avec de
grands filets.

409. ON fait la pêche des mulets , de jour & de nuit; & un vent frais y eft
favorable, pourvu que la filadiere puiffe tenir la mer.

410. ON ne plonge le haveneau que d'un pied dans l'eau ; & comme les
mulets font effort pour s'échapper, il faut relever fréquemment le filet. Pour
cela deux pêcheurs ont toujours les mains fur les barres, afin de relever aufli-
tût qu'ils J'entent qu'un poiffon a donné dans le filet.

Pêche du haveneau dans l'amirauté de la Rochelle.

411. ON fe fert d'une chaloupe fans voile, qu'on afourche fur deux ancres,
côté en travers à la marée. Le haveneau eft placé par le travers du niât, à
tribord : le furplus de la manœuvre eft femblable à ce que nous venons de dire
des pêcheurs de la Garonne.

412. ON pèche encore au haveneau dans cette amirauté, avec de petits
bateaux à cul quarré , qu'on nomme acons. La grande largeur de l'arriere des
acons eft très-propre à fournir un point d'appui au haveneau. Trois hommes
fe mettent dans l'acon : 	 rame pour refouler la marée, & les deux autres
gouvernent le filet.

413. ON fait dans bien d'autres ports, des pêches avec des haveneaux de
différentes grandeurs, & qui ont des mailles plus ou moins larges, fuivant
les poilons qu'on fe propofe de prendre. Mais ce que nous venons de dire fuffit
pour donner une idée affez jatte de ces pêçhes , qui different peu enteelles
& qu'il ferait m'Ili inutile qu'ennuyeux de détailler.

De la bichette , ou favenelk à deux arcs croes.

414. •LA bichette eft un haveneau qui fert à plufieurs petites pêches au
bord de la mer. Cet inttrument eft compofé de deux bâtons courbés en arc :
ils fe croifent comme les perches des haveneaux, & y font arrêtés par un
clou rivé. Mais à caufe de leur courbure , les bouts qui terminent Fa bichette ,
fe rapprochent; & ceux que les pêcheurs tiennent dans leurs mains, s'écar-
tent. Il y a, comme aux haveneaux, une traverfe , & une corde qui borde le
bout du filet ; on la charge d'un peu de plomb. Le fond du filet fait un fac pro-
portionnellement plus profond que celui du haveneau. -

41s. ON Ce fert de la bichette pour prendre au fond des pêcheries les petits
poilons qui y reftent, ainfi que clans les marres qui n'airechent point.au  retour
de la marée. Mais cet ufage lui dl commun avec plufieurs autres petits filets.



S E C T.' II. De la pache aux filets. 	 231

Savenelle faveneau , avoneeau , qu'on noirme encore colleret à main ;
en provençal faufayron.

416. CET inftrument elt encore un diminutif du haveneau; excepté que
le filet , qui eft une fimple nappe d'une bralfe & demie ou au plus deux braffes
de longueur , eft monté fur deux perches ou quenouilles qui ne fe croifent
pas. Le filet eit bordé d'une corde qui s'étend d'une quenouille à l'autre. La
corde eŒ garnie d'un peu de plomb.

417. QUAND les faveneaux font petits, les pécheurs prennent une que-
nouille de chaque main, & préfentent à Peau le filet tout ouvert. Lorfqu'ils fen-
tent qu'un poilfon donne dedans , ils le plient en rapprochant précipitamment
l'une de l'autre les deux quenouilles.

418. QUAND les faveneaux font grands , les pécheurs re mettent deux ,
chacun tenant -une des quenouilles : c'eft ce que font , par exemple, quelque-
fois les pêcheurs du bourg d'Ault.

419. CE filet fort , ainfi que la bichette , à prendre le poilfon qui refte au
fond des parcs. De plus , les femmes & les jeunes gens s'en fervent pour pren-
dre des chevrettes.

Du bout de quievre.

420. LE filet appellé bout de quievre, eft formé comme le grand haveneau
(fg. , de deux perches â b; mais elles n'ont que fix à fept pieds de lon-
gueur , & elles ne s'ouvrent que de cinq à 1h pieds. Cette ouverture étant
fixée par la corde qui borde le filet, & qui s'étend de b en b, il n'y a point,
comme au havenet & à la bichette , de traverfe de bois en d: ain( le pêcheur
eft obligé de tenir continuellement fon filet ouvert lorfqu'il le pouffe devant
lui; car cette pêche n'ait pas ordinairement fédentaire, comme celle du grand
haveneau : & c'eft pour cette radon qu'on ajufte aux bouts b b, des cornes de
chevre , qui les empêchent d'entrer dans le terrein & les font couler deffus.
Ce font ces cornes qui ont fait appeller ce filet bout de quievre , par corruption
de bout de chevre.

42T. LA façon de s'en fervir eft de le pouffer devant foi comme un bouteut,
mais beaucoup plus.lentement.

422. CE filet n'ayant point de traverfe en b b , il ne laboure pas le fond ,
comme fait le honteux. Ainfi il ne détruit pas de même les petits polirons.
Quand on le releve , on le plie en deux, en approchant les bâtons.

423. CE filet eft fort en ufage du côté de Caen , & quelquefois les pécheurs
l'e mettent de file, hommes & femmes, au nombre d'une douzaine & plus,
Saifant leur pêche comme nous l'avons expliqué enparlant du grand haveneau.
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- D'une autre erpece de petit haveneau qu'on pouffe comme le bouteux.

424. LES pêcheurs du Vivier, dans l'amirauté de Saint-Malo, pêchent des
poilfons plats avec des" haveneaux un peu différens de ceux que nous avons
décrits. Ils ont deux perches de douze pieds de longueur, comme les grands
haveneaux ; mais ils les gliffent fur le fable, oit elles ne peuvent enfoncer,
parce que le bout dc chaque perche elt garni d'un morceau de bois plat, dont
le milieu eft large d'environ trois pouces, & qui fait le même effet que les
cornes des bouts de quievre. Les perches font croirées à environ dix-huit
pouces  de leur gros bout, la • corde qui borde le filet par en-haut peut avoir
treize ou quatorze pieds de longueur ; elle redit point plombée.

425'. AiNsi qu'aux autres haveneaux , il y a une traverfe de bois placée
au-deirus du croifernent des perches, & qui en limite l'ouverture. Elle a à un
de fes bouts un tenon qui entre dans une mortaife qui eft pratiquée à l'une
des perches, & ce morceau de bois dl terminé à fon autre bout par un enfour-
chement qui embraire l'autre perche ; on force ce morceau de bois entre les
perches pour tendre la corde qui borde le filet. Cette traverfe eŒ environ à
deux pieds & demi au-detfus du clou. Le filet eft amarré comme aux-autres
haveneaux. Le pêcheur le pouffe devant lui, comme font ceux qui pêchent
avec le bout de quievre.

Sac de toile en forme de poche.

426. Aille environs de Morlaix & ailleurs, il y a des hommes ( 66) 84 des
femmes qui ont une manche de toile claire affez longue, dont l'embouchure
eft montée fur un cercle. -Deux pêcheurs fe mettent à l'eau ; & en remontant
le courant, ils lui préfentent l'embouchure de leur chantre : ils prennent à
cette pêche, qui eft très-deftruélive , beaucoup de polirons du premier âge &
de frai.

De la pêché ri la faux. -

. 427. CE filet fait à peu près le même effet que le haveneau ;"quoiqu'il foit
difpofé bien différemment : dans un petit port de Pamirautede Breft.; on le
nomme guideau de pied, parce qu'il a une manche fort longue.

428. CE filet forme donc un fac qui a fix ou huit pieds de profondeur ; fon
embouchure eft montée fur plufieurs morceaux de cerceaux qu'on joint les
uns aux autres pour former une portion de cercle très-furbaifiée. Une corde
s'étend d'une extrêmité de l'arc à l'autre ; & l'ouverture du filet, qui eft de

(66) Cette pèche rie convient qu'aux femmes Sc aux enfans.
dix
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dix à douze pieds, eft attachée en partie aux cerceaux & en partie à la corde,
La fleche de cet arc au milieu eft 'de cinq pieds.

429. POUR fe fervir de cet infini ment, deux hommes prennent la faux-
chacun par un bout, la marée montante ou baillante; ils pré l'entent l'ouver-
ture du filet au courant. Lorfqu'ils l'entent qu'un poiffon a donné dans le filet,
ils en élevent l'embouchure , pour faire tomber le poiffon dans la manche, &
fur-le-champ ils le replongent pour attendre mi autre poiifon. Les mouve-
mens que les pêcheurs fp donnent pour entrer le filet dans l'eau & l'en retirer,
-ont paru approcher de ceux des faucheurs: ce qui a peut-être engagé à donner
le nom defaux à cet inftrument,'qui d'ailleurs en né confidérant que fon arc,
a aifez la courbure des faux. Les mailles de ce filet ont ordinairement un pouce
en quarré ; ainfi il ne retient point les très-petits poiffons,

.5 

CHAPITRE TROISIEME.

Des pêches qu'on fait fur le rivage ou à une petite &fiance du rivage,
avec des filets fédentaires , en forme de manche, qu'on nomme guideau-,
verveux, eee.

430„ NOUS avons décrit, dans le chapitre précédent, plufieurs pèches qul
fe font an bord de l'eau, ou près du rivage. Mais tous les filets dont nous
avons parlé, tels que l'épervier, le carreau; le bouteux, le haveneau, &c. fo
tiennent à la main. Ceux que nous nous propofons de décrire, .fe tendent &
s'arrêtent fixement dans un endroit où l'on va de tems en tems prendre le
poiffon qui a donné dans les pieges qu'on lui a tendus.

43 I. ON a en lieu de remarquer que, pour faire ufage des filets dont nous
avons parlé, il fallait être fort prompt à les tirer hors de l'eau , fans quoi on
perdait une partie du poiffon qui avait donné dans les filets. Il off vrai que,
pour parer à cet inconvénient, on a effayé d'alonger le plus qu'on a pu la
poche qui off au bout, comme on le voit dans la figure s , pi. P. Mais plufieurs'
rairons ont empêché de faire ces poches fort longues par exemple, on mar-,
cherait alors fur celle, d'un bouteux à moins qu'on n'étendit beaucoup la.
longueur de la perche qui fort de manche; ce gni rendrait le filet très-difficile
à relever. Ainfi , en réfiéchilfant fur ce que nous avons dit des pêches dont"
nous avons parlé dans les articles précédens, on appercevral'iinpoilbilité qu'il
y aurait à étendre beaucoup le fond où la poche des filets, à moins que deux
pêcheurs ne, fe réuniffent pour manier 'le filet ainfi 'qu'on le fait pour la

Torne 	 G g
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manche de toile (§. 42,6),,ou la faux (§. 427). Ces inconvéniens n'ex.-iftent
quand on tend les filets au bord de l'eau, ou dans l'eau, où ils reftent l'éden..
taires. Alors on peut fe fervir de poches fort longues. C'eft de ces fortes de
filets, & de la façon de s'en fervir, , que nous allons nous occuper dans ce troi-
fieme chapitre. On a varié leurs formes & leurs dimenfions ; ce quia engagé à
leur donner différens noms , tels que ceux de piideaux , manches , frics , poches,
verveux, &es , varvoulles , bertoulens 	 Pour:mettre de l'ordre 8c. jeter de
la clarté dans ce que nous avons à dire de ces différentes façons de pécher,
nous les diviferons en plufieurs claires. Nous parlerons d'abord des chauffes
firnples , qui ne font qu'un fac de filet, qu'on nomme guideaux. Nous traite-
rons enfuite de ceux dans lefquels on met des diafra.gmes & des goulets ; ce
qui nous conduira aux verveux. Les uns & les autres font, ou fimples, ou
accompagnés d'ailes qui engagent le poilfon à y entrer ( 67 ). Ces féconds
guideaux ou verveux, qu'on peut nommer coulpes feront confidérés àpart;
ce qui formera autant d'articles diltinds.

ARTICLE PREMIER.

Des guideaux j'impies.

432. LE filet qu'on nommeguideau -(68), a la forme d'une chauffe (pt. r,
fig. 6) , qui fait un tuyau plus ou moins long. Il ett large à fon embouchure A,
& va toujours en diminuant jufqu'à fon extrémité B, qui eft fermée de diffé-
rentes façons.
•• • 433. COMME ces chauffes ont quelquefois fix ou fept braffes de longueur,
on ne pourrait pas les retourner pour en tirer le poilron. On lai& donc ou-
verte l'extrémité de la chauffe, & on la lie enB avec une corde qu'on dénoue
pour fecouer le poifron fur le fable; on bien on ajufte au bout de la chauffe un
pallier d'ofier, , dans lequel fe ramaire le poiffon , d'où ()ale tire aifément
ouvrant "une porte qui eŒ au bout._	 •	 •
- 434. DANS tous les guideaux, :les mailles de l'embouchure font afrez lar-
ges; elles ont au moins deux pouces d'ouverture en quarré.. Leur grandeur
diminue à mefure qu'on approche du fond. Ellesdevraient avoir à cet endroit
deux pouces_, pour laiffer au petitpoilronla liberté de s'échapper ; mais Tou-
vent on les réduit à trois ou quatre lignes : ainfi elles retiennent le frai & les,
poiffons du premier âge, qui s'y accumulent avec la'vafe & font eiltiérement
perdus.

(67) Ou plu t& qui ferment le pansage an que danS=
poiffun , l'empéchent de pénétrer ailleurs 	 08yi EU. alletnand , Gange-Nam& . .
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43'ç. LES pécheurs de Trouville', amirauté de Touque & de Dive , qui
tendent leurs guideaux depuis noël jufqu'à pâques, tiennent les mailles très-
ferrées pour prendre des grades & d'autre menuife : ainfi ils retiennent tout
ce qui fiait le cours de & font un grand tort à la multiplication du poiffon.

436. ON verra dans la fuite, qu'on tend toujours les guideaux de fa-
çon- préfentent leur bouche à un courant qui traverfe toute la lon-
gueur du fi1eL Or il eft fenfible que le poiffon qui entre par l'ouverture A
("pi. V, Jig. 6), s'enfonce -dans le filet jufqu'au. fond B, qui étant fermé, Par -
tète. Le courant continuant à le comprimer, ceux qui font petits & mois font
prefque réduits en bouillie, & les gros meurent bientôt. Il eft rare qu'on tire
du poiffon en vie des longs guideaux qui font tendus dans un courant rapide :
les petits pouffons y font abfolument perdus; & les gros étant fatigués on ne
peut pas les tranfpôrter fort loin. Voilà- le défaut des grands guideaux. Ce
n'eft cependant pas fans raifon qu'on les fait longs : fi le filet était large &
court , le poiffon rencontrant les mailles, il pourrait rebrouffer chemin en
refoulant le courant; & il ferait perdu pour le pêcheur. C'eft pour obvier à
cet inconvénient, qu'on fait ces chauffes très-longues; & les pêcheurs, qui
ne cherchent qu'a avoir beaucoup de poiffon fans s'embarraffer de la deftruc-
tion de Pefpece , prétendent qu'au moyen de ces longues chauffes, le poiffon
oublie la route qu'il a fuivie en y entrant; qu'il nage au hafard , & retourne
fouveht vers le fond qui eft fermé. Ils ajoutent que, 'quand le poiffon fe trouve
renfermé dans un filet, il s'effraie, s'agite; & qu'après avoir fait des efforts
pour vaincre Pobitacle , il tombe dans un état de langueur & d'épuifem eut qui
le • rend comme mort: ce que les pêcheurs prétendent exprimer en difant que
.le poiffon s'enivre dans les filets. Quoi qu'il en foit de ces idées, il di certain
que les poiffons qui font preffés au fond d'une manche par un courant un peu
violent, en fo dent morts , ou prerque morts. C'eft pourquoi ceux qu'on prend
dans les guideaux font toujours meurtris, & d'une qualité bien inférieure à
ceux qu'on prend avec l'épervier, le carreau, le haveneau, &c. (69) Nous
rapporterons dans la fuite , des pêches peu différentes des guideaux,
moyen defquelles les poiffons fe confervent en vie.

idées ;générales fur la tente des guideaux.

• 43/. • Si Pou tendait des guideau* dans une eau dormante, comme rien ne
déterminerait le ijoiffon à entrer dans la manche	 n'y prendrait rien: c'eft-
pourquoi l'on tend' toujours ces filets dans un courant auquel on oppofe la

(60' Par cette raifon , la pêChe aux guideaux ne devrait pas être permife dans les
rivieres reine les plus paronneufes.	 .

G g ij
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bouche du filet afin. d'arrêter au para-ge l• pointu qui Ibit on. qui eft entrain&
par la force de l'eau. Il faut donc que la bouche du filet toit difpofée à rece,
voir le courant ; &.Pon, fait ordinairement cette embouchure.fort évafée , pour-
qu'elle admette une plu.s.grande maffe d'eau. On conçoit qu'il oit néceraire que
one embouchure Toit tenue ouverte. Pour cela, on la- tend. quelquefois, fur un
chahs d'aremblage CDEF §g- 6 d'autres. fois, on Pattache fur des
piquets qu'on a enfoncés dans. le fable à la baffe nier, & auxquels on aju fte
une traverfe haut & bas ; ce qui forme un chairs moins.folide „mais qui fait à
peu prés. le même effet, que Paremblage de charpente qui eit repréfentét dans la.
figure premiere..

438. DANS l'amirauté de Marennes. Tes pêcheurstendent l'embouchure
de leurs guideaux fur des perches qui ont depuis quatre jtrqu'à fix braffesde ,

hauteur; la manche eft longue de quatre à cinq braifes, & elle a autant d'ou..
vertige :. ils: divifent cette. ouverture, en quatre, & attachent à la corde gni la
borde ,quatre anneaux. de bois dans. lefquels. ils. enfilent les.perches, Comme:
ils tendent quelquefois leurs guideaux dans des endroits où. il  y a. certaine.
épaiffeur d'eau,. ils, font defeendre jufques fin le terrein les deux anneaux d'en,
bas ,. au moyen d'une perche terminée par une petite fourche; & ils, amarrent
les deux. anneaux du. haut aux perches., un pied : &. demi ou. deux pieds. au.h.
delfus de la furface de l'eau.

43.j. Ox prend avec les. guideaux tous. les. poiffons qui' iiiivent le cou.
rant.

44Q. UNE façon de les. tendre qui. eft très-ufitée , eft celle qu'On nomme à
hauts „&- a bas étaliers.. Nous allons les décrire dans les paragraphes fuivans..

La tente des guideaux , dite hauts étaliers..

441. LE s,g4ideaux. dont n-ous allons parler, qu'on nomme en différens en..
droits, dielaux quidiats „titi= , &c. font des chauffes qui - ont trois. btaflès
& demie ou quatre brades de longueur. Ils s'évafent à leur embouChure jufs
qu'à avoir fept ou huit pieds- de dianietre; ,& cette embouchure cil bordée
d'une corde affez forte: les mailles auprès de l'embouchure ont un pouce ou-
dix-huitlignes en, quarré ; au tiers. dela longueur,: elles. ont feulement neuf .

lignes,;. & on continue à les faire de plu-sen plus.étroites , de forte que dans.
la derniere demi- braire elles. ontfouvent moins, de. troislignes, Pour.-tendre
les guideaux, on plante dans le terrein , de. quelque- Gourant .ou de
l'eniboUchure. d'Une riviere. , le.,plus. près. qieil efli poflible de la, lai& de haire.
mer, des pieux ou forts piqüets, qu'on nomme. chevres & qui ont neuf à dix
pieds de longueur., Ils font enfoncés de deux pieds•dans le.terrein., doi-.
vent l'excéder. au moins de fept à huit pieds., On met tous cespieUX.fur.



SE C T. IL De la Mire aux Arr.: 	 2 3,7

•même fi1, ail nombre quelquefois dé vingt-cinq ou trente c'eff ce que les
pêcheurs. appellent efediers. Pour lesraffermir contre l'effort de la marée, cha-
que piea eit retenu: par une corde qui forme un étai , frappée', d'un bout à la.
tête des pieux, & de l'autre aux piquets qui fout enfoncés dans le terrein à 1311e'
petite difiance des pieux , du côté par où Peau vient avec rapidité.. Il n'y a
point à craindre que les pieux fe couchent du côté dé l'eau : outre que le.
cours de l'eau. les en empêche, ils font trop bien retenus par lepoids de .tous
les guideaux ; mais on affermit encore les deux pieux qui terminent les files
de cbevres , par un étai qui dl L peu près dans l'alignement des pieux ; 4
cette corde fe prolonge dans toute la longueur de Pétalier , étant bien tendue-
& attachée par une boucle à la tète de cheque pieu.. Cette manoeuvre affer-
mit .les pieux, & elle enaffujettit les tètes à des dittances proportionnées à
la largeur de l'embouchure des. guideaux._ On tend- à dix-huit pouces aunderL
fus du- terrein ,.un pareil cordage, qui affujettit les pieux. par le bas:.
. 442.. L'EMBOUCHURE des guideaux dl bordée d'une corde affez forte,
laquelle on pratique des oeillets pour pouvoir les attacher bien tendus à des
anneaux de fer qui font amarrés aux pieux.-.En tendant des guideaux au bord:
de la mer, les pêcheurs mettent toujours. l'ouverture du côté de la terre ,.
afin de recevoir l'eau lorft-lue la marée beide .:._ on conçoit que ces étaliers
doivent être. folidement établis, pour réfifter à..1.'effort que. Peau fait fur une:
rangée de: filets.qui s'Oppofent. à fon cours....

443. L'EMBOUCHURE des guideaux, eft fort grande &. comme ifs fe joi-
gnent tous lea uns aux autres , ils forment par leur réunion, une file de man-
ches toujours •prêtes à- recevoir lés poitfons qui fuivent le courant gros at
petits: mais on les y trouve toujours. morts, quand même on les tirerait de
filet peu de tems après qu'ils font pris.. •
• 444. LES pêcheurs. préparent. leurs guideaux , de baffe mer... Cerf auffi de
baffe mer 	 vont en retirer le poifon. Pour cela, comme. il  n'y a point
de panier. au bout des guideaux, ils délient une ligne qui ferme le bout dur
raz, & recollent la manche fur le fable,. pour en faire fortir le poiffon.

444. Lpêche des guideaux à-hauts étaliers eht une-des plus confulérables,
qu'on faire à. piedfurplufieurs côtes. Elle- eft en urage,vers le Havre,. Caen
ez. particuliérement fur les côtes de Touque & Dive ; de farte qu'en certains
endroits toute la plage eff traverfée d-e chevres.à guideaux.
. • 446.. LE fort de ,cetre pêche eft depuis le_commencementd.'oetolire infques-
vers la fin du mois de mars : on eft obligé de la dircominuer quand les. chaleurs
re font fentir „à caufe de la quantité d'orties de mer & de cruPracéS voraces ,-
qui Ce portent a 1'c.te Il conviendrait,I)our ménager le frai, de la finir en
avril. Il faudrait auffi que les mailles du bout du filet eufent dix-huit lignes,
au. deux pouces. crou.verture- .
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447. SUIVANT l'ôrdormance-, lçs 'cltévres pour. les grands étaliers' doivent
être établies à deux centè-braffes du parage des vaiffeatix & barques ; plu fleurs
ayant été endommagés paf Ces pieux 	 font affez gros & fondement établis.

De la• tente des guideaux à :bas, étaliers.

448. LES .pèchetirs étaliers riverains du mont Saint-Michel, tendent des
guideaux -avec trois piquets, dont deux' fervent tenir l'embouchure ou-
verte, au moyen d'anneaux d'ofier qui 'font de chaque côté, & dans lefquels
on paffe les piquets -; la queue du guideau eft amarrée•fur-un troifieme piquet,
& ils tiennent le guideau le plus tendu qu'il leur eft poffible. Par ce moyen , ils
ferment les mailles qui font déjà fort étroites. On nomme ces guideaux à pe-
tits étafiers ; niais ce nom convient encore à d'autres, dont nous allons parler.

449. CEux qu'on appelle , en Normandie batiks' volantes ,. on guideaux à
petits étafiers , font ainfi nommés parce que les piquets fur lefquels ces filets
font :tendus ,-ne s'élevent que de trois ou au plus quatre pieds au-deffits du
terrein. On les appelle auffi volant parce que les pécheurs les changent fou-
vent de place & de difpofition, d'une marée à l'autre , fuivant l'état des bancs
de fable ,.qui affez fréquemtnent font mouvans.

del-VD. CES piquets ne font point retenus par des cordes, comme le font les
pieux des grands étaliers. Les chauffes- de ces guideaux n'ont quedeux op deux
braffes. derind de longueur; an lieu que celles des grands en .ont quelque..
fois fix ou rept. Enfin les pdtits; étaliers fe placent fur les greves fa.bleufes &
vitt-cures , ainfi que dans routes les plages où il fe forme des courans. On tient
affez fouvent les queues des chauffes tendues à arrêtées par un piquet, au
moyen dune ligne.

44 r: ON peu.t , avec ces guideaux, ainfi qu'avec ceux à hauts étaliers.,. pê-
cher de flot 8i de jufan, en préferitant au courant l'embouchure des chauffes;.	 .
mais 'poür l'ordinaire les pèchétfrS •préferent • de les diriger vers le retour de
la marée. 	 .	 _

44 2. L'OÙVERTURE des mailles bit la même que celle des chauffes des hauts
étaliers. Pour que cette pêche ne détruifit Point le frai ,iffaudrait fe confor-
mer à ce que nous avons !nargué relativement aux guideaux à. hauts étaliers.
Les pêcheurs, qui font très-intéreffés à la confervation du poitrail, devraient
s'y Porter d'eux-mêmes cependant les officiers desaniirautés Ont-bien de la
peine à les y contraindre. .

Comment on cr pérfeefionné les guideaue;.,
IULL

41'3. IL eft fenfible que, fi l'on ne prenait pas des, eétà1i6icinelpour -tenir
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l'entrée dis -gui' d eaux ouverte, le filet s'afraifferait fur lui-même, iSz le poiffon ne
pourrait y entrer. Pour faciliter l'entrée du poiffon, on fe contente, comme
nous Pavons dit, de tendre l'embouchure du filet fur un chaffis femblable à A
(pl. 17,fig. 6) , ou fur des perches qui font le même effet.

444. COMME on s'elt apperçu que ces longues chauffes s'affaiffaient fur
elles - mêmes, qu'elles fe roulaient ou fe repliaient, principalement dans
les endroits où la régularité du courant était dérangée par le vent, par quel-
que roche, &c. dans la vue d'affujettir ces manches de façon qu'elles fe pré-
fentaffent mieux à l'entrée du poilfon , on s'eft d'abord contenté de tendre la
chauffe en amarrantrextrêmité du filet à un piquet. Mais cette tenfion rétré-
ciffant beaucoup le diametre du filet , ce moyen n'a pas paru produire entié-
renient l'effet qu'on defirait; l'on a imaginé de mettre dans la chauffe à diffé-
rentes diftances , de petits cerceaux de bois, d'abord en petit nombre, &
qu'on a enfuite multipliés. Ces cerceaux produifaient un bon effet.- Cepen-
dant le poiffon s'accumulait toujours au fond des grandes chauffes, où il était
nieurtri , comme nous l'avons dit. On a donc jugé que rien ne ferait plus
propre à prévenir cet inconvénient, que de diminuer la longueur des chauffes,
& d'en augmenter la largeur. Mais,:les tenant larges•& courtes , les polirons
auraient pu s'échapper, comme nous l'avons déjà dit : c'eft ce qui a fait ima-
giner un moyen très-ingénieux d'empêcher les polirons de fortir du filet , fans
formeraucun obflacle à leur entrée..On a rempli cette intention, enplaçant un
goulet .avec un cerceau qui tient ouverte l'embouchure du filet.

ç. CE goulet eft un fileta ab( pl. F fig..7), figuré comme un enton-
noir, dont l'ouverture du pavillon .eft attachée au cerceau a a. La pointe de
ce filet fe termine vers h , eft.foutenbe dans l'axe du filet principal, par
quelques fils déliés: & pour que le poiffon entre aifément dans le filet aa ee
par des fentes qu'on pratique à la pointe b du goulet, ces fils font tendus mol-
lement. Il eft fenfible que le poltron entre fans effort dans le corps du filet
par les fentes qui font en b. Alors ,ilfetrouve à Paire dans l'intérieur du filet,
& ne s'avife point de chercher à s'échapper par les fentes qui lui ont permis

•- r
-456-. ON met quelquefois un -petit goulet à Pentrée des guideaux propre-

ment. dits. Mais cela n'empêche pas que les herbes ,-la vafe• & tout ce que
l'eau charrie, ne s'entaffent avec le p.olffon au fond de ces longues manches.
Ainfi ils n'ont pas l'avantage, des vrais verveux, dont nous allons parler.

A ITIcLE SECOND
• .

Deï ifrervél4' de 1,,et-e- iers.,• Won. nomme. (le renards, &c.

447. LE 'verveux le plus ample (pi'.. V, fg. 7) eft umi filet en forme de
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cloche, & un 'peu Con iqtie , d'une inidenx braffes 'de longueur-, dont l'entrée.
a a porte trois ou quatre pieds .de diametre. Le corps de ce filet va un peu en
fo rétréciffant depuis a jufqu'àe ; & depuis e jurqu'à .4, il prend une forme
conique. A la pointe de ce cône on fait un oeillet qui fert à.. fixer le verveux
dans l'endroit où on le tend.

448- LE corps du fileta ace eŒ foutenue par quatre, cinq, fix cerceaux
menus & légers , qu'on met en-dedans, comme nous l'avons expliqué dans le
premier chapitre de cette feecion:

459. DANS l'amirauté de . Nantes, où l'on fait tirage du verveux qu'ils
nomment loup (70); pour joindre l'une à l'autre les gauléttes qui forment les
cerceaux, ils en paffent les bouts dans. des tuyaux -de fureau. Ailleurs on fait
cet ajultement plus proprement avec des révolutions d'un fil retors.

460.LE cerceau de l'entrée a a eŒ plus grand que tous les autres, dont les
diarnetres vont toujours en diminuant jufqu'à celui qui elt en c e.

461.ON ajoute prefque toujours devant le cerceau 44 ce qu'on .nomme
la ÇOe; Nous l'avons déjà .repréfentée en-r s r (pl. HI , fig. 6 )., Cette
partie, qui s'évafe beaucoup, eit foutenue par une portion de cercle, dont
les extrêrnités font affujetties par une CI4C ou _une barre de bois qui s'étend
de l'une à l'autre. Au moyen de cette traverfe , le côté de la coeffe qui eft
en-bas, ayant une forme plate, il s'applique plus exadement fur le terrein.

462. LE verveux, non compris la coeffe , dl attaché à tbute la circon-
férence du premier cerceau aa (fig. ) ; & comme le corps de ce filet eft
large, affez court, & foutenu en plufieurs endroits par des cerceaux, le poiffon
en fortirait aifément, fi l'on ne mettait Pas en-dedans un goulet a a b, dans le-
quel on ajoute fouvent un petit cerceau f, pour que l'entrée .en .foit plus
acceffible au poiffon.

463.C'EST ce goulet qui caraétérife le verveux, & qui établit fa différence
d'avec le guideau. Si quelques pêcheurs mettent un petit goulet à Pembou,
chure des guideaux, comme nous l'avons dit, c'eft une perfect= qui .eft
empruntée des verveux.

464. ON eonçoit que -le poiffon qui s'engage dans le goulet, paffe -fans
difficulté dans le corps du verveux par les fentes- qUi font vers 	 7)., à
la pointe du goulet; il -en écarte les fils, comme il fait les herbes qui Le pré-
fentent à fon pairage. Une fois qu'il eft dans le verveux, il fe trouve à Pare , &

( vo ) Les verveux font connus en Alle-
magne fous le nom de Garnfacke. Sûr le
Rhin ,on a des loups, wolf, qui n'ont que
quatre cerceaux. On fe contente de narrer
les verveux dans les mailles , où on ler ar-

rate. On nç connalt point en Allernage cette
partie qui eft nommée ici la coèffe ; mais
tous les verveux y font à deux entrées. Les
ouvertures eti eont dîez larges , pour rece-
voir les plps grands _pouffons.

nage



e C T. IL De la pèche aux filets:
	

241
nage de tous côtés fans jainais reprendre, pour en fortir , la route qu'il a fui-
vie en y entrant. On le trouve immanquablement entre le corps du verveux &
le goulet; & comme il Weil pas gêné, on le retire fain & en vie : ce qui donne
aux verveux un grand avantage fur les guideaux.

465% LE verveux que nous venons de décrire, eft le plus fimple de toue.
On en fait de fort longs qui ont un petit goulet à chaque cerceau. Je ne vois
pas que cette multiplicité de goulets foit fort avantageufe ; & il parait que
deux à la tète du filet feraient fuffifans.

Des verveux à plufieurs entrjes.

466.COMME les poiffons nagent en tout rens dans les eaux dormantes
pour chercher leur nourriture, & que rien ne les détermine à livre plutôt
une route qu'une autre, on fait des verveux qui ont plufieurs entrées , quel-
quefois jurqu'à quatre, pour que le poiffon y entre plus facilement. Nous
nous contenterons d'en repréfenter un ( pi. V, fig. 8) qui a deux entrées.
Ce verveux, qui eft cylindrique, fe nomme louve ou verveux à tambour (70:
Le corps du filet, qui eft d'une égale largeur dans toute fon étendue, ett
monté fur trois ou un plus grand nombre dé cerceaux AC, E M, B D. Ces
cerceaux font fermement attachés aux quatre perches AB, FG, CD , HL
A chaque bout de ce tambour, il y a un goulet AKC, BLD ; de forte que les
poiifons ont une égale facilité à entrer dans le verveux par un bout ou par
l'autre.

467.ON en fait de cubiques qui ont cinq entrées, & qu'on nomme, pour
cette radon', quinquepoftes.

468. DANS tous ces verveux, qui font montés fur un bàti de bois, il faut
ménager une porte pour en retirer le poilfon.
-
De lg façon de tendre les verveux, dont nous venons de donner fa

elefcription,,

469. DANS les rivieres & les étangs , on fe fert ordinairement de virveux
femblables à celui de la planche P,fig. 7, mais garnis de la coéfre. On cherche
à les placer auprès des crônes ou dans des herbiers. Dans ce dernier cas, les
pècheurs coupent l'herbe dans l'endroit où ils fe propofent de placer le ver-
veux ; & comme les poiffons qui fe retirent dans les herbiers aiment à trouver
une place nette d'herbes, il dl avantageux d'y faire de petites routes qui
aboutiffent à l'endroit où l'on place le verveux. r

(7z) En.aliemand , Tram:nein , ou efergarn.
Tome f". 	 H h
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470. L'ES pêchenrs ayant attaché une pierre au bout du verveux; & une
à chaque extrémité de la coefe, its jettent le verveux à l'endroit qu'ils ont
préparé ; ils l'arrangent avec une perche, puis ils raffernblent delfus , les her-
bes qu'ils ont coupées. Elles -flottent fur l'eau. Le poiffon étant à couvert,
nage volontiers defrous, parce qu'il fe trouve en liberté.. Les pêcheurs ten-
dent airtli une trentaine de verveux; & fuivant différentes cireonitances
ils vont les relever après les avoir.lairés.à l'eau plus ou moins de Lems.

471. QUAND il fait frais, on peut les y lairer une couple de nuits farts les
relever. Mais s'il faifait chaud, il-faudrait ne les y biffer qu'une nuit , fans
quoi ils feraient bientôt pourris.

472. LORSQU'ON pêche dans une eau dormante , il eft affez indifférent de
quel côté on tourne la bouche du verveux;. & c'est le cas où il eft avantageux
ele tendre des verveux à plufieurs entrées. Mais les pêcheurs ne font point
d'accord lequel eft préférable, d'appofer la bouche du filet à un courant , ou
de la placer en feus contraire., Cette derniere fituation femble être la Meil-
luire quand le courant a peu de rapidité, parce que les poirons refoulent or-
dinairement le courant quand ils font effrayés. Mais it rn'en . eft pas de même-
lorfque le courant eft rapide : car en ces cas il entraîne plufieurs efpeces de
poiffons comme malgié .eux.. 	 •

473. LORSQU'ON tend des verveux .au bord des rivieres , l'ufàge le plus
commun cit de les placer dans, les endroits où il y a peu de courant ; & la plu-
part des pêcheurs oppofent au courant le fond du verveux. Mais au bord de
la mer , fur les greves , on préfente toujours la bouche du filet au courant.
Quand ' on veut tendre ainfi les verveux , on attache une cabliere à la pointe
du filet, & on amarre au demi-cercle qui foutient la coeffe du filet, une.
perche »qui eft pointue. par le bout. Après avoir jeté la pierre .à l'eau , & avoir
étendu le verveux fur le fond , on y, fait entrer l'extrémité de 'la perche: le-
filet eft alors tendu affez ferme pour réfifter au courant.. Quelques-uns cepen-
dant attachent outre cela une pierre à. chaque bout .de la traverfe..

474• QUAND on oppofe le fond du filet au courant de l'eau on met une
pierre à chaque bout du demi-cercle qui foutient la coeffe; & on paire la perche
dans Pceillet qui eit au !bout du filet, pour enfoncer le bout pointu dans le
fond. Comme le verveux va toujours en s'évafant , le courant contribue à
porter la bouche du filet vers le bas -de la riviere , ce qui aide à le tendre.

Maniere de- tendre, tes verveux doubles.

47Ç . POUR tendre le verveux double & cylindrique ou en tambour que
quelques-uns nomment louve (pl. V, fig. 8), on le porte auprès de l'endroit
où on veut le placer: c'est ordinairement dans des herbiers, comme ceux que
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Pou voit repréféntés dans la fikure9. On y coupe les herbes avec un croiffant,
pour faire une route, une coulée, ou une palée A A, précifément de la Jar.
geur du tambour : & cette palée fera d'autant meilleure qu'elle fera plus
longue. Enfuite on attache des pierres le long d'un des bâtons du tambour ;•
ce fera, fi l'on veut, celui C b (fig. 8) , afin que le filet aille au fond de Peau.
On attache de plus une corde en E au milieu du bâton A B oppofé à celui C D,
qui eft chargé de pierres. Si l'on place le tambour auprès du bord de l'eau, la
corde doit être affez longue pour qu'on puile s'en fervir à relever le filet. Mais
quand on tend le tambour avec un bateau, il faut mettre au bout de la corde
une flotte de liege 0, ou un fignal de rofeaux fecs , qui indique l'endroit on
le tambour eft calé.

476. POUR mettre le tambour à Peau, on le prend avec les deux mains par
les bouts, & on met fur fa tête le bâton A B , qui eft oppofé à celui C D, qu'on
a chargé de pierres. Etant à portée de la palée qu'on a faite entre les herbes,
on jette le tambour à l'eau, en retenant le bout o de la corde ; puis, avec une
perche fourchue, on place le tambour exaâement au milieu de la palée, de
façon que s'il y a du courant, Peautraverfe le tambour dans toute fon étendue.

477. ON peut tendre ce filet le jour & la nuit5mais fi on l'a mis à l'eau deux
heures avant le foleil couché , on va le relever deux heures après le foleil levé.

478. QUAND la palée eft large, on ajoute au tambour, des ailes ef, & des
calices c d (fig. 9). Nous parlerons ailleurs 'de ces ailes.

Des petits verveux nommés bertoulens en Languedoc.

479. A Cette en Languedoc, les pêcheurs fo-nt un grand ufage de petits
verveux qui n'ont guere que vingt-huit ou trente pouces de longueur, qu'ils
nomment bertouleas ou bertoidettes; probablement parce que c' dl un diminutif
de bertaule, nom qu'on donne aux verveux dans quelques provinces.

480. CES pêcheurs forment' de petites routés dans les herbes qui remplit:
fent les étangs aux endroits où il y a peu d'eau ; & ils placent un bertoulen à
l'entrée de ces routes ou canaux. Les poilons trouvant un chemin libre dans
ces canaux , ils le fuivént , & entrent dans le bertoulen. On tient le filet 'en état
avec trois bouts de rofeau , que l'on piqué dans le fond, & dont l'un affujettit la
pointe, tandis que les deux autres maintiennent en état l'entrée du bertoulen.
Un feut homme en tend cinquante ou foixante en dierens endroits , & il peut
feul fuffire à 'cette pèche, qu'on pratique toute l'année, &à laquelle on prend
des muges, des dorades, des anguilles, &c. 	 •

481. LES officiers de l'amirauté défendent feulement de placer des bertou-
• lens à l'embouchure des graux & des rivieres , pendant les mois de mars,
avril & mai, parce que c'eft dans ce teins que les petits poiffons remontent

H h
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de la nier dans les eaux douces & faumàtres. Mais on peut placer des hertou:

_lens dans le refte des étangs durant toute Pennée fans interruption. Les mailles
des bertoulens font fort ferrées. .

. .
Des verveux qu'on tend fur les greves au bord de la mer & entre les

rochers.

: 482. 11, y a deux faço-ns d'arrêter les verveux au bord de la mer. Les uns
Sont retenus par des pierres ; les autres ,par des piquets, 	 -

483. PQUR pêcher avec le verveux au bord de la, mer, & entre les roches
où il refte de Peau de baffe mer, on fixe ces filets avec des pierres ; & en con,
requence on les nomme verveux pierrés. Pour cela on attache à la pointe du ver-
veux une groffe pierre ; on met à tous- les cercles, des lignes auxquelles on
attache des pierres. & Pori amarre au milieu du demi-cercle qui foutient la
coeffe, une corde, à Pextrêrnité de laquelle eŒ une greffe pierre- qui tient
.cette corde tendue. Ces amarres fulfifent pour affujettir les verveux contre les
.c.ourans :-. il n'y a que les. ouragans qui les emportent quelquefois & les jettent
à la côte..
• .484 SUR certaines côtes-, on les affermit encore mieux au moyen de pi-,
guets qu'on enfonce dans le fable. On en fourre un dans rceillet qui eft à la
pointe du verveux, deux vie-à-vis de chaque cerceau, un à la droite', l'autre à la.
gauche, & un troifieme à l'avant de la co elfe. On amarre avec une ligne chaque
cerceau aux pieux qui font auprès;- & avecuneligne- plus longue le haut du
demi-cercle du goulet au piquet qui eft à l'avant. De cette façon il n'y a guere
de tourmente qui puiffe emporter les verveux..

48S. ON ajoute quelquefois des ailes aux guideaux & aux verveux : nous
allons en parler dans l'article fuivant.

Des appâts-g-tem met dans les verveux 'impies , pour engager les poiffons
à y entrer..

486. Q_IPOIQU'ON ait grande attention deplacer les verveux dans des en-
droits que le poiffon fréquente , auprès des herbiers& des fous-rives ,aux lieux
où il y a peu de courant; quand il fait froid on choifit ceux qui font expofés
au foleill & dans les grandes chaleurs., ceux où il y a de l'ombre. Malgré.
toutes. ces attentions, il eft toujours utile, pour engager les. poiffonsi entrer
dans le filet, d'y mettre entre le corpsdu verveux & le goulet. quelques poie
fons.vivans , fur-tout de la même efpece que ceux qu'on fe propofe de. pren-
dre, rien n'étant plus propre à engager les. pouffons à y entrer. On attache
suffi aux cerceaux dans rintérieux du filet, quelques appâts, tels que des tee
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k porc ralé, du tourteau de chenevi; & l'on Aime que, pour fe procurer un
excellent appât, il faut faire cuire à demi à la broche un lievre qui commence

fe gâter, & l'arrofer avec du miel la chair de ce lievre , ainfi que des rôties
imbibées du jus qui en eft tombé dans la lécliefrite, attirent beaucoup les
polirons. Ces différens appâts conviennent à tous les filets dormans.

487. QUELQ_IJES pêcheurs prétendent qu'il elt encore bon de mettre dans
Je verveux, des fleurs qui aient des couleurs vives. Mais ce que nous difons de
ces appâts, n'exclut point les vers de terre, & les autres dont nous avons
parlé en différentes occafions. (72)

ARTICLE TROISIE 111E.

Des guideaux & verveux, précédés d'ailes qui déterminent les pouffons à entrer
dans les filets-

488.. QuAND an tend des verveux firnples , foit dans les étangs, foit dans Tes
herbiers ot il y a beaucoup de parons , on peut efpérer une pêche a vanta-
geufe au moyen des appâts dont nous venons de parler. Mais lorfqu'il s'agit
d'eaux courantes , il eft tout autrement utile d'augmenter la viteffe du cou-
sant, & de déterminer le poiffon à entrer dans les manches, cn pratiquant
des dpeces de cloifons en forme d'entonnoirs, qui y aboutent. Il eft évi-
dent que, fi l'on tendait un guideau ou un verveux au milieu d'un courant
fart large,. on ne pourrait pas erpérer de faire une pêche avantageufe , parce
que rien ne déterminerait le poiffon à entrer dans Je filet : fa bouche ayant
peu de laigeur , tout le poiffon qui paireraità_droite & à gauche, ferait perdu
pour le pécheur. Mit ce qui a déterminé à) faire précéder le filet par des ailes
(73) qui, farinant une eSpece d'entonnoir 4.rairembleilt les polirons à l'embou-
chure des chauffes.

489. D'ut; autre côté, comme on a reconnu que phifieurs efpeces de poil"-
ions fe laiiraient entraîner par la force du courant, on s'eft propofé
menter la viteffe de l'eau par des cloifons qui obligent une grande maire d'eau
à paffer par une ouverture.airez étroite : c'efi ce qu'on nommé des sors. Nous
alloris détailler toutes ces in duftries dans les paragraphes fulvans.

• (72) Un coq , d'ans Tequet oti met du fa.
fran , que l'on laiffe coirotnpre enti&e.
ment , et' 'un des meilleuris appâts qu'on
puiffe faire. Mais en Saxreedans plufieurs
provinces d'Allemagne, on a févérement
défendu I'ufage des appâts dans les ver.-.
Teta. Cela ferait , à ce qu'on croit, licue

détruire prefin'entiérement la péche , d'ans
les riviéres médiocrement poiffonneufes.

(73.) 'tous les verveux, en Saxe, ont des
ailes d'une hauteur rSz d'une largeur pio-
portionnées à celtes du filet. Chaque extra.
mité dl arrétée par un piquet planté au
fond de l'eau.
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• Façon d'ajer des ailés- aux ?lem. eUx doubles, qu'on nom. me-louves.,

490. Nous avons déjà dit qu'avant dé tendre une louve dans les herbiersi,
il fallait couper l'herbe; pour faire au travers une paffée ou coulée A A

P; fig. 9 ). En..ce cas, les herbes qui bordent la paffée, forment en quelque
forte des ailes pour conduire le poitfon dans la louve. Mais quand on veut
placer le filet dans uu . endroit où il n'y a point d'herbes ,'& où la nappe d'eau
eit large, on ajufte aux deux extrémités du corps de la louve a b (fig. 9)
deux grandes coeifes c & outre cela, des ailes qui font des bondes du filet
e e,ff , qu'on ro adent verticalement par des piquets, & qui s'étendent depuis
la coefre du filet jurqu'aux rives de l'eau.

491. LORSQUE ce filet, ainfi ajtiffé, eft dans une riviere où la marée
remonte, on prend le poiffon qui entre avec le flot, & celui qui veut retourner
à la mer lors du jufan. C'eft pour cette raifon que quelques-uns ont donné
le nom de rafle à cette efpece de filet, où fe trouvent arrêtés lés poiflbns qui
montent contre le courant, comme ceux qui fuivent le fil de l'eau.

Des verveux pierrés & flottés, tendus dans des flaques d'eau & des mares.

492. Nous avons déjà dit qu'on fait au bord dela mer entre les rochers,
principalement aux endroits où il tette de l'eau à mer baffe, une pèche avec
des verveux qu'on nommepierrés ;parce, qu'ils font affujettis avec des pierres.
On voit, à la bouche de ce verveux, dès ailes dont nous n'avons point parlé,
.& que l'on ajoute quand on tend ces filets , foit fur des greves , foit dans des
endroits où la nappe d'eau eft large: Suppofé qu'on établiffe le verveux dans
un endroit où il relie de l'eau de baffe mer, on n'arrête point, ces ailes avec
'des pieux; on fe contente de mettre 'à la ralingue qui borde le bas du filet,
des pierres qui le faffent porter fur le fond , & au bout line greffe cabliere';
puis on attache des flottes dé liege à la corde qui borde le filet-par en-haut.
•Ces ailes,. qui fe tiennent à peu près droites , qu'oria Ibin de fuffifammént
écarter l'une de l'autre, forment un entonnoir, qui: dirige le poiffbn Vers lé
verveux.'

•493- ON' tend 'auffi de ces verveux fur des fablés'à pied fec. En ce cas on
arrête les ailes plus. réguliérement , ou ;avec des pieux, ou en les attachant à
quelque r9.,Q11.6, Ou enfin en. les 	 à . dé rofJès • cabliérês.';' dirigeant
.toujours la bouche du filet ,.4e çon qu?elle, reo' weiteain-cle.quel-qUe!conrani•
On fait maintenant peu d'ufage dé :ce trerefp.ere de fllet.; ;	 • fr,	 •

e r-> -	 ;
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Maniere de tendre des guideaux ou des perveuX dans des flaques 'd'eau
où il y a peu de courant.

494. DANS les mares & les étangs o il y a peu de courant, on .emploie
quelquefois des pieux 8z des filets pour former des paliffades en zig-zag (pl. V,
fig.10),ab,bc,cd,de, qui couvrent toute l'étendue du terrein; & l'on
place des guideaux ou des verveux aux angles faillans b d,.quelquefois même
aux angles rentrons c. Ces grandes ailes ou paliffades fervent à conduire le
poiffon dans les filets. Il eft fenfible qu'on peut ajufter ces ailes - en bien des
façons différentes, pour les rendre convenables aux terrains fur lefquels on
les tend; & fouvent on a foin de diriger l'embouchure des guideaux ou des
verveux en phafieurs feus, pour qu'ils reçoivent les poiffons qui nagent fui-
vaut différentes direétions.

Des moyens qu'on emploie p6ur rendre la péebe aux guideaux & aux
verveux plus abondante, en augmentant la viteffe du courant.

.49 Nous avons déjà dit qu'il était avantageux de tendre les guideaux
& les verveux dans des courons, & que cette pèche devenait plus utile à
proportion que l'eau avait plus de rapidité. Il eft fenfible que c'eft pour arrêter
au paffage les pouffons qui fuivent le courant, qu'on y place ces filets; & on
fait l'embouchure des filets fort large, pour qu'une plus grande maffe d'eau
en traverfe la manche.

496. LES meûniers qui ont plus d'eau qu'il ne leur en faut pour faire
tourner leur moulin, parviennent à élargir l'embouchure de leurs filets, &
augmenter la vîteffe du courant, en plantant des files de pieux qui s'entre-
touchent. Ces files rétréciffent le ccurs de l'eau, & l'obligent de traverfer
les, manches que l'on a alertées à l'extrémité des files. Le'bout de la manche
eft fermé par un lien ; d'autres fois il aboutit à un panier, dans lequel fe
raffemble le poiffon. Les maniers font arfil des ouvertures dans la chauffée
qui conduit l'eau vers leur moulin, pour y ajufter un verveux. Par ces induf-
tries , qu'on peut varier de plufieurs manieres , toute l'eau d'une petite riviere
traverfe les filets, où fe trouvent arrêtés tous les poitrons qui en fui-vent le
cours (74).

497. IL faudrait; panr ne point altérer la qualité du poilfon , employer

..( 74.) On avait établi des péches de ce dations : ce.qni a déterminé à les défendre
genrefur plufleurs rivières d'Allemagne; D'ailleurs , il eft. certain que la pêche ee
mars on a trouvé que cela interceptait le détruite par ces divers mo/ens.
cours del'eau , an point de caufer des ince-



.24.8 	 TRAITE' -DES' P - ECII:ES..
des verveux , ou foutenir l'intérieur des guideaux ouvert avec des cerceaux:
Pour ne point faire de tort à la multiplication du poilfon, on devrait aufl
donner deux pouces d'ouverture aux mailles ., même au bout des manches :
c'en ce que ne font pas les meùers..

De la tente des guideaux & verveux clans les gors.
A.98. IL arrive affez fouvent qu'il fe rencontre des isles ou islots , dans les

rivieres navigables : alors on lailfe le grand bras libre pour la navigation; &
les pêcheurà font dans les petits bras ce qu'ils nomment des gors. Ce font de
grands entonnoirs faits avec des pieux jointifs, le bout évafé étant du
côté du haut de la riviere ; & ils aie= au fomrnet de , des guideaux
ou des verveux. Il eft fenfible qu'au moyen de ces gors , on prend tout le
poiffon qui peut paffer par le petit bras, & que le poiffon qui fe trouve
engagé entre les files de pieux, eft déterminé à entrer dans les manches ;
qu'il y eft mêMe , en quelque -façon, forcé par la vîteffe du courant, qui eft
beaucoup augmentée par le rétréciffement que forment les gars.'

499. IL y a des gors à quelques lieues au-defl'us de Rouen en allant vers
Paris: Mais on ne peut en placer plus bas , à caufe de la marée qui remonte
dans la Seine avec beaucoup de rapidité.

Tente des verveux dans les baies.
ÇOO. LES haies ou arrêts font des files de pieux qu'on met fur les bords

des rivieres pour diminuer le courant de l'eau : on a donné le nom de haie'
au remou même ou tournoiement d'eau qui el+ occafionuê -par ces pieux.
Les pêcheurs placent des Verveux enforte que l'embouchure regarde d'un
peu loin l'endroit où fe rapprochent deux files de pieux, afin que les poilfons
qui vont s'y ranger pour être à l'abri du courant, entrent dans le filet. Ainfi
ces verveux fe placent dans la haie des gors, au lieu que ceux dont nous
avons parlé ci-devant fe tendent à la pointe & dans le fort du courant. C'eft
pourquoi les verveux qu'on met dans les haies, ne font aucun tort à la mul-
tiplication du poiffon; & les poifl'ons qui entrent dans ces filets , y reftent
long-terns en vie.

r. QUAND on tend des verveux à l'embouchure des rivieres oû la marée'
monte , un place la bouche des verveux à mont ou à val, fuivant le cours de
l'eau.

j'OZ. LA pointe des verveux eft retenue par des piquets; & l'ouverture,
par des cablieres qui font aux pointes des cerceaux de la coeffe. Cela fier
quand on n'oppofc pas la bouche du filet au courant; mais quand on les pofe
en feus contraire , il eft bon de mettre dés piquets au lieu des cablierds.

Dei
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Des gars, verveux ou guideaux qu'on établit fur les greves , au bord de

la mer.

1'03. CE que nous venons de dire des gors fert pour 'en établir au bord
des rivieres. Mais on. en. tend auffi au bord de la mer, fur le S greves que la
mer recouvre. Leurs paledes peuvent être formées de pieux ou palots, ou
avec des clayonnages, qu'on nomme en quelques endroits des braies; ou
avec des filets fo utenus par des piquets, & qu'on nomme volontiers tonnelles.
Toutes ces chofes font affez indifférentes, pourvu que l'ouverture du filet foit
du côté de terre, & fa pointe du côté dé la mer. Il faut auffi établir le gor dans
Un endroit d'où la marée fe retire avec Viteffe. pburquoi l'embouchure
des petites rivieres eŒ favorable; & les grandes vives eaux font avantageufes
pour cette pèche, ainfi que les chaleurs, parce qu'alors les poilons donnent
à la côte plus abondamment. Mais il arrivé quelquefois des tourmentes, qui
bouleverfent tous ces filets.

vo+, -COMME les verveux & leurs 'ailes ont peu de hauteur, la marée
recouvre tout cet apareil ; & lorfqu'elle fe retire, le poiffon qui n'a_ pas paffé
par.delfus les ailes , eft pris : ce qui arrive au plus grand nombre.

5.0. LES ailes dès gors , qui font prefque réunies par un de leurs bouts,
s'écartent de l'autre côté de vingt ou trente toifes.

¶06. SUR les côtes où il y a beaucoup de pierres plates, on forme les
ailes des gors , ou avec des murs à pierres feches, ou aveç des pierres longues
& minces, qu'on plante debout dans le fable : ces divers moyens reviennent
au même pour l'effet.

v07. A l'égard des tonnelles formées avec des filets, il y a des lécheurs qui
afferment le bas des ailes avec des pierres & un petit clayonnage. Cela eft
défendu, parce que l'intérêt public exige qu'il l'elle un peu de jour au-deffous
des ailes, pour laiffer échapper les petits poilons ( 7v ).

vo8. QUAND rCS bars & les mulets approchent des verveux, & que les
ailes font alez rapprochées l'une de l'autre, ces poilons ont l'induftrie de
fauter par- &Sue Il y a des pêcheurs qui , pour empêcher qu'ils ne leur
échappent, tendent d'une aile à l'autre en cet endroit un filet horifbntal : c'eft
ce qu'on. appelle verveux avec jambe & chai'c couverte.

Conclufion de cet article.

5.09. LES verveux entrent dans la con{lruétion de plufieurs efpeces de
parcs, qu'on nomme pour cette raifon parcs di fond de verveux. Quoique quel-

CO En Allemagne , la largeur des mailles eft déterminée. .
Tome F.	 Il
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.ques-uns de ces parcs approchent beaucoup dee gore, néanmoins les. diffben:.
tes efpeces de parcs devant faire le fuiet d'un article confidérable, no•ns remet-
tons à traiter fpécialement de cet autre ufage des chauffes, dans l'article où il
..s'agira des parcs. .

E.NFIN les chauffes entrent pour une partie confidérable dans l'enferre.
hie de diVers.filetsqui fervent pour les plus. grandes pèches, tell es. que la dreige,

gangui ,.la tartanne , &c.. Ces. filets. étant compofés de filets. verticaux qdon.
peut regarder comme des feines & de Chauffes qui peuvent être rapportées
aux dragues., il nous a paru convenable, de n'en traiter que quand nous au-
rons. fait connaltre les. filets dont ils font compefés.

sri. ATTENDU. que les naffes. ne diffèrent des verveux qu'en ce qu'elles
font faites d'errer, , nous. ne croyons pas. devoir différer .plus. long-teins. à Clb
parler.

ARTICLE Q_UILTRIEDrE..

Des ne-

5'. 12. LE.S naffes font des efpeces de paniers faits crauffe„ de jonc d'orier;
ou d'autre bois•flexible „ qui étant à claire-voie laient paffer l'eau fans beau-
coup de réfiftance 1 mais les baguettes font affez ferrées pour retenir le poil:
fon. C'eft pourquoi on les tient plus ou moins, près les unes des autres,
V.alit l'efpece• de poiffon qu'on fe propofe de prendre.

¶13. LES nets- ne fent donc pas un ouvrage de manieur, mais de van-
nier (76) ; & elles ne diffèrent effentielletnent de plufieurs efpeces de filets.
dont nous avons parlé , que par la =titre dont les uns. & les autres font
faits. Au. mite , on leur donne diverfes- formes ; , fuyant les côtes où l'on
en fait ufage.'„onles.connalt feus différensnoms „ comme naire, nalon ,nanfe
lance bire , bouteille , ruche , panier , boutierolle., &C..

s r4. S.QUE' toutes les naSes ont un. ou plufieurs goulets, qui permet.
tent aux polirons d'entrer,. niais qui s'oppofent à ce qu'ils fortent.
• 5 Li.. C.Es. goulets font faits. avec des brins.déliés Sc. foupies d'auffé , de carme
ou d'ofier très-fins 8z.. 61aftiques., dont les bouts ne font point retenus par des
traverfes ; ce•qui les rend affez flexibles pour ne point former crobilade à. l'en-
trée du. poiffon dans. la. paire. Mais attendu que par leur reirort , ils fe rap-•
pro chent les uns des autres auffi-tôt que:le- poiffon eft entré ,. & comme les.
extrémités de ces.menues baguettes font taillées en pointe ,.le pareil ne peut

(76) Ert Allemagne , en Suiffe, les pl. Fifchreuffen.; en anglais, a bow-net ,
cheurs fabriquent eux-mêmes leurs flaires. IVccl5 en italien, lute,
Le nom allemand de cette. fortede filets eit
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fardr par où il eft entré. La conftruélion dekes goulets eft repréfentèe un peu.
en grand dans la planche. PI, §g. i, au-deffus de A, qui eft une coupe de la
nafre B (fig. 2). Les naffes n'étant point pliantes comme le font les filets,
eit obligé de ménager une ouverture pour en retirer le•poiffon: c'eft quelque-
fais au bout oppofé au goulet, comme en a (fig. 3 ); & d'autres fois vers le
milieu, comme en C (fig. ). Ces ouvertures font fermées avec une petite
trappe, tant que la naffe eft à l'eau : on ne l'ouvre que pour retirer le potiron.

s 16. ON met prefque toujours dans ces naffes des leurres ou des appâts,
pour déternmier les polirons à y entrer (77). Nous avons déjà indiqué, à l'oc-
cafion des bouraques & des verveux, quels font lés différens appâts dont on fa
fert fur les différentes côtes; mais quand ce ne font pas des polirons vivans ,
il eht bon de fufpendre les appâts au milieu des naffes , afin que les Poiffons
l'oient obligés d'entrer par le goulet pour les manger.

5 17. ON verra, par les détails où nous entrerons, qu'il y a bien des façons
de tendre les naffes ; car, quoique leur plus grande utilité fait de pêcher entre
les rochers à l'entrée des efpeces de cavernes où les polirons faxatiles fe reti-
rent , ainfi que dans les endroits où il fe forme de petits courans d'eau gni dé-
terminent les poiffons à y paffer plutôt qu'ailleurs ; quoique les nalres
dis-je, particuliérement deftinées à ces fortes de pèches , on né lailfe pas
d'en tendre avec fuccès fur les greves , & même en pleine mer, comme on le •
verra par la fuite. On fait des nains de différentes grandeurs. Les plus gram-
des fervent à prendre de gros polirons ; les moyennes font pour des éperlans,
& les petites pour des anguilles.

Des bouraches ou naffes qu'on tend dans les rochers, & des nanfes des
Provençaux..

5r18.DANS l'article III du chapitre feçond , à Poccafion de la caudrette 'nous
avons été engagés à parler de la bouraque. On n'aura pas de peine à concevoir
que quand elle eh entièrement finté d'ofier ,,c'eft une vraie mire , reffemblante
à certaines ratieres de fil d'archal, qui ont, comme elle, un ou plufieurs
goulets.

s 19. LES nazes des Provençaux different très-peu de ce qu'on appelle
bouraque dans les ports du Ponant. Elles font d'une forme ovale applatie. Affez
fouvent on ne fait en ofier que la charpente qu'on enveloppe avec un filet.
Ces nanfes , qu'on fait volontiers ovales, ont à chaque bout un goulet ei1
entonnoir, par où le poifron entre dans la nanfe au-deffus & au milieu, eft.

• (77) Dans les rivieres on défend très. expreffément de mettre des appâts pour ce5
fortes de pécha.
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un trou fermé par une porte .qu'on ouvre pour:retirer lepoifilin qui eft entr•
dans. la nanfe. 	 .

ON met dans la nanfe quelques appâts.femblables à ceux dont nous;
avons parlé à Poccafion des bonraques .> on y emploie particuliérernent des
ondins.. Au-deffous de la nanfe font amarrées quelques. pierres pour la faire
caler .;,& fur les. côtés ,font des anfes ou .mains pouf attacher des cordes qui

réuniffent à une feule, au bout de laquelle, eft un lignai -deftiné. à. faire re.
trouver la corde qui répond. à lananfe & qui doit fervir à la retirer de Peau...

5.2 I. ON ten4 lés. nanfes comme les bouraques. entre les roches ; & la pèche
eft plus.avantageufe quand il fait chaud, que par k froid....
• 22, L!s. flaires. qu' on tend dans POcéan e_ntre- les. rochers & fiir les.. greves

produifent davantage dans les grandes vives: eaux que- dans les. mortes. eaux..
Si c'eft fur les grevas, lespécheurs..ont le tems de tendre leurs flaires tout prés:
4e la bade eau,. le plus avant qu'il leur eit poffible & ils. les relavent au >fan;
qui fuit. Plus donc les. eaux baffe= , plus. les, pêcheurs.ont•lieu cr.efpérer une:
pèche avantageufe.. 	 •

eft. de. même quand on tend les.na•ffes entre les. roches:- Car rée
p.êCheurspeuvent placer leurs naffes dans des fonds d'autant moins fréquen-
tés., que la mer fa retire davantage. D'ailleurs, lespoiffons. terriffent en plus;
grand nombre dans: les .vives. eaux, que.par les mortes. eaux. •
• Sua la côte de. Grenade.> oripêcheavec des n'aires prefquefemblables;

à, celles. des:Proyençaux,,quenous• venons de décrire ;-, elles fent ovales, ayant
trente-fi pouces de longueur fur_ vingt-fept pouces de largeur. On les -cale
jufqu'à trente. 4 quarante bralfes de profondeur>& on n'y met point d'appâts..

Des Finiers dé bondèL

Ï. A roccafian des. guideaux nous- 'favoris pas pu nous difpenfer
parler d'Ul panier que les. meûniers mettent à. leur vanne de décharge,. lorf-•
.qu'ils.la lavent pour biffer écouler- Peau. qui pourrait endommager les chauf-
fées. Ils nommentpanier de. Bonde (7.8.). cettc. mire qui eft un. vrai guideau,
d'aller. Il n'y a pas de. goulet; mais le' poiffon. n'en fort point, à caufe de la
Viteffe du courant: -

526. ON tend:mil-1; dansles,courans d'eaux-rapides-, dés nalfes qu'on tient:
longues ,. & dont l'embouchure elt évafée. Onles fait longues., pour que le
palan, n'en forte pas; l'embouchure ellévafée pour- qu'elle embraffe une plus.;
grande portion du courant;, quelquefois.on. y ajoute -des ailes. declayonnage >

(78) En alleu-vire, StrotrzkorbiCes naffes: ou. paniers fent défendus en Allemagne:,
parce qu'ils font périr beaucoup de poifforh_
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& l'on en fait des gors. Nous parlerons plus précifément de ces naffes. dans.
la fuite..

Des naffes en forme de truble , pour prendre des anguilles dans la mer..

i"27. ON fait, pour prendre des anguilles à la mer, des naffes quine font
qu'un panier profond au moins de deux pieds. Ces naffes ont à l'embouchure
un pied de diametre , & elles fe rétréciffent de forte que leur diarn etre n'eft que
de huit à neuf pouces par le bas.. On Met au fond de ce panier un allez grand:
morceau de foie de boeuf , pour qu'il en couvre toute l'étendue; on forme au-
deffus du foie un grillage de corde qui le retient, mais dont les mailles font affez
larges pour que le foie. puiffe être apperçu par les anguilles. Ce panier, qui
fait ici l'office de truble, étant lefié de pierres , on y attache une corde , & on
le defcend dans l'eau à telle profondeur qu'on veut, pourvu toutefois que.
le pêcheur puiffe appercevoir les anguilles qui vont attaquer l'appât..
• 528. LES anguilles., attirées par l'odeur du foie, qui n'en caque meilleur
quand il commence à fe corre-mpre , fe hâtent d'entrer dans le panier. Quand
le pêcheur leS' apperçoit attachées à l'appât, il tire doucement la corde qui ré-
pond au panier, & il tâche de ne point effaroucher les anguilles. Mais. quand
le panier eft arrivé à la fiirface de l'eau , il le tire précipitamment, peUr que les
anguilles. n'aient pas le teins de fe fauver. Quand il les a prifes , ilreplonge.
fur-le-champ le panier , pour recommencer fa pêcher & le même foie. lui fut
long-tems.

529. DES paniers à peu près femblables , mais plus petits , fervent quelque-
fois. dans les rivieres pour prendre des écreviffes.

Autres naffes qu'on emploie pour prendre des anguilles, principalement'
dans les rivieres.

slo. Mous avons dit qu'en devait proportionner fa alliance des of ers
qui forment les naffes, à la greffeur des poiifons qu'on fe propofe de pêcher..
Mais il faut que les ofiers fuient bien près à près., fur-tout quand on a inten-
tien de prendre des anguilles ; car fi-tôt qu'elles peuvent introduire entre les;
barreaux leur queue ou leur tête, elles forcent tellement qu'elles font plier -

les ofiers-, & elles ne manquent pas de s'échapper. Pour mieux retenir ce:
pollen on fait à l'embouchure des naffes un faux & un vrai goulet b c .

(fg. 3 ). On voit à cette mile quatre anfes ; les deux d'ennbas fervent à atta-
cher les pierres qui la font caler; & les deux d'en-haut ,à attacher les cordes.
qui fervent à la relever.

LES appâts qu'on met dans la naffe , font des limaçons,. des moules,
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ouvertes, des vers de terre, des grenouilles déchirées, du foie & de la chair
de différens animaux. Comme l'anguille eft très-vorace, elle tourne autour
de la naffe pour trouver par où atteindre l'appât qui eft rependu au milieu ;
enfin elle entre dans les goulets, & alors elle eft prife. On tend un grand
nombre de nalfes , bien fouvent femblables à celles des figures i , 2 , 3 , 4 , dans
les herbiers, auprès des crônes & des fous-rives ; & on les releve tous les jours,
ayant foin de renouveler les appâts.

532. LE tems le plus favorable pour cette pêche eft lOrfqu'il fait. chaud &
que le tems eit difpofé à l'orage.

Des naffes pour les éperlans.

533. ON prend beaucoup d'éperlans avec des nalfes. Malgré la petiteffe de
ce poen, on n'a pas befoin que les °fiers raient auffi ferres que quand on.
pèche des anguilles. On en attache un nombre, comme dix ou douze, par
leS anfes à une corde qui eft ordinairement faite avec de l'ofier. Chaque nalfe
cil chargée en-delfous de deux pierres, & attachée à la corde par deux petits
cordages que les pêcheurs nomment cableaux, & qui font longs au plus de dix-
huit pouces.

s 34. POUR les relever, on failit avec une gaffe la corde aie près qu'on le
peut d'une des cablieres qui font aux bouts. Quand une fois on tient la corde,
on releve les nains les unes après -les autres ; on en ouvre le fond, qui eft
fermé par une petite porte, pour prendre les éperlans qui y font, & on les re-
met à l'eau par le travers de la riviere. Cette fuite de mires interrompant le
cours de l'eau, les éperlans en approchent pour éviter le' courant ; ils nagent
autour, & y entrent.

53 s. COMME ces poiffons refoulent la marée pour remonter dans l'eau
douce, on met, autant qu'on peut, le goulet tourné du côté du bas de la
riviere. Les nalfes ordinaires durent une couple d'années mais celles des
éperlans ne fervent qu'une faifon , parce qu'on les fait avec des ()fiers fins &
verds. On prétend que ces poiffons fuient les vieilles maires.

s 36. ON pratique cette pêche dans la Seine au-deffus de Rouen ; & on ne
le peut pas au-deffous , attendu que la marée, qui s'y fait fentir avec beaucoup
de violence, entraînerait les mires.

Des grandes naffes.

537. ON fait de grandes naffes (figé 3), qu'on tend avec un bateau le
long des isles , aux endroits où l'eau eit dormante, & où il y a des herbes. On
y prend, outre les éperlans, des barbeaux , des gardons, des brèmes, & quel-
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quefois des carpes & des brochets. Ordinairement on met à ces grandes
naffes un vrai & un faux goulet. Qpand on pêche avec de fort grandes naffes,
on elt obligé de frapper une poulie au bout de la chaloupe , pour haler fur
forin qui tient à la nuire.

ecce  dc nec que les Provençaux appellent Tance, gombin gembirt.

¶38. LA lance eft un panier ou na& d'ofier de forme cylindrique (pi. FI,
,fig. 2. ). Sa longueur ordinaire eft de cinq pieds, & elle a deux pieds & demi
de diarnetre. Les ofiers , fort artiftement entrelacés, forment des lofanges
dont les côtés ont à peu près fix lignes de longueur. Les deux bouts de ces
paniers font renfoncés, & terminés par un goulet d'auffe. Cette naffe reffern—
ble beaucoup au verveux double , dont nous avons parlé, & qu'on appelle
communément louve.

Ç39. ON lefte cette lance de deux groins pierres pour la faire caler au fond
de la me-r , & an la retire au moyen d'une corde au bout de laquelle eft une
bouée ou un autre liguai.

¶40.ON' fufpend dans la lance, des fardines coupées en deux,. ou d'autres
pouffons; & en la mouille près des rochers ou fur des bancs jufiau'à quarante
ou cinquante bradés de profondeur.

¶41. LE vrai tems de faire cette pêche, eft pendant les moïs de février,
mars &

542. ON rereve Ia.rance taus les. jours 	 on en tire-le poiffon par l'ouver—
ture qui ePt enc.

543. A (fig. 1), eft une coupe longitudinale de cette naffe, pour montrer
comment font faits les goulets..

Naffes aveu lefquelles on prend des lamproies, auprès de Nantes..

Ç44.. LES flairés	 nanfes, dont fa fervent les pêcheurs Nantais pour.
prendre des lamproies , ont la forme d'un cône. A l'un des bouts eft un goulet
qui fe refferre beaucoup. On les tend dans des endroits où il y a un courant
fort rapide ,auquel on préfente le goulet_

Des ;laps dont on fait lege près d'Ancône , eg que Pou nomme flafrone..

¶4S. CETTE forte de naffe (fie 4) a à peu près la forme d'une botte. Le,
fond h dl comme un panier : on y met pour appâts de la chair de chien..
En c d'hm goulet. Les pêcheurs y prennent des crullacés ; enteautres.„ des,
cancres dits peureux ou poltrons. On tend ces nalfes le fair le long dee -
côtes, & on les leve le matin..
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Ntiffes"dont fe fervent les Catalans.

546.EN Catalogne, on fait des mires avec une efpece de jonc appellé en
latin juncus acutus , capitulis forghi , C. B. P. On leur donne la forme d'un
long entonnoir, qui a quatre ou cinq pieds de hauteur, & qui eft à peu près
tel qu'on le voit ici dans la figure s: Ayant fait, avec ce jonc, des cordonnets
circulaires ,• on les attache avec du fil, pour en former comme un ret ; & on le
foutient par quatre bâtons, qu'on attache fur les côtés au bout le plus large,

r où eŒ un goulet que les Catalans appellentfas de la ;me. Au bout pointu,
eft une autre ouverture qu'on ferme par un petit filet; c'eft par cet endroit
qu'on retire le poiSon qui eft entré dans la nanfe.

s47. ON lette la nanfe avec une pierre, & on y attache une corde ou orin
qui a quelquefois trois ou quatre, cents braffes de longueur : puis au bout
oppofé à la nanfe , on amarre une bouée ou fignal.

QUATRE hommes fe mettent dans une chaloupe, ayant chacun .quatre
ou cinq nanfes. Quand ils font arrivés au lieu de la pèche , ils mouillent les
nanfes ; & pbur engager les langouftes, les congres, les pagets , les moù-
renes , &c. à entrer dans les nanfes , ils y mettent pour appâts des feches &
des fardines , ou fraiches ou pourries, &c.

549. Q_UELQUEPOIS aufli ils mettent dans leurs nanfes , du houx-frelon
rafeus aculeatus rayrtifàlius R. FI). Alors ils ne mouillent leurs natifes.

qu'à deux ou trois braffes d'eau. Ils y prennent beaucoup de feches , & quel-
quefois des poiffons qui entrent pour manger les feches.

s so. ON lai& durant plufieurs jours les nanfes à la mer; mais oh va tous
lés jours en retirer le poiffon, & chaque pêcheur prend celui qui fe trouver
dans les nanfes qui lui appartiennent.

Sorte de pêche à la naja'e , que les Efpagnols nomment andana.

¶0. SEPT à huit hommes fe mettent dans un bateau , & vont à quatre'
lieues au large chercher foixante braffes d'eau : ils y jettent une corde, au
bout de laquelle eft une cabliere pour la faire caler jufqu'au fond; & à l'autre
bout de cette même corde, eft une bouée.

s s 2. A cinq braifes plus bas que la furface de l'eau, on attache à cette
même corde une naffe de jonc ou d'auffe. Les poiffons vont badiner autour de
cette naffe pour fe mettre à 'l'ombre, ou parce qu'ils prennent la nec pour
un refuge où ils trouveront leur proie : & fouvent ils entrent dans la mire
fans qu'il foit néceffaire de les y attirer par des appâts.

553. ON prend avec cette naffe , des pilotes ou pamÉols , des verderots , la
lampuga
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lampuga ou hippurus (79), tous ces polirons font fort eftimés à Alicante.

î 54. LA flaire refile à la mer pendant toute la faifon de cette pèche, qui
-Commence en août, & finit en oétobre. Mais on les vifite tous les jours pour
en retirer le poen.

S54. LE maitre du bateau a le tiers de la pèche; & les autres matelots.
partagent également les deux autres tiers.

Autre pèche de la ne?' , que lesEfpagnols appellent fianças.

s'tl. CETTE pèche ne differe de la précédente qu'en ce qu'on met dans la
mire , des boulettes compofées de fardines pourries, & de farine. On mouille
enfemble une vingtaine de ces flaires, qui font moins grandes que les pré-
cédentes. Cette pêche commence en juillet & finit en feptembre. On releve
les naffes au point du jour, & à midi, pour prendre le poitron qui s'y trouve :
ce font des pagets, des bogues, des homars , des langouftes , des feches , &c.

De la pêche nommée par les Efpagnols aux morneiles ou morneles.

M. DEUX hommes dans un batelet vont à demi lieue au large chercher
dix bratres d'eau. Ils amarrent au bout de la corde, à côté de la cabliere , une
petite noire, dans laquelle ils mettent de petits parons. Cette pèche com-
mence avec le mois de novembre , & dure jufqu'en avril. On y prend princi-
paiement des congres, fur-tout quand le vent eft à l'eft.

Pêche avec les naffes dans la Garonne.

LES noires que les pêcheurs des environs de Marmande appellent
bergot, ont environ cinq pieds de longueur, & trois pieds & demi de circort-
férence , prife au milieu, qui eft la partie la plus renflée. Ils attachent de
grecs pierres à ces mires pour les faire caler, & une corde afin de les retirer
commodément de l'eau. Ils mettent dans les naffes , pour appâts , du pain de
noix, qu'ils nomment nogas.

De la pêche du belouga avec une efpece de cage ou naire d'une grandeur
prodigieufe.

• 59. NOUS trOUVOTIS dans un mémoire d'.Aftracan, qu'avant la crue du
Volga dans les endroits qui font prefque à fec , & cependant fréquentés par
le belouga les habitons. font des paliffarles de gros pieux fur deux lignes qui
le rapprochent pour former à leur point de-réunion un angle où l'on amarre

(79) C'eft la dorade. Cory-phana Hippurus. L1NN.,
TomeK.	 K k
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fous l'eau une cage de bois de neuf à dix pieds de longueur fur cinq pieds &
demi de large & autant de profondeur. Ces cages peuvent être comparées à
celles qu'on fait pour tranfporter des bétes féroces. Aux quatre angles du de-
dans de la cage font attachés des appâts qui attirent le belouga par leur Odeur.
Il y entre avec empreffement par une ouverture qui a environ trois pieds &
demi de diametre. Quand une fois les deux tiers de la longueur de fon corps y
font entrés, il ne peut plus en fortir, parce qu'il n'a pas la liberté de s'y re-
tourner, & que fes nageoires & fa queue s'embarraffent dans les barreaux de
la cage. Cependant il fait beaucoup de bruit en fe débattant. Auffi-tôt les pé-
cheurs hiant la cage , affomment le poiffon & le tirent par un des côtés de la
cage qui s'ouvre comme une porte.

Pèche aux naffes , qui fe fait en diffèrens endroits.

560. IL y a peu d'endroits à portée des étangs, des rivieres , ou de la mer,
dans lefquels on ne faffe quelques pêches avec les nains.

56r. A Gênes , on en fabrique de jonc , qu'on nomme bertayelles. On met
du fromage en dedans pour appâts , on en tend beaucoup à l'embouchure
des rivieres.

562. EN Chypre , on fait de petites naffes affez femblables aux bouraques
qui fervent à prendre de petits poiffon.

563. A Gibraltar , les naifes qu'on nomme nelles font faites d'un jonc
qui croît dans les marais. On y met pour appât quelque morceau de poiffon.
On les lette de pierres , & on les cale jufqu'à trente ou quarante braffes de
profondeur. On y prend des cruftacés ou d'autres petits polirons.

564. A Marvella , fur la côte de Grenade , outre les "mires ovales , on en
fait en forme de dôme, affez femblables aux bouraques, qui ont environ deux
pieds de haut fur un pied & demi de diametre. On les lette & on les cale avec
une corde de (parte jufqu'à quarante bralks. On les y laiffe la nuit, & on les
relevc le matin : on ne met en-dedans aucun appât. (80)

565. ON attache quelquefois au bout des verveux & des guideaux , de pe-
tites flaires pour recevoir le poifibn.

566. DE même. que nous n'avons parlé que des manches, guideaux & ver-
veux fédentaires , nous ne parlons ici que des naifes fédentaires ; & nous ren-
voyons aux dragues ce que nous avons à dire de ces inftrumens quand on les
traîne.

(go) En Allemagne Sr en Suiffe , les naf. fon , eft fur le côté, Vembouchure C fe
fes reffemblent affez généralement à celles trouve au milieu de la naffe. On s'en fera
de la figure ç , pl. VI;à ceci près , c'eft fur-tout pour la pêche des écreviffes.
que l'ouverture , par où l'on retire le poil:
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ARTICLE CINQ_II1EME.

Des bourdigues , ou .bordigues. (si)

5'67. Nous croyons devoir placer les bourdigues à la fuite des naffes
parce qu'efredtivement ce font des nafres d'une grandeur immenfe , puifqtell
y en a de cinquante à foixante toifes de longueur fur vingt-cinq à trente toi-
fes de largeur.

568. ON n'en voit point aux environs d'Agde , ni à la Ciotat, ni à Mac..
feue; mais il y en a à Cette en Languedoc, ainfe qu'au Martigue en Provence,
où font de grands étangs remplis d'eau falée, qui communiquent avec la mer
par des canaux. Or, dans certaines faifons de l'année, le poiffon s'empreiré
de paire de la nier dans les étangs, pour y jeter fou frai; & quand les fraîcheurs
commenFent à k faire fentir, ces mêmes poiffons fortent des étangs pour ga-
gner la mer & la grande eau. On ne s'oppofe point au page des polirons de la
nier dans les étangs; & c'eft avec grande raifon , puifque le poiiron entre dans
les étangs pour frayer & multiplier fon efpece. D'ailleurs on fait que le poltron
eft de mauvaife qualité dans la faifon du frai. Mais quand les polifons veulent
retourner à la mer, on fa. it avec des cannes, des naffes qui occupent toute la
largeur du canal, dans lequel on forme encore avec des cannes, de grands gou-
lets qui arrêtent le poifron à fon retour à la mer. Voilà une idée générale des
bourdigues : nous allons détailler leur conftruetion; nous parlerons enfuite
de leurs ufages.

De l'établiffement & de la confiruetion des bourdigues.

i'69. Nous avons déjà dit qu'on établiffait les bourdigues dans les canaux
AB (pi. VI, fig. 7) qui communiquent d'un étang falé A , à la nier B. On
commence par dreffer une partie de ce canal CDE F G & HI; mais on perfec-
tionne fur-tout la partie CDEF, parce que c'eft de ce côté qu'on doit éta-
blir l'entrée L & les autres ouvrages qui forment les bourdigues.

¶70. ON revêt ce côté fteivant les matériaux que fournit le pays, avec.
des pierres, des pieux & des planches, ou des fafcittages.

¶7I. ON creufe cette partie du canal, pour que l'eau ait huit à dix pieds de
profondeur; & ce qu'on en retire eft employé à régaler les bords C G, ainfi
que l'autre côté HL On les nomme en Provence dates.; & à caufe de l'ébou-
lement des terres, & des recrémens qui font charriés par l'eau qui coule de la

(81) On ne connalt point cette forte de flaires en Allemagne , où elles n'ont point de
nom.

K k
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nier à l'étang, ou de l'étang à la mer, on eft obligé de les curer.tous les ans
ce qui fait une dépenfe confidérable.

v72. ON conftruitprès delà, fur un endroit un peu élevé , le logement des.
pêcheurs : il eonfifte en une petite maifon ou cabane, une efpece de halle,
qui eft faite avec des poteaux & des traverfes menues, fur lefquelles on
couche de nrauvaifes cannes ; ce qui eft fiefant pour mettre les ouvriers qui
forment les claies 'de cannes, à l'abri du foleil qui eft fort ardent dans ces pro.
vinces méridionales.

e73. CEUX qui vendent les cannes aux propriétaires des bourdigues, les
livrent avec leurs feuilles : la premiere opération, qui fe fait par des fem-
mes, confifte à ôter ces feuilles avec des couteaux, couper les petites bran-
ches, enfin les nétoyer. A mefure qu'elles les nétoient , elles les arrangent par
faifceaux.Les belles cannes doivent avoir huit ou dix pieds de longueur, plus ou
moins, ce qui dépend de la profondeur des canaux où on établit les bourdi-
gues ; car il faut que les cannes entrent d'environ neuf pouces dans le fond,
pour réfifter aux efforts de l'eau & du vent dans les teins de tourmente. Elles
doivent excéder d'environ cinq pieds la fuperficie de l'eau, pour que les mu-
ges ne puilfent pas fauter par-delfus. Au mite, elles doivent être droites, for-
tes, & point filandreufes.

e74. IL eft de l'économie d'en employer de plus courtes, qu'on entre-mêle
avec les grandes, ce que certains ouvriers font plus adroitement que d'autres.
Mais le clayonnage dl toujours alors moins folide.

Poua monter les cannes & en former des nattes affez fernblables aux
paillaffons que les jardiniers font avec de la paille longue, les ouvriers tendent
fous la halle trois cordes d'auffe atfez grolfes de (pi. VI, fig. 6), qui font
fermement affujetties,à des piquets ; de forte que les cordes foient alfez élevées
pour que les ouvriers, étant affis par terre, puilfent patfer leurs jambes def-
fous ; quatre ou au _plus cinq pouces fuffifent. Ils tendent de même entre les
greffes cordes de des cordes menues g/a, qui font auffi d'autre.
. 76. LES cordes de ne fervent qu'à foutenir les cannes qu'on pofera deffus
& c'eft fur les cordes g h qu'on liera les cannes. L'ouvrier affis par terre, fait
avec les ficelles fines un noeud fur les cordes g h, fimplement pour en arrêter le
bout: il pofe de travers une canne, comme 1m; il l'entoure avec la ficelle,
& il l'arrête fur les cordes g h par un nœud coulant. Celle-ci étant arrêtée fur
les deux cordes, il pore une autre canne, puis une traifieme , une quatrierne
&c. jufqu'à ce qu'il fait arrivé au bout de la halle oppofé à celui par lequel il
a commencé. Il roule enfuite cette natte de cannes pour en faire une botte,
& il en fait une quantité fuffifante pour garnir toutes Ces bourdigues : ce fera,
à l'égard de celle que nous donnons pour exemple, plus de deux cents toifes
courantes.
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577. PENtiArr que des ouvriers travaillent aux nattes, d'autres préparent
appointiffent environ trois cents piquets , plus ou moins, fuivant l'étendue

de la bourdigué. Ces piquets doivent avoir douze onquinze pieds de longueur,
fur fix , fept ou huit pouces de circonférence au milieu. Ils font ordinairement
de pin. On prépare are environ deux cents toifes courantes de perches qui
peuvent avoir trois pouces de circonférence.

578. IL faut que les piquets l'oient plus longs que les cannes ; parce qu'à la
partie qui excede les cannes., on attaché en hiver des cordes qui font amarrées
à de gros piquets qu'on enfonce dans le terrein qui borde le canal. .

579. CES approvifionnemens & d'autres, comme des liens, qui font in-
difpenfables , étant faits, il faut monter la bourdigue : & pour avoir la direc-
tion des cloifons qu'on nomme murailles, on plante un fort pieui M, un
autre én N, & un en O. Il y a fo-uvent de M à N cinquante à foixante toifes
& cent toifes de M à O. L'ouverture de la pointe du triangle en 0 a environ
quatre pouces ; celles des pointes X, trois pouces ; & les autres, deux pouces
& demi, & même moins.dans la faifon des anguilles. Alors on ajoute à la tour
0 une efpece de nuire P en verveux, pour recevoir les anguilles, qui y entrent
par une très-petite ouverture: on nomme cette nafrepentenni, &c. Ces efpeces
de jalons donnent l'alignement de la file de piquets MO, NO: on en met un
én Q, où doit être la grande entrée ; puis on en met en X. Ces premieres
difpofitions étant faites, on plante les piquets de fix en fix pieds, fuivant l'ali-
gnement des premiers jalons, de M en 0, de M en Q, de N en 0 , de N
en Q,

go. CES pieux étant plantés bien d'alignement, & enfoncés d'une couple
de pieds dans le terrein , on pofe les perches N 0 (N. VI , fg. 8), horifon-
talement à peu près vers le milieu de la partie des pieux qui parait au. deffus
de l'eaU : enfuite, ayant porté mie botte de cannes fur le lieu , on la déploie,
on pofe les pieces de calmes le long des perches; on en enfonce le bas, d'en-
viron fix pouces dans le terrein; & on affermit les cannes en les liant fur les
perches. L'été, on peut 'aider deux doigts cfintervalle entre les rofea-ux ; mais
l'hiver on en ajoute, pour qu'ils l'oient ferrés au point de ne pas laider paifer
les plus petits poiifons.

581. ON fait enfuite avec des pieux pareils, Sz des claies, les petites fépa-
rations en goulets X X X , &c. (pl. FI , fig-. 7). Enfin on forme encore
avec des pieux & des claies femblables, des réfervoirs circulaires, qu'on
nomme des tours, S TM N. Quelquefois , pour décharger la tour 0 ;.
il fe raffemble plus de poiffon qu'ailleurs, on fait à côté un réfervoir Y, qu'on
-nomme la firve., & dans laquelle le poiffon de la tour 0 peut entrer. Quel-
ques-uns en font autant auprès des tours S T.

58z. IL ne faut pas que les bourdigues interrompent une petite navigation
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qui fe fait de l'étang à la mer. Pour cela , on ne met point de pieux ni de claies à
l'endroit Z • mais un fort filet qu'on voit aufli en r, dans la figure 8, qui
empêche le poiSon de paffer à côté de la bourdigue & quand il fe préfente
un bateau pour entrer ou pour fortir, , les gardiens des bourdigues , qui veil-
lent nuit & jour dans leur cabane pour ce fervice laifint tomber le filet au
fond de l'eau ; & aufli-tôt que le bateau eft paffé , ils relevent le filet avec le
recours du virevaux I, qui eŒ établi à terre pour cet tirage. Je vais rapporter
les noms provençaux qu'on donne aux différentes parties des bourdigues. •

583. LA tour 0 fe nomme tour de dehors; la nuire qui y répond, la pentenne ;
le réfervoirlY, la firve ; le dernier goulet X, demi-auveau ; les clayonnages qui
le forment, le coutdet; la chambre qui eŒ entre les coutelets X, le petit
&dari= ; les goulets qui font au-deffous fe nomment embourigues ; la chambre
comprife entre les embourigues X & Qs'appelle grand buladou ; les retours de
côté pour gagner les tours M & N, fe nomment requinquette ; en Qeft la grande
entrée. Les goulets X qui font à cette partie , Le nomment bouquet & contre-
houques; les tours M N font dites reculadou ; & le paffage Z, qui eft formé
d'un filet, fe nomme capouliere. A L eft le canal du côté de l'étang. La largeur
des capoulieres doit être plus confidérable que celle des plus grands bateaux
qui peuvent y pairer.

%84• COMME les bateaux qui paffent dans ce canal pourraient endommager
les tours S O, on y met une garde & & &, qui eft faite avec de forts pieux &
des perches fans claies. Les petits bateaux qui vont pour vifiter les bour-
digues & prendre le poiffon qui eŒ dans les tours, fuivent la route MS 0-
Y T N.

De l'adminifiration des bourdigues.

%8%. Nous avons déjà dit que durant l'été les polirons entrent dans les
étangs, & que quand les eaux commencent à devenir froides, ils fartent
des étangs pour gagner la grande eau. Si la police ne s'en mêlait pas ,
mal entendue de quelques propriétaires de bourdigues les engagerait à les
laiffer tendues prefque toute l'année. Mais la police oblige les propriétaires
de bourdigues en Languedoc, de les tenir ouvertes au premier mars. En
Provence, en vertu d'une conceffion des comtes de cette province, on n'ouvre
les bourdigues que le i% de mars, & elles reftent ouvertes jufqu'au 24 juin.
Pendant les trois mois qu'elles font ouvertes, les officiers des amirautés
obligent les propriétaires de déclare, c'eft-à-dire , ôter les rofeaux pour laifir
aux pouffons la liberté de paffer de la mer dans l'étang.

%86. EN jetant les yeux fur les figures, on voit que les polirons qui font
engagés entre les deux grandes murailles M Q„ NQ, &dant des efforts pour
gagner la mer, traverfent la grande pafrée Le trouvent dans les paires Q
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dites grand baladou. Ceux qui veulent rebrouffer chemin après avoir franchi
les 'houques & contrebouques ou les goulets XXX,  entrent dans les coute-
lets , & de là dans la tour M , ou dans celle N, qu'on nomme reculadou. Ceux
qui fuivent leur route, franchiffent les embourigues ou les goulets qui font
en X X , & ils fe trouvent dans une capacité XXX,  qu'on nomme petit
baladou ; d'où ils paffent dans la tour de dehors O, & la ferve Y. Si ce font
des anguilles, elles paffent dans le verveux ou pentenne, qui communique
avec la tour du dehors.

587. LES pêcheurs des bourdigues, qui font ordinairement aux gages du
propriétaire, vont de tems en tems dans un petit bateau prendre avec une
pêchette (82) , qu'ils nomment coupeillon , le poiffon qui eft entré dans les
tours. Comme le poiffon ne fouffre point dans les réfervoirs , ils ne font point
afireints à aller faire cette vifite à certaines heures.

Maniguyeres ou meynadieres.

588. LES étangs qui fe trouvent au bord de la Méditerranée ,•font quel-
quefois féparés de la mer par une digue naturelle , qui a peu de largeur , & à
laquelle on ajoute quelquefois des ouvrages pour la fortifier, ou pour' la
rendre plus réguliere. Ces digues font traverfées par une coupure, qu'on
nomme grau. Cette communication elt trop courte & trop étroite pour qu'on
pude établir en dedans une vraie bourdigue, pareille à celle que nous venons
de décrire. Cependant on en profite pour prendre le poiffon qui cherche à
gaffer de l'étang à la mer. Pour cela, on fait devant le grau , & du côté de
l'étang , une enceinte qu'on coupe en ditTérens endroits pour y placer de
petits goulets de bourdigues femblables à celui qui cil repréfenté dans la
figure 8 ,pI. Fl. Ces petites bourdigues font faites avec des pieux, des cannes
& des traverfes conformément à la defcription que nous en avons donnée
ci-cleffus.

589. LES parties qui forment l'enceinte de la maniguyere, font faites
avec des fagots de tamarifc , retenus • par des pieux & des perches. On ne
lai& de vuide à ces •paliffades que ce qu'il faut pour y former les petites
bourdigues. Les poiffons qui veulent fortir de l'étang pour retourner à la
nier, côtoient les paliffades , puis s'engagent dans les petites bourdigues, qui
les arrêtent & les. empêchent de pénétrer dans la maniguyere.

¶90. ON établit ces maniguyeres dans les parties des étangs où il n'y a
pas une grande épaiffeur d'eau. On ne ménage point d'ouverture aux palif
fades dans la route ou le viage que pratiquent les bateaux plats qui naviguent

(82) C'eft une truble.
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dans les étangs. Comme les branches du tamarifc font pliantes, & qu'elles
ne rompent point, les bateaux parent par-deffus , à des endroits où l'on a
foin de tenir les fafcines prefque à fleur d'eau. Qpanctle bateau eŒ paffé , les
branches fe relevent par leur reffort , fans que la maniguyere en foit endom-
magée:

591. h y a des maniguyeres où l'on ménage à quelqu'endroit de la palif-
fade une ouverture , -comme celle Z de la bourdigue (fig. 7) , & qu'on ferme
de même avec une corde & un filet: D'autres maniguyeres font uniquement
-deitinées à prendre. des anguilles. Mais en général ' les padans qu'on prend
dans les .bourdigues & les rnaniguyeres, font des dorades, des loups , & fur-.
tout des muges, dont les œufs fervent à faire la poutargue, ainfi que nous
l'expliquerons dans l'article gni eŒ pardêuliérement deftiné à ce pilon.
Quand on fe propofe de prendre des anguilles & des fardines , on refferre les
clayonnages.

Dés .cioufilles.

s'91. L'ESPECE de pêcherie qu'on nomme en Languedoc croufille, eft une
enceinte qui peut avoir cinquante ou cinquante-cinq braffes d'étendue. Elle
-eft faite avec de gros pieux, fur lefquels on tend des filets qteon nomme
paradieres. Il y a une efpece de parc qu'on nomme paradiere : nous en parlerons
-ailleurs. Pour ce qui eft de l'enceinte dont il s'agit ici, on forme une efpece
de labyrinthe aux-coins ; & au fond on ajufte des guideaux ouYerveux, qu'on
nomme ouves ou louves. Les mailles de ces Manches de filets font très-ferrées,
& celtes des paradieres ont quatorze ou quinze lignes d'ouverture en quarré.
La hauteur des paradieres eft d'environ cinq pieds. On tend ces pêcheries au
bord des étangs falés.

593. ON y prend des loups, des muges, des plies, & principalement des.
anguilles:On doit les détendre dans le même tems qu'on dépique Ou décl6t les
bourdigues , pour laiffer aux poiffons la liberté de remonter dans les étangs.. .

Difcuffion billorique fur la faifon de dédoré lés bourdigues ,les.rnaniguyeres
& les croufilles.

Ç94. APRis ce que nous avons dit, on conçoit qu'ileffde la Plus grande
importance aux propriétaires des bourdigues de laiffèrl'entrée des étangs
ouverte dans la faifon où les poilfons quittent la grande- eau pour remonter
dans les étangs. Et c'eft pour cette raifon que, par des-réglemens qui fubfiltent
depuis plus de deux fiecles , il eft ordonné de tenir ea Provence les bour-
digues ouvertes depuis le 15 du mois de mars, jufqu'au 24 juin.

59s. UN intérêt mal entendu de quelques propriétaires, pour jouir du
bénéfice
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bénéfice des bourdigues pendant le carême, les engagea en 1725 à demander
qu'on n'ouvrit les bourdigues que le jour de pâque, en quelque tems qu'il
arrivât. Ils prétendaient que l'ancienne ordonnance entendait le 15 de la lune,
au lieu du r5 du mois folaire , pâque étant fixé au dimanche qui fuit le 54 de
la lune de mars. En requérant ce changement, on s'autorifait encore d'une
ancienne charte latine qui portait qu'on ferait tous les ans le jour de pâque
la publication de l'ordre du roi, qui enjoint de déclore toutes les bourdigues
fans délai, à peine de 200 liv. d'amende.

f96. MAIS fur ce qu'on prétend avoir obfervé que vers la mi-mars les
poilfons fe préfentent pour entrer dans les étangs, on n'a rien changé à la
police établie : vu que, fi l'on faillit un obflucle à l'entrée du poifron, les
poffeffeurs des bourdigues feraient une perte confidérable fur leur pêche
l'année fuivame. On trouvera dans l'article des parcs quelques pêcheries qui
ont du rapport avec celles dont nous venons de parler ( 83 ).

Bourdigues du Martigue en Provence.

597. M. de la Croix, commilfaire aux clairs, dont le département eft au
Martigue , & qui prend un ,fingulier intérêt à la perfetion de notre traité
des pèches, m'a envoyé le plan de la bourdigue du Martig-ue, dite du roi,
qui eft en Prcivence. Elle ne differe pas beaucoup de celle que nous avons re,.
préfentée fur laplanche VI ,fig. 7: & quoique nous nous foyons propofé de
donner une idée générale des bourdigues , & non d'une en particulier, nous
.avons jugé qu'on rie ferait pas fâché de connaître les dimenfions de celle du
roi., D'ailleurs,. M. de la Croix a employé, pour la defcription de cette bour-

(8;) On pourrait établir des bourdigues
fur toutes les côtes ; mais la conftruaion en
eft fi difficile et l'entretien fi confidérable,
que l'on ne s'en foucie pas. Dans leNord ,
elles font inconnues, St l'on ne laine pas
de prendre beaucoup de poilfon dans cous
les étangs qui communiquent à la mer. M.
Sehreber cite dans une note un paffage de
Linné , voyage dans Piste d'Oeland , fur les
côtes de Gothie , en Suede , p. zç 7 de l'é-
dition allemande. "Ou appelle Sjereimar
„ l'embouchure par laquelle le lac de Bo-
„ ge-wick fe décharge dans la mer, à demi
„ quart de mille de Site. Le terrein qui

eft entre, le lac dt la mer petit avoir une
>3 demi portée de fuiil. Il y a pi-âprement

Tome I7.

„ quatre canaux creurés de main d'homme,
,, qui ont une corde de profOndeur, tle pas
,, tout-à-fait deux cordes de largeur. Lorf-
,, que je les ai vus, Peau ne s'elevait pas à
„ plus d'une aune & demie au-deffus

fond. L'eau du lac fe décharge quelque-
„ fois dans la mer; d'autres fois c'eft la mer
„ qui- remonte dans le lac : ce font les vents
„ qui en décident , comme à Stokholm.
„ Quand le poilTon de nier apperçoit l'eau
„ douce ,-il draie d'entrér clans le canal it
„ dans le lac, dont la poche ar partient aux
„ paYfans. lis la font le plus aifément du

Monde, par le rninen des naffes , qu'ils
„ parent lorfqn'ils voient que le poifron a
„ remonté jurques-là ”.

L
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digue, tous les termes provençaux': au lieu guenons -avions effayé; dans notre.
defeription , d'y fiabffituer autant qu'il nous avait été poffible , des termes.
qui puffent être entendus de tout le inonde; regardant comme avantageux
de mettre notre ouvrage en état d'être lu par tous ceux qui defirent connaître.
les. différentes façons de pêcher. Ainfi , quoiqu'on emploie d'autres termes.
en Languedoc qu'en Provence , pour exprimer les mêmes objets , nous. avons.
cru ferait utile de faire connaître les expreffions- qui font en laçage au.
Martigue , où font établies les plus belles bourdigues. Enfin M. de la Croix-
nous fournit des.. détails furia conftrudion des bourdigues , que nous n'avions:
piéfentés que d'une façon générale; & nou,s formales charmés d'en fa-ire part
el public.

8. Nous avons dit que les bourdigues rôtit des eflieees de grandes naffes
formées. de cannes, qu'on range les unes à côté des autres ; qu'elles font rén...
nies en forme de paillaffons. avec des. cordes qui tiennent & affujettiffent les.
cannes en différens endroits de leur longueur. Outre les cannes n (pl. VI
fig. g) , on emploie , pour les foutenir, , des piquets p, avec-des perches h boni.-
fontales , qu'on voit auprès- de o : &tout cela eŒ lié avec des cordes:.

i99. Ii Faut fe rappeller que ces pêcheries ne peuvent s'établir que dans:
les canaux qui communiquent des étangs A,. à la merS( pl. VI, fig. 7); les.
Provençaux les nomment rozibiues. L'endroit fur lequel on établit la cabane R
des. pêcheurs,. fe nomme fedes, du latinfidere Pavions, trouvé ailleurs.
écrit céde.

600. Comme. les cannés geon emplcie à faire les bourdigueS deivent être
longues & fermes , on les plante dans des terres fubitancieufes , humides, niais
point trop aquatiques. La. piupartfe tirent des. environs de Fréjus & de Saint.
Tropez.

6oi.. Les. moyenues,qteon nomme mejanos ont douze à quinze pans de
longueur : le pan el} de neuf pouces. Elles coûtent 13 liv. le mille. Les grandes
qui ont depuis dix-huit julqu'à vingt deux . pans de longueur., coûtent lé;
double

602, Mous. avons dit que dés feMmes emportaient avec un couteau lés
feuilles, & b.ranches.latérales .Cette opération fe nomMepherner, & coûtent.
10 fois le mille-On en taille le gros b.outen bec de plume, avec une efpeee de:
ferpe qu'on nomme coutil..

603. CES opérations étant faites, on affeinble les, cannes avec, des, cordés ;;.	 .ce qu'on appelles ourdir..
604... PRES QUE toutes les' cOrdes,qu'on emploie anx.bonrdigues l'on-t.d'auffe

ou.fparz : on les tire d'Alicante & de. Carthaene; & on en emploie ordinaire.
ment de. trois fortes-: favoir, la, agnelle , qu'on appelle auin le. brumetu:
-2f. le baudau ; 39.1e. filet prit24.
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'60Y. LA lignette eft faite de quatre cordons; & chaque cordon off compofé
de deux fils commis enfemble , ou de deux fils de bitord commis en grelin
ou tablés. Sa groffeur eltd'environ un pouce.

6o6. LE bandais ne diffère du filet prin que par la groffeur ; le baudau ayant
trois quarts de pouce de groffeur, , & l'autre à peu près un demi pouce. Mais
l'un & l'autre font faits de deux cordons commis enfemble.

607. CES différentes cordes s'achetent par balles, La balle eft compofée
d'un tiers de chaque efpece & elle fe divife en deux parties, qu'on nomme
faix. Le faix de lignette contient deux doùzaines de pieces, qu'on nomme
mats; Sr. chacune de ces maffes a environ quatorze cannes ou toifes de lon-
gueur. Il en eft de même du faix de baudau; à cela près , que la nue a vingt-
deux cannes de longueur. Le faix du fil /Tin eft de quatre douzaines & demie
de maires ; & chaque maire a vingt-quatre cannes de, longueur. La balle coûte
18 , 20, ou 21 livres.

608. LES pieux ou piquets qu'on fait .entrer dans le fond du terrein , &
qui doivent foutenir les pieces de cannes, fe nommentriloti=, Ces perches
de pin ont fix à huit pouces de gros, fur feize à dix-huit pans de longueur au
moins : on les achete depuis foixante jufqu'à cent livres le cent , fuivant leur
beauté.

609. LES perches horifontales qui font vis-à-vis de o (pl. V. ,fig: 8 ) fe
nomment temples. Elles font ordinairement de faute, & les plus longues coûtent

à 6 liv. la douzaine.
610. POUR monter une bourdigue , il fuffit d'avoir deux filets. L'un ;

qu'on nomme panteno , eft une efpece de verveux P -(pl. YI, fig. 7) , qu'on
place tout-à;fait à l'extrémité de la bourdigue : on n'ajoute ce filet que durant
l'hiver. L'autre Z	 FI , fie  7) , ou r (fig. 8 ), fert pendant toute ha faifon
de la pêche; on le nomme capouliere; il eit fait de baudau d'auffe ; fa maille
eft de quatre au pan. Il a plus ou moins de hauteur verticale, fuivant la pro-
fondeur de l'eau à l'entrée de la bourdigue ; on le tient auffi plus ou moins
long, fuivant la largeur qu'on juge à propos de donner pour le paffage des
bateaux. La corde fur laquelle la tête de ce filet eft montée eft ordinairement
un liban d'auffe , de quatre à cinq pouces de grolfeur ; l'un des bouts de cette
corde eft attaché à un fort pieu , nommé le prioé , qui termine l'enceinte de
la bourdigue , comme on le voit en r (pl. ri ; _fie 8). L'autre extrémité
roulée fur un treuil I (fig. 7) , qu'on nomme moulinet; & au Martigue, mou-

Qpand on lâche le moulinet, le filet fe précipite au fond de l'eau, au
moyen d'une pierre Ou baudau , du poids de quinze à vingt livres , qui .ett atta,
chée au bout de la capouliere oppofé au moulinet : & après que les bateaux
finit paires, on releve le filet en tournant le moulinet:

,61r. LE liban ou la corde qui borde lé bas du filet, eit chargée de baudes
L1
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ou pierres qui 'pefent huit à dix livres chacune. Elles retiennent le pied du
filet au fond -de l'eau, ce qui fuffit pendant l'été : mais en hiver, on prend la
précaution de l'attacher au fond de l'eau par des piquets , qui doivent ne point
empêcher le paffage des bateaux. Pour cela, on attache fermement la corde qui
borde le pied du filet à un pied ou dix-huit pouces de l'extrémité pointue du
pilotin , dit ci-devant price,•& de même une autre piece que l'on place vis-à-
vis, & fous le moulinet. Puis , fuivant la largeur du parage , on attache en-
core ce Liban à quelques autres piquets. Au - deffus de ces amarres, on fait
avec une ferpe une entaille qui affaiblit les pilotins en cet endroit. On enfonce
dans le tendu ces pilotins ; & enfuite, en tirant de côté leur tète, on les
rompt à l'endroit où l'on a fait l'entaille. De cette façon, qui eft ingénieufe ,
le pied du filet eft arrêté à des-pieux affez courts pour ne point empêcher le
paffage des barques : ce qui fe fait d'autant plus aifément que le bois de pin
fe rompt fans peine lorrqu'il eft fec.

612. EN parlant de l'efpece de halle qu'on conftruit auprès du logement
des bourdigues, & qu'on appelle ourdidou , nous avons omis de dire qu'il a
environ foixante-douze pans de long fur trente de large; que les piquets dont
cette efpece de halle elt formée, font diftribués à dix ou douze pans les uns
des autres ; & qu'ils excedent d'une pareille hauteur la fuperficie du terrein.
On met par-deiTus de vieilles cannes de démolition de bourdigues ; ce qui fait
la couverture de cet endroit.

613. LE fol ou plancher de l'ourdidou eŒ battu, & le plus uni qu'il foit
poffible. A l'es deux extrémités, on plante de petits piquets, qu'on nomme
chevilles, qui n'excedent le terrein que d'un pan: ils font écartés les uns des
autres de deux pans, & forment des files qui ont feize à dix-huit pans fuivant
la largeur, & cinquante-fix à foixante dans le fens de la longueur.

614. DANS l'entre-deux de ces chevilles, on met fur toute la longueur de
l'ourdidou, des faifceaux de cannes d'environ fept à huit pouces de diametre :
on les nomme condoms. Comme ces chevilles font correfpondantes la premiere
d'une des extrémités à la premiere de l'autre, & de même à l'égard des fui-
vantes , on y tend alternativement une corde de Pefpece qu'on nomme ligner-
Les, & une de celles qu'on appelle baudaux. C'eft fur ces cordes que doivent
être liées les cannes avec des bouts de ficelle ou filet prin , qu'on nomme
bran«) , pour former ce qu'on appelle les orduns.

61S. EN plaçant les cannes fur les cordes & fur les condortes , on obferve de
mettre d'un même côté tous les bouts appointis , & de façon que la partie
appointie excede laprerniere cheville.

6r6. L'OURDISSEUR. , muni d'une poignée de bouts de ficelle, dite hranco ,
coupés de Ta longueur d'environ trois pans, s'affied à terre fur un couffin à
l'une des extrêmités de l'ourdidou , proche la premiere cheville. Il attache
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par un noeud à la premiere corde, qui eft toujours une. fignelle , un de ces
branco ; enfuite il empoigne de la main gauche la première canne, laiffant
dehors le bout appointi en bec de plume ; & de la main droite, il paire le
branco par-deifus la canne, pour l'arrêter fur la corde qui eft deffous ,
moyen d'un noeud coulant: il fait de même pour les cannes fuivantes. Lod-
qu'il en a ourdi un nombre fuffifant pour pouvoir s'aifeoir deffus , il fe place
plus commodément, travaillant entre fes jambes, qu'il peut étendre, & dont
il fe fert même pour approcher les cannes les unes après les autres, jurqu'à ce
qu'il foit arrivé à la derniere.

617. LE premier ordun étant fini, c'eft-à-dire , quand les cannes font
arrêtées fur une corde, il recommence, pour arrêter les mêmes cannes Ir
une autre corde, de la même maniere ; & il fait ce qu'on nomme le ,feconci
ordue , puis le troifieme & le quatrieme.

618. IL forme ainfi l'efpece de natte ou de paillaffon , qu'on nomme auvel.
Le nombre des orcluns n'eft pas déterminé : il y a des auvels qui en ont quatre,
cinq, & jufqu'à neuf, fuivant la longueur des cannes, la place où on les clef,
rine , & la profondeur de l'eau.

619. ON diftingue trois fortes d'auvel ; favoir, , auvel del-dg-tari é , auvel cou-
rant , & auvel de canadon. Lafiguerié eft , comme l'on dit, plus féche ; c'eft-à-
dire , plus ferrée. Chaque canne s'y touche ; & quand la profondeur de l'eau
exige des cannes 'de dix-huit à vingt-deux pans, cet auvel doit avoir huit
orduns pour les bourdigues d'été, & neuf pour celles d'hiver. L'auv el cou-
rant ne difFere de la féguerié , qu'en ce qu'il a un ordun de moins. Il eft pref-
que aufli ferré pour les bourdigues d'hiver, n'y ayant que deux ou trois lignes
d'intervalle entre chaque canne. Pour les bourdigues d'été, cet intervalle eft
d'un pouce.

620. IL eft bon de remarquer qu'en ourdiffant Pauvel courant pour Pété,
Pourdiffeur, , après avoir attaché la premiere canne, fait un nœud avec fa
branco à la diftance d'un pouce fur la corde de deifous : après ce noeud,
ourdit la feconde canne, & ainfi de fuite; interpofànt un noeud entre chaque
canne.

621. L'AUVEL de canadon off le moinsfic , ou le moins ferré ; il n'a guere
que fix orduns; fes cannes font à deux ou trois pouces les unes des autres : on
les ourdit comme celles de Pauvel courant.

622. CHAQUE forte d'auvel a fa deltination particuliere , & fa place afil-
gnée dans la conftrudtion de la bourdigue. On n'emploie pas toujours Pau-
vél en entier ; on en fait de plus courts de moitié, d'un quart , & même au-
deffous. A mefure que les auveaux font faits, on les roule & on les couche
les uns près des autres, les arrangeant de maniere qu'on puiffe les lever dans
l'ordre où ils doivent 'etre placés.



z7b-	 TRAITE' DES' PEÇIIES.

- 623. LES pilotins qui foutiennent les auveaux dans toute la longueur des
hou rdigues , font dittribués de cinq en cinq pans, & ployés en dehors. Pendant
l'été ils font doublés d'un pilotin en dedans, feulement de dix en dix: niais en
hiver., tons les pilotins font doubles; c'eft-à-dire , que l'un elt en dedans de la
bourdigue , & l'autre eu dehors.

624. A l'égard des perches horifontales , dites temples , qui s'étendent dans
toute la longueur de la bourdigue , celles qu'on met auprès de la finface de
l'eau font, comme nous l'avons dit, de branches de faille. Si l'on juge à propos
d'en mettre plus haut, on les fait avec des cannes. •

62i. Nous allons terminer ces additions par une explication plus détail-
lée que nous ne l'avons fait, des différentes parties qui forment une bourdi-
gue ; en employant les termes provençaux que nous a fournis M. de la Croix.

626. 0 (pl. VI, fig.7) eft la tour de dehors. Son entrée fe nomme bau-
cheik. P, eit la p,antene ou panteno, qu'on ne met qu'en hiver. On lui donne
quelquefois des formes différentes, fuyant le goût des bourdiguers. Y, la

jérve ou la contre-tour, qu'on ne met aie qu'en hiver.La tour communique avec
la ferve par une bouchelle ou goulet. Depuis 0 jufqu'en M, & depuis'Y juf-
qu'en N, on voit la parey ou muraille de cannes, qui forme l'enceinte de la
bourdigue : elle eft garnie de pilotins en dehors pendant l'été ; & on y en
ajoute en dedans pour l'hiver, comme nous l'avons expliqué.

627. L'ESPA ce qui eft entre les tours 0 S T fe nomme entrebouque. Outre
les deux parois ou pareys , il eft encore fermé par les deux traverfes qui vont
de S & T vers X X. On apperçoit , dans l'intérieur, des ouvertures X X X ,
qui font formées par deux lignes courbes. Ce font des efpeces de goulets,
qu'on nomme coutelas. Par leur moyen, le paroi] qui elt dans Pentrebouque ,
I aqu'il ne fait pas fa route pour entrer dans la tour du dehors O, peut Filer
par les coutelets fe rendre dans les tours S T, qu'on nomme requinquas.

628. LES bouchelles ou entrées de ces tours font fermées d'un côte par la
muraille de la bourdigue , & de l'autre par les traverfes , qu'on nomme de hou-
que. On voit leurs coutelets en XX.

629: ON ajoute quelquefois, pendant l'hiver, des ferves à côté des tours de re-
quinquets ST, qui communiquent avec la tour par des bouchelles ou entrées.

630. A la pointe, qui elt formée par les deux traverfes de banque, il y a
quelquefois entre X & X une ouverture d'environ fix pans de largeur. En ce
cas, on conftruit au milieu une efpece de coutelet ifolé & renverfé , qu'on
nomme =boulier-ie. Il diminue la largeur de la paffée formée par les traverfes
& lailfe de chaque côté, pour le poiffon , une paffée qui a au :plus un pan
d'ouverture.

63 i. L'ESPACE entre Q & les tours S T, s'appelle grand bouladou.
632 A la bou.rdigue dite du roi, il y a, entre Pentrebouque & le grand
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bouracTou, une troifierne chambre intermédiaire, fernblable au grand bou'a.
dou , mais plus petite. Ses tours fe nomment d' atrouba.

633. CETTE chambre n'eft pas repréfentée fur notre planche VI, fig. 7 ,
parce qu'elle ne Fe voit qu'à la bourdigue qui appartient à	 duc de Villars.,
& qu'en nomme bcurdigue du roi.

634. LES tours de l'entrée MN, s'appellent reculadou; probablement parce
qu'elles reçoiVent le poiffon qui veut revenir vers. l'étang..

63 IL n'y a qu'une de ces tours à labOurdigue du roi; elle eft du côté de
M , la &nation du terrein n'ayant pas permis d'en établir une feconde au côté
oppoté. Ainfi cette partie , dans. laquelle il n'y a point de coutelet , forme un.
cul-de-fac qu'on appelle effeétivernent culde traverfr

636. POUR garantir la tour M d'être endommagée par les bateaux, on a:
mis du côté de cette tour une contre-garde ou paliffade „ qu'on voit en & fur-
ia planche. FI. Elle di- élevée d'environ. trente-fix pouces au-deffus de l'eau „
& éloignée d'environ deux toifes de la paroi de la bourdigue ,.pour la garantir
du choc des bateaux qui paffent de l'étang à la mer.

637. AU-DEL.h. des tours dites recuit/g/ou, fontà droite & à gauche dieux boute
de paliirades qu'on fait plus ou moins longues , dont les cannes font beau--
coup moins ferrées qu'au corps de la bourdigue on les nomme concédons.

638. EN L eft la grande entrée pour le pdiffon : on la nomme grande ven-
gilde. Z , eft le filet dit capouliere, qu'on abat pour laiffer pairer les bateaux ou
bâtimens qui entrent & fortent de l'étang, & qu'On .reléve avec le moulinet k
quand ils ont franchi le paffage. On voit en R la fade où eft le logement des;
bourdiguers.

639. QUELQ_UEFOIS fa capouliere s'étend depuis là terre ferme jufqu'ate
dernier pilotin de la palet& , qu'on nomme concédon , ainfi qu'on le voit en
( pl. VI, fig. 8 ). Cela dépend du paffage qu'on juge nécelfaire pour les,
bateaux qui font plus ou moins grands.

640. LA bourdigue dit .roi a environ 120 toifes de longueur, depuis là
tour de reculadou M j'Aur celle de dehors O; ce qui fuffit pour donner une
idée de l'étendue de lapins grande bourdigue du Martigue.

64r. Nous croyons à propos de faire obferver qu'on dit indiftinétement
une bourdigue,. & urz bourdigue_

Sorte de bourdigue que font tes. reteres:.
42. rilisTaireE générale des veediges , in-4 , tome III, pages 426 & 427,

rapporté d'après Loyer, que res Veteres , nation nombreufe , qui habite une.
grande partie de la riviere d'Iffini „ne .font leur pèche que dans les rivieres
n'ofant pus s'exp.ofer à la mer, qui eft fort orageufe fur cette côte ; & que cette'
nation fait des réfervoirs ou de grande enclos avec des rofeaux.fout.enus pan-



272 	 TRAITE' DES P.ELCHES.,

des pieux, dans les endroits où-la riviviere a peu de profondeur. „Ils n'y for.
ment qu'une ouverture, par laquelle le poilfori entre de lui-même; & il fem-
ble fe plaire dans ces enclos. On va l'y pêcher avec de petits rets, qui font faits
de fil d'écorce. Ces pêcheurs font ainfi maitres de chan; les poens qu'ils
veulent, comme nous le tairons dans nos réfervoirs

643. CETTE nation fait un grand commerce de poiffon avec les negres de la
montagne, qui leur tournent en échange, du pain de millet, du riz & d'au-
tres provifions. •
Autre efpece de bourdigue. Extrait de Walther Raleigh, dans la colledion

des grands voyages de Debry.
641.. IL y eŒ dit que les naturels de la Virginie enfoncent des baguettes dans

l'eau pour former un clayonnage affez femblable à celui des bourdigues : deux
ailes embraffent toute la largeur d'une riviere , & elles aboutent à une efpece
de labyrinthe, d'où le poiSon ne pourrait fortir que difficilement.

LES pécheurs vont dans de petites pirogues, Prendre avec une truble
lé poiffon qui y eft entré : pour cela, ils fuivent les révolutions que forment
les claies.

Féche chinoift , qui a quelque rapport avec celles dont nous venons de parler.
646. ON lit dans le voyage autour du monde, de Gernelli .Careri , édition de

Paris, 1727 , tome IV, page 66, que les Chinois forment avec des arbrif-
feaux comme de petits bois au milieu d'une riviere. Le poen s'y raffemble
pour fe mettre à l'ombre; & quand les pêcheurs jugent qu'il y en a une bonne
quantité, ils entourent le bois avec des paliffades de cannes, & ils prennent
enfuite aifément le poen qui y eft renfermé.

64.7. DANS une lettre du P. Sicard, il en dit ( Mercure de France, avril
1731 , fizpelémens) que dans les lacs d'Egypte les pêcheurs entourent d'une
feine ou long filet, des enceintes de jonc qu'ils ont plantées dans les lacs pour
engager le poiffon à s'y raffembler. Ces enceintes fe nomment gabet. Chaque
pêcheur eft propriétaire d'un ou plufieurs de ces gabez.

ARTICLE SIXIEDI É.

Deription d'une pêcherie qu'on établit aux arches des ponts des grandes rivieres. (83)

G48. Nous aurions dù parler de cette façon de pêcher, à l'article où nous -
( 81 ) On ne permet pas cette forte de mitérablement la pèche. Les piquets en fon.

pèche dans les rivieres d'Allemagne. Elles cés dans les rivicres , pourraient arréter les
interceptent le cours de l'eau, & défruitent glaces , & caufer de grands malheurs.

avons
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avons traité des guideaux.; Car les filets qu'on tend fur les ponts de Saint..
Cloud, de Poiffy, , &c. & que les pêcheurs de ces endroits nomment diguiaux ,
font de grands guideaux , ou des manches telles que A (pl. Pli, fig. i) , qui
repréfentent le filet relevé; & on le voit étendu dans l'eau depuis B jurqu'en
C. Sa longueur ordinaire eŒ de cinquante-cinq pieds ; & la circonférence de
fou embouchure, en fuppofant que la largeur E P de l'arche eit de trente-huit
pieds, doit être de quatre-vingt pieds.

649. LE filet a (fig. 3) eŒ fait de très-gros fil retors, ou de bonne ficelle.
Toute fon embouchure ett bordée d'une forte corde b c.

O. POUR tenir l'embouchure du filet ouverte, on fcelle au rnaffif des ar-
ches , à côté des éperons , des matreaux F (fig. i), qui s'élevent julqu'à la
hauteur de la naiffance du parapet.

6i I. ON voit à lafigure Z, qui eft deffinée plus en grand, comment la corde
qui borde le filet eft tendue fier les rnatreauxf, pour que l'embouchure foit•
tenue ouverte. Ainfi la portion b, qui doit demeurer tendue au niveau de la
furface de l'eau, comme on le voit en E D (fig. .1), eit arrêtée à un collier
de corde d d (fig. )., qui embraffe le mât f: & la portion de la bordure c'
(fig. z , 3 ) , laquelle doit être tendue fur le fond de la riviere , eht indiquée par
la ligne ponduée E D (fig. r ) & tenue en cette fituation par un ajufternent
plus compté que le (impie collier de corde d «fg. 2). Nous l'avons repré-
fenté dans la figure 3.

65'2. LA coupe du matreau F (fig. I), eit repréfentée par f ( fig. 3). G
(fig. z , 3 ) eit un morceau de bois qu'on appelle la courbe, qui eh ceintré pour
embraffer une partie de la circonférence du matreau f. Aux deux extrêmités h
de cette courbe font des crochets, auxquels on attache, au moyen d'une aile
de corde i qu'on nomme harviau, la bordure c du filer; laiffant en e ( fig. 2)
une portion de la bordure du filet, plus ou moins grande felon la profondeur.
de.,la riviere ,, pour former l'ouverture b c de l'embouchure du filet; car•il
faut,concevoir que la portion b de l'embouchure eŒ à la furface de l'eau. La
portion c.repofefur le fond &la portion e demeure aux deux bouts à peu près
verticalement 'ce qui tient l'embouchure du filet plus ou moins ouverte, fui.-
vant que l'eaua plus ou moins de profondeur. Le piquet 0 ,.qu'on enfonce
dans le terrein au milieu de l'ouverture de l'arche , comme on le voit figure r,
&fur lequel.font des crochets ou des clous plus au moins éloignés, fert à tenir
rentre du file.t .4galenketit ouverte au milieu &,:atix extrêrnités. Derriere la .
Courbe g eft une bride de fer k..„ dans P:ceil de laquelle paire une. eorde ou une..
cheville de fer qui tient â. Leu bout deehevron 14;8ç a rine 9:peêmit:4 de ce.
chevron , eft ,nne groffe porde -rq qu'on :nome .levie?-ei.&. qui .fe, voit .en G,-.
(fig. ). Ces cordes, qui tiennent aux ...treuils ou moulinets 11. ( fig. ) , fer-

. vent à relever la bouche du filet quand on le juge à propos, • '
Tome r:	 Mm



274	 T-RAITE' DES PECHES.

- 6s 3. POUR tendre un filet, on déroule les cables qui font fur les mou li-
nets H. Le poids du filet de la corde qui en borde l'embouchure, & celui
des chevrons /, font gliffer les collets d & i, quiembraffent te mâtf; & les
deux cordes b c tombent à l'eau. Mettant le pied fur les chevilles n, on fait
enfoncer la courbe g & tout ce qui en dépend, jurqu'au fond de l'eau; puis
avec un croc, on place le collier d, de façon que la corde b foit à trois ou
quatre pouces fous l'eau , afin que la paille, les herbes , les copeaux de bois,
enfin tous les corps légers qui flottent fur l'eau, peent par-deffus le filet &
ne s'entonnent point dedans.

654. L'EmonenunE du filet étant ainfi difpofée , avant de mettre la pointe
du filet à l'eau, on y a attaché en C la corde K ( fig. 1); & cette corde eft
roulée fur un moulinet L qui eft établi au-deffus de la clef de l'arche. On dé-
roule peu à peu la corde K. Des pêcheurs, qui font dans un bateau, & qui
ont embarqué la ne 'lire ou bure (fig. 4), reçoivent la pointe du filet; &
Le laifint aller au courant, ils étendent le filet à l'eau dans toute fa longueur.
Alors ils détachent du filet la corde K; & retenant dans le bateau le bout du
filet, qui a environ deux pieds & demi d'ouverture, & qui peut fe fermer avec
des cordons comme une bourre, ils paffent la partie m de la bure dans le
filet; ils tirent les cordons de la bourfe qui ferrent la bure à l'endroit n
(fig. j); ils bouchent l'ouverture o avec le tampon q r, avec un des tam-
pons s ou t: enfin ils embraffent le conzion p (fig. 4) avec une corde affez
menue, qu'ils attachent aux mailles du filet en P ( fig. r ), à environ trois
braffes de la bure. On ajoute cette corde pour que le cornion fe tienne dans
une pofition perpendiculaire au courant. Sans cette corde , le cornion étant
frappé par le courant, il fe mettroit dans fa diredtion , & alors il ne produiroit
pas l'effet qu'on en attend. Tout étant ainfi difpofé , on jette la bure à l'eau;
& prenant Pextrêmité de la corde K, qu'on a réfervée dans le bateau, on va
l'attacher quelque part vers D; puis on vifite l'embouchure du filet Pour s'af-
fluer•fi elle elt bien difpofée , comme nous Pavons dit. Le filet refte -en cet état
dans la riviere &nue ou dix-huit heures, jamais plus de vine-quatre , fur-
tout durant l'été, parce qu'un plus long féjourle fatiguerait beaucoup.

-655. QUAND on veut relever le filet, on prend dans le bateau la corde K;
on fe tranfporte à l'endroit où eft la bure, on la faifit avec un croc, & on la
met dans le bateau ; on ouvre l'extrémité du filet pour en dégager la bure, &
l'on attache le bout C du filet à l'extrémité de la corde K; puis on fuit la petite
corde qui répond du cornion au filet, & on la détache ; alors on tire le poif-
fon qui eft dans la bure ainfi que dans le cornion. Sur-Je-champ, en tournant
le moulinet L, on hale fur la corde K ; &bn relcvelapôinte C du filet, qu'onf
ramaffe dans le bateau. A mefure que les pécheurs l'embarquent, ils le re-
collent pour faire tomber les immondices dans la partie -évafée'du filet. Lore
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qu'ils font rendus auprès de l'arche, comme eft le bateau M, en tournant le
moulinet L, on éleve la pointe du filet ; & quand elle eŒ à peu près à la hau-
teur de l'arche, pour ôter du filet toutes les immondices qui fe font raffem-
blées à la partie évafée , on détache un des côtés, par exemple , celui qui elt
marqué E. Le courant range alors le filet vers D. La bouche du filet étant

'lâche, les pêcheurs en tirent la plus grande partie des immondices, puis ils
vont rattacher en E le filet comme il l'étoit. Enfuite fe portant au côté D, ils
détachent le filet, qui va de lui-même fe ranger au côté E; ils en tirent les
immondices, & viennent le rattacher en D: enfin, au moyen du moulinet L,
ils rélevent jurqu'à ce que l'embouchure foit au-deffus de l'eau. Pour cela, la
pointe du filet Le roule fur le moulinet comme la corde.

656. QUAND on a amené l'embouchure du filet au-deffus du niveau de
l'eau , ceux qui font au moulinet, en embarrent les leviers avec la commende
ou eillere C (fig. ; & ayant paffé deux menus cordages, l'un à droite,
tre à gauche, entre les mailles à environ un tiers de répaiffeur du filet, ils
lient les cordes Q (fig. ) aux montans des potences du moulinet, comme
en D (fig. 5). Le filet étant ainfi fufpendu par les cordes Q. ( fig. r ), on
déroule le moulinet, & on Life pendre la pointe du filet, comme on le voit
en R (fig. i). Alors le filet eft étendu & en état de fe fécher.

657.LA nafi qu'on appelle la bure , ailleurs la hire, oit faite d'ofier. Son em-
bouchure m (fig. 4) , a deux pieds de diametre : elle eft bordée d'un affez
gros bourrelet, & fe rétrécit en approchant de la partie an,  qu'on nomme le
grand corps. Le dedans de cette capacité eft terminé par un 1,a.îge goulet. Le
grand corps na Le rétrécit pour former comme le col d'une bouteille ,vers 0;
& on ferme cet endroit par un tampon q. Sur le côté de ce grand corps qui a
fix pieds de longueur, off ajuftée une petite naffe de quatre pieds & demi de
long, qu'on appelle le cornion , comme nous l'avons dit; le grand corps corn
munique avec le corniot' par un goulet qui off affez étroit. L'ouverture r du
cornion eft fermée par un tampon s ou t ; & pour prévenir qu'on ne vienne
pendant la nuit en tirer le poiffon , le tampon eft traverfé par une cheville de
fer u, qui porte un oeil pour recevoir un cadenas.

658. ON met le cornion fur le côté, & non pas au bout du grand corps ;
afin que les ordures qui s'entonnent dans la hure ne l'empliffent pas, & que
les poiffons qui font dans la capacité du grand corps s'entonnent dans le cor-
nion , où ils reftent pris.

659. LA figure repréfente en grand un des moulinets H ou L (fig. ).
A A (fig. ) repréfente„une portion du parapet. D B, DE, font des potences
appuyées contre le parapet A A ; elles fervent à porter le rouleau du moulinet
ou treuil hors de Vii-plomb du pont. E E font les bras ou leviers qui fervent
à tourner le treuil. On voit en C une commende que les bateliers nonueent

Mmii
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eiltere; elle. 	 quand on veut , un des leviers , & .fers à arrèter le treuil à
volonté , pour fautenir le filet à la hauteur qu'an juge convenable. .

66o, LES, Mailles du filet ont plus de quatre pouces d'ouvertureen quarté'
auprès de l'embouchure elles fe rétréciffent peu à peu, à inefure qu'an ap-
proche de la pointe.

661. LES pêcheurs tannent leurs filets , & les confervent avec fOin, car
chaque filet coûte quarante ou cinquante écus.

A•B.TICLE SEPTIEniE«

Des petites. bourdigites que fon tend dans lit Camargue..

ee. EN traverfant autrefois la Camargue (8 , j'avais fait peu d'attention
aux bourdigues de ce canton fingulier., M. de Lamoignon de Malesherbes,
premier préfident de la cour des aides de Paris , y ayant paffé depuis peù
quoique rapidement , confervait une, affez jutte idée de ces b.ourdigueS , pour
nie faire fentir qu'elles datèrent de cellesde Provence & de Languedric , dont
nous avons parlé dans l'article V. Ce magiftrat , toujours zélé pour venir au
recours de ceux qui s'occupent de travaux utiles, s'offrit obligeamment. à
procurer des. notions plus circonnanciées , & nous mettre. ainfi eia étatde faire
ionnaître cette efpece de pêcherie.,

663. M. de Malesherbes S'en adreffé pour cela à M. Pomme , célebrer méde-
cin, qui a fait palfer en Camargue aux proPriétaires. des. principales boUr-
digues , un mémoire de queftions (k). C'ett d'après les.réponfes. qifon a bien
voulu y faire , que nous allons décrire ces pêcheries.

664. QUOIQUE ces mémoires noue fuient parvenus un peu tard , nous
pouvons .heureufement les placer avant le quatrieme chapitre.

66i. LA Camargue eft un terrein renfermé,. au levant & au couchant, entre
deux bras du Rhône, & qui s'étend au midi jufqu'à lamer par une plage affez
étendue. Le rette de ce terrein elt entre-mêlé d'étangs. & de marais. Cette ide
eft fort ancienne; mais il eft probable qu'elle a pris de l'étendue par les recré-.
mens du Rhône , & encore plus par ceux de la mer, d'autant que tout le-fond
de la Camargue eft falé,à la réferve d'une couche de terre de la fuperficie.,
qui n'a guere. que répaiffeur d'un. fer de beche : & la nature de cette couche
de terre varie fuivant les efpeces. de dépôts qui ont dû y être apportés en dif-

Ci) Petit pays, renfermé entre l'es bras
du Rhône , & fon embouchure-, dans la
Baffe-'Provence.

('e) M. de Nicolai , affocié honoraire de
T'académie des bellesdettres , qui detneure

à Aries & M. le marquis de Mejanes , fei-
gneur dela terre du Baron, où eft une beur-
digue confidérable , ont bien voulu procu-
Fer à M. de Malesherbes les éclairciffemena
qu'il defirait.
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eé'rensterns. Une remarque gni donne de la vraifernblance.à.cette,coniedure
. cil que lé milieu; de l'isle cil plus bas que fes bôrds , & qu'il oit oceizpé par des
étaie & cies marais, dont quelques-unes s'étendent prefque jufcrienia mer.
• 666. CES étangs & marais produifent des herbes falées : & fansles travaux

qu'on y a faits , ils ne contiendraient que de Peau très-fluée; parce que quand
la mer fe gonfle, 	 regne des vents du large qui portent à la côte., les
flets couvrent la plage rafe qui eft du côté de la mer, d'où cette eau commu-
nique dans les lieux bas , foit diredernent , foit par des communicatiOns qui
.s'étendent d'un marais ou d'un étang à un autre. Si les chofes étaient-rd-fées
..dans cet état naturel, l'isle ne pourrait pas nourrir debeftiaux , faute d'eau
dbuce pour les abreuver. Comme l'eau très-falée détruit toutes les herbes pro.-
pres à la nourriture du bétail, il n'y aurait point de pâturage, & les poiffons
d'eau douce né pourraient y ftiblifter. On a remédié à ces niconvéniens,en
introduifant des_ eaux douces du Rhône dans:les étangs.& les marais, par de
petits canaux qu'en nomme robines. Ces canaux, faits à bras d'hommes,
s'étendent depuis le -Rhône jufqu'au bas-fond où Ponfe propofe de diminuer
la falure de Peau.. Leur profondeur eft déterminée par le niveau des plus baffes
eaux du.Rhâne, & on 'proportionne leur largeur à Pétenclue des bas-fonds. où
on les fait aboutir, & à la pente qu'il eff poffible de fe procurer; car on peut
-les tenir plus étroits quand l'eau y coule avec rapidité.

667. LES eaux des pluies diminuent fenfiblement la rature- .des eaux qui
s'amaffent dans les bas,fonds, ainfi que- celle des terres qui ne font point

fubmergées. Il femble même qu'elles forcent l'eau ridée de.dercendre : car pour
;peu qu'on fouille la terre on y trouve une eau très-falée.
. 66a. ON ne court aucun rifque d'introduire beaucoup d'eau douce dans

les étangs. En conféquence, on doit toujours tenir les robines, bien nettes
d'herbes & de vafe. Cependant ,.quand l'eau du Rhône efi fort élevée, celle
qui.pafferait avec rapidité dans les robines ,pourrait endommager les petites
beurdigues qu'on y établit. Cell pourquoi, à la naiffance des robines , du
côté-du Rhône , on bâtit des éclates , qu'on ferme en'tout ou en partie rine&
on s'apperçoit que le courant devient trop raPide. .
•

. . .
669.. Quoi qu'il en (oit, pour-Pèu qu'il tombe de pluie, & au moyen des

xobines bien tenues, on parvient à avoir de l'eau affei douce dansPisle , pour
abreuver les helliaux , & pour faire croitre de l'herbe. D'après les obfervations
très-curieufes que M. le . préfident cle PMalesherbes. a. faites aux. fources falé es
de Salhes en Béarn (*),je fonpçOnne que les eaux douces de- pluies ; ainfi que.• .

,• .
(l) II y a à Sailles en Barn, des fources quand iieen eft amaffé une certaine quarr-

d'eau,,faMe , dont on raifemble l'eau dans tiré .on l'évapore pour en retirer le fer.
un grand réfervoir qui cil en plein air ez Comme ce refervoir dl -à ciel .ouvert,
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ceaes qu'on tire du Rhône , _nagent fur l'eau ratée, qui eŒ -phis pefante.: .de
qui fait que l'eau douce de la ruperacie fert à abreuver les. beftiaux , à nour-
rir les poiffonS d'eau douce, & à readreles prairies fertiles : car il eft de fait,
que l'eau de la mer pure & très-falée, fait périr toutes les herbes dans les en-
droits qu'elle inonde; au lieu que l'eau fimplement faum'àtre augmente leur
f értilité.

670. PAR le moyen des robines bien entretenues, & avec le recours des
eaux pluviales, ceux qui font propriétaires de grands terreins parviennent à
former des haras , & à élever de grands troupeaux de bêtes à cornes, qui
n'étant point accoutumées avec les hommes , contradent un caradere fau-
vage , qu'on a quelquefois de la peine à leur faire perdre. Il s'éleve encore
dans ces étangs ainfi adoucis , une quantité énorme de poiffons d'eau douce ;
principalement des carpes, des brochets, des tanches & des anguilles, qui
peent du Rhône dans les étangs, pour y déporer leur frai.

671. Mus durant les chaleurs de l'été , comme il fe fait une grande éva-
poration d'eau douce, que rouvent il tombe peu d'eau du ciel, & que les
eaux du Rhône étant baffes, les robines en fourniffent peu; les étangs de-
viennent falés, & les poiffons en forte= pour gagner l'eau douce qu'ils trou-
vent dans le Rhône.

67z. C'EST dans ces trajets, tant du Rhône aux étangs, que des étangs au
Rhône, qu'on prend une multitude inunenre de poiffons , en établifint de
petites baurdigues dans les robines. On les conftruit comme les grandes,
avec des palifrades de cannes, qui forment deux entonnoirs .A & B, dont les
extrémités pointues C fe regardent; & les embouchures A & B , qui occupent
toute la largeur des robines , laquelle eŒ de fix ou rept pieds, font opporées ;
l'une étant tournée du côté des étangs, & l'autre du côté du Rhône. Ainfi
elles peuvent recevoir également. les poiffons qui veulent paffer du Rhône
aux étangs., & ceux qui prennent leur route des étangs vers le Rhône. Chaque
reçoit l'eau de la pluie ; &en ferait porté à
croire que la feinte de l'eau des fources en
ferait affaiblie. Il cil cependant d'expé-
rience qu'elle l'eft fort peu, ez que l'eau
douce flotte fur l'eau Calée fans qu'il fe faffe
prefque de mélange.

Quand il a plu affez abondamment pour
difiinguer la couche d'eau .dotice de l'eau
talée des fources , on jette des oeufs dans le-
ballin ;ils entrent dans l'eau douce jurqu'à
ce qu'ils t'oient palvanus à l'eau falée 3 l'Or
laquelle ils flottent-: alors on paire avec des
feaux Veau douce, on la jette ; et-quand en

eit arrivé à l'eau falée , on la met foigneu.
feintent à part, pour l'évaporer. M. le préfi.
dent de Malesherbes a fait des expériences
dans des vafes de cryflal , qui ont confirmé
l'obfervation qu'il avait faite à Salues,
qui prouvent que la différence de uefanteur
fpécifique de. l'eau Calée Sc de l'eau douce eft
affez confidérable pour que ces deux eaux
ne fe mélent enremble que difficilement.
Ce fait paraît avoir lieu dans la Camargue,
oùin obferve que les eaux de pluies &
les eaux douces du Rhône flottent fur l'eau
falée gui imbibe tout le terrein.
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entonnoir a une toife dé longueur; & de la pointe d'un entonnoir à celle de
l'autre, il y- a une toife de diftance ce qui forme la chambre D de -la bour-'
digue. Chaque bourdigue occupe donc trois boités de longueur dans la robine
où on l'établit.

673. ON a foin que le haut des cannes s'éleve de deux pieds & demi ou
trois pieds au - deffus du niveau des plus grandes eaux ; fans cela, les carpes
fauteraient par-deffus. Encore y ajoute-t-on prefque toujours une efpece d'au-
vent, qu'on forme avec des rames ou avec des baguettes difpofées en maniere
dé claie. On a foin que les cannes Voient rangées près à près, =forte qu'elles
puent retenir même des poiffons affez petits, mais jamais empêcher que
les anguilles de groffeur ordinaire ne s'échappent. Il eit donc fenfible qu'un
des entonnoirs, comme A, eft deftiné à recevoir les polirons qui veulent
per du Rhône dans l'étang ; & l'autre B, qui eft dans uné pofition con-.
traire, reçoit les pouffons qui veulent retourner de l'étang dans le Rhône.
Quand les uns & les autres ont franchi le bout étroit C des entonnoirs, &

fe font rendus dans la chambre D, ils n'en peuvent fortir ; non-feule-
ment parce que ces paifages font étroits, mais encore parce qu'on met au de-
vaut une canne mobile , qui permet aux poitrons d'entrer dans la bourdigue ,
& qui s'oppofe à ce qu'ils en forcent. Comme il faut que cette ouverture
étroite C foit d'une grandeur affez précife , telle que d'environ trois pouces,
on la rétrécit, fi elle elt trop ouverte , en rapprochant l'un de l'autre avec un
lien de fil d'auffe les deux piquets qui font à l'entrée. Si au -contraire -elle était
trop étroite, on l'élargirait en mettant entre les deux piquets une petite
planche de bois, qui les forcerait de s'écarter. On doit encore avoir l'atten-
tion , en formant l'extrémité des entonnoirs, de prolonger un peu le bout
étroit qui eit vers C; parce que les poifffins qui fe font une fois engagés dans
ce palfage étroit ne pouvant s'y retourner ,.ils font obligés de continuer leur
faute, & :d'entrer dans la chambre D de la bourdigue;
- 674. IL &I fur-tout important que la partie évafécÂBJoit folidementéta-

blie , pour rétifter aux-efforts que les poiffons , & particuliérement les carpes.,
font pour fortir de la bourdigue car les carpes favent lé former une route
dans levafe , pour échapper 1..oit entre la bourdigue &les bord A du canal, foit
par-deffous les cannes.

67s. j'EN,a3 vu qui-, pour s'échapper d'un vivier affez grand où je les avais
mis , foin parvenus à traveribr une chauffée de cinq à fix tollés de largeur, en
fe frayant une rente-dans la terré qui était vafeufe & hum éâée. On n'ai par-
venu à empêcher le p-Oiffon de s'échappe des bourdigues , crd-en revêtifrant
exaftement avec des, planches ,-oti:des pierres , le fond & les côtés des robi-
nes , dans l'étendue des trois toifes- qui font occupées par ces pêcheries.

676. LES entonnoirs de ecs paies bourdigues , aiti.6 que les parois de•
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celles du Martigue ,, font faits av.ee des cannes.. Mais celles de la Cainargue
font moins longues, & g-roffesleitlementeornme le•oigt. DR retc , elles font
liées de même fur trois cordesd'auffe , & en outre fur deux rangs de perches:
& le tout en afrujetti dans les robines , par des pimç qu'on enfonce dans le
terrein. Nous n'entrerons pas dans de plus grands détails fur la conftrudion
des bourdigu es de la .Camargue ,.qui, à la grandeur près , reffemblent à celles
de Provence & de Languedoc. Seulement, comme les robines ont peu de
largeur , on affermit quelquefois les cannes par des perches qui traverfent les
robines en s'étendant d'un bord à l'autre. Quelques-uns encore, pour rendre
leurs bourdigues- plus folides , les font en fer avec du petit carillon. Toutes
ces précautions- varient, & font fort arbitraires. Pourvu que l'établiffement
des bourdigues foit folide , il eft afrez indifférent quel moyen on emploie pour
y parvenir. liftait qu'on puilre retenir le poiffon qui s'arnaffe dans la chambre
D, quelquefois en auffli grande abondance que le font 'ceux qu'on réferve
dans les boiniques. ou .bafcules , en attendant la vente : car ces petites pèche
ries produifent un revenu confidéra.ble aux propriétaires, lorfqu'elles font .
tenues en bon. état; ce qui, à la vérité, exige des frais.
, 677. Olt a vu, par ce que nous avons dit des grandes bourdigues de Pro-
vence. & de Languedoc, qu'on n'y prend que des poiffons de mer : celles de la
Camarguine fourniffent .que du poen d'eau douce.

678., DANS les grandes bourdigues , on arrête-le poiffon lorfqu'il fort des
étangs pour ..retourner .à lamer; & l'on oblige les propriétaires de tenir leurs
bourdigues .ouverres ,; dans la.faifon où les polirons paifent de la mer dans •
les étangs :,au, c.ontraire.1 Qu'arrête le poiffon dans les pêcheries de la Canut-
gue , foit lorfqu'il paire du Rhône dans les étangs, .foit quand il fort des étangs
pour regagner le:Rhône 3 & chacuneft maitre de tenir fes bourdigues fermées
tant qu'iiileigge'à propOs.-.Cependantb, comme il en évident que fi l'on emp
cirait le poifron de paffer 'dans: les' étangs, _il ne :s'y :multiplierait point, .&
qu!on perdrait toittelepeche qu'.on, doit fere g% ret011ri, e y a des proprié-
taires nui. laiffen erten:sil QU «ligues ouvertes. clans les ,faidons tp les !poi.ifoe
vont en plu s grande quantité, fe rendre .aux étangs, .

ON a foin d'avoir àl'embouchuredes.bourdigues dans le Rhème, des
bafcules où l'on dépofe le poltron auffi-tôt qu'il en pris, pour le tranfporter.
Far. eau à. Beaucaire , & aux autres. endroits où l'on juge .qu'on
en trouvera. le débit. . . •

680. ON prend. le poil:fou' dans 14,..bOurdigues , avec ,desenbles fernblables
à celle qui .eft.repréfentée pi. IL% M.-1.0.;)'•ek Mhz ordinairemeela pêche fe
fait par de ux. ho mines dont chacurta une:truble.  • f; j: '•

68 Li OUTRE les robines: dont 11Q11S. ayons parlé, on. forme , daneles gran-
des herbes des matais, phifieurs rroufieS remblables .à, celle qui eft indiquée

par
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par les lettres A A, dans la planche V, fig. 9; on y tend àes filets pour arrêter
les polirons , qui fe piaffent à fuivre ces routes nétoyées 'd'herbes. On y prend.
fpécialement des brochets & des anguilles, qui ne peuvent être arrêtés par
les cannes. Ces filets font l'office des pantennes qu'on met à l'extrémité des
grandes bourdigues , comme on le voit en P (pl. VI, fig. 7).

682. IL y a à la Camargue des étangs futés près de la mer dans lefquels on
introduit de l'eau douce par des canaux. On fe procure ainfi facilement des
anguilles & des muges, qui remontent dans les marais lorfqu'on peut les
faire communiquer avec les étangs.

1Le 	 A	 C
	

C	 B 	L'étang. I

CHAPITRE QUATR.IE,Af.g:

Des tentes, ou étentes,. à la bafe eau fur piquet

683. CES pèches fe font fur tes côtes où la mer découvre, en lé retirant
un plus ou moins grand efpaçe de terrein : & le but général qu'on fe propofe
dl de retenir au retour de la marée, le poiffon qui a fuivi le flot de la Marée
montante. On tend Film...cela , de mer baffe, fur la plage.que. la  mer a abatiL
donnée, des filets qu'on difpofe en bien des façons différentes : Ce gni a donné
lieu à.plufieurs manieres.de pêcher, auxquelles on a attribué des noms parti-
culiers ; tels g-ne ravoir, grands & Petits, deux- ,folles tendues fuÉ,Pi4ùets , &c.

684 Nous ne nous .propofons de. parler préfentement que des filets.
nappe fimples on,trémaillés , tendusyerticalement fin dés picâéts-ùnPercheS
qu'on enfonce dans le terrein	 droite -ou autrement:, 	 • .

LES pêcheurs 'Picards nordmentp-ati:s. , les 6èe-nteg dônt hi direetion
eft, bien- Tdroite :'.& ce nm leur ,conviesnt affez , puifqu'elles forment Ceminë
des paliifàtles,de jardin. Ce que nous 'ayons à ,dire dé Ces tentes finiplee, 'nous
conduira à parler, dans le. cinquierne. chapitre, des différentes efpéées dç
parcs., qui.- .font prefque- tous. des étentes plus .compofées , & qui exigeront
ele-grands.détails. • - .

idée &Aide dés' filets denijil Ja queftlèn'danS les- Chapitres fukiens

86. QUOIQUE nous.•wkiseôeofiOne de.détaillér. avec foin la forme des
Tome V.	 .	 N
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filets , à mefure quenous parlerons de leurs ufages , nous avons cru devoir
aux 'atours qui n'en, ont aucune contriffance, de commencer par leur_en
donnerune idée générale.
• 687. LE plus fimple des, filets tendus verticalement en nappe , eft celui

qu'on nomme fine, ou fane, grand ,filet, grand rets ( 86), &c. Comme il
doit arrêter tons les polirons qui fe rencontrent à fou pafrage , on peut y
employer indiftinétement çies - mailles de" toutes grandeurs, pourvu que les
polirons qu'on fe prop ofe de prendre, ne puiffent point pairer au travers.

688. LES :filets qu'on appelle manas fur beaucoup de nos côtes , font aufli
de fimples nappes , niais dont les mailles doivent être d'une ouverture pro-
portionnée groffeur des poiffons que l'on veut prendre : car il faut que
ces polirons puent s'y mailler; c'eft-à-dire , que - les mailles doivent être
airei larges pour. admettre la tête du poiffon, niais non pas leur 'corps qui eft
'plus gros; afin qu'ils (oient arrêtés par les ouies , lorfqu'ils voudront fe retirer
des mailles on ils étaient engagés.

apperOlt• alternent que plufieurs polirons , tels que les raies &
les turbots ont une forme peu propre à s'emmailler. Les pêcheurs ont eu
l'induftrié dé furmonter cette difficulté : car ayantremarqué que ces polirons ,
au lieu de .changer de route..quand ils rencontrent un . filet , s'agitent pour
vaincre l'obitacle ont 'imaginé de leur préfenter des filets très-fouples
faits de fil fin, & tendus mollement, afin qu'ils puirent s'y envelopper en
s'agitant. Ale, plus ces filets, qu'on nomme folles, font déliés, enforte
"oepenClaUt 4tiè leur fil ne rompe pas; phis encore les mailles font grandes,
pourvu qUeleS - polirons ne puiffent pas les franchir; enfin', plus le filet fait
irinflexions pourvu qu'il ne fe &niche' point fur léterrein ; plus ces rets font
convenables pour prendre dés poiffonS plate. • •

690. CETTE précifion, eft filr=tout néceffaire quand on veut prendre
deS poiffiined'un Certain genre & d'une groffeur .déterminée, ppint fait
abandonner ces fortes de filets ; mais elle a pu:'donner lieu •d'en imaginer
'd'autres, qui Ont la propriété d'arrêter toute forte de poilions , fane diftinétion
de. forme , ni de - groffeur , & qui les 'a-frétera de quelque côté qù'ils donnent
dans le flet. ' •

691. - CES - , nommé' & nerf] s • avons
déjà' Ëàrig 'clans le premier ChaPitirez 'de - cette fedlicin; font torii-1'6s de trois
nappes potées immédiatement les aines fur les' autres:" Deux de ces nappes,
qu'on nomme   , font faites dé fil fort, & Ont leurs mailles affez gran-
des pour recevoir des poiffons de différentes groffeurs. Entreces deux nappes
eft la troifieme, appelée . flue fur les côtes de .ffleéan, laquelle eft d'un fil

(g6) En allemand..cin Gan mit imi!cflimmten 4afllen.
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fin, & dont les mailles font beaucoup Plus étroites' que celles des harnaur.
Comme cette nappe doit flotter entre les deux autres, on la fait plus ample :
ainfi , quand un poiffon donne dans la flue, elle prête; & étant reçue dans
les grandes Mailles des harnaux , elle forme une bourfe où les polirons fa troue.
vent arrêtés.

692. IL y a bien des manieras de tendre les divers filets qui ont rapport à
ces quatre genres, & auxquels on a donné afférentes dénominations. Cha-
cune des pratiques que l'on y fuit , a des avantages qui lui font propres, SG
que nous effaierons de rendre fenfibles dans les chapitres fuivans.

AR. TICLE PREMIER.

Des ravoirs , ou des rets entre-Peau.

693. LES ravoirs font de petites pêcheries qu'on établit aux embouchures
des rivieres , fur les écorces des bancs, & à la chiite des marées; én un mot,
dans les endroits où il fe forme des courans ou ravins, qu'on nomme fur quel-
ques côtes, ravoirs , ainfi que les filets qu'on y tend.

694. IL y a beaucoup d'endroits propres à cette pèche, fur-tout auprès de
l'embouchure des grandes rivieres. Nous nous .contenterons de citer la côte
de Saint - Valery , qui eft très-û.vorable , attendu la quantité de bancs dont
l'embouchure de la Somme eft remplie.

Des ravoirs finzples.

695. POUR former les pêcheries nommées ravoirs, on plante furie fond,
des piquets qui l'excedent d'environ trois pieds. Ces piquets font rangés en
ligne droite , en forme de paliffade , comme on les voit au haut de la pl. VIII,
fig. ; & on les dirige toujours de façon qu'ils foient perpendiculaires au
courant, ou paralieles à la laiffe de baffe mer. Affez fouvent on en forme plu-
fleurs rangées paralleles , qu'on place à une petite diftance les unes des au-
tres , pour que le fecond filet puiffe arrêter le poiron qui aura échappé au
premier, & qu'il en foit de même du troifieme , à l'égard du fa coud.

696. LORSQUE les pêcheurs plantent leurs piquets fur des fables mou-
vans, ils en garnirent le bas avec des torches de paille ou d'herbes feches ;
ce qui contribue à les mieux affermir. C'eft une remarque que nous avons
déjà faite en parlant des cordes tendues fur palots ; & elle a fon application à
toutes les tentes qu'on fait fur piquets.

697. LES filets qui garnirent les pêcheries dont nous parlons aduellement,
font de fimples nappes, dont les _mailles ont affez fouvent deux pouces d'ou-

N te 4
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vertureOn en: arrête la bordure de. la .ete par un tour mort, à Pei-ternit&
d'en-haut c.le tous les piquets; et on n'arrête le pied du filet qu'au premier &
au dernier piquets de chaque file : mais pour former au bas, & dans toute la
longueur du filet, des efpeces de bourfes qui retiennent le poilfon , on retrouffe
le pied du filet du côté d'amont, ou de l'endroit d'où vient le courant : ob-
fervant qu'il s'en faille qudques- pouces que le filet ne porte fur le tendit.

698. CETTE précaution eit néeeiraire pour que les herbes & autres itnmon-
clices que le courant entraîne pairent fous le filet. Si ces fubftances étaient
retenues par le filet, elles arrêteraient le cours de l'eau; & les piquets ne pou-
vant réfilter à cet effort, ils feraient arrachés, & le filet déchiré.

699. C'EST pour cette raifon qu'on tient la diftance du filet au terrein,
plus ou moins grande, fuivant que l'eau entraîne plus ou moins d'immondi-
ces; & il s'en faut dans certains cas un pied & demi que le filet ne porte fur la
terre.

7Q0. Si l'on a pris une jtifte. idée -de la tendit-ion de ce filet, on conçoit
que quand la marée monte, le courant éleve le filet prefqu'à la furFace de
l'eau, & il ne fe prend aucun poiffon. Mais quand la marée fe retire, le filet.
s'appuie contre les piquets ; l'eau en s'entonnant dans la portion du filet qui
eft retrouffée, ouvre lés bouffes deftinées à la recevoir, & elles arrêtent le poif-
•fon. qui fuit le cours de l'eau. Ainfi pl ufieurs pouffons s'emmaillent, pendant
que d'autres s'engagent dans les bourfes.

701. SI-TÔT que l'eau eft affez retirée pour qu'on apperçoive le haut des
piquets, & avant que les pêcheurs puiffent aller prendre le poiffon, ils vont
avec des bottines relever le bas du filet, qu'ils accrochent d'efpace en efpace à
la tète des piquets ; & ils ne retirent le poiffon que quand le filet eft entiére-
ment hors de l'eau.

702. EN repliant ainfi le filet, les pêcheurs préviennent que quelque Fe
fon ne fe démaille, & qu'il n'en forte des boudes qu'on a formées au bas du
filet ; enfin on évite que les cruftacés voraces n'aillent endommager le poif-
fon qui eit arrêté par le filet. 	 •
. r 703. ON fait cette pèche durant toute l'année : on ne l'interrompt que
dans les tems de gelée, & lorique les rivieres charrient des glaçons.

704. QJJELQ_UEÉOIS on joint bout à bout un affez grand nombre de pieces
de filets, pour traverfer toute une riviere ou l'ouverture d'une baie ;.alors
faut que les piquets tiennent bon ,.& que les filets Soient affez forts pour rétif-
ter. On tient auffi les mailles plus.erandes , afin . que l'eau les traverfe plus
aifément. ,

705. LORSQUE les filets commencent à s'ufer, , comme c'eft toujours le
pied qui foulfre le plus, & que cependant il eft fur-tout important que -cette
.partie [oit en bon état, les pêcheurs lés mettent lé, haut en bas ; ou bien ils



S E C T. IL De la pèche aux filets. 	 28

emploient les vieux filets à des pêches où ils fatiguent moins. Cm me les filets
ne portent point furie tendit, ils ne retiennent nue frai ni la mande , ce qui
eft fort avantageux.

Des ravoirs tramaillés.
706. DANS les mêmes circonftances que nous venons d'expofer en parlant

des ravoirs fimples , & que nous avons dit fe rencontrer fréquemment à rem-.
bouchure de la Somme, il y a des pêcheurs qui, au lieu de rets firnples , ten-
dent des tramaux fur leurs piquets. C'eft ce qu'on nomme des ravoirs
lés. Comme nous parlerons plus expreffément des tramaux dans la fuite , il
nous fuffit de dire ici que les pieces de filet 'qu'on tend fur piquets, ont qua-
torze à quinze braffes de longueur, & environ trois pieds de chûte. Les mail-
les des harnaux doivent avoir fix à fept pouçes en quarré; & celles de la flue
ou nappe, dix-huit à vingt lignes.

707. ON .tend ces tratnaux comme les rets l'impies, ne les arrêtant aux
piquets que par la tête: mais le bas n'eut pas retrouffé ; il porte contre le ter-
rein., fans y être arrêté. C'eft pourquoi , à la marée montante, il fe releve
prefqu'à fleur d'eau, comme je l'ai dit ci-devant. Lors du reflux , le filet fa
rabat contre les piquets; & les poirons qui ont monté avec le flot, s'emmaillent
au jufan. Quoique la propriété des trarnaux foit de prendre les poilons,

•quelque côté qu'ils donnent dans le filet, il ne fe prend guere de poiffon dans
ceux-ci à la marée montante. Mais à la marée defcendante , on y trouve em-

•maillés de toutes fortes de poilons, & de toutes groffeurs.
7o8. Ou tend des ravoirs tramaillés fur les vafes du mont Saint-Michel. Les

pêcheurs vont tendre ces filets, &prendre leur poilon , avec de petits bateaux
plats, quarrès par derriere , qui gliffent fur la vafe , & qu'on nomme acons :
il en a- déjà été parlé, &nous les repréfenterons encore dans la fuite. Ils fe fer-
ITent aie de ces acons pour aller battre l'eau avec des perches lorfque la 'ma-
rée fe retire, afin d'engager le poiffon à donner dans le filet.

709: LES pêcheurs du Poitou & des fables d'Olonne pratiquent aufli cette
pêche fur les vafes de la côte: Leurs piquets ou palots ont cinq à fix pieds de
longueur; ils les enfoncent de deux pieds & demi ou trois pieds dans la vafe.
Leurs tramaux ont environ une braffe de chûte; mais il n'y en a de tendu far
les piquets qu'environ un pied & demi ou deux pieds ; ce qui leur donne lieu
de faire une velte poche.

710. LA grandeur des mailles varie fuivant les côtes. Quelquefois les
mailles des harna-ux ont rept ou huit pouces en quarré ; & celles de la flue,
vingt-fept
• 711. CETTE pêche fe fait depuis la S. Micltel jurqu'à la fin de l'année.
Les pêcheurs vont à chaque marée prendre leur poilon , & toutes les fenianes
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ils rapportent à terre leurs filets , pour les laver, les faire fécher & les tanner.
Ces tannages réitérés les noirciffent ; ce qui fait qu'on les nomme quelquefois
rets noircis , ou ras noirs. On les appelle encore rets de gros fonde, parce qu'on
les tend comme les folles, de forte qu'ils font une groffe poche. Ceci devien-
dra clair, quand nous aurons parlé des folles.

712. LES filets tendus comme nous venons dela dire, permettent aux her-
bes & autres immondices de paffer par-deffous.

Des folles tendues enrayoir:, qu'on appelle quelquefois grands ravoirs. (87)

713. LES filets qu'on nomme folles , font des rets fimples , à larges mailles,
qui, de quelque façon qu'on les tende, doivent faire un grand fac & diffé-
rens replis , où s'embarraffent les gros pontons.

714. LES filets nominés demi-folles, different des folles , uniquement en ce
que leurs mailles font moins grandes; ce qui fait qu'On ne prend avec les
folles que des raies, des tires, des turbots, & d'autres gros poiffons : au lieu
qu'avec les demi-folles , outre ces poiffons , on en prend de plufieurs autres
efpeces , pourvu qu'ils foient d'une certaine groffeur.

71i. COMME la dénomination de folles vient en partie de ce que les filets
qu'on nomme ainfi , doivent par leur eSence faire des plis & poches dans lef-
quelles s'enveloppent les poiffons , on a quelquefois nommé folles tranzaillées ,
les ravoirs tramaillés dont nous avons parlé dans les paragraphes précédens
parce que, comme nous l'avons dit, on les tend de façon qu'ils faffent
grand fac , ou, comme difent les pècheurs, une Mlle. Ces folles tramaillées, ou
non ,fe tendent dela même maniere : & le l'eut avantage que procurent les tra-
maillées , c'e ft qu'on y prend encore plus qu'avec les demi-folles, des pouffons
de différentes efpeces.

7r6. IL y a des occafions où l'on ne fe fert point de piquets pour pêcher
avec ces différentes efpeces de filets. Nous remettons à parler ailleurs de ces
façons de pêcher, qu'on nomme filets flottés & pierrés : nous nous bornons
ici à parler des pèches qu'on fait avec des folles tendues fhr piquets, à la façon
des ravoirs,

757. LES folles ainfi tendues font établies en droilc ligne, uii bout à terre
& l'autre à la mer, pour que les raies & les autres poiffons plats qui vont en
troupe fuivant la côte, Le prennent de -flot & de jufan. Les piquets ne font
élevés au-deffus du terrein que de deux ou trois pieds au plus, parce que les
polirons plats ne s'éloignent guere du fond : & ces piquets font à deux ou trois

(87) Comme ces fortes de fil'ets font in. quent point. de nom dans la langue de ces
connus en Allemagne , ils n'ont par confé. coutrées.
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braffes les uns des autres. La tète du filet eft arrêtée au haut des piquets par
un (impie tour croifé. Les pécheurs les tendent le plus ferme qu'il leur eft
pot-ale. Les folles & les demi-folles ont environ deux braffes de chiite; & le
pied cil arrêté aux piquets à un detni-pied du terrein : oinfi le filet fait un
grand fac , qui fe replie en. dehors on en dedans, fuivant le cours de la ma-
rée. Les mailles des formes ont ait moins cinq pouces d'ouverture en quarré.

718. LE tems le plus favorable pour faire la pêche avec les folles montées
en ravoirs , eft durant le printems & l'automne, parce qu'alors les raies bor-
dent la côte par troupes. Elle ferait infruélueufe pendant les chaleurs, à
calife de la quantité de bourbes , d'ordies de mer & de cruftacés , qui, fré-
quentant la côte durant l'été, en chaffent prefque tous les poiffons. Cette
pêche ferait également défavantageufe en hiver, parce que les poilons gagnent
alors la grande eau , pour chercher une température plus douce.

719. LES folles flottées font une très-grande pèche, dont nous parlerons
amplement dans la fuite.

Des demi -folles tendues en ravoirs.

720. CETTE pèche ne differe de celle aux folles, dont nous venons de par-
ler, que par lurandeur des mailles ; car celles des demi-folles n'ont que trois
ou quatre pouces d'ouverture en quarré. Au mite, on tend les demi-folles
comme les ravoirs , dans les endroits où la marée tombant avec rapidité, en-
traîne avec elle les poiffons plats, qui fa biffant aller au cours de Peau,
donnent dans les poches que forme ce filet. Nous avons dit qu'il a beaucoup
plus de chûte que les piquets n'ont de hauteur au-deffus du terrein ; & il
forme pour cette raifon une grande poche ou foliée. On pratique affez fré-
quemment cette pèche fur les bancs de fable mouvans , qui fe trouvent en
divers endroits des côtes de Flandre, de Picardie & de Normandie. En ce cas,
on entoure le pied des piquets avec de la paille. Si le terrein a plus de fermeté,
on y établit les filets plus fondement, en enfonçant les piquets à la profon-
deur de quinze à dix-huit pouces, préparant même le trou avec une cheville
de fer : & alors on craint moins que les filets ne foient entraînés par la lame.

721. ON prend avec les demi folies, outre les raies & les turbots, des
folles, des plies , des carrelets, &c. niais rarement des pouffons ronds.

Des rieux.

722. LE filet erifon nomme petit rieux , ou cibaudiere , fur quelques côtes,
differe très-peu des demi-folles ,puifque c'eft un filet t'impie dont léejraiiles
ont quatre pouces d'ouverture en quarré. Il a quatre pieds de chûte , & onIQ
terietfur des piquets, pour prendre des folles, de gros flets, &c..; -



288	 TRAITE' DES PECIIES.

• 723: LE grand rieux , qui reffemble à la folle, Le tend "quelquefois fur pi.
•guets: mais communément on n'y emploie point de piquets , comme nous
l'expliquerons ailleurs.

Des hauts palis.

724. CETTE façon de pêcher differe de celles dont nous venons de par-
ler, principalement par la nature du filet, & parce qu'on le tend fur des per-
ches plus longues.

72i. COMME on fe propofe d'y prendre des harengs & des maquereaux
.dans la faifon où ces pouffons fe portent à la côte, on emploie des filets dont la
grandeur des mailles foie proportioneée à la groffeur des pouffons qu'on veut
qui s'y emmaillent. C'eft pourquoi ces filets font les mêmes que ceux qu'on.
emploie pour prendre les harengs ou les maquereaux en pleine mer, comme
nous le dirons dans la fuite ; à cela près, qu'on les tend fur piquets. On les
nomme, fuivant les différentes côtes, manets , marfizigues , harenguyeres , ha-
reagudes ; & fur les côtes de Picardie, rets à rob lots , parce que les petits ma-
quereaux ou les fanfonnets des côtes de Normandie s'y nomment roblots.
Ces différens noms , & plufieurs autres qu'on, donne à la Mérne façon de pê-
cher, , fuivant la langue qui eft en ufa.ge fur les différentes côtes, défignent
des filets tendus fur des perches, & dont les mailles doivent être d'une gran.,
deur proportionnée à la groffeur des polirons qui doivent s'y =mailler.
Comme les perches s'élevent de huit, dix ou douze pieds au-deffus de la fur-.
face du terrein, nous les appellerons hauts palis. Ces perches font plantées à
deux braffes les unes des autres , fur les fables, entre les roches , &c. & les
files de piquets font toujours en droite ligne, un bout à, terre , & l'autre à la
mer, pour croifer la marée. C'ell pourquoi on change un peu cette diredion,
fuivant celle que l'eau prend au jufan, afin d'arrêter" les pouffons de paifage
lorrqu'ils donnent à la côte.

726. CHAQUE piece de filet a huit ou dix braffes de longueur, fur deux ou
trois braffes de chiite : car la hauteur de ces filets varie beaucoup, fuivant
l'intention des pêcheurs. A l'égard de la longueur des telfures , elle eft arbi-
traire.

727. ON ne peut pas régler précifément la grandeur.cles mailles de ces filets,
parce "que les pècheurs font obligés de les proportionner à la groffeur la plus
commune des pouffons qu'ils fe propofent de prendre. Un filet pour les gros •
maquereaux. ne prendrait point de fanfonnets, & réciproquement. _Mais on
doit exiger que le pied des filets foit éloigné di fable , au moins de trois
pouces les pêcheurs, pour ménager leurs filets, devraient Même en i'enir le
bas à in Pied au-deffus du terrein. Mais afin d'arrêter des pO-iffonS plats, ils
font fouvent tentés -de les enfabler. 	 - •

728.
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)72.8. TL efi permis aux pêcheurs de tendre ces filets pendant tes mois d'oc-
tobre, novembie & décembre, pour prendre dés harengs concurremment
avec les pêcheurs parquiers; attendu que la pêche du hareng eft permife dans
cette faifon. Mais les pêcheurs font tentés de la continuer dans les mois de
janvier , février , mars & avril, à calife de la grande quantité de harengs-guais
qui fe. portent à la côte, & du débit qu'ils ont de leur poiifon pendant le
carême. Ce font fur-tout les pécheurs de Baffe-Normandie qui infiftent fur
la prolongation de cette pêche , parce qu'on prétend qu'ils ne voient ces ha-.
rengs à leur côte qu'au cojnmencement de janvier. Ce n'eft probablement
pas dans la vue de prévenir la deltruélion du hareng, qu'on a défendu d'en
faire la pêche après le mois de décembre : on verra , dans l'article deiliné par-
ticuliérement à ce poilfon , y en a dans le nord une fourceprefque iné-
puifille. Ce n'eft pas non plus pour favorifer la multiplication deS poiffons
de toutes efpeces , puifqu'on ne prend dans ces filets que des harengs , de-
petits maquereaux, des merlans , des varangues, & jamais des poifrons plats
ni de inenuife , quand le pied du filet ne porte point fur le terrein. Mais on a
prétendu que , paffé le mois de décembre , le hareng n'était plus de bonne
qualité. Il paraît (pie c'eft un prétexte , & que cette défenfe a été faite pour
favorifer le commerce du. hareng falé. Si cela cil, on interdit la vente du poil:,
ion frais, pour favorifer celle d'un poifl'on calé, que nous tommes fréquem-
ment obligés d'acheter de l'étranger. Quoi qu'il en fuit, le befoin que les
pêcheurs cordiers ont de harengs pour amorcer leurs hains , a fait tolérer la
pêche du hareng jufqu'au mois de mai; faifant néanmoins défenfe aux pû
cheurs de les vendre aux mareyeurs ; & à ceux-ci, d'en expofer dans les mar-
chés. Pour contraindre même les pêcheurs de vendre leur hareng aux cor-
diers, il leur eft ordonné de mutiler -les harengs dans les bateaux, en leur
coupant la tête & la queue : ce qu'on appelle tronquer de tête & de queue. Ces
précautions n'empêchent pas qu'il ne s'en tranfporte dans les villages, où ce

.poifron fe vend à bon marché ; & il parait que ces contraventions n'entraînent
pas de grands inconvéniens.

Sorte de cibaudiere fur piquets, qu'on nomme unifier ou mulotier.

729. LA cibaudiere , qu'on nomme en quelques endroits mulier ou muletier
aune étente fur piquets, tendue comme les ravoirs, & qui ne diffère des hauts
palis que par la grandeur des mailles qui doivent arrêter des mulets. On
tend ces filets fur les écorces des bancs & par le travers d'un courant , comme
les savoirs : mais , au lieu d'être tendus en droite ligne , on leur donne une
forme un. peu demi - circulaire. Cette circonftance m'a fait héfiter fi je ne
remettrais pas à en parler à l'article où il s'agira des parcs ouverts. Cependant

Tenu F.	 0 o
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la grande conformité qu'il y a entre cette façon de pêcher , & les autres dont
nous avons parlé dans les paragraphes précédens , 	 détermirré à en traiter ici.

730. LE fommet de la courbe A ou a (pl. P. 1 1 , fig. z) doit être du côté de
la mer; & les bas B ou b, du côté de la terre. Nous en avons repréfenté
un que l'on tend, & un autre qui eft tendu-la marée retirante.

731. Si en quelques endroits on appelle ces cibaudieres des muliers ou mu-
lotiers , c'eft parce qu'on prend avec ces filets beaucoup de mulets.

732. L'OUVERTURE des mailles de ces filets, ell de dix- rept à dix-huit
lignes en qusrré , ou plutôt de telle grandeur que les mulets s'y emmaillent.
Pour arrêter les poiffons plats , les pêcheurs ont coutume d'ertfabler le pied
de ces filets ; prétendant qu'à caufe,de la grandeur des mailles, le frai & la
menuife ne font point arrêtés. Cela pourrait être, s'il ne s'amaait pas des
herbes & d'autres immondices au pied du filet; niais il s'y en accumule quel..
quefois alfez pour interrompre le paage de l'eau, & rompre les filets.

733. ON tend fouvent des nuiliers fans piquets , les ayant flottés & pierrés.
Nous en parlerons ailleurs, ainfique de la tente des muliers en forme de parcs.

Tirages qu'on fait des étentes, fur quelques côtes« de l'Océan.
734. DANS le quartier de Marennes, on tend fur des piquets enfoncés dans

la vafe, à baffe nier, des filets qui ont trois pieds de hauteur, Sc à peu près
vingt braffes de longueur. On prend à cette pêche, qu'on fait durant toute
l'année, de toute forte de poiffons , m'élue des plats lorrqu'on enfable le pied
des filets : mais alors on détruit beaucoup de frai & de menuife. D'autres ten-
dent à baffe nier, à l'entrée des chenaux, des filets qui ont douze à quinze
braifes de longueur fur deux braffes de chûte : c'elt ce qu'ils nomment rets

jiiillans. Ils n'interrompent point cette pêche, & ils y prennent particuliére-
ment des meuilles ou muges.

73i. LEs pêcheurs de Blaie fe fervent de filets à peu près femblables , &
appellent cela tendre à refkere ; c'eft-à-dire, dans l'attente des meuilles , des
plies, petites folles, &c. qui Le portent fur le rivage. Malheureufement ils ont
coutume d'enfabler le pied de leurs filets; ce qui détruit beaucoup de frai &
de menuife.

736. Nous avons dit que, fur les côtes de Picardie 8z de Haute-Normandie,
en tendait des hauts palis , & d'autres plus bas en ravoir. Ces étentes ne fe-
raient aucun tort à la multiplication du poiffon ; fi le pied des filets n'était
point enfablé.

737. Sun les côtes de Baffe - Normandie, Caen, la Hougue, &c. les pb,
cheurs tendent, durant toute l'année, des filets affez femblables aux reines
à mailles ferrées, lefquels ont trois pieds de haut, & quelquefois cent
b,raes, de longueur : & pour prendre des pouffons plats, ils ne manquent
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guere d?enfabler le pied de ces filets. Ils prennent dans ces pêcheries toutes
fortes de poiffons , même des, efturgeons , des turgots , des barbues, des
folles, des plies, des alofes , &c. Mais il s'y arrête une grande quantité de
frai & de fretin; ce qui dépeuple la côte. Ainfi il conviendrait d'affujettir
ces pêcheurs à tenir les mailles de leurs filets plus grandes, & de leur dé-
fendre d'enfabler le pied des filets , fur-tout en été & jufqu'à la S. Michel..

738. LES pécheurs qui tendent fur les vais , ainfi que dans tous les endroits
où il y a beaucoup de courant, font forcés de tenir leurs mailles fort grandes;
parce que fi elles étaient ferrées , conformément à l'ufage de-la Hougue, les
piquets feraient emportés par la rapidité de l'eau. Mais ils enfablent le pied
de leurs filets pour prendre des polirons plats, qui ont rinduftrie d'entrer un
peu dans le fable pour paffer fous le filet. Vu la grandeur des mailles, ces pê-
cheurs détruiraient peu de xnenuife , fi pendant l'été , jufqu'à la S. Michel, ils
tenaient leurs filets battant fur le fable.

AR T ICLE SECOND.

Des rets traverfims , & tendus fier piquets.

739.CETTE dénomination femble indiquer la même chofe que les ravoirs ,
puifque'ces différens filets fe tendent par le travers d'une baie ou d'une ri-
viere. Mais en quelques endroits, particuliérement dans l'amirauté de Nan-
tes, on donne à ce qu'ils appellent rets traverfaus , une difpofition toute diffé-
rente des ravoirs & des autres pêcheries dont nous avons parlé dans l'article
précédent.

740. IL eft vrai que , quand les rets traverfans font tendus, ils paraiffent
peu différens des filets qu'on appelle fur les côtes de Picardie & de Norman..
die, étames étalles ,palis , ravoirs , &c. Mais ils en different effentiellement en
ce que les filets dont nous avons traité jufqu'ici dans ce chapitre, fe tendent
à La laiffe de baffe mer : ainfi , fe trouvant tendus lorfque la mer monte , ils
s'oppofent à ce que le poilfon fe porte à la côte jufqu'à ce que l'eau fe foit
affez élevée pour franchir le filet; & au retour de la marée, les poiffons ronds
peuvent paffer au-delfus du filet, tant que l'eau ne s'eft pas affez retirée pour
en découvrir le haut.

741. DANS la pêche dont nous avons à parler préfentement le filet eft
abaiffé jufqu'à ce que la mer foit pleine : ainfi le poiifon a une entier° liberté
de fe porter à la côte. Au coup de la pleine mer, on leve & on tend le filet; &
comme il a fiefamment de chiite , il peut arrêter les poltrons ronds qui re-
viennent avec la marée Our regagner la pleine mer.

742. Nous allons décrire différentes façons de pêcher, qui font fondées
fur le Tyftème que nous venons d'expofer. La premiere , qui fe pratique. dans

0 0 ij
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l'amirauté de Nantes , s'y nomme rets: traverfiffl. L'autre ,,ufitée fur les côtes
de Guyenne, y eft nommée pellet., •

• Rets trnerfiens d'es pêchetire Nantes:. .
• 741, LES pécheurs, viennent de baffe mer,. planter leurs piquets, qui ont
huit dix., ou douze pieds de liant, fitivantrélévation. que prend la marée „
l'endroit où ils s7établiffent.. 	 •. .
• 744.,LEs perches étant piquées ail elles doivent être, on attache au bas

la corde qui borde le pied du filet, & une autre corde à la bordure du haut
du filet vis-à-vis de chaque perche: On amarre l'autre ,bout- de ces mêmes
cordes au haut des perches., & on pliele filet fur le fable,. tout du long de,
la.file de pieux;.on le charge même d'un peu de fable., pour qu'il ne Se re-
leve pasà. la marée montante. Les filets. relient ainfi pliés, comme on le voit
dans laptanche VIII , eg. 3 , juf.qu'à la pleine mer:. Mais auffi-tôt 	 j.ufan fe
fait fentir, & avant_ que. les poiffuns. qui ont monté à la côte s'en retournent,.
les pêcheurs vent avec des bateaux, haler l'Ur les cordes qu'on a attachées am
haut des piquets, pour relever le. haut du, filet & l'étendre comme nous l'ex-
pliquerons plus en détail dans les paragraphes fuivans.

744. Qu-AND on tend ces. rets traverfaus: dans un ravin qui a peu de lar-
geur , on met quelques flottes. de liege fur la corde qui horde la: tète du filet1

P on. ajufte au haut des, deux perches des. extrêmités A & 13 (pi. ViIi ,.fig. 3 )..
des poulies dans lefquellespaffe une manœuvre fur laquelle on peut haler de
serre :•ce qui fuffit pour tendre le filet,. qui, dans ce cas , a. peu de longueur..
Mais communément on eft obligé de fe fervir de bateaux pour tendre ces for-
tes de rets. On pratique cette- derniere pêche dans le Morbian ,,amirauté
Vannés.

746. ON dl_ obligé de proportionner la grandeur des mailles à la groffeur
des parons. qu'on fepropofe de,prendre afin que les'. harengs:, les. maque-
reaux ,.&c, puent s'ernmailler. C'eft.pourquoi un en :fait de différentes grau,
deurs„ depuis douze jufqu'à, dix-huit lignes. On attend la baffe: mer ,,pour
aller démailler & prendre-les polirons qui ont été arrêtés, par le filet..

Sorte- de rets traverfâns , qu'on norntne pallet , à là côte dé. Médoc:..
747. LEs. pêcheurs Gafcons de-la Tête-de-Iluch fè metrentun cextainnotn-

bre en fociété pour faire la pêche qu'ils nomment du.pallet. ils choififfent Pour
leur armateur un marchand poiffonnier ,, qui fournit les. petites. pinees .&
les filets. nécelfaires.pour cette pêche.. Tout le poiironque l'on .prend fe-, remet
à l'armateur, qui en fait la vente :. & lorfqdil arrête-fes comptes.T avec lespb,
cheurs, il retient,le tiers::du: produit pouf l'es avances. Le reite: fe, partage éga-
lem.ent entre tous. les pêcheurs „, excepté- une part qu'on donne encore al'ar,r.
xnateur, pour les foins que la vente lui oceafionne.
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748. CETTE pèche fe fait depuis pâque jufqu'à la toulfaint. Voici ce

qui décide fur le lieu où les pêcheurs. doivent s'établir.
749: LORSQU'ILS s'apperçoivent, pat des traces que les polirons laiffent fur

le fable , qu'il y en a beaucoup qui fréquentent un endroit , ils y plantent à fix
pas les uns des autres , des perches qui s'élevent d'environ dix pieds au-deffus
du terrein : ils forment avec ces perches un palis mi peu circulaire, d'environ
cinq cents pas d'étendue, & qui traverfe l'endroit où ils ont remarqué que le
p.oiffen fréquente:. Sur-le- ehamp , ils forment au pied des piquets un filon  de
fable. Ce filon peut avoir deux pieds de largeur fur un pied de profondeur,.
Ils y arrêtent avec des crochets de deux pieds de longueur „le bas de leur
filet au fond du filon , de braire en braife.

7s0. Ils attachent à la corde qui borde le haut du filet, autant delignes
' qu'il y. a de perches: & ces lignes doivent être un peu plus longues- que les
perches n'ont de hauteur.. Enfuite les. pêcheurs arrangent en plus petit.
volume qu'il leur efl palle , le filet dans. le filon qu'ils ont creufé. 'Ils.
amarrent 44 haut des perches les lignes qui tiennent à la tête du filet ;,puis
afin d'emPdher que le filet ne ('oit enlevé par la marée, & auffi peur que'
le poiifon ne lit. pas effarouché par le filet, ils le recouvrent avec le fahle
qu'ils ont tiré du Mon..

7si. TOUT étant ainfi difpofé , ils. s'éloignent de leur filet, & fe tien-
nent dans leurs. tilloles julqu'à .ce que la mer commence à baiffer alors
ils s'approchent des perches, & halent fur les lignes, qu'ils, ont amarrées à
la tête du filet.. Ils, dégagent donc le filet du fable; ils l'élevent jufqu'à fleur
d'eau, & en attachent la tête fur le haut des perches. Il efE ainfi tendu,.
& il retient le paiffon qui veut fuivre le cours de. l'eau pour retourner
la mer..

M. ON prend à cette . pèche toutes fortes de poiffons ;. même quelque-
fois des marfouins , quand les mailles font larges; & des fardines lorfque.
les maillés font ferréesi.

7s3. CETTE pêche eft fur-tout avantageufe dans les cas où la mer ayant-
' paepar tin canal qui.: a peu. de largeur,. elle fe l'épand. dans une grande
.plage, 4 forme une nappe. d'eau fort étendue-.

'LES pêcheurs.dayant qu'un certain nombre de tilloles, ifs ne peu-
• vent amarrer d'abord le filet .qu'à un nombre deperches égal à. la quantité
de tilloles. dont ils, font en état de difpofer. Ils fe diftribuent donc. dans
toute: la longueur du. filet, 4 rhifree -tous enfemble fur , les lignes qui
devant el.ix : après. quoi ils. ailla-trent leur ,filet.rà-,la perche....,qu.eft à leur
portée. ; Ils s'approchent traire .des a-Unes:perches, pour 'haler fur les hgnes.
qui y font. attachées.„ & ils relevent ainfi le filet dans toute fa.longueur..

7S S.. ILs attendent que. la marée foit prefque entiérement ret#4, Écuïr
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prendre le poiffon qui a été arrêté par le filet. La egure 3., pl. -VIII peut
fervir à donner une idée de cette pêche.

756. LES  parcs nous fourniront Poccafion de traiter d'une pêcherie qui
eft affez femblable à celle dont nous venons de parler.

ARTICLE T R 0 I SIE ME.

De petites pdches pour lefquelles on ne fait ufzge que de quelqties piquets.

7Ç7. LES  filets dont nous allons parler, font moins folidernent établis
que ceux dont il a été queftion dans les articles précédens : ou bien ils ne
font qu'en partie foutenus de pieux; ou on les établit avec quelques per-
ches mobiles, qu'on pique dans le moment où l'on veut tendre le filet
St qu'on enteve auffi-tôt après la pêche. Quelques - uns de ces filets font
encore garnis de flottes de liege; mais parce qu'on y fait un peu ufage de
perches, nous n'avons pas cru devoir remettre à en parler dans le fixieme
chapitre, où nous nous propofons de traiter expreffément des filets pierrés &
flottés.

De la pêche qu'on nomme au loup, dans l'amirauté da Nantes.
758. LES  pêcheurs Nantais fe fervent du filet que nous avons repréfenté
IX, fig. r, pour pêcher dans leur rade au plus à une demi-lieue de terre.
759. ILS emploient, pour tendre 'ce filet K L M, trois grandes perches

A B C. L'une A, qu'ils nomment perche de terre, ou fédentatre , a 12 ou 15
pieds de longueur. Elte doit toujours refter à la place où on l'a piquée :
c'eft pour cette raifon qu'on la nomme fédentaire. Il n'en eft pas de même
des deux autres, qu'on dépique toutes les fois qu'on veut prendre le poiifon
qui eŒ dans le filet. Ainfi la perche B, qu'on nomme perche de rade, fe planté
& fe releve à tous les jufans ; & de même la troifieme perche C, dite perche
du milieu.

760. Ca filet préfente à l'eau fon ouverture A B. Il a aux deux bouts
qui répondent aux perches A & B, trois braffes de chiite. Mais au milieu,
ou au 'fond, qui répond à la perche C, fa chûte eft de huit braffes : ce qui
fait qu'il forme pu L, une grande bourfe ou foliée. L'ouverture A B, eft
de' Tz à 13 brans.

'761. Poils...tendre ce filet, on amarre à la perche de terre A, une auffiere D,
de 30 à. 4o brades de longueur.

762. I.1"1,* manoeuvre E, s'étend de la perche A, à la perche B:
gueur eŒ de 13 à 14 brans, & ainfi elle eft un peu plus grande que rem=
bouchure du filet. On mouille en avant un petit grapin F., dont le cablot G
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a ro ou 12 braffes de longueur : il fert à retenir cette petite pêcherie contre
l'effort du courant. --

763. QUAND on a mouillé le grapin, on enfonce perpendiculairement
dans la vafe la perche de rade B, 4 on y amarre la corde E, qui affermit
les deux perches A & B.

764. ENFIN on amarre à ces deux perches les auffieres D & H: celles H
répondent à l'angle du pied du filet ; & elles doivent être frappéeS à cinq
pieds au-deffus du fond. Celles D, qui répondent à l'angle de la tête du
filet, doivent être amarrées à cinq ou fix pieds au-deffous de l'extrémité fupé-
rieure des perches.

765. LE filet dl ainfi tendu de façon que la marée s'entonne dans fon
fond : & pour qu'il faire mieux le fac, on met au milieu la troifieme perche C
qui • n'a guere que 12	 rg pieds de hauteur. Elle s'enfonce affélnent

. dans la vafe; & communément le filet ne porte pas fur le terrein.
766. CETTE pèche fe fait affez ordinairement par un hoir.n-le & deux

femmes. Quand  ils ont tendu le filet , ils fe tiennent dans leur petit bateau I,
derriere la perche C.

767. CE filet n'a pour l'ordinaire ni flottes ni left. On tend le filet une
heure après que la marée a commencé fe retirer; & aux deux tiers du
jufan, il en parait trois pieds hors de l'eau. On le releve une heure avant
que la marée foit entiérement retirée. C'eft dans cette pofition qu'il oit re-
préfenté fur la planche IX.

76e. Poux prendre le poiffon, on démonte la perche de rade B; on
dépique celle du milieu C ; & on dégage les deux bras de la perche de.
,terre A. On tire le filet dans le bateau , en le pliant en deux fuivant fa
longueur , pour mieux retenir le poiffon.

769. ON fait cette pêche de jour & de nuit , depuis la Saint-Michel MI
qu'à noël. Les teins calmes y font les plus favorables , ainfi que les grandes,
marées. On y prend de toutes fortes de poiffons ronds; & même de plats,
quand le fond du filet eft près de la vafe.

770. COMME les mailles ont ordinairement x6 à 17 lignes en quarré ,
elles ne fe ferrent point affez par la tenfion pour arrêter le frai : & les poif
fons que l'on prend, font d'une groffeur convenable pour la vente. D'ail-
leurs, le filet ne portant point fur le terrein, il n'empêche pas la menuife
de s'échapper.

Filets dits étatieres dans l'amirauté de Coutances ...

771. CE que les pêcheurs de cette amirauté nomment étalieres dere
beaucoup des grands & petits étaliers dont nous avons parlé à roccafion.
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lies guideaux. Ce font de petites pêcheries en demi-cercle, dont les filets
-ne font pas entièrement montés fur piquets. 	 •

772. LE pied du filet eft enfablé-; oirai il n'y a point de &. le
liant ou la tête eft garnie de flottes de liege & de bandingues. Nous avons
afféz amplement parlé des flottes, Pour être difpenfés de rien ajouter à ce
que nous en avons dit.. Mais il convient d'autant mieux d'expliquer ce
que c'eft que les bedingias, que nous aurons dans la fuite. plu fieurs fois
occafion d'en parler.

773. LES bandingues font des lignes qu'on attache àl.a corde qui porte
les lieges, & qui borde la tête du filet. Ces lignes font une fois auffi lon-
gues que le filet a de chûte; & le bout oppofé au filet porte une pierre
ou une torche de paille, qu'on enfouit dans le fable : de forte que, quand
le filet eŒ debout, les bandingues . font l'office d'étais ; & retenant la tète
du filet, elles empêchent que la force du courant ne le douche fur le ter-.
rein. Ainfi elles agiffent de concert avec les flottes, pour tenir le filet à
peu près .perpendiculaire. Quand la mer monte, les bandingues n'empè-.
chent point le filet de fe coucher fur la plage: mais lorfq-u'elle defcend
tous ces petits étais F, s'oppofent à ce que le filet, Obéiffant au courant,
ne s'abatte vers la mer.

774. POUR ces petites pêcheries, on ne met que trois ou quatre piquets,
qui fouvent n'ont pas la hauteur de la chûte du filet: & leur ufage eft d'en
Ibutenir un peu le fond. Oit préfere de ne -point mettre des piquets aux
parties qui fe rapprochent de terre, mais feulement des flottes & des bandiu--
gues ponr que le filet prête & s'abaiffe quand il fe préfente du varec,•qui
paire par-deffus la tête. Le filet fe releve quand le varec a pairé, à caufe des.
-Bottes & des bandingues. Comme les piquets font bas, les immondices
lègeres peuvent /mirer par-defrus.

Filet approchant du loup, dont nous avons parlé ci-defrus , mais qui efi
moins grand; lejlé & flotté , & qu'on tient ti la main. .

77i. DANS l'amirauté de Quimper, vers la côterl'Audierne, •quelques
riverains de la nier vont fur les fables, à la marée montante. Ils fe fervent

-d'un filet qui a au plus trois.ou quatre braffes de longueur, & une braffe &
demie ou deux braires de chûte.

776. CHAQUE bout de ce filet eft attaché à une perche qui a quinze ou
vingt pieds de longueur; deux hommes nus tenant chacun une-de ces perches,
entrent à la boire eau le plus avant qu'ils peuvent dans la mer, ayant fou-
vent de l'eau jufqu'au col.

777. ILS préfentent l'ouverture de leur filet à la marée montante : comme les
-	 lames
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larneS font alors prefque toujours affez élevées pour les couvrir ; quand ils
Voient arriver une gra-é lame, ces pécheurs s'élevent au-deifus par le moven
de la perché qu'ils tiennent , & dont le pied eft un peu enfoncé dans le fable :
ce qu'ils exécutent avec airez de facilité , parce que les hommes, comme l'on
fait, perdent prelque tout leur poids dans l'eau.

778. QUAND les pècheurs fentent que des mulets ou d'autres poiffons ont
donné dans le filet, ils rapprochent leurs perches l'une de l'autre pour envelop-
per le poltron ; & après l'avoir retiré du filet, ils recommencent la même ma-
noeuvre tant que la marée le leur permet, fe rapprochant vers la côte à incline
que la mer s'éleve. Ils ne ceffent de pêcher que quand la hauteur dé l'eau les
oblige de s'en aller.

779. ON pratique cette pêche depuis le mois de mai jurqu'au commence-
ment de fepte-mbre : l'on n'y prend que de gros poiSons , les mailles du filet -
ayant dix-huit à vingt lignes d'ouverture.

780. LA pêche que nous venons de décrire a quelque reffemblance
gnée 'avec le faveneau dont il a été parlé au §. 416& fuiv.

78 f. ON fait une pêche à peu près pareille, mais un peu plus confidérable
à Saint-Michel en Pflerrne, avec uli filet qu'on nomme vreddée. Il a environ
quinze ou vingt brailles de longueur, & une braire de chûte , qui augmente à
indure qu'on avance vers le milieu, où elle eft au moins dc trois ou quatre
braffes. En cet endroit les mailles font plus ferrées que celles des extrémités.
Le filet dell peint lefté par le bas ; mais le haut eft garni de flottes de liege.

782. DIX ou douze hommes fe réuniirent ordinairement Pour faire cette
pèche: ils portent le filet à Peau dans un feu! acon. Deux pécheurs, un à cha-
que bout, Le metttent à l'eau pour le tendre; & ils tiennent des perches qui
font au bout du filet ,.qui-fait une courbure. L'ouverture eft du côté de terre
& le fond du côté de la. mer, parce qu'on pêche à la marée defcendante. On
lé tend de marée montante, une heure au plus avant la pleine nier; car il Faut.
commencer la pêche avant le jufan , attendu que les poiffons qui ont monté à
la côte avec le flet, fa retirent dans l'inti-ant où le reflux fe fait fentir.. Cinq à
lix hommes Le mettent à 'l'eau" jurqu'au col, & la battent avec des perches,
allant depuis le lord 'de la côte jurqu'au filet pour chafir 'les mulets, qui
font les feuls poltrons qu'on prenne ainfi fur cette côte.

783. QUAND le trait efffinï, c'eft-à:dire, quand les boUlèts font arrivés au
filet, les deux hommes qui tiennent les pétches du bout du filet le plient, en:
Filetant enfemble lé pied & la tête ; & ils en retirent le poiron , qu'ils mettent
dans leur acon:: après quoi ils recommencent un nouveau trait, fi la maréele
permet. . . '•

784. CETTE pèche dure 'depuis la mi-juin jufqu'à la fin de feptembre ;
parce que , plus les eaux font chaudes, plus les muges ou mulets rangent les

Tome V.	 P p
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côtes. Les vents d'efi , & d'eft-fud-eli , font les plus favorables. On fait tou-
jours cette pèche pendant le jour.

CHAPITRE CINQ_U_IEME.

Pêcheries qu'on établit au bord de la mer, en formant des enceintes
nommées parcs (88) , au moyen defquels on retient le poen qui, après
s'être porté à la côte , veut retourner à la mer.

78s.EN parlant des 'filets en forme de fac , qu'on nomme chauffes, mart
ches , guideaux & verveux, nous avons dit que, pour augmenter leur embou-
chure, & leur faire embraffer une plus grande maire d'eau, on y ajoutait des
ailes. Ces pêcheries , qu'on -nomme affez communément g.ors au bord des rivie-
res , nous conduifaient à parler des parcs, d'autant qu'il y en a qui ne paraif:
fent pas en différer effentiellement. Cependant, comme les parcs font formés
d'erpeces de palidades ou parois verticales jointes à divers ajuftetnens qui font
l'effet de verveux, nous aurons foin d'expliquer ce qui regarde ces ajufte-
mens fimples , & la combinaifon qu'on en fait pour former les grandes pê-
cheries qu'on nomme parcs.

786. POUR fe former une idée générale des parcs, il faut Te repréfenter une
grande enceinte, dans laquelle le poiiron entre à la marée montante, & où celui
qui n'a point fuivi le premier flot de la marée bailSante , relie enfermé & en la
poirelrion du pêcheur.

787. IL Te rencontre affez fouvent au bord de la mer, fur-tout entre les
rochers & derriere les bancs, des endroits où la marée monte dans les gran-
des vives eaux, & clans lel-quels il rd-te de mer baffe des mares ou des réfer-
voirs d'eau, où les pêcheurs vont prendre avec des trubles & d'autres petits
filets dont nous avons parlé dans le fecond chapitre, les poifrons qui y font
reliés. Ce font là des parcs naturels, qui, ont probablement fait naltre l'idée
d'en conftruire d'artificiels ; les uns avec des pierres & auxquels on donne
volontiers le nom créches eautres avec des palis ou pieux jointifs, ainfi
qu'avec des clayonnages , & qu'on appelle affez fouvent bouchots. Enfin on fait
ale. ces enceintes avec des filets ; & alors on les nomme communément cour-
tine., tournées, Sec. Nous entrerons, au fujet des uns& des autres, dans l'es
plus grands détails Mais il y a des parcs qui reftent ouverts du côté de la
terre; & d'autres font fermés de toutes parts, à Pexception-d'une entrée affez

(88) En allemand, Fifcluâune.
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étroite. Nous nommerons les premiers , parcs ouverts; & les autres , parcs
més : ce qui nous fournira une divilion principale.

788. PARMI les uns & les autres, il y en a qui ne s'élevent au-deirus du
terrein que de deux ou trois pieds , ou même moins ; on les nomme bas' parcs ..
On appelle hauts parcs ceux dont l'enceinte s'éleve de î ro, r 2, ou 18 pieds
au-deffus du terrein.

789. LA plupart des hauts parcs font forniés avec des filets, tantôt fembla-
bles par leurs mailles, ou aux reines, ou aux rnanets , &c. tantôt difpofés com-
me les folles , ou autrement ; enfin avec des tramaux. Nous ferons fentir toutes
ces différences.

790. SOUVENT  on a l'attention d'établir les parcs fur une plage qui ayant
une pente vers la mer , afkche à la mer baffe. Mais il y en a aulli où il rette
de Peau à la baffe mer: & en ce cas les pécheurs fe mettent à l'eau pour pren-
dre le poilfon avec de petits filets, Ils ne regardent pas cela comme un incon-
vénient, puifque quelques-uns font à deffein des foffes dans leurs parcs , pour
que le poiffort s'y raffemble. Nous n'eftimerions point que cette induffrie fût
une mauvaife pratique , fi la foire était affez profonde pour qu'il y- reftàt de
l'eau d'une marée à l'autre , enforte que le frai Sc la menuife y puffent vivre :
car à la marée fuivante, cette menuife pourrait retourner dans la grande eau ,
ou au moins elle ferait rafraîchie par de l'eau nouvelle. Mais ordinairement
les mares fe deffechent , & la menuife y périt ainfi que le frai. Souvent même
les pêcheurs ont l'indifcrétion de prendre cette menuife, polir la vendre aux
pêcheurs cordiers , ou pour en faire des ufages encore plus condamnables ,
comme d'en nourrir-des cochons , ou en fumer les terres.

A RTICLE P R E MI E R.

Des parcs naturels.

791. Nous avons déjà dit qu'il reliait quelquefois à la mer baffe des pieces
d'eau entre les rochers & derriere les bancs. Quoique ces endroits foient fou-
vent d'un accès difficile, les pêcheurs ne manquent pas .d'aller avec des tru-
bles ou d'autres petits filets y prendre les poidoniqui n'ont pas fuivi le retour
de la marée. Ces réfervoirs , qui font fouvent formés par des bouleverfe-
mens de rochers , - fe. nomment crevons aux fables .d'Olonne; Sc nous croyons
pouvoir les regarder comme des parcs naturels. Quelquefois cependant l'art
aide • la nature : car -lorfqu'ori rencontre entre les bancs ou les rochers quel-
ques endroits par où l'eau pourrait s'échapper , on y forme un clayonnage , ou
l'on y éleve une digue de pierres. Qielques-uns même profitent de ces en-
droi;s'pa r où l'eau s'échappe , pour y *fier des guideaux des verveux, ou

P p
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des. naffes , qui laient paffer une partie. de- Peau, & retiennent 'repaira!' quii.
voudrait en fuivre le cours.

79.z. 'Comm. ces entre-deux des rochers font toujours battus de la mer , le
jeune poiffon ne peut pas s'y élever, & les polirons plats les évitent. Mei on
n'y trouve guere que des cruftacés, & de' poiirons ronds affez forts pour
lutter contre la vague. Il fuit de là qu'il n'y aurait aucune radon d'interdire
Vidage de ees pêcheries qu'offre la nature:.

ARTICLE SECDNIN.

Des pares ouverts.-

793. ON fait des parcs qui -ne font fermés que du côté de la mer, & qui.
fent entiérernent ouverts ducôté de terre: Ils different beaucoup-les uns des
autres, tant par leurforme que par les matériaux qui fervent à leur conftruc...
tion, Cet ce que- nous nous propofons de faire appercevoir dans les para,
graphes fuivans.

Petits bas parcs de pierres, très-firnptes..

794.ON fait quelquefois des bas parcs dont les murs conftruits db pierres
èches ,.& quelquefois de pierres plates pofées debout, n'ont que deux pieds

de hauteur. 	 .
DANS quelques-uns les pierres arrangées les unes fur les autresref,

femblent à la berge d'un foffé. Comme ces murs font fort bas, la mer paffe.
par-deffus, & elle fe retiré fans qu'on foit obligé d'y pratiquer des ouvertures
suffi n'y trouve-t-on prefque que des poiffons plats, qui fe tiennent toujours
Ir le fond,. Cette forte de parc détruirait néanmoins beaucoup de frai &
rnenuife , fi l'on négligeait de faire abattre les pierres , & former des ouvertu-
res, dans lesmois. de mars, avril, mai. &

796. UNE regle. générale pour tous. les parcs ouverts qui ont une forme
circulaire, eft que le dos. ou. le fond fait fitué do côté de la mer..

Parcs de pierres, plus confiderables que lés précédens..

797. Cs pars cs font encore d'une conftrudionfort aifée. On fait fur la
greve , des. murailles à pierres feches : & fuivant la fituation des lieux, l'état/
du .terrein. & le goût des pêcheurs,. on leur donne des formes derentes.
Communément on. les. appuie fur quelques rochers , pour s'épargner du tra-
vail & augmenter la folidité de l'ouvrage. Quelquefois (pi. IX,fig. z) on
donne aux murailles a a, trois ou quatre pieds: de. hauteur,. & une énaiffeur
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fief-ante  pour qu'elles réfiftent aux efforts de la lame. On pratique de diftance
à autre-des oUverturesb b, que plufieurspècheurs nomment amuses , qu'ils
ferment avec des portes de grillage.

798; IL faut concevoir qu'à la pleine mer, Peau qui baigne toute la plage
paire p-ar-deffus la muraille, & qu'elle. la recouvre entiérement. 0j.iand la ma-
rée s'elt affez retirée pour qu'on apperçoive le haut de la muraille, il fe forme
des courans parles canettes b & comme le grillage qui les ferme eft affez ferré
pour ne pas. permettre aux poiffons qui ont une certaine greffeur de peler
entre les barreaux, les pèche.urs entrant dans. le pare à la mer baffe , en devien-
nent néceflairement poffeffeurs..
• 799. POUR que ces pêcheries ne fairent pas un tort énorme à la multiplica-
tion du poiffon , il faut rnultiplierles canettes, & qu'il y ait un pouce & demi
ou deux pouces d'intervalle entre- les barreaux: ii faut avoir grand foin que
les grillages ne fuient pas fermés par des immondices : enfin- on doit ouvrir
entiérernent les cunettes pendant les ntois de mars ,avril, mai & juin ;.parce
que dans cette faifon. la plupart des poilona rangent la. côte. pour y dépo-
fer leur frai 5. & les jeunes s'y retirent,. n'ayant pas affez de force pour reflet-
dans la grande eau, ou pour railler au courant de la marée qui les porte à
la côte..

Parcs de pierres couverts, ou éctufes , d'une confirieion plus recherchée
que les précédens-..

800'. LES parcs font conffnrits. à pierres feches , mais avec plus de foin
.que. ceux dont nous avons. parlé jufqu'ici. Comme les murailles qui en for-
ment l'enceinte font lirez. élevées, on pratique au bas , de diffance en diftance,
des ouvertures ou cunettes ayant au moins deux pieds d'ouverture en quarré
on les ferme avec des grilles. de bois , cknt les mailles doivent avoir au moins
un pouce & demi en quarré, depuis la fin de mai jufqu'au commencement.
d'oûobre, & deux pbucesle rePre de l'année.. On doit même ôter entiérernent
ces grilles pendant les Mois de mars, avril & mai. •

801.. ON établit, de diffame en diftance , des efpeees de contre-forts, qui
fervent non feulement à fortifier la principale muraille, mais encore à diriger
une plus. grande maire d'eau vers'les cunettes.. 	 . r ,	 •

802.. COMME cespares ont:lbeancoup d'étendue, OlLméinge en quelques
'endroits ›des,ouverttires,:ponelaciliter aux chaloupes rentr4e - fur la plage..

803- CES pèCheries.:, ainfi que- toutes celles:: du même.geire,..s'établifent
le. plus près, qu'on peut cletzlaiffe!debaffe mer & -elles font 'quelquefois. re-
•couvertes de plufieurS brafresd'eau. On ne p-eut .guere y pêcher que pendant les.
'vives :eaux ,,parce que dans les mortes: eaux ces pares relient inondés. D'ail,-
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leurs c'eft dans les grandes triaréeS que-le poiffon abcinele 'davantage à la-côté:
Mais les gros temsn'obligent.point d'interrompre cette pêche : au contraire,
ils la rendent plus avantageufe.

804. CES parcs né font pas plus de tort à la multiplication du poiffon , que
ceux que nous avons repréfentés dans les figures z & : pourvu que les cunet.:
tes foient affez grandes &. en nombre .fuffifant; qu'elles foient fermées de gril,
luges dont les .mailles aient ?tirez d'ouverture pour laiffer paffer les petits poif-
fons ; qu'on les ouvre entiérement dans les mois de mars, avril & mai ;
fer-tout, qu'on n'y a:jatte pas des guideaux, verveux, flaires, &c. qui retien-
nent tout le frai.

Soi. LES pierres dont on bâtit les éclufes à risle de Rhé, font tirées du rocher
même où on les aflied. On donne ordinairement à ces éclufes la forme d'un
croiffant. La muraille du fond, qui eŒ du côté de la mer, a environ fix pieds
de hauteur-, & on la tient de plus en plus baffe, à mefure qu'elle s'approche
de terre. La longueur circulaire de cette muraille eft de vingt-cinq à trente
toifes. On forme. au fond du parc plufieurs ouvertures qu'on nomme Canonnie-
res. On les ferme avec des grillages de claie d'ofier, , dont les mailles doivent
avoir deux pouces d'ouverture.. .

806. ON fait aux environs de la Rochelle, des éclufes avec des cailloux. Leuri
murailles ont cinq pieds d'élévation du côté de la mer, & quatre pieds d'épalf:
.feur. Leur étendue circulaire eft de deux cents toifes:

807. VERS le milieu de chaqué échec, font trois ouvertures à peu prés
fenablables à b (pl. IX , fig. 2), pour laiffer écouler l'eau.
_ SoS. IL y a dans le quartier de-Granville, des parcs de pierres accompa-

.gnés d'ailes qui ont rio ou 200 pieds de longueur: Dans fuivant ,
nous parlerons des ailes qu'on ajutte aux parcs de: clayonnages.

Des parcs de pierres ouverts , formés en bouchots.

809. AUTOUR dePisle d'Oleron , la plupart des parcs font formés par deux
murailles droites, qui, du côté de :terre, font:éloignées l'une de l'autre de
:cent braffes: & elles Te rapprochent pour former auprès de la laiffe de baffe
nier, un-angle , on l'on. pratique une ouverture pour y ai-1liter une grande
mire a bc (pi. IX , fig. 3). On la nornme..bourgra... .

CE bunignanft un!panier dont Pembouchure ,a, qui eft quarrée , a
quatre on ciiiqpied§ de côté. Il ferétrétit.Uffee.pounn'avoir plus qu'un. pied
-de diamètre; àfon autre.ltont 6, _onfon ajuee kin:nec e; longue de trois à
quatre pieds .:onla nominé bourgnon,p8r.qu'eledfois mu en ajoute :une plus
petite , qu'on iionime b9regriet. Tout net aj utbefneneeft folidement affujetti par
des pieux. On.a,eoutume_ de foutenit ces naffesliirun bout de clayonnage; - ou
fin: des piquets d d (pl. IX., fig. 3).
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gjr. IL eft fenfible que les bourgnes font très-préjudiciables à la multipli-

cation du poiffon. On ne gagne rien à fupprimer le bourgnet pour laiffer l'ex-
trémité du bourgne ouverte. Le bourgne n'étant pas établi affez bas Our lai f-
fer l'eau s'égoutter librement, il s'amaffe des immondices qui ferment le paf-
fage de l'extrémité du parc, aitifï que la capacité du bourgne le fond du
parc fe trouve rempli de frai & de menuife. Il faudrait donc fupprimer févé-
renient tous les bourgnes , y fubitituer des claies affez à claire-voie pour
laiffer paffer la menuife, &, ôter foigneufernent à toutes les marées, les im-
mondices qui ferment les mailles de-ces claies , qu'on devrait même ôter abfb-
lament pendant les mois de mars, avril, mai, &c.

812. QUAND 011 établit de ces parcs , que Poli petit regarder comme des
bouchots , dans des endroits où il y a beaucoup de lame & des brifans , on
tient les murs peu élevés , & plus épais : on arrange avili les pierres autour
d'une file de pieux , ce qui augmente la folidité de la muraille.

•813. ON voit auprès du Havre , des parcs de pierres ,.auxquels on donne
une forme demi-circulaire. Comme ils font faits avec 'de gros galets roulans ,
on ne peut leur donner qu'environ trois pieds de hauteur; mais on met entre
ces galets, des gaulettes , fur lefqiielles on attache des filets qui ont peu . de.
chiite. Ces parcs tiennent donc un milieu entre les parcS de pierres & ceux
de filets , dont nous parlerons dans la fuite.

TICLE TROISIEX-E.

Des parcs ouverts qui font confiruits en bois, & qu'on nomme ez.ez ordinaire:lies
bouchots.

• .814. links l'idée générale que nous avons donnée des parcs, au corn-
mencernent de ce chapitre, ou conçoit qu'on peut en faire l'enceinte de bien
dés façons différentes qui font à peu près auffi bonnes les unes que les autres.
Ce qui détermine fur le choix, di la facilité qu'on a de trouver à fa portée
des matériaux qui-font quelquefois très-rares

81S. CERTAINES côtes étant remplies de pierres-plates , on en profite pour--
faire l'enceinte des parés en pierres , ainfi que nous l'avonS'expliqné • dans
l'article premier. _Mais quand on manque de pierres propres à cette 'efpeee
d'ouvrage , _on fe fert de pieux- ou palots , qu'on emploie comme pour les
gors .dont nous "avons parlé ci-devant.. Ou bien, pour faire des parcs à claire-
voie, on en forme l'enceinte avec des perches qu'on arrange les unes à côté
des autres. C."eftieeturque -nouS, allons parler dans le §. 8 17 &

:816. QUOIeDN•puiffe-avecles palots les perches; &les clayonnages,
donner différentes i'ormesfaux parcs , nous avons cru convenable d'en repré.
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l'enter qui fe terminent en pointe .; non feulement parce que cette forme
ett aeez ordinaire, mais encore pour donner une idée des parcs qu'on nomme
particuliérement bouchots. Quoi qu'il en foit comme nous nous fommes pro-
pofé d'expliquer en même teins Ce qui regarde la forme &ace qui concerne
l'emploi des différens matériaux dont on fait les parcs ; après avoir expofé ce,
qui regarde les parcs, de pierres, nous allons entrer dans des détails au fujet
des parcs qu'on fait avec du bois.

Pares ou bouchots de bois ,à claire-voie.

817.  CËs parcs ont quelquefois huit à dix pieds .d'élévation au-defrus du
terrein. Les perches qu'on y emploie font appointies par un bout, pour qu'el-
les entrent plus aiférnent dans le terrein. Quand il el} de yard ou de fable mou-
vant, on garnit de paille ou de foin le bas des perches : & attendu que, malgré
cette précaution, elles auraient peine à fupporter l'effort de la lame ; quand on
conitruit de ces bouchots en des endroits fort expofés à la fureur de la mer,
on tient les perches plus courtes,comme de trois à quatre pieds feulement au-def-
fus du terrein. Si le fond enferme, on prépare le trou avec une grande cheville
de fer, & ony affujettit les piquets avec des coins. Lorfque le fond de roches en
fi dur qu'on ne peut faire entrer le bout des perches affez avant pour qu'elles y
tiennent folidernent , on les affermit par des banquettes de pierres, comme on
le voit à la partie a b (pi. IX , fig. 4); & l'on pique çà & là des pieux plus forts,
qui augmentent la folidité de l'ouvrage. Mais il faut que les perches foient
bien droites, Sc..afrez.près à près pour arréter les polirons de la groffeur de ceux
qu'on expore communément en vente. .

r 8. fe trouve entre les perches des endroits par où les gros polirons
puillent s'évader, on y place des baguettes qu'on joint aux perches avec de
Follet. Mais il eft bon de biffer un pouce & demi ou deux pouces entre. les
perches : fans quoi ces pêcheries ne feraient point à-claire-voie ;. & elles contri.
bueraient , comme beaucoupeautres , à la deitrudion du poitron. relie,
on affermit les perches yerticates ,-en les liant, avec des °fiers fur deux ou trois
cours de perchqs,horifontales. . • • • . • -

8 r9. L'EXTR.t1YEITk du parc, du côté de la mer, qui fe réduit à mie lar-
geur de trois on,quatre pieds, doit être fermée par une claie dont les bâtons
foient éloignés les uns des autres de deux à trois pouces, fuivant la litifon.
On doit ôter entiérement ces claies, lorrque le frai fe porte abondamment à..
la côte. ; •-- .

820. Au t'elfe , on donne à Ces parcs ,,çorrurre aux autres -.des figures: diffé-
rentes ; & quand :on fe. Conforme à ce que opus. venons .delnercrire , cos
cheries font fort peu_de tort à la multiplication du poilron, parce que le frai.

peut
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peut s'échapper entre les perches, & encore plus par les claies qui font à l'ex..
trèmité, & cela très-librement, lorfqu'on ouvre le parc dans les faifons con-
venables.

82 r. POUR le parc qui eft repréfenté fur la planche IX, fig. 4, on a profité,
en faifant un des côtés de, d'une roche qui s'eft trouvée former une muraille
affez réguliere ; & on s'elt contenté de clore avec des claies les efpaces e, où il y
avait des enforicemens dans la roche. On fait bien de tirer parti de ces fortes
de circonflances avantageufes : mais ordinairement les côtés du parc font faits
comme celui a c.

822. ON dit qu'il y a à Surville, dans l'amirauté de Portball, un parc for-
mé des deux côtés en partie par des roches, & en partie par un clayonnage à
claire-voie, qui laiffe des ouvertures d'un pouce & demi entre les perches.
Le bout de ce parc eft rétréci par un clayonnage de fept à huit pieds de
longueur, qui n'a qu'un pied de haut.

Des parcs ou bouchots dé clayonnage.

823.POUR faire les clayonnages qui doivent former l'enceinte de ces parcs:,
on trace fur le terrein une efpece de filon , afin de .fixer la forme qu'on veut
donner au parc. Enfuite on enfonce des piquets, qu'on met à fix ou huit
pouces les uns des autres : & on les fait airez entrer dans le terrein pour qu'ils
y tiennent fondement. Quand ces piquets y font affujettis bien ferme ,
vain la trace qu'on a marquée, on enlace entr'eux de menues branches de
faule , de peuplier, de bouleau , de coudrier, ou d'autres bois plians ; comme
fi l'on voulait faire un panier. Afin d'avancer l'ouvrage, on ne met pas les
brins un à un, comme font les vanniers; mais on réunit pluileurs branches,
pour les enlacer par une feule opération. Lorfqu'on en a mis deux ou trois
rangées les unes- fur les autres, on les entaffe ou preffe entre les pieux ou
guets, en frappant deffus avec le tranchant d'une mec plate. Le travail du
clayonnage eft toujours le même, quelque forme qu'on donne au parc. Mais
il y a des parquiers qui, pour procurer une iffue plus libre à l'eau, font leurs
claies moins ferrées; & ceux- là font moins de tort à la multiplication du
poiffon.

Des parcs ou bouchots formés par des ailes droites, re terminés par une
naffe qu'on nomme bourgne, ou par un grillage.

824. LE parc repréfenté fur la planche IX, fig. 6, eft formé par deux ailes
droites AB, AC , qui ont environ vingt-cinq à trente braffes de longueur.
Les extrémités BC doivent s'étendre jufqu'à la laiffe de haute mer, & l'ex-

Tome Y. 	 0—q
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tremité, bourgne doit être placéetout près dela biffé debaIre mer.. .
825% SU,R les. vafes , telles que celles du •mont Saint-Michel, au lieu • de

faire les ailes en clayonnage, comme le font celles de la _figure 3, on plante de
de-tance en diltanee de forts. pieux qui entrent de quatre pieds dans la va[e
& l'on met entreces pieux des piquets prefque jointifs, qui n'ont que trois
pouces de circonférence-, dont le bas, eft • enfoncé dans la vafe„ & le haut eft
lié fur des traverfes horifontalés. qui s'étendent d'un pieu à l'autre:. .

826., LES ailes, foit qu'elles.foient de clayonnages ou de piquets ,ne Ale-
vent guere au-dens du terrein , du Côté de la mer, que de quatre pieds.; &
elles diminuent de hauteur, à indue- qu'elles.s?en écartent. Cell .la fituation
du terrein qui décide de l'étendue qu'on donne aux ailes, ainfi que. de Pou,
verture de l'angle qu'elles forment. Elles ne doivent pas fe joindre au fommet
de l'angle.;. & ordinairement, Qrl, biffe. en cet endroit quatre à cinq pieds.crou-
verture.

827. .ON a vu fur quatre lieues d:e côtes, dans. le Bas-Médoc, depuis Bey
iufqu'au.Verdon, plus de Tio pêcheries appellées,bouchots ou gors , dont les:
ailes avaient quarante à ciUquante.bralfes de longueur, & qui étaient terrni-
néespar des bourgne.s. Il s.'y prenait une fi grande quantité du rnenuife, qu'on •
en jetait fur le rivage, où. les. oifeaux een.nourriffaient. NO2.1S. croyons qu'on
a fait quelquesréearmes.à cet énorme abus...

828.. IL faudrait ,. pour la confervation• da poilfon laiffer toujours. trois
pouces de diitance entre le clayonnage des bouchots &. la furface du terrain „.
comme le repréfententLIK , dans la figure 6; & fermer l'ouverture K, par urr
filet ou un grillage- dont les mailles euffent un pouce &. demi d'ouverture.
On empêcherait par. ces attentions., que ces parcs, ne furent une fi, grande
deftrudion. de frai & de menuife,

829. MALS au: lieu. de cela.„leS pêcheurs font leur clayonnage très-férré-
_& veulent qu'il porte immédiatement fur le terrain : quelquefois, même ils
rament du fable & des- pierres au bas des claies., pour qu'il .n'y refte aucune
ouverture, Sr ils bouchent l'ouverture A (fig. 6) avec un bourgnon, dont
nous avons donné, la defcription.. Ils font ainfi périr prodigierâment de 'frai
& de menuifei. •

830. QUAND ces pêcheries fruit établies fin de la vafè, les pêcheursvont
à toutes les marées vifiter leurs bourgnes , & en ôter le poiffon ; fe fervent
pour cela daeons, qui font de petits bateaux plats pav.clefibus, quarrés à Par:.
riere , & 'fort légers. Ils mettentun. pied dansfacon ; & Faute pied qu'ils po-
fent fur la vafe , leur fert à faire glairer ce bateau. C'eft une façon très-cornmede
pour traverfer des vafes molles, :dans.lefquelles. On entrerait prefque jufqu'à la
ceinture. On fait. de plus . grands bateaux de ce genre,. dans lefquelsrun homme
fe tient .aifis,, pendant que deux qui fon4à.Parriere,font griffer. l'acon.. 	 .
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Des bouchots de. Poitou.

231. IL y a de ces parcs qui forment ; du côté de la mer, comme un
polygone. En ce cas, on met un bourgnon à tous les angles.

832. MAIS fur les côtes de Poitou, on voit des pêcheries affez femblti-
hies à celles que nous venons de décrire.. Les pêcheurs en mettent plufieurs
les unes au-defilis des autres , entre la mer & la côte. Ils arrangent ainfi juf-
qu'à trois parcs fêmblables, qui font les uns derriere les autres.

833. CEUX du rang de la côte, ne peuvent fervir que dans les grandes
vives eaux , teins où la mer monte beaucoup à la côte. Ceux du rang du
milieu, qu'ils nomment de parmi, fe pêchent prefqu'à toutes les marées.
Enfin , ceux dits du rang de la mer, & qui font à la baffe eau , ne découvrent
que dans les grandes marées, & reftent des huit à dix jours fans paraître.
Ces bouchots , qui font prefque toujours fous l'eau , font les meilleurs pour
les moules, qui fe multiplient & s'élevent dans les clayonnages.

834. QUELQUES pêcheurs n'établiffent que deux rangs de bouchots celui
de la côte, & celui de la baffe nier : ils fuppriment le parmi. En ce cas, ils
placent le rang du haut , un peu moins près de la côte; & celtii de la nier,
un peu plus loin de la laiffe de baffe mer.

835. ENFIN, fuivant la difpofition du lieu, & la pente de la plage, il
y a des pêcheurs qui mettent la file de parmi, plus prés ou plus éloignée
de la file de la mer.

836.LA pointe des bouchots eft tronquée , & préfente du côté de la mer une
face quarrée , de 8à ro pieds de largeur, à laquelle ils ajuftent deux, trois , &
quelquefois quatre bourgnes : ce qui fait une immenfe dellridtion de .frai &
de menuife. On devrait fermer la pointe des bouchots par un grillage à
larges mailles , qu'on ôterait dans les faifons où le frai fe porte à la côte.
Il doit y avoir, de la pointe d'un bouchot à celle d'un autre, au moins
2oo braffes de difi-ance; & les ailes ont depUis Go jufqu'à r co braffes de
longueur , fuivant l'étendue de la plage. Les. clayonnages ont environ cinq
pieds de haut du côté de la mer, & guere plus de trois pieds à l'extrémité
des ailes , vers la côte.

Petits parcs de clayonnage auffigarnis d'ailes, qu'on nomme beatres , &c.

837. LA pêcherie dont nOus allons parler conduit déjà un peu aux parcs
fermés, dont nous traiterons amplement dans la fuite. Elle eft formée d'un
petit parc rond , quia huit ou dix pieds de diametre , & dont le clayonnage
fe termine par des crochets , lefquels font chacun le commencement d'une
volute. L'ouverture qui eft entre-deux , a environ 3 ou 4 pieds-de diametre.

Q_q ij

O7
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On ajoute deux grandes ailes, qui s'étendent le plus qu'il eff poffible vers la
côte.

838. LA hauteur du clayonnage qui forme le corps du pare, eft
ron trois pieds. Les ailes ont cette même élévation : mais elles. diminuent
de hauteur à mefure qu'elles s'approchent de la côte; enforte qu'elles font
réduites à un pied à leur extrêmité.

839. IL devrait y avoir au fond du corps, une ouverture à laquelle on
mît un filet ou un treillage, dont les mailles auraient un ou deux pouces
d'ouverture en quarré , & qu'on retirerait dans les faifons de l'abondance
du frai : ou au moins on y fubftituerait un grillage à mailles fort ouvertes
enforte qu'il ne pût retenir que les gros pouffons. Mais il s'en faut bien
que les pêcheurs obfervent cette police ; puifque, pour retenir le frai & les
plus petits polirons , ils ajuftent au fond du pare, des bourgnes , des ton-
nelles, des guideaux,. des verveux, qui ont les mailles fi ferrées que rien
ne peut s'échapper : de forte qu'on trouve fouvent au fond de ces parcs,,
un pied d'épaiffeur de frai & de menuife , étouffés, dans les immondices que
le courant y a portées.

840. ON établit ces petits parcs ou bendtres , qu'on nomme en certains.
endroits, des éclufès , des gorets au gars de bois, fur des plages qui n'ont
que peu. de largeur entre la côte & la ladre de baffe mer. Mais le corps des parcs
ePc établi tout près de la laiffe de baffe mer :. & les ailes s'étendent jufqu'à la
côte.

841. ON lie les unes aux autres plufieurs de ces.pèc.heries enforte qu'elles
couvrent toute une plage.

84z. ON eft obligé de les abandonner durant les grandes chaleurs., parce
que les parcs fe trouvent remplis d'araignées de mer,, & d'autres animaui
voraces, qui éloignent de la côte prefque tout le poilfon , & qui fucent
mangent ceux qui fe trouvent enfermés dans l'enceinte d'une pêcherie..

843. DA,NS ces terns de chaleur, il s'y =aire auffi beaucoup de varec , qui
ferme les grillages, & occafionne une grande deftrudion de pouffons. C'eii.
pourquoi il eft très- important d'obliger alorsles.pêcheurs à faire de grandes
ouvertures au fondi de leurs parcs.

ARTICLE QUATRIEME.

Des:parce ouverts ,.dorzt l'enceinte eji formée par des filets, & qu'on nommeordii-
• nairenzent courtines.,.. venets., tournées, &c.

844. ON. a va dans lechapitre IV, la maniere de tendre des filets fur dès:
piquets ou perches, pour former des :paliffades, droites, dont les unes. font
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placées parallélement au courant, & d'autres dans une fituation qui lui eft
perpendiculaire. Nous avons dit qu'on faifait ces étentes , ou avec des filets
à peu près femblables à ceux des feines, ou avec des filets comme les manets ,
dans lefquels les poiffons doivent s'ernmailler ; ou encore avec des filets à
grandes mailles., qu'on nomme folles ou demi-folks; enfin , avec des trarnaux.
On emploie de ces différentes efpeces de filets pour former l'enceinte des
parcs dont nous nous propofons de parler & on les tend fur des piquets,
ou perches , comme pour les palis, ravoirs & autres pêcheries de ce genre.
La différence confifte en ce que, pour les. étentes dont il a été queftion dans le
quatrieme chapitre , on établit les filets fur une ligne droite : au lieu que, pour
les parcs ouverts dont il s'agit préfentement un les tend de façon qu'ils aient
une grande ouverture du côté de la laiffe de haute mer, & fe termi-
nent à celle de baffe mer par un angle ou par une portion de cercle , comme
les éclufes & les bouchots, dont il a été qneltion dans les articles pré cédens.

Des- parcs de filets anguleux, qu'on. établit quelquefois en zig-zag fur
plufieurs lignes..

845. ON tend fur les greves au bord de la nier, dès filets qui forment mr
des angles ou des portions de cercle ( pl. X , fig. i, 2). Comme ils ne difre-
rent point des gors dont nous avons parlé, nous nous contenterons de ren-
voyer àsce que nous en avons dit, chap. III, art. 3; & nous nous bornerons.
à faire remarquer d'abord que, dans l'amirauté de Marennes, on place de
ces pêcheries fur des fables mouvans , ce qui oblige de les relever à toutes.
les marées ; & on fe fert de petits bateaux pour y porter les piquets , qu'on
nomme Faux. Cependant on les place à pied & à.la main. Les pêcheurs
forment, avec leurs piquets & des filets qu'ils tendent deffus , des angles.
plus ou moins ouverts, fuivant la fituation du terrein; expofant à volonté
la pointe au flux ou reflux. Ils y ajuftent des guideaux qui ont au plus quatre
bluffes de longueur, & dont la pointe eft amarrée à un piquet qu'on enfonce.
dans le terrein. Les ailes ont, quatre ou au plus cinq pieds de hauteur au-
deffus du terrein „ & ordinairement cinquante ou foixante braffes de longueur.

846. QUAND  le filet elt tendu,. & que la marée montante gagne , les pêcheurs
remontent dans leurs bateaux, & attendent le retour de la marée. Lorfqu'elle.
eft fuffifamnient retirée ils relevent les filets Sz. arrachent les piquets , qu'ils,
Mettent dans leurs bateaux avec le poiffon qu'ils ont pris.

847:. ON appelle ces efpeces de courtines, vagabondes ou variantes, parce-
qii'cin les change continuellement de Place & de polition. On ne peut eni
Faire ufage pendant , attendu quer les tempêtes qui font fréquente
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..dansfcette faifon, emporteroient les filets. Le teins le plus favorable. pour
Cette pèche, eft quand il furvient une bife fraîche de la partie du nord ,
dant les grandes. chaleurs. .

848. ON tend encore une autre forte de petites courtines dites volantes.
Les pêcheurs embarquent dans un batelet le filet qu'ils doivent tendre , &
des piquets qui ont au plus quatre pieds de longueur, y compris ce qui doit
entrer dans le terrein. Ils les difpofent fur deux rangées qui s'écartent peu
l'une de l'autre, & ils en inclinent la tète, de façon que toutes fe rappro.
client , & que le haut du filet ne foit élevé au-deus du terrein que d'un
pied. La tête du filet eŒ donc arrêtée à la tête des piquets, qui font inclinés
comme nous venons de le dire; & le pied du filet eft affujetti par des cro-
chets qu'on enfonce dans le terrein : de forte que les deux ailes étant incli-
nées l'une vers l'autre, dies font une efpece de berceau. Elles fi réunie
fent pour former au fond de la courtine comme un tuyau, au bout duquel
on ajufte un guideau d'une braffe & demie de longueur, & qui n'a ni cer-
ceaux ni goulet à fon embouchure, laquelle eŒ tenue ouverte par deux
piquets enfoncés verticalement. Lorfque la marée eft retirée ,les pêcheurs
mettent dans leurs batelets les piquets, le filet, le guideau , & le poiffon. On
pêche toute l'année avec ces petites courtines, à moins que la nier ne foit
trop agitée. On n'y prend guere que des poilfons plats.

849. LES pêcheurs couvrent quelquefois toute une plage avec des parcs
angulaires. difpofés en zig-tag, comme on les voit fur la planche X »fig. I.
On en met deux, quelquefois mème trois rangées les unes au-deffus des autres.
Quand les poiffons qui retournent à la mer, ont franchi le premier rang A,
ils font. arrêtés par le fecond B, ou par le troifierne C. Ainfi , quand ces filets,
qui ont ordinairement les mailles allez ferrées , font enfàblés par le pied,
rien ne peut s'échapper; fur-tout fi on met aux angles faillans , des guideaux
ou verveux : & en ce cas, ils font une énorme deftrUdion de frai & de me.

8ço. IL importe donc beaucoup à. la confervation du poilfon , de faire à
ces pêcheries les mêmes réformes que nous avons indiquées en parlant des
éclufes & des ,bouchots :ne point enfibler le bas des filets qui forment les
ailes; tronquer les angles faillans , pour y mettre des filets à larges mailles,
qu'on ôtera dans les rairons éti le frai donne à la côte.
Bas parcs de filets , ouverts ee demi-circulaires, qu'on nonimefpécialement

courtines ou venets ; lefquels different peu des nudiers dant noits avoUs
parlé dans le patrie:1. e chapitre , & qui font repreentés fur la; plan-
che IX, figure 3.
8I. ON verra dans les paragraphes fuivans , des pêcheries qui tiennent
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RU milieu- mire let âentes, & let vrais parcs ; & l'on fendra commentein-
dultrie des pêcheurs eft parvenue par degrés à faire les. grands parcs fermés..
Les bas pares dont il s'agit ici , font de petites pêcheries, que les[riverains
de la mer tendent à, la baffe eau.

8i2.. ON donne à ces différentes petites pêches , des noms particuliers- fur.
les côtes où on les pratique; quoiqu'elles diffirent peu entre elles, tant par
leur conftrudion , que par les effets qu'elles produifent.

sîa. LEUR but étant toujours d'arrêter les poiffons gui ont fuivi le cours.
de la marée montante, la marée defcendante pour retourner
à la mer ; ii eft fenfible que, pour fe placer avantageufement, il faut tendre:
les. filets fur les bancs de fable , au baS des côtes qui font écores ou dans.
les endroits d'où Peau fe retire. avec rapidité:.

84. LES pêcheurs enfoncent des piquets dans le. fable, fuivant une figure!
demi - circulaire „ qui imite az celle d'un fer-àncheval (p/. X ,fig. 2 )• &
attendu que ces pêcheries s'établiffent fouvent for des fable rnouvans , on a
Pattention de garnir, comme nous.Pavons déjà dit,. le- bas des.piguets avec -
des torches de paille, pour que la marée ne les entraine point..
8s LES mailles: des filets qu'on tend fur ces piquets ,. ont un.; du air

plus deux pouces- en quarré. On doit tendre les filets le plus ferme qu'il.efit
poffrible fur les piquets ,tant par la tête que: par le. pied ; mais de façon que le:
bas. dufilet netotiche point au fable, fur-tout durant les chaleurs „parce que
c'eft la Edfou où les pouffons du premier àge remontent en plus grande quan—
tité à la côte, & qu'il convient de. leur laifferla. liberté de retourner enfnite à,
la mer;

8 Ç. ON prend:, d'ans ces petites pêcheries „des.poiffons de tout genre
même des elturgeons : & on y arrêterait beaucoup de pouffons plats jur-tout:
durant l'été, fi l'on enfablait le pied. du.filet. Mais comme il faut, p ourla gon-.
fervation du petit poiffon, l'en tenir écarté de quelques pouces „on n'en prend.
que de gros : encore faut-il que le filet faffe une poche. On met quelquefois.
plufieiirs. rangs de. ces filets, les uns an d-effus. des autres ,. comme nous.
Favons.dit de ceux enzig-zag ( pl. X, fig, I); On pratique. beaucoup à.C.alaiz
cette façon de pêcher, pour prendre. du poiffon frais..

Ufage qu'on fait des courtines en différens pets'.

8-s 7..A Saint-Michel en l'Herme, amirauté de Poitou; ainfi qUe for les c6tes.',
de Saintonge-. & d'Atinie,-on fait'descourtines aved des filets fimples , qu'ils.
nomment reis noircis.. NoUs avons. dit ce que e'eft,. dans le guatrieme cha—
pitre ,.article premier.. Mais comme ces pêcheurs les établiffentfur les vafes,
faut pour chaque tente de courtinci quatre acont,,afin de gliar fur les. vafes..
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Deux hommes, chacun :dans un acon, portent & plantent à une truffe les
uns des autres les pieux ou palets qui doivent avoir quatre pieds de longueur.
non compris ce qui entre dans la vafe. Les deux autres acons promenait,
comme ils difent , le filet; c'eft-à-dire , qu'ils l'arrêtent haut & bas fur les
piquets par un tour mort. Les ailes ou bras de ces pêcheries ont au plus
foirante braffes de longueur. Chaque piece de filet porte huit ou neuf braifes.
Celles qui font dellinées pour le fond, ont une braffe de chûte; & celles des
ailes Le réduifent peu à peu à n'avoir qu'une demi-brate. Chaque pécheur
fournit une ou deux pieces de filet.

8i-8. ON. retire, à toutes les marées, le poilfon qui s'eft pris dans la cour-
tine; & on ne laite le filet en 'place, que pendant deux marées au plus. Quel-
ques-uns laiffent leurs piquets fédentaires : d'autres les changent de place à
toutes les marées. Cette pêche ne vaque que pendant les mois de novembre,
décembre & janvier. La -plupart des courtines de la Rochelle font garnies des
filets no mmésibites. Chaque filet, quand il eft monté, a foixante-dix brutes de
longueur & huit pieds de chûte : on n'y met ni plomb ni liege. Les pieux fur
lefquels on les tend, font à trois bradés .les uns des autres.

819 A Piste de Rh, on fait de grandes pêcheries aux courtines, à peu près
femblables à celles qui font repréfentées dans la planche X ,flg. r , 2. Quand
les pêcheurs enfableat le bas de leurs filets., & qu'ils ajoutent une manche au
fond de leurs courtines, il Le fait une grande deftrudion de frai & de me-
nuife.

860. A Oloron , l'on pèche aux courtines pendant toute l'année , excepté
quand les tenu font trop orageux. Ces filets ont ordinairement deux ou trois
cents buires de longueur & une braffe de chûte. Souvent leurs mailles n'ont
qu'un pouce d'ouverture en quarré. Les pêcheurs ajoutent affez fréquem-
ment au fond de la courtine, une poche qu'ils nomment folle ou folle. Quand
la mer cEt bade, fi la courtine n'aifeche point, ils y prennent le poiifon avec
une nate, qu'ils appellent couperas.

86i. LES grandes marées, les vents qui portent à -la côte, & les tems ara-
geux, • font favorables à cette pêche, pourvu que les filets puilfent relier
tendus.

862. ON prend, dans ces pêcheries, des folles, des bues, des limandes,
des turbots, des grondins, .des maquereaux, des merlans, des lieux, des
f3c11e3 ; & quelquefois des fardines, lorfque les mailles font affez ferrées pour
les retenir.

863. EN quelques endroits voifins d'Oleron , comme Saint-Trojan , les
courtines n'ont que -trois pieds de haut & quatre-vingt bralfes de longueur.
Elles font tendues depuis le mois de mars jurqu'ea novembre : d'où il fuit
qu'etios doivent détruire beaucoup de frai.

s64.



S E e T. IL De la pécha aux flets. 	 313

864 A Marennes , la pèche aux courtines commence au premier de mars-,
& elle fe continue jufqu'à la fin d'olobre. Les pêcheurs paient ou tendent
leurs filets à la baffe eau, & ils les relevent le lendemain, quand la mer eit reti-
rée. Ils te fervent néanmoins de petits bateaux pour les tendre ; & ils ajuftent
les unes au bout des autres , affez de pieces de filet pour faire une longueur.
de cent ou cent vingt braSes , lorfque le terrein le leur permet.

86i. LES pêcheurs Bretons de Saint-Michel en Greva, du côté de Lanion,.
ue fe fervent point de bateaux : ils tendent leurs courtines à pied fec.

866. A Saint Brieuc , on nomme feine-à-pieux, des courtines circulaires
qui font beaucoup plus fermées que ne le repréfente la figure 2 de la pl. X.
Quelques-unes ont quatre pieds de hauteur; d'autres, feulement deux. Ces
pêcheurs mettent un peu de plomb au pied de leurs filets ; mais ils ne les en_
Tablent pas , pour Lifter paffer le- go uérnon. Ainfi ils ne détruifent ni le frai ni
la menuife.

867: LES pêcheurs de Trouville , auprès de Qpillebeuf, n'enfablent point
non plus le pied de leurs venets ou courtines.

868. SUR la côte de l'amirauté de Caen, tant à la mer qu'aux trois ri-
vieres qui dépendent de cette côte, on prend dans les venets ou courtines,
des furmulets , des barbues , des folles, des limandes, des carrelets, des eilur-
geons , de petits turbots, des raitons ( mais point de grandes raies ), des mu-
lets , des Paumons , des maquereaux , deS harengs, des fardines , &c.

869. DANS l'amirauté d'Abbevile, on tend en courtine des filets de
pece de ceux que nous nommons manas. Ils ont vingt brettes de longueur fur
cinq à. fix pieds de chûte. Leurs piquets s'élevent de fix pieds au - dans du
fable. Les pécheurs n'enfablent le pied de ces filets, que quand ils fe pro-
pofent de prendre des poilons plats. Mais le but principal de cette pêche , eft
de prendre de -petits maquereaux , qui s'ernmaillent.

Petits parcs qui fe terminent par un crochet,	 qu'on nomme parcs à
l'anglaife.

870. CES parcs font préciement comme les palis de Picardie, dont nous
avons parlé. On les tend de même, un bout à la mer, l'autre à la côte. Mais
ils dilferent des palis en ce qu'ils fe terminent du côté de la nier par un cro-
"chet , dans lequel font conduits les poiffons quine fe font point emmaillés le
long du filet, & ils y retient lôrfque la mer fe retire.

871. DANS l'amirauté de Boulogne, on frit de pareilles pêcheries qu'on
nomme folles montées .ficrpiquets ou piochons. Le bout qui eft du côté de la mer,
forme un crochet, dans lequel s'arrête la plus grande partie du poiffon. Les

Tome Y.
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pieces de ces filets ont dix à douze braffes de longueur, fur une braffe de
chûte. Dans les grandes vives eaux, on y- prend des foies, des plies, des
fiais, & même des raies. Comme les mailles des folles font grandes , on ne
prend dans ces pêcheries que des polirons affez gros pour être d'ufage. Cepen,
•dant on ferait bien de défendre d'enfabler le pied de ces filets, durant les rai-
fous où le frai & les polirons du premier âge font portés à la côte.

Des hauts parcs â crochets.

872. ON voit dans l'amirauté de Barfleur, , & en d'autres parages, des
parcs en crochets fimples, qui font, principalement deftinés à prendre des
mulets. Ils font formés de perches hautes de quinze à vingt pieds, & difpo-
fées de façon qu'elles forment un crochet vers la nier, comme les parcs à
Panglaife. Le refte eft une elpece de chaire ou de palis, qui s'étend depuis la
lai& de haute mer, jufqu'à la baffe eau, où eft formé le crochet, qui peut
avoir rept à huit braires de pourtour. La partie qui forme la. chaire, a quatorze
ou quinze braires de longueur, plus ou moins, fuivant que la nier fe retire.

873. LE filet a deux braffes au deux braffes & demie de ‘chùte. On ne
Penfable point. Ses mailles font plus ou moins ouvertes, fuivant la groffeur
des polirons qu'on fe propofe de prendre : car fi dans certaines l'admis les
maquereaux, les fanfonnets, ou les harengs, donnent à la côte, il faut pro-
.portionner les mailles à la groffeur de ces poiffons. Les mailles ont donc
-quelquefois onze lignes d'ouverture en quarré; d'autres fois ,. dixnhuit ou
même vingt. quatre, afin que le poiffon puiffe s'emmailler. Quelquefois , pour
prendre des poiffons de différentes greffeurs, on garnit le crochet où fe ra£
femble la plus grande partie du poiffon , avec un filet en tramail.

874. QUAND le pied de ces filets n'eft point enfablé, ces pêcheries ne font
aucun tort à la multiplication du poilron.

Des parcs à grande tournée.

871. On voit que peu à peu l'inclut-trie des pêcheurs. les a conduits. à for_
•mer de grands parcs fermés. Ceux dont nous allons parler, en différeraient
. peu, fi l'on y ajoutait une chaire.
• , 871., CES.. pêcheries, qu'on voit =l'autres fur les côtes dé Picardie con-
finantes au comté d'Eu , reffernblent affez aux courtines ceiutrées dont nous
avons r parlé au §. 8 ç r & liv.. Elles en. different en ce que les- çleux extrêsni-
etés du filet. font contournées. en- volure vers la Côte.. 	 .

877. IL y a eu de ces. parcs qui avaient jufqu'à 120 même X so braffes
{le circuit. Comme ces grandes pêcheries occupaient toute. la  côte, les pêcheurs
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riverains expoferent qu'il ne leur reftait point de place pour faire leur métier;
& ayant fait droit fur leurs repréfentations, on a fixé à cent braffes la lon-
gueur de ces filets. Pour ce qui eft de la chtite, les pêcheurs font les maltres
de la faire comme ils le jugent à propos. C'eft pourquoi quelques -uns ne
leur donnent que quatre pieds; & d'autres , jufqu'à dix-huit. On les tient
toujours plus élevés au fond, qui eft da côté dela mer, que vers les volutes,
qùi fe prolongent far la côte.

878. ON met les piquets à rept ou huit pieds les uns des autres, & ils
doivent entrer de dix-huit pouces ou deux pieds dans le fable.

879. QUAND les filets ont beaucoup de chûte, on a coutume d'affermir
les perches par des piquets plus courts, qui forment comme des ares-bou..
tans ; & les perches font un peu inclinées par le haut vers la mer, pour
qu'elles rèfiftent mieux à la lame qui précede la marée montante. On amarre
la tête des filets fur le haut des perches, & le pied fur les petits piquets,
afin que le filet fade la poche ou foliée.

880. QUAND les harengs donnent abondamment à la côte, les pêcheurs
n'ont pas quelquefois affez de teins d'une marée à l'autre, pour emporter
tout leur poiffon , quoiqu'ils y emploient des chevaux & des charrettes.

881. ON doit laiffer cinq à fix pouces d'intervalle entre les bas du filet
& le terrein. Mais l'avidité des pêcheurs--les engage à l'enfabler. Pour cela,
ils font itin filon autour de Penctroit où ils tendent, & y mettent le pied du
filet, puis le chargent avec le fable qu'ils ont tiré du l'ilion. Alors leur filet
tamife , pour ainfi dire, l'eau de la mer, & retient tout le poiffon qui voudrait
fuivre le cours de la marée; d'autant que le filet étant tenu lache pour qu'il
forme une poche, fes mailles s'alongent, & elles deviennent fi ferrées que
les poill'ons du premier age ne peuvent paffer au travers. Aufft trouve-t-on
fouvent durant l'été dans les parcs, un pied d'épaiffeur de frai & de me..
nuire, qui eft entiérement perdu. Il eft fenfible qu'alors ces pêcheries font
très-deftrudives : ce qui n'arriverait pas, fi les pêcheurs laiffaient trois ou
quatre pouces de diftance entre le filet & le terrein.

Hauts eg bas parcs ci tournées , qu'on tend de haute mer, comme les palets
. dont nous avons parlé ci-devant.

882. LES pêcheurs de Saint-Valery vont dans leurs gobelettes , à la fin
du jufan , entre les bancs qui font à l'embouchure de la Somme, établir
avec des piquets de trois à ,quatre pieds de hauteur, une grande ençeinte
en forme de fer-à-cheval. Aux deux bouts qui r,épondent à la câte , font
des retours ou crochets, qui ont environ une braire & demie de diametre.
Entre ces crochets & le corps du parc, e! un paf:Cage qui n'a que quinze

R r ij
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ou dix-huit pouces de largeur, par lequel le poifron entre dans une erpece
de tour ronde ou quarrée , formée par les contours des crochets. Quand le
poiffon y eft entré, il nage en tournant continuellement : & rarement fort,
il par où il était entré. On garnit les crochets avec des filets pareils, à ceux
des autres bas parcs. Il en faut pour chacun une longueur d'environ trente
braffes. Pour former le corps du pare, on plante dans le terrein des perches
de quatorze ou quinze pieds de haut, qui s'étendent par intervalle d'un
crochet à l'autre ; y ayant alternativement de longues perches, & des piquets
affez courts. On fait- enforte que ces grandes perches s'inclinent un peu
du côté de l'intérieur du pare, & l'on y tend des filets qui ont environ trois
braffes de hauteur. Mais les pêcheurs ne tendent pas les grands filets, de
mer baffe; ils en arrêtent feulement le pied fur le bas des longues perches.
Ainfi ces filets font pliés en paquet au bas des perches, & on les couvre d'un
peu de fable, comme nous l'avons dit en parlant des palets (pl. FUI , fig. 3),
afin qu'à la marée montante, les poiffons plats en fuivent le cours fans rien
trouver qui les arrête. La tête de ces filets eŒ garnie de flottes de liege , &
l'on a amarré au haut de chaque perche une petite poulie, où eft pattée une
ligne frappée fur la corde qui porte les flottes.

883. LES pêcheurs forment donc ainli l'enceinte de leur parc, en mettant
alternativement des rets de bas parcs, qu'ils tendent à demeure fur des piquets
courts, & des jas de hauts parcs, qui reftent au pied des perches jufqu'à ce
que la marée toit entiérement montée : obfervant que les deux bouts de la
pêcherie qui font contournés, finiffent par des rets de bas parcs, montés fur
leurs petits piquets. On a de plus l'attention de mettre les perches & les pou-
lies des hauts parcs dans les battures & les petits courans qui fe rencontrent
entre les bancs.

884. IL eft bon de remarquer, pour concevoir l'avantage de ces pêcheries,
que durant le tems où toutes les parties qui feront garnies de hauts filets font
abaiffées , ces parties permettent aux parons plats de fuivre le cours de la
marée, comme s'il n'y avoit point de pêcherie; & les parties o à font les filets
de bas parcs étant peu élevés, la marée les recouvre bientôt, enforte que les
poitfons ronds peuvent paffer par-deffus.

885. LES pêcheurs qui font dans leurs gobelettes halent, au coup de la
pleine mer, fur les lignes qui répondent aux filets de hauts parcs; ils les déga-
gent du peu de fable qui les-recouvre , & ils foulevent la tète de ces filets juf-
qu'au niveau de l'eau de la pleine mer ; puis ils les amarrent à la tête des
perches; & avec le fecours des flottes de liege , les filets de hauts parcs fe
trouvent tendus jufqu'à ce que la tber fe (bit entiérement retirée. - •

886. CES pêCheries font deftinées à arrêter le poiffon qui fuit le retour de
la marée. C'eft ce qui eft feafible , quand on fait attention à la difpofition
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corps du parc , & à celle des - crochets qui le terminent. S'il s'engage quelque
poiffon dans les volutes, il en fort difficilement.

887. A mer baffe , on va prendre les poillbns , qui fe trouvent principale-
ment dans les crochets. Ce font pour l'ordinaire des poiflôns plats. On en
trouve auffi quelques autres qui fe font emmaillés dans les filets de hauts parcs.

888. J'AvouE qu'il paraîtrait mieux de garnir tout le fond avec des =nets
de hauts parcs , & de ne laiffer en bas parcs que les crochets, qu'il ferait diffi-
cile & prefque impoffiblede tendre de haute mer.

Petits parcs tournés , qu'on nomme palicots à la Tête -de-Buch.

889. LE terme de palicot nous paraît être ici un diminutif de palot ou
piquet. Quand les pêcheurs apperçoivent fur le fable ou fur la vafe dans les
chenaux , certaines traces que les polirons lailrent dans les endroits qu'ils fré-
quentent , ils y tendent des filets fur des piquets, comme pour les bas parcs :
& s'ils n'ont pas d'élévation ou de roche fur lefquelles ils pulffent appuyeiles
extrêmités de leur filet , ils forment à chaque bout du filet une volute à peu
près femblable à celles qu'on voit au bout du filet. Le poiffbn une fois engagé
dans ce labyrinthe, y refte jufqu'à ce que la mer foit retirée. On prend ainfi
des polirons de toutes les efpeces.

_Pêcherie peu différente de la précédente & qu'on appelle chila en Corfe.

89°. Nous trouvons dans un mémoire de Corfe , qu'on fait avec des pieux
plantés tout près les uns des autres , un labyrinthe en fpirale ; & que, pour
prendre les poilfons qui s'y font engagés , ils fe fervent d'un harpon qu'ils
nomment fofcina. On prend de toutes fortes de poiffons dans ces pêcheries,
&particuliérement des foies.

Petits hauts parcs pour prendre des maquereaux.

891. DANS l'amirauté de Quimper, & en plufieurs autres endroits, les pt--
cheurs tendent des perches entre les rochers en forme circulaire. Ils amarrent
des tramaux fur la tête de ces perches, °aorte qu'à la pleine mer le haut du
filet fuit à fleur d'eau. Mais il s'en faut beaucoup que le pied touche eu terrein :
& pour cette raifon , l'on ne prend dans ces pêcheries que les poiffens ronds,
qui s'emmaillene; jamais ceux quine quittent point le fond. L'ouverture de ces
parcs doit être du c6té de la terre. On emploie à cette pêche , des tramaux qui
ontleurs mailles de trois grandeurs différentes, fuivantl'efpece de polir .« qu'on
fe propofe de prendre. Aux uns , les mailles des harnaux ont fept pouces fept
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lignes d'ouverture en quarré ; d'autres ont rept pouces fi.x lignes; & les plus fer-
rées ont fept pouces quatre lignes. Les maillesde la flue font auffi de trois
grandeurs différentes: les plus larges font de dix-neuf lignes en quaxré les
moyennes, de dix-huit lignes; & les plus ferrées, de dix-fept. On emploie à
volonté l'un ou l'autre de ces filets ; & comme ce font des tramaux , la préci-
fion de l'ouverture des mailles n'eft pas auffi importante que quand les filets
font des nappes fimples.

ARTICLE CINQUI,EME.

Des parcs fermés.

892. Nous croyons avoir fuffifamment expliqué la conftrudion des paies
ouverts, & expofé dans un affez grand détail rufage de ces différentes pêche-
ries, pour faire appercevoir que les unes & les autres peuvent être employées
utilement fuivant la pofition des côtes, l'étendue plus ou moins grande des
plages, l'élévation des marées , refpece de poiifon qu'on fe propofe de pren-
dre: circonliances qui doivent déterminer fur le choix. Nous avons encore
fait remarquer que l'induftrie des pêcheurs les a conduits par degrés à perfec-
tionner leur art. Elle les a ainfi amenés à faire les grands parcs fermés, dont
nous nous propofons de parler préfentement : quoique, à dire vrai, ils ne
difFerent pas d'entichement des parcs ouverts ; puifque , de quelque façon que
l'on confidere ces fortes de pêcheries, on doit les regarder comme de grands
gars , propres à arrêter les poiffons qui veulent regagner la grande eau au
retour de la marée. Néanmoins la conftrudion des grands parcs fermés mérite
bien l'attention de ceux qui defirent connaître où peut aller l'induftrie des
pêcheurs.

893. COMME on abeaucoup varié la forme &la conftrudion de ces parcs,
l'examen détaillé que nous nous propofons d'en faire ici, fournira la matiere
de plufieurs paragraphes qui préfenteront des chofes intéreffantes.

Idée générale des parcs fermés.

894. IL faut confidérer dans les parcs fermés les plus fimples , le corps du
parc A (pl. X, fig. 3 ), qui n'a qu'une entrée D affez étroite ; & au fond,
que les pêcheurs nomment l'accu!, une ouverture E, pour la décharge de
l'eau de la mer qui eŒ entrée dans la capacité AB. On place cette partie du
parc, le plus près qu'il eŒ poffible de la laiffe de baffe mer. Cependant, comme
il eht avantageux que le parc fe vuide à prefque toutes lès marées, on ne doit
pas prendre pour la laiffe de baffe mer, celle des grandes vives eaux : le pare
ferait trop fréquemment noyé.
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• 89ç. L'ENTRÉE D du parc étant airez étroite, il y entrerait peu de poil'-.
l'on , fi l'on n'avait pas. imaginé un moyen ingénieux pour le déterminer à
prendre cette route.

596. Nous avons dit qu'on pratiquait fouvent aux parcs ouverts des
ailes fort étendues, qui conduifent le poiffon dans le corps de ces parcs. On
ne fait point ufage de ces grands entonnoirs pour les parcs fermés : on fe con-
tente d'établir vis-à-vis de l'embouchure une doiron ou palis rimple C D
(pl. X , fig. i ). Le poMfon qui rencontre ce palis , le fuit, le côtoie, & entre
dans le parc. Cell cette efpece de cloifon que les pêcheurs parquiers nom-
ment cache, par corruption de chafe. On joint donc l'entrée du parc avec la
côte par la chaffe CD. Tous les poiffons qui rangent la côte, foit vien-
nent du côté de H, ou du côté de I, rencontrent la chaire qui s'opp ore à leur
paffage ; ils la côtoient, fe portant vers G, pour gagner la grande eau, & en-
trent dans le parc, qui ayant dix à douze toifes de diametre , forme une nappe
d'eau airez étendue, où le poiifon re trouvant à raire , ne cherche point à
fortir par où il eft entré. Il nage donc de tous côtés; & la partie D de l'entrée
afféchant la premiere , le poilfon reporte vers E, où il trouve encore de l'eau.
Quand la mer eft tout-à-fait baire , il demeure en la poffeifion du pêcheur.

897. L'ENCEINTE des parcs & leur chaire font quelquefois uniquement
formées par des filets qu'on tend fur des perches, comme on le voit à la
planche X, fig. 3. A d'autres parcs, le pied eft compofé de clayonnage & de
pierres. feches ; & le haut eft garni de filets qui ne font pas toujours de la
même efpece.. Ce font quelquefois des reines; d'autres fois, des folles, ou des
manets , ou des tramaux.

898. IL y a des parcs plus cornpofés les uns que les autres : on en fait qui
n'ont qu'une tournée, tour , ou chambre ; comme ceux repréfentés par la
planche X, fig. 3. D'autres en ont deux, trois, & quatre. Ce n'eft pas toute
tantôt les chaires communiquent d'une tour à une autre; ou bien, chaque
tour a une chaire qui lui eŒ particuliere , s'étendant depuis la côte jurqu'à
cette tour.

899. ENFIN , à beaucoup de parcs la décharge n'eft fermée que par une
grille de fer ou de bois. On ajoute à quelques-uns un guideau ou un ver-
veux; ce qui leur fait donner le nom de parcs à fond devervenx.

goo. Nous allons faire connaître l'ufage des chaires, en décrivant une
petite pêcherie qui ne fe pratique guere que dans des étangs affez poltron-
rtemz.

Verveux_ précédé d'une chaffe..

901. ON tend des verveux dans des étangs , comme nous l'avons dit dans.
le troifierne chapitre.. Nous avons fait remarquer qu'on y ajoute fouvent
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des ailes, pour déterminer le poifrorz à entrer dans le filet : & quand ces ailes
font fort longues, il en réfulte un gor. Mais il y a des pêcheurs qui fe con«
tentent de mettre vis-à-vis de l'embouchure du verveux, une chaire qui en
partage Pembouchure en deux parties. De quelque côté que vienne le poilfon,
ii-tôt qu'il rencontre la chaffe qui s'oppore à fon paffage , il la fuit ; & conti-
nuant fon chemin, il entre dans le verveux. Voilà l'effet que produifent les
chaires des plus grands parcs.

Des petits parcs qu'on nomme clofets.

902.NOUS avons déjà fait obferver qu'on n'eft parvenu que peu à peu à faire
les grands parcs fermés dont nous venons de donner une idée. D'abord on a
formé au bout des filets, des crochets ou volutes, qui retenaient mieux le
poidbn que les firnples palis. Mais en augmentant ce crochet au point de le
fermer prefqu'entiérernent , on a été conduit à faire de petits parcs qui ont
donné l'idée des grands.

903. ON voit dans l'amirauté de Saint-Brieuc, de hauts petits parcs, qu'ils
nomment caheas ou clofits. Ces parcs font formés d'un feul filet tendu fur des
perches de fept à huit pieds de hauteur. La partie qui eŒ droite, forme une
chair; & la partie fermée, une chambre ronde ou quarrée , par la difpolition
du crochet ou de la tournée, qui eft le corps du parc. Une douzaine de per-
ches fuffifent pour faire ces petites pêcheries, dans lefquelles on prend des
bars , des mulets, des lieux , des colins, des vieilles, & divers autres poiffons,
tant paffagers que faxatiles , lorfqu'on tend ces filets entre des roches. Le
teins le plus favorable pour tirer parti de ces pêcheries , eft quand il regne
un vent du fud.

Des grands parcs fermés ,garnis entiérement de filets comme le précédent.

904. SUR les belles plages où la lame n'a pas beaucoup de force, & dans les
belles faifons , on fait de grands parcs (pi. X , fig. 3 ), qu'on garnit entiére-
ment de filets qui font de la nature des feines , quand on fe propofe de prendre
de toutes fortes de poiffons : alors on ne les tient pas fort élevés. Mais Iorf-
que les polirons de palfage donnent à la côte, on garnit ces parcs avec des
manets , dont la grandeur des mailles eft proportionnée à la groffeur des poil:.
fans qu'on veut prendre; & on tient les perches afrez élevées. Nous fuppri-
mons quantité de détails qui fe trouveront lorfque nous parlerons des parcs
dont le pied eft de clayonnage.

Parcs
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Parcs garnis -des filets qu'on nomme folle.

905'. CETTE pêcherie ne diffère de celle dont nous venons de parler, que
par la difpofition du filet, & par le calibre des mailles du filet, qui font tou-
jours très-grandes.

906. CES parcs, plus que tous les autres, doivent être établis à des endroits
d'où la mer fe retire avec beaucoup de rapidité. On fait done au pied des bancs
de fable une enceinte de perches, qui ont au moins cinq pieds de haut; &
l'on place fur le banc quelques perches & un filet pour former la chaffe, qui
aboutit au milieu de l'embouchure de ['enceinte. On la prolonge plus ou
moins vers la côte, fuivant l'emplacement dont on peut difpofer.

907. LE filet étant une folle, il doit être tendu de façon qu'il faSe une
poche. On ne prend dans ces parcs que de gros poilons plats ; les ronds ne
pouvant être arrêtés par ce filet, dont les mailles font très-grandes, & ont
quelquefois plus de fix pouces en quarré. Pour cette raifon , il ferait inutile
de faire ces parcs fort hauts, les poilforts plats ne quittant point le fond. On
doit auffi n'établir ces parcs que fur les fonds douX, de fable ou de vafe; les
poiffons plats ne tenant guere fur les fonds de roche. Enfin cette péche eft
.principalement avantageufe dans les grandes marées. Quelques pêcheurs par-
quiets, pour prendre des poiffons ronds, ajoutent, comme nous le dirons
dans lafuite , des cha.uffee ou verveux, à la décharge de leurs parcs.•,

Parcs garnis de filets nommés demi-folles.

908. Nous avons déjà dit que ces filets ne different des folles qu'en ce que
leurs mailles n'ont que deux à trois pouces d'ouverture en quarré ; au lieu
qize celles des folles en ont cinq, fix & fept. Ces filets, que nous nommons
demi -folles, font femblables à ceux que les pêcheurs Cauchois nomment

,lefques ; les Picards & les Flamands, cibaudieres , mailles royales , enfin pieux,
parce qu'ilsifervent à prendre des raies. Les Normands les appellent anfinnes ,
parce qu'ils les tendent dans des anfes : ce font ces mêmes filets qu'on nomme

-entours lorfqu'on les tend. autour des roches. Au relie, pour les, parcs dont il
s'agit, on monte ces filets , comme ils font repréfentés pl. X, fig. 3, fur des
perches de patte à cinq pieds &longueur.

Des. parcs Ibrmés - claies & de filets.

969. PouR faire ceeparbs que nous avons rep' réfentés planche X, on en-
•fonce dans un terrein fait; deS pieux éloignés les unsdes autres de quinze à
glizAtiit pouces , fe conformant au contour qu'on fe propofe de donner au
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parc. On entrelace dans ces pieux, des branches flexibles, pour former un
clayonnage , qu'on voit repréfenté en C (fig. 4) , auquel on donne trois pieds
& demi, ou quatre pieds d'élévation. Lapartie !moins haute, qui s'étend de-
puis C jurqu'à G, eft pour la chaire ; & depuis G jufqu'à E, c'est le corps du
parc.

910. LE diametre A E du corps du parc, eft quelquefois de cinq braffes;
d'autres fois , de fept. Son entrée G, a deux ou au plus trois pieds de largeur.

91 r. IL doit y avoir, comme nous l'avons dit, à Paccul ou au fond du parc
qui regarde la mer , une ouverture E, qui fert à égoutter l'eau. Elle doit '
avoir quatre à cinq pieds de largeur, & être fermée par une grille de fer ou
de bois , allez à claire-voie pour laiffer échapper le frai & la menuife. Ce gril.
lage ferait inutile, fi l'on n'avait pas l'attention de le nettoyer à toutes les nia-
rées, pour que le pallhge reffe libre.

91.2. AUTOUR de cette enceinte de claies , qui eft repréfentée en A (pl. X,
fig. 4), font placées des perches en dehors , comme on le voit en B D. Elles
doivent être enfoncées de dix-huit à vingt pouces dans le terrein , l'excéder
de vingt à vingt-deux pieds, & être placées à environ une braire les unes des
autres. Enfin il faut qu'elles (oient menues & pliantes par en-haut; car , pour
attacher le filet à l'extrêmité de ces perches , un pêcheur fan avec un crochet
de bois le haut d'une perche, il la fait plier , & un autre y attache le filet, au
moyen d'un tour mort. Le bas du filet s'arrête au,,clayonnage , au moyen
d'une chevill e.

913. LA chaire C G, s'étend depuis l'entrée du parc, ou plutôt depuis b ,
jufqu'à la biffe de pleine mer.

914. LES clayonnages fubfiftent toujours en place, comme on le voit en'E
(pl. X , fig. 4 ). Il n'en eft pas de même , du relie : les pêcheurs ôtent les filets
Sr les perches, quand ils prévoient des gros teins ; fans quoi, le tout ferait
rompu & emporté à la nier.

915• QUELQUES-UNS niais cela eft rare , garniffent le pied de leurs parcs
avec des planches d'orme pofées de champ , & retenues par des piquets.

916.ON voit de ces pêcheries en beaucoup d'endroits , mais particuliére-
nient dans l'amirauté du Bourg-d'Ault, & depuis le Tréport jufqu'à l'embou-
chure de la Seine. On les y nomme quelquefoisperchiers.ou parquiers. Les filets
dont on les garnit , font airez fouvent du moule des reines. -

Des pares à double -rang de elayonyages.

917. QUAND les parcs font fort expofés à la ,laine,,,41 -fent fairelés.clayon-
alages affez fortS pour qu'ils puifent y :réfiftet	 le pourrait en employant
de forts piquets, & les enfonçant dans le. terrain : à grands coups de rade.
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Mais les pêcheurs ont coutume de faire le corps du parc avec un double rang
de clayonnages, éloignés l'un de l'autre de dix - huit à vingt pouces ; & on
emplit l'entre-deux avec de groires pierres. On les met ainfi en état de rallier

aux flots. Quelques-uns fe contentent, avec raifon , de doubler ainfi le clayon-
nage à Paccul du parc, qui étant du côté de la mer, en le plus expofé aux
efforts de la lame. Quand ces fortes de clayonnages font bien faits , ils durent
deux ou trois ans, fans avoir befoin d'être réparés ; mais les perches ne peu-
vent durer qu'une année. A l'égard des chairs, leur clayonnage en toujours
fimple. •

918. COMME l'eau ne peut s'échapper au travers de ces clayonnages, ces
-pares détruifent beaucoup de frai & de menuife. C'en pourquoi on. doit obli-
ger les pêcheurs parquiers de tenir le clayonnage fort bas, comme feulement
de quelques pouces au-defis du terrein ; ce qui en fuffifant pour attacher le
pied des filets. Il faut encore exiger qu'ils aient une grande ouverture à Pac-
cul de-leur parc; qu'ils ne la ferment qu'avec des grilles qui foient à claire-
voie; & qu'ils les nettoient fréquemment.

Des parcs à plieurs tournées.

919. QUAND la mer découvre beaucoup, & que l'on peut difpofer d'une
grande plage, on en profite pour y établir plufieurs tournées, quelquefois
jurqu'à quatre, comme on le voit planche X, fig. 4.

920. QUAND les tournées font établiesfur une même ligne qui tend de la
Côte à la mer ,r comme dans la planche X, fik. 4; pour que les corps des parcs
ne fe nuifent point mutuellement, il faut que les chailes D K L, &c. qui s'é-
tendent d'une tournée à une autre, aient vingt à trente braires de longueur:
ce qui établit la dinance qu'il doit y avoir d'une tournée à une autre , ABMN.
-Mais on voit de ces chaires cp.ii n'ont que deux ou trois braires de longueur.

921. ON peut mettre les corps de parcs ou les tournées fur des lignes dia-
-rentes ; niais pcnir lors ils doivent être éloignés les uns des autres, au moins
-de quatre-vingt: ou cent braifes & chaque corps de parc a ra chaffe particu-
- acre qui s'étend depuis le parc jufqu'à la lailfé de haute mer. .

922. IL elt fenfible que quand les corps de parcs font fur une même ligne,
les chaires ne s'étendent que d'une tournée à une autre. Celle qui eft marquée
D , dans la figure 4, s'étend depuis la lailre dé haute mer, jufqu'au parc A.
Celle du parc B ne s'étend que depuis Paccul du parc A , jufqu'à l'entrée du

Iparà B. La chaire K ne s'étend que depuis l'accul ad parc B Jurqu'à l'entrée
du-parc M. Il en eft de même pour la chaire qui aboutit au parc N.

923. CHAQUE corps de parc a fa décharge qui- lui: en propre; & l'eau qui
- fort d'une toquée , n'entre pas dans une autre.

S s ij
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924. A l'égard des -parcs qui ne font pas fiar une même ligne, les chaires
qui appartiennent à chaque pare, s'étendent depuis la côte jufqu'au parc.

92. IL y a des pêcheurs parquiers qui; jouent de plufieurs parcs fur une
même ligne, font autant de chaires différentes qu'ils ont de tournées ; afin
de pouvoir, comme ils difent, clzafer feulement celle qu'il leur plan, fuivant
qu'ils trouvent le terns & la marée convenables :ne chaffant que rarement
toutes les tournées à la fois; car les parcs, comme A B ( fig. 4), qui font les
plus près de la côte, & que l'on nomme pour cette radon parcs de terre,
peuvent tendre à toutes les marées. Mais ceux qui font vers l'eau , comme
MN , ne peuvent fervir que quand la marée retire beaucoup, comme dans
les grandes vives eauxl : parce qu'ils reftent noyés dans les mortes eaux.
D'ailleurs, attendu qu'ils font les plus exporés à la fureur de la lame, on n'ore
pas les tendre, pour peu que la mer (oit grolfe.

Des petites pécberies qu'on nomme parcs couverts, carroftes eg perd-teins.

926.h nous refte à dire un mot d'une petite pêcherie qu'on pratiquera-
renient, & que quelques uns ont nommée perd-tems , parce qu'elle n'eft pas
ordinairement fort avantageufe. On lui donne les noms de parc couvert ou
carre, parce que le deffus & les côtés font couverts de filets.

927. C'EST un. diminutif des parcs de clayonnages & de filets. Ces parcs
font donc formés en rond, comme la plupart des autres parcs. Leurs pi-
guets ne s'élevent au-deffu.s du terrein , que de quatre pieds ; & le pourtour
de leur enceinte n'eft que de fept à huit braffes. Le filet qui doit couvrir ces
petits parcs étant lacé avec celui qui en garnit le tour, on ne peut tendre
celui-ci qu'en tendant auffi celui de deus, qui forme alors comme la peau
d'un tambour.

928. CES parcs ont une chaire comme les autres ; mais elle eft peu élevée.
On donne ordinairement aux mailles deux poupes d'ouverture en quarré.
Ces pêcheries n'exigent pas de grands frais pour leur établifement; & quoi-
qu'elles (oient fort haires , on ne craint pas que le poilron s'échappe lorf-
qu'elles font entiérement recouvertes d'eau : c'eft à quoi fe réduit leur avan-
tage. Au mite , n'y a que les gros tems qui empêchent de les tendre.

Parcs à fond de verveux.

929.11, eft fenfible qu'on pourrait ajufter à la décharge de tous les parcs un
verveux ou un guideau, au lieu du grillage qu'on a coutume d'y mettre. Mais

•ilferait à defirer qu'on n'y mit jamais de ces poches, dans lefquelles le poil.-
fon s'entaire & s'étouffe pêle-inûle avec des immondices, de la rnenuife,
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du frai. Néanmoins les pêcheurs parquiers , qui font ufage des folles & demi-
folles, ne pouvant, à caufe de la grandeur des mailles, retenir que des poif-
fons plats ; lorfqu'ils veulent prendre des poiffons ronds, ils fubftituent aux
grillages de fer ou de bois qu'on met à la décharge des parcs, des manches de
deux braffes ou deux braffes & demie de longueur , qui font tenues ouvertes par
plufieurs cercles de bois. A cela près, ces parcs ne diffèrent point de ceux que
nous avons repréfentés ,planche X, fig. 3. Ils ont de même une chaffe , une
tournée , -& font formés de perches qui ont dix à douze pieds d'élévation au-
deus du terrein , au haut defqu elles on amarre la tête du filet; & le pied eft
retenu par des crochets de bois qu'on enfonce dans le terrein. Mais pour
retenir le poiffon qui pourrait s'échapper au travers des grandes mailles des
folles, les pêcheurs abattent un verveux à la décharge, & ils le tiennent en
état , au moyen d'un piquet qu'ils enfoncent dans le fable.

930. CommE les mailles de ces verveux font ferrées, ils retiennent beau-
coup de menuife & de frai. Ainfi il ferait beaucoup mieux que les pêcheurs
parquiers ernployaffent , pour garnir leurs parcs, des tramaux , qui retien-
draient les poiffons ronds, que d'avoir recours à des verveux, qui font une
énorme deftruaion de frai.

ARTICLE SIXIEIVIE.

Sorte deprc qu'on établit en pleine eau en Provence, aie qu'en Languedoc,

931. COMME il Wy a point de flux & de reflux fenfible & réglé dans la Mé-
diterranée , on ne peut pas établir fur fes bords les pêcheries à baffe eau, dont
nous venons de parler. Mais les _pêcheurs favent profiter de l'inclination de
plufleurs polirons qui, réguliérement dans certaines faifons , paffent de la tner
dans les étangs; & dans d'autres, quittent les étangs pour gagner la nier.
Nous avons dit comment on en prend beaucoup à leur retour dans les grandes
pêcheries nommées bourdigues , dont nous avons donné la defcription.

932. MAIS les lieux propres à établir ces pêcheries ne font pas communs :
les pêcheurs de la Méditerranée ont eu Pinduftrie d'y fuppléer; car ayant
remarqué qu'il y a des faifons où les parons fe plaifent à ranger la côte & à fe
raffembler dans certaines anfes , ils ont imaginé de tendre dans ces endroits
des efpeces de parcs qu'ils établiffent dans l'eau même.

Des paradieres.

933. COMME nous n'avions que des connaifances vagues fur ces pêche-
ries ,.nous nous fommes adreffés ,pour acquérir celles qui nous manquaient à
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M. de la Croix, commiffaire des claires au Martigue , qui a bien voulu join-
tire aux éclairciffemens que nous defirions fur cette façon de pêcher, les
plans & profils d'une des paradieres qu'on tend tous les ans dans l'étang de
Berre ,tels qu'on les voit fur la planche XI , fig. r. On trouvera, dans la der-
cription que nous allons en donner, les dimenfions ordinaires des différentes
parties qui forment une paradiere.

934. POUR prendre une idée générale de cette pêcherie, qui eft repréfentée
d'une façon très-fenfible fur le plan qu'en a fait M. de la Croix , il faut fe
préfenter une tour de pare G F H, dont l'embouchure NN eft précédée par
une chaire M A A, &c. qUi la divife en deux ; de forte que les pouffons qui
fuivent la chaffe , peuvent entrer dans là tour par fes deux côtés N14;1.

93i. Au fond de cette tour font plufieurs filets en forme de verveux C D,
qui fe terminent par une manche E, dans laquelle les poilons entrent, & où
les pêcheurs les prennent.

936. DÉVELOPPONS maintenant ces idées générales. A A, &c. eft la chaee
de la paradiere : les Provençaux la noniment la paroi , c'eft-à-dire ,
Elle elt formée par un filet de fil de chanvre retord en quatre, & fes mailles
font de treize au pan.

937. CE filet eŒ bordé haut & bas par une forte lignette dite baudeau , d'en- -
viron deux pouces de circonférence ; la 'plupart font d'auffe. Le filet n'eft pas

. attaché au bandeau, maille par maille; de trois en trois mailles, il y en a une
qui n'y eft point attachée ; ce qui fait que le vent & les courans font faire
boude au filet, ou d'un. côté ou d'un autre, fuivant la direction de la force
qui agit fur lui : & par cette bourre, il ferme prefque toujours une des en-
trées N de la tour. Les pêcheurs prétendent que, quand le filet ne fait pas cette
boude, il arrive affez fouvent que le poltron qui s'eft introduit par une des
entrées, fort par l'autre, qui n'en eft féparée que par un piquet.

938. LES piquets qui portent le filet, fe nommentpaux de meure.  Ils font
éloignés les uns des autres, de deux braffes : & il y en a ordinairement fur.
Comme on enfonce ces piquets dans la vafe ,ils font étayés chacun par deux
autres, nommésfreres , qui font placés du côté où le fort vent pourrait mn,
verfer la paroi.

939. LA tour, dont l'intérieur eft dèfigné par les lettres B MB,  eft formée
.rat les piquets G F H, qui ont ehacun leur étai ou frere , & fur lefquels on
tend un filet fembable à celui de la paroi. Les piquets G G, fe nomment
portiers ; Ceux F F, catins ; & ceux H I-1, ekaliers.

940. LE filet du corps de la paradiere fe prolonge jufque vers C, au pro-
fil qu'on voit içi , & où il y a un cercle de bois pour le fontenir. C'eft là
que commence le filet qu'on. nomme pantenne ou qui oulette , dans lequel font-
ajoutés un ou deux goulets en forme d'entonnoirs. Ainti la pantenne eft un
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vrai verveux. Cette pantenne D D , eft faite d'un filet à mailles fort fer-
rées, puifqu'il y en a vingt au pan : il cil monté fur quatre cercles qui le
tiennent ouvert , & divifent la pantenne en quatre parties. Les trois premieres,
qui fe nomment mijeans , ont chacune fix pans & demi de longueur ; & la
derniere E , qu'on nomme queue, a dix pans de longueur. Dans chacune des
trois parties, le filet entre d'un pan & demi au-dedans de celle qui fuit; &
y forme un goulet, que les Provençaux nomment gezdume.

941. LA queue de la pantenne, précédée d'un goulet que quelques - uns
appellent boule, eft terminée en pointe , & refferrk par une corde qu'on
lâche pour faire fortin le poilfon. A cette extrémité eft une ganfe 'de trois pieds
de longueur, qui forme une boucle dans laquelle paire un piquet volant K,
que l'on nomme tourier; & auprès eft un piquet L , appellé telladou , auquel
on attache le tourier , afin de lui donner de la folidité.

942. POUR établir la paradierc , on choilit fur le rivage & le plus près qu'on
peut de terre, un fond de vafe ou d'argille , qui foit recouvert d'eau à l'épair.
feur de quatre ou cinq pans , & qui aille en baiffant uniformément à mefure
.qu'il s'éloigne du rivage. On enfonce dans la vafe le premier piquet ou pau
de la paroi, d'environ quatre pans, après y avoir attaché le filet, dont le
pied doit entrer d'un pan dans la vafe. On enfonce un frere tout près de ifes
arcboutans , & on les lie par le haut au pau qu'on a mis en place. Les autres
paux s'établiant de même. 	 •

94.3. LE filet de la garde ou paroi A M, eft gaudronné dans toute fa lon-
gueur , à la hauteur d'un pan qui entre dans la vafe; & le filet de la pantenne
C E, l'eft en entier. La tête du filet qui forme la tour ( ou , comme dirent
les Provençaux, le cour) doit être à fleu.r d'eau. La queue de la pantenne fe
releve , de façon cependant qu'elle fe trouve enfoncée de trois ou quatre
pans dans l'eau. A l'égard du filet de la paroi , il s'éleve un peu au-deffus de la
furface de l'eau ; mais fa tête eft tellement arrêtée fur les piquets , qu'elle peut
être aifément abaiffée à un ou deux pans au-deffous de la furface de l'eau ,
pour faire gaffer par-cleifus les algues & les autres immondices que la mer
porte à fa, furface. Mais auffi-tôt qu'elles font paffées , on releve le filet.

944 LE filet du corps de la paradiere ne change jamais de pofition. On a
feulement l'attention , pour que les filets :ne fe dérangent point, de les joindre
les uns aux autres avec des cordages qui font frappés à la tête , & qu'on voit
ponétués fur le plan : & chacun d'eux eft arcbouté par un frere.
. 944: IL n'arrive guere qu'on cale une paradiere feule; il yen a ordinaire-
ment deux ou trois de fuite. En ce cas, le premier pau de, mefure de la feconde
paradiere occupe:la, place d'un: des freres des efpaliers de droite ou de gauche..
Qua:feulement l'attention que cette feconde paroi l'oit à environ trois pans
dela pantenne , le long de laquelle on la dreffe. Il en eft de même de la troifieme,
&dçs autres paradieres.
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946. LES paradieres fe tendent différemment dans les petits étangs. On y
donne environ trois braffes d'étendue à la paroi. On tient le corps ou le tour
plus grand ; & à la place des calens , on ajoute des pantennes, qui font die-
rentes de celle qui eŒ repréfentée fur le plan, n'ayant que les deux cercles qui
forment le premier méjean.

947. LES paradieres de Cette ont trois pantennes, telles qu'on vient de les
décrire en dernier lien. Les mailles de la pantenne font alfez petites pour retel.
nir les anguilles.

948. ON tend ces filets dans les mois d'oétobre , novembre & décembre.
Les teins obfcurs font favorables à cette pèche , ainfi que quand le vent porte
à la côte:

949.Ok pratique cette même pêche dans l'étang de Leucatte auprès de Nar-
bonne; mais le filet s'y nomme tantôt panel= tantôt paradiere. Sa tour eâ
partagée en deux chambres, depuis l'entrée jufqu'à la quioulette. 'Trois ou
quatre hommes s'affocient à la part, pour la faire avec un bateau de quatre
ou cinq tonneaux.

Aiguilliere de Provence.

9Ço. CE filet tire fon nom de ce qu'il eft principalement deftiné à prendre
des aiguilles. On en fait en Provence, de deux efpeces : l'une eft flottante,
l'autre fédentaire & tendue fur des piquets. Il ne s'agira préfentement que de
colle-ci, qui a quelqu'affinité avec les parcs ; nous parlerons de l'autre ailleurs.

9i I. L'AIGUILLIERE fédentaire , fuivant les mémoires que nous a fournis
M. de la Croix , eft un filet de fil de chanvre doublement retord, que les Pro-
vençaux nomment à la bonne main; ainfi il eŒ affez gros. Les mailles font dé
treize à quatorze au pan. Chaque filet a environ foixante mailles de hauteur.
La longueur des pieces eŒ indéterminée :il y en a qui n'ont que quinze brai:.
fes, Se d'autres foixante.

9i"«2. CE filet eft monté haut & bas fur une lignette d'un quart de pouce
de circonférence. La lignette du pied porte à chaque demi-laraffe une bague de
plomb, du poids d'une once; & la lignette du haut- eft garnie de flottes de
liege , fix par braffe, qui pefent toutes enfemble environ un quarteron.

9Ç'. LA. nappe n'eft pas attachée..par toutes les mailles aux lignettes ; de
quatre mailles, il n'y en a qu'une d'arrêtée aux boucles ou pinpignens,qui
fervent à attacher le filet.

954. ON amarre un bout du filet à un piquet qu'on nomme partegon,
qui eft placé à cinq ou flic braffes de terre , plus ou moins, fuivant la profon4
deur de l'eau, qui doit être égale à la chiite dù filer: & on forme ainfi une
paroi A B, peu différente de celle de la paradiere , & qui cependant n'uft ordi-
nairement formée que par quatre piquets, qu'on met en Ligne droite à dix

braire&
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braies les titis da autres. Enfuite on fait bre au filet la forme 'd'un T7 en
plaçant à droite & à gauche du piquet B & à fept braffes de difiance , les'piquets
ou partegons CD, fur lefquels le filet s'appilie & retourne d'équerre pour
pouvoir, paralléletnent à la paroi, être attaché aux piquets E F 41.1i font à
peu arès vis-à-vis du troifierne piquet.

I 9i ç h eft rare que les aiguilles fe prennent à la paroi. On les trouve ordi-
nairement au fond des bras C D E F.'

946. ON ne tend pas pour l'ordinaire une aiguilliere feule; il y eir a prefque
toujours•plufieurs à la file, fuivant que l'emplacement le permet- & que la fai-
fon du palrage des aiguilles dl abondante. Les autres aiguillierés qu'on établit
enfuite reifemblent à celle que no-us venons de décrire : & elles font difpofées
comme on le voit dans la figure , où la feconde eft indiquée par les lettres
CQHIKL.

•••••••••••rr••

D

ARTICLE SEPT IE,ME,

Servant de conclujion.

9i7. QUOIQUE nous ayons effayé de ne rien omettre de ce qui eft impor-
tant pour la pêche aux parcs ,.nous avons cru devoir terminer ce qui les re-
garde , par des idées générales qui auraient pu nousé'cliapper , ou qu'il eft à
propos de préfenter à part, afin qu'étant ifolées , elles en.foient plus frappantes.

De la fituation la plus aVantagete pour tendre des parcs ,foie ouverts , fejt fermés.

958. L'OBJET qu'on fe propofe en tendant des parcs , eft d'arrêter le poif-
fon , qui s'étant porté à la côte ,regagne la grande eau en fuivant le retour de

Tome V.	 Tt



la. marie qu de retenir celui qui:fesaffembje en grand nombre ;.& qui fe piaf.
tant ankendkoiti peu 4'49,iffeur, , page parallélement à la côte Ces
cl ifférene.Cikoriftaiices doivent engager à tendre les filets, ou parallélement à
la Côté; 'OU dans une fit-nation qui lui foit perpendiculaire, un bout étant à la.,

. Côte ; &-lerefte S'étendant vers la mer. .
9 ¶9.. , Tqu.rzs. fortes de filetsfont propres à arrêter les. poiSons qui s'écar.

'tent 'de. la C6te Pour regagner la tner-:;& la fituation.. la Plus favorable , efk
rembouehure.des rivieres , le débonclié des anfes & des gèrges.;. en. un mot,,
lés endroits où l'eau Conte avec rapidité 11 elt bon néanmoins de ne pas s'é-
tablir entiéreinent dans le lit de ces: courans., lorequ'ils- entraînent beaucoup
d'herbes	 vafe , ou. de. fable.. Ces immondices combleraient bientôt tes,
pècheries..qU'on y-aurait établies3.. formant une digue qui arrêterait le cours
de Peau-, il n'y aurait Point depieux ni dé filets qui puffent y. réfifter. On a
vu que, pourremédier. à. cet inconvénient, les. uns. calent leurs filets_
fous de la furface- de Peau, afin que les corps légersipaffent par.deffus; & les au-
tres tiennent le pied de leur filet écarté du fond, pour donner-un libre paffàge
au fable & au galet; ou bien, n'arrêtant pas le pied du filet', il a la liberté de s'é-
lever quand le courant eŒ rapide. En général, dans: les grands: courans , on.
doit tenir les, mailles fort larges, afin que. Peaufaffe moins crimprefflon.fur le.
filet..

960. POUR éviter les inconvéniens qui réfiiltent de là force du courant. &
des recrémens ,.il y a des. pécheurs gni ne-placent point leurs pêcheries dans:,
le fil de Peau ;_ mais à côté 'des. emboue-hes des rivieres , dans les endroits où
Peau. fe répandant fur un grand efpace , le courant eft moins rapide ,. & cepen-
dant le poiffon tombe-dans les filets ,.parc.e 	 fe plaît dans les.endroits.où la,
force ducourant

961. LE s pêcheries & parcs qui font 'près dé terre-, & au voifinage. de Pou-,
verture des grandes volées-, ou des rivieres, fourniffent , pendant l'été, de.
petits poiffons & des vers pour-les pêcheurs cordiers..Au contraire:, les pêche-
ries qui font placées. plus devers.reau font les meilleures:pendant l'hiver; fur-
tout dans. les faifons. du. hareng, du maquereau; du. merlan , & des autres;
pouffons de paffage.

962..QAND il s'agit degrandS parcs, on ne-peut y prendre les.poiffons .quji
rangent la'. côté, à m'Oins de les 'tendre. à la fuite les uns des.- antreS3 l'un poi--.
tant à terre; & les:antres 'S'étendant toujours vers la. mer, ou bien en. plaçant,
le Premier fur la laiffe 'de:baffe .mer des marées communes, & étendant leur.
chaffejufqu'à la terre ;. car de quelque côté que vienne-le poiffon, fitôt qu'il eft.
arrêté par la chaire, ou il s'y emmaille fi le filet eftun manet,, ou, il le Côtoie
&: entre dans, le parc. .

963, V.X. parc feul , qui aune grande chare laquelle s'étend jufqu'à.
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hile de haute mer, fournit toujours plus que chacun des parcs qu'on place.
l'un derriere l'autre. Entre ceux qui font fitués fur une même ligne, celui
qui eft vers Peau produit le plus; parce que le poiffon qui eft barré & effarou-
ché -par les parcs, ne Se porte pas fi volontiers à la côte, & il s'étonne dans
les premiers parcs, les plus près de la Men;

ilccidens que les pécheurs parquiers ont d redouter.

964. -Nous avons dit que les ouragans & les forts coups de vent rom-
pent fouvent les perches, & déchirent les filets. C'efb pourquoi, bien que lés
grandes vives eaux & les motures rendent la pêche plus abondante, les bons:
pêcheurs .ne tendent point, fur-tout les parcs qui font Vers l'eau, quand on
eft menacé de gros temS. Ils redoutent fur-tout la faifon de la pêche du maque.
reau , parce qu'alors il furvient des coups de vent impétueux, qui, s'ils ne
:rompent pas les filets, troublent les fonds, & rempilant les pêcheries d'fm-
mon dices;

• 96s. Nous avons dit plus d'une fois le tort que les poilons voraces
faifaient aux pêcheurs. Mais les cormorons (89) &d'autres 'oifeaux pêcheurs
fe jettent' allez fouvent en grande abondance dans les parcs , où ils favent
qu'ils trouveront du poiffon en abondance. On effaie de les éloigner, en teif-
dant des épouvantails au haut des perches de là chaffe & du corps du parc;
& pour que les pouffons voraces filent moins de tort, on va pêcher le poifon
dans les-parcs avant que la mer foit entiérement retirée ; prenant des bottes
& des rabots, qui valent mieux que des fouliers polir aller dans l'eau.

Des différens. uftenfiler -dont les pêcheurs-, à la baffe eau el aux parcs;
doivent fe pourvoir.

966. 11., fuit des détails où nous femmes entrés, que les pêcheurs à la baffe
eau & les Parqiil ers doivent avoir des filets de bien des fortes différentes ; non
feulement en igand à leur longueUr & à leur'chûte , mais encore par Pouver-
turc des 'mailles , comme du calibre des feines , ou des mollets, ou des folles,
CU des trarnaux.

967. LES pécheins aies tannent leurs filets pour -en Prolonger la durée.
Ceux qui n'ont pas befOin de foupieffe , font encore préparés au goudron & à
l'huile: ce qui exige des établiffernenS coûteux, comme nous l'avons dit au
Preinier chapitre de Cette feconde feàioil.' r 	 •

'968. OUTRE les grands filets, les manches .8t les verveux, les pêcheurs par-

"C,SVPALEtbrus Carbo5 LIN. S. N. 617.	
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quiers ne peuvent guere fe paffer de trubles, de havenets, de petites bottes, &c.
pour pêcher dans l'intérieur des parcs,qui ne deffechent pas. 	 •

.969. A mefure qu'on pèche, on a affez Pufage de mettre le poiffon dans des
glines , ou paniers couverts-, ddelifférentes grandeurs', dont les plus grandes
fe nomment carcaffés , en quelques endroits.

970. IL faut,des pieux & piquets de différentes longueurs & groffeurs des
volars ou rames pliantes , pour faire les clayonnages ; des- perches longues
de douze, quinze ou dix-huit pieds, affez groins par en-bas , & menues par
le haut , pour qu'on puiffe les plier lorfqu'on veut y attacher les.filets; enfin
des crochets de bois , pour abailfer le bout de ces perches.

971.UN E cheville de fer à tête rondo, & pointue par l'autre extrêmité , fert
à préparer les trous où l'on doit placer les piquets, quand le •terrein elt dur.
On emploie Une maffe de fer & une autre de bois, pour enfoncer les piquets,
ou la cheville de fer; & un maillet plat, pour entaffer les rames lorfqu'on
fait les clayonnages. Il y a de petits coins ,.de fept à huit pouces de longueur,
que l'on frappe au pied des perches , afin de les affujettir plus folidement; On
a befoin d'une fcie , pour couper les pieux à une longueur convenable; &
d'une ferpe , pour les appointir. 	 .

972. IL faut encore des chevilles & des crochets de bois:, pour affujettir
le bas du filet, ou fur le terrein, ou au clayonnage.

973. ON ne peut Le paffer de pelles, de louchets, de pioches , pour dreffer
le terrein ; & de brouettes ,pour le tranfport des matériaux. Enfin la plupart
font obligés d'avoir , de petits bateaux pour tranfp-ortèr les- piquets , les perches
•& les filets. Ceux qui tendent fur les vafes , fe fervent des acons.

CHAPITRE SIXIEME.

Des pèches qu'On fait au bord de la mer , ou à une diflance:plux QU moim
-grande du rivage, avec dés filets flottés- e	 , .,

. 	 r
974. LÉS pêches dont nous allons traiter, fe font avec les mêmes filets

qui font d'ufage pour celles des chapitres IV ScV; c'en-à-dire , i?...avec des
reines proprement dites, dont là grandeur des mailles n'en point déterminée;
2°. avec, des muets qui ont leurs mailles proportionnées à la groffenr ides

• ,p ons-que Pou a intention de prendre, 3s: avec des filets a tr:es-grandes:mail.. ..
les, qu'on nomme folles & demi-folles, enfin .affez féi.iVent avec des trap' pK.
Mais ces différens filets, au lieu d'être tendus fur des pieu, 'des- piquets ou
des perches, comme ceux des chapitres précédons, font tenus fous Peaudans
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une fituation à peu près verticale, par des flottes de liege ou de bois léger,
dont on garnit leur tête, tandis que le pied eft chargé de left de pierres ou de
plomb. Quelquefois encore fur les terreins de fable , on fupprirne le left & l'on
enfouit le pied du filet à quelques pouces de profondeur : ou bien , dans les
terreins durs , on arrête le pied du filet avec des crochets qu'on fait entrer à
force ; mais cela ne peut avoir lieu que quand on tend fur les terres qui dé-
couvrent. Lorfqu'il refte de l'eau, il faut néceffairement charger de lei} le pied

4111 filet , pour le faire caler fur le fond ; ou faire enforte qu'il fe tienne dans
une pofition à peu près verticale.

975. PLUSIEURS de ces filets pierrés & flottés repent fédentaires. On en
laiffe d'autres dériver au gré des courans , & affez fouvent on les traille. Nous
nous propofons d'expliquer ces différentes manoeuvres, en détaillant dans
autant d'articles particuliers, ce qui regarde chaque efpece de filet. Nous en
profiterons pour expliquer, plus particuliérement que nous ne l'avons fait,
les propriétés de chacune. Mais puifque nous avons à parler des filets pierrés
& flottés, il eft bon de faire à ce fujet quelques réflexions qui rendront ce que
nous dirons dans la fuite plus aifé à comprendre.

97e. LES flottes font faites , ou avec des morceaux de liege , ou avec des
plateaux de quelque bois léger. On voit dans le chapitre premier ( pl. HI,
fig. 5) , que les lieges qu'on attache à la corde qui borde la tête du filet, font
ou quarrés , ou ronds comme un rouet de poulie, ou figurés en olive. A l'égard
des flottes de bois , qui ne font pas fi bien repréfentées fur la planche III, elles
font prefque toujours quarrées & percées d'un trou dans lequel paffe la corde
qui borde la tête du filet, ou bien un bout de ligne qui fert à les attacher à
cette corde.

977. LE liege eft plus cher que le bois, mais beaucoup meilleur ; non-feu-
lement parce qu'il eft fpécifiquernent plus léger, mais encore à raifon de ce
qu'il s'imbibe d'eau bien plus difficilement.
-.978. A l'égard du left , il eft ou de cailloux ou de plomb ( 90 ). Les cailloux

rie coûtent que la peine.de les rarnaffer : le plomb occafionne une dépenfe affez
confidérable ; mais onr manie bien plus aifément les filets qui en font garnis;
que ceux qui font leftés avec -des cailloux. Nous avons expliqué dans cette
feâion , chapitre recoud , les différentes manieres de garnir de plomb le pied
des filets : °nies voit repréfentées fur la planche HI:.

979. POUR les filets fédentaires, ou qu'on tend par fond , on en amarre quel-
quefois les bouts à des ancres, ou à de groffes pierres qu'on nomme cablieres.
Qpant aux différentes manieres d'attacher les cailloux, on peut confulter ce
eine nous en avons dit dans la premiere fedtion , à l'occafion•des pàhes aue
cordes:garnies rhains

(90) Ou de fer , comme je l'ai remarqué ci-defrus , note 39-
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980. MAIS nous ne devons pas nous difpenfer de faire rernarquerque les
pêcheurs doivent varier la proportion du left & des flottes, fuivant refpece..
de pêche qu'ils fe propofent de faire. Il eŒ fenfible qu'il faut plus de flottes &
moins de left pour les grands filets, que pour ceux qui ont peu-de chûte; &
pour les filets qui font faits de gros fil, que pour ceux de fil délié : parce qu'é.
tant plus pefans , il faut plus de liege pour les foutenir.

9 81 . CE n'eftpas tout : fi les pècheurs fe propofant de prendre des "Poiffons
plats, veulent que le pied de leur filet repofe immédiatement fur le fond , ils
doivent mettre les bagues de plomb affez près à près pour que le pied du filet
s'aj ufte mieux aux inégalités du terrent. Ils doivent aufli donner à la plombée
une pefanteur capable de faire que le filet s'applique exaélement fur le fond;
& ne mettre des flottes fur la tète du filet, que ce qu'il en faut pour qu'il fe
tienne verticalement dans l'eau fans quitter le fond.

982.. Si au contraire on veut établir le filet près de la furface de l'eau, on
-doit garnir de beaucoup de liege la tête du filet, & meetre peu de plomb au bas.
Dans tous ces cas, il faut augmenter les flottes ou le lett proportionnellement
à la force du courant.

983. LORSQUE l'intention des pécheurs eft de tenir leurs filets à une dif-
fame déterminée entre le fond & la fuperficie de l'eau, ils doivent plomber
& flotter leurs filets comme s'ils devaient fe porter fin- le fond, & attacher de
diftance en diftance fur la tête, des lignes qui portent de groires flottes ; car
en tenant ces Lignes plus ou moins longues, on ett maitre de placer le filet
à la profondeur qu'on juge convenable. Il y a différentes manieres d'ajuiter
.ces lignes : nous en parlerons dans la fuite.

984. IL arrive des circonftances où il convient de faire porter le filet
légèrement fur le fond, afin qu'il s'en détache pour laiifer palfer les immon-
dices pefantes qui font entraînées par l'eau, ou lorfqu'on veut que le filet fuive
le courant. Alors on ne plombe pàs le pied du filet; on fe contente de le
border d'une grofre corde, qui le charge alfez pour remplir l'intention qu'.on
fe propofe. On met peu de flottes à la tète, afin de ne le pas entraîner à la
fuperficie : quelquefois même, au lieu de la corde dont nous venons de par-
ler, on fe contente d'attacher au pied du filet un bourrelet de vieux filets.;
ou encore, pour tenir le pied du filet à une certaine diftance du fond
met beaucoup de liege à la ralingue de la tête, 8c fort peu de plomb fur celle
du pied; mais on , met fur cette corde, de diftance en difiance, des lignes
qui portent un caillou ou du plomb, lefquels empêchent le filet de gagner
la fuperficie de l'eau. En tenant ces lignes plus oumoins longues, on oblige
de pied du filet à demeurer plus ou moins écarté du fond.

98i. QUAND on tend ces filets dormans dans un courant, il ettfenfible
que , pour peu que le courant fût rapide, la légéreté des flottes ne pourrait
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pas y rater, & que le filet retenu par le pied fe coucherait fur le terrein..
Pour remédier à cet inconvénient, on attache à la tète du filet, de diftance
en dittance „ des lignes qui -ont de longueur, une fois & demie, ou deux
fois, la chiite du filet : & l'on amarre à rextrêmité de ces lignes une pierre
qu'on enfouit. dans- le fable à une diftance affez confidérable du filet pour
qu'elles ('oient tendues quand il fe trouve dans une fituation verticale. Ainfi ,
lorfque le courant fuit effort contre le filet, les lignes dont nous venons de.
parler, qu'on nomme -holding= ou rabans, forment comme autant d'tais.
qui empêchent. que le filet ne Le renverfe fur le terrein. Il fait feulement une
poche ou foliée, qui ea avantageufe pour retenir le poltron._

986. CammE les filets qui font l'objet de ce chapitre Le tendent affez
fouvertt en pleine eau, & qu'il y a des cas où il ett important de les établir..
à différentes profondeurs, il eft à propos de détailler dans ces préliminaires,
ks expédiens qu'on emploie pour y- parvenir ,au moyen du lett & des.flottes
dont le pied & la tête des filets font garnis._

987. ON a, vu ,par ce que nous avons dit, que quand le- filet doitrefter.
Odentaire , il faut que le poids.da lett furpaife beaucoup la légéreté- du liege ;
mais quand on veut que le filet fe tienne entre deux eaux ,..il faut ou fuppri-.
mer entiérement le lett-, ou n'en mettie que ce qui fera néeeffaire pour tenir
le filet dans une pofition verticale, ayant foin que la légéreté des lieges fur.-
paire toujours la pefauteur du kif, afin que le filet- ne porte pas flirte fond.

98,8,. L'INTENTION des pêcheurs eft ,dans certaines circonftances „que
le filet foit tout près du fond fans y être arrêté , afin que le courant puiffe.
l'emporter. D'autres fois, au contraire, ils veulent que leur filet fe tienne •
tout près de la furface de Peau. Dans certains cas, il leur convient encore
d'établir leur filet à différentes profondeurs dans l'eau ,parce que les poiffons„.
fuivant la température de l'air, Le tiennent plus ou moins près-de la furface.,
Les pécheurs parviennent à fatisfaire à toutes-ces intentions•par des moyens
bien fimples , que nous avons indiqués, mais que nous croyons . devoir expl.
quer plus en détail 1 d'autant qu'ils-ont leur application à toutes les différentes:
epeces de pêches qu'on fait avec des filets flottans-

989.. IL eft évident que, fi l'on defire que le filet- foitétablibien près de la-
feue° de Peau „ il faut garnir de -groffes flottes la tête du filet., & ne mettre-
au pied que-ce qu'il faut dé lett pour que le filet Le tienne verticalement dans
l'eau. En ce.cas ,-les lieges paraitront fur Peau ,.& le filet ne fera dans-Peau.que7
dé toute fa hauteur._

- 990. Si-au- contraire on veut que le pied du filet porte fui le fond, mais-
affez légérement pour permettre au courant dé Pentrahier, , on fe conforme à-
ce que nous avons dit, en mettant au pied du filet, au lieu de left de pierres .
ou de plomb, une groffe corde ou un.bourrelet de vieux filets 3.84 fur la_tête,
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feulement ce qu'il faut de liege pour établir verticalement le filet, fans l'en-
traîner à la furface. Alors le pied da filet ne faifaut qu'effleurer le fond , il peut
fuivre le courant.

991. ON peut produire le même effet par un moyen plus fiir, ; en mettant
fur la tête du filet, des lignes qui portent des lieges ; & ayant mis un peu de
left au pied dufilet , on tient ces lignes plus ou moins longues, fuivantla pré.-
fondeur de l'eau.

992. QUAND il s'agit d'établir le filet dans l'eau à une profondeur détend-
née , Ica pécheurs mettent au-delfus de la ralingue CD (pl. Xl	 z), qui
borde la tête du filet, & qui porte de petites flottes, une feconde ralingue AB,
laquelle s'étend de toute la longueur da filet & même au-delà , pour qu'elle
fe prolongue jufqu'à la barque G des pêcheurs. Cette fauffe ralingue AB, _eft
jointe à la Lee ralingue du filet par des lignes EE , qui le font quelquefois
à la ralingue d'en-bas H I, & encore à celle CD qui borde la tète du filet.
C'eft fur la Falla raling,ne A B, qu'on amarre de diffame en diflunce , des
&lards , ou lignes, auxquelles -font attachés de gros lieges ou des barrils FFF
(fig. r): & on tient ces lignes plus ou moins longues, fuivant qu'oniveut
établir le filet plus ou moins avant dans l'eau.

993. ComNE ces filets dérivent au gré des connus; quand les pêcheurs ne
reftent pas fur leurs filets, ils mettent à leurs extrémités, des bouées avec de
petits pavillons, afin de les retrouver plus aifément.

994.. LES détails où nous entrerons dans la fuite, feront encore mieux feu-
tir le grand parti que les pêcheurs tirent des moyens fimples , ruais induftrieux,
que nous venons d'indiquer.

ARTICLE PREMIER.

lues manas. pierrés & floués.

99s% APRÈS ce que nous avons dit plus haut, particuliérement à Poccalion
des étentes far piquets, & des parcs, on peut fe rappeller qu'il y a des filets à
fimple nappe, qui doivent avoir leurs mailles tellement proportionnées à la
groifeur des polirons qu'on Te propofe de prendre, qu'ils puiffent y introduire
la tete , & être arrêtés par leur corps, qui eft ordinairement plus gros qu'elle:
de forte qu'ils reftent arrêtés par les ouies. On donne à ces filets différons
noms , fuivant les efpeces de poiffbns auxquels ils font deftinés , & encore
'lavant l'endroit où on les tend.

996. A l'égard de refpece de poitTou, l'on nomme harangaier ou brima-
guyere le filet qui doit prendre des harengs ; farcrinan ou fardinal (r9) , celui

(9i) En allemand , Salin, Voyez Anderfon , heoire d'Islande, p. 78.
qui
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qui off propre à prendre des fardines : l'aiguilliere eft pour les aiguilles ; la man.
Bique, pour les maquereaux; les muliers, pour prendre des mulets. On appelle
rets â colins, ceux qui font propres-à prendre de petites morues qu'on nomme
colins fur plufieurs de nos côtes , &c. Quant aux noms que prennent cesfilets
fuivant leAndroits où on les tend ; fi c'eft dans des antes , on les appelle an-
fieres lorfqu'on les tend fur les écores des bancs , ou dans les gorges qu'ils
forment, on les nomme rets â bancs, ou rets travers. Se propofe-t-on d'enve-
lopper un banc de poiffons , les filets font dits rets d'enceinte. Ces dénomina-
tions fouffrent encore des changemens , fuivant la langue qui eft en ufage fur
les différentes côtes. Il eft vrai que la différence principale qu'on peut remar-
quer entre les filets qui portent tant de noms , fe réduit au calibre des mailles ,
qui doivent être proportionnées à la groffeur des parons qu'on fe propofe de
prendre ,.& à la grandeur dés filets , qui varie felon l'étendue de la nappe d'eau
où l'on tend. A l'égard de la chûte plus ou moins grande, elle dépend de la
profondeur de l'eau où on s'établit. Pour ne point confondre le filet dont il
s'agit avec la reine, comme on le fait fur phifieurs côtes , nous avertiffons que
nous avons adopté pour dénomination générale le terme de mana , qui eft
reçu fur plufieurs côtes, pour défigner tous les filets dont les mailles doivent
'etre calibrées, ou avoir une grandeur précife , relativement à chaque efpece
de poiffon qu'on veut prendre : ce qui n'empêchera pas que nous indiquions,
autant qu'il nous fera poffible , les differens noms qu'on leur donne fur les
côtes de l'Océan & de la Méditerranée.

997: COMME les manets fervent principalement à prendre les poiffons de
paffage , on s'en fers dans les ferons où ces différentes efpeces de poifrons fe
portent à la côte: ainfi , quoique l'arrivée des poilfons varie fuivant que les
années font plus ou moins chaudes , & qu'elle ne fuit pas la même fur toutes-
les côtes, nous croyons qu'on peut dire en général que les colins, les mulets
"et les bars fe pêchent depuis le commencement de novembre jufqu'à la mi-
janvier parce que ces polirons terriffent pendant le froid ; les harengs , depuis
le mois d'odtobre jufqu'en février ( 92 ); les furmutets, depuis la mi -mai,
jufqu'à la fin de feptembre; les maquereaux, depuis le mois de juin jufqu'à
la fin de feptembre ; les fardines , à peu prés dans la même faifon ; les brèmes,
pendant les chaleurs. On doit prendre ceci comme des à peu prés , & nous
nous propofons d'entrer dans de plus grands détails & plus précis, lorfque,
nous traiterons des pèches particulieres à chaque genre de poiffon. Maintenant
nous allons expofer les différentes pêches qu'on fait avec les murets.

(ça) Ceci doit s'entendre des côtes de Flanches , où la pêche des harengs fe fait darks
cette fana,

ete
Tome Y. 	 V y
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Des mulets qu'on tend entre les roches, & qu'on nomme pour cette raifon
•	 rets à roc, ou rets entre roches. •

998. CES pieces de filets font ordinairement de quarante à .cinquante brar.
Les. Leur chûte , ainfi que la longueur de la taure , varie fuivant la fituation
du lieu où on les tend, & la profondeur de l'eau. A l'égard de la largeur des
mailles, nous avons déjà dit qu'elle doit être proportionnée à la gi-oSeurdes -
poiifons qu'on veut pêcher. Les gros poiffons fe prennent dans les grandes
mailles, au travers defquelles paffent les petits : & fi les mailles font ferrées,
il n'y a que les petits poifrons qui s'y engagent.

999. Pouï la pêche dont il s'agit ici, les pêcheurs choififfent une petite•
an fe terminée par des roches , auxquelles ils amarrent la corde qui borde la tète
de leur filet, après l'avoir ajulté furie terrein , comme on l'a repréfenté
fig. .3 où l'on voit un homme a, qui porte des filets pour •étendre la teffure
jufqu'à un rocher éloigné. Communément les pêcheurs font décrire à ces
filets une courbe, dont la convexité eft du côté dela mer.

1000. QUAND l'endroit où les pêcheurs s'établiffent affeche de bail mer,
ils tendent leur filet à pied, & Vont prendre le poiffon après que la mer eit
retirée.

roor. ON voit fur la même planche , fig. 4, une autre maniere de tendre
les manets traverfans entre les roches, qui s'eft quelquefois pratiquée auprès
de Pisle de Bas, en Bretagne.

rooz. LE ret que nous y avons repréfenté eft fort court, la grandeur de la
'planche ne nous ayant pas permis de lui donner plus d'étendue. Il eft attaché
par la corde flottée de la tête, à des manoeuvres qui paffent dans des poulies
qu'on a frappées au haut de quelque rocher efcarpé. La tête du filet eft garnie
de flottes, & il y a au pied fort peu de leit. Comme ces filets font deitinés à
prendre des mulets & des bars, leurs mailles ont environ deux pouces d'ou-
verture en quarré. Si on fe propofait de prendre des harengs lorfqu'ils fe por-
tent en abondance à la .côte, il faudrait que les mailles fuSent plus étroites".

1003. LEs deux manoeuvres e e , attachées à la corde flottée du filet , étant.
paffées dans les poulies dd , qu'ana amarrées au haut des rochers efcarpés , on
plie, de mer baffe, le filet fur le terrein , où il eft chargé d'un peu de fable-.
Au tiers du flot, les pêcheurs halent fur les cordes qui paffent dans' les pou.
lies, & ils élevent le filet, qui demeure en cet état nifqu'à ce que la mer foit
retirée. Alors ils _biffent retomber le filet, & prennent les paiffons qui Le font.
cm maillés. On doit fuppo fer dans lafigure 4., un homme à chaque bout du- filei:

Des manets à banc", 'ou tendus en anfiere.
1004. ON tend aufli quelquefois des manets dans des anfes ou entre les
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bancs; & alors on les nomme rets d banc, ou anfieres. Les pêcheurs en enfablent
le pied ; &la tète eit garnie de lieges & de banding-ues. Mais il faut avouer que
'ce ne font pas là les cas où ce filet convienne le mieux, parce qu'il eft avanta-
geux que les manets aient beaucoup de chiite. A.infi , dans les circoffitances
que nous venons de rapporter, on préférera toujours de tendre des folles, ou
des manets fur piquets & en palis.

zoos. Quoi qu'il en foie, quand la marée commence à recouvrir les filets,
les pêcheurs volt à l'eau, & faififfent la tète de leur filet; ils la foulevent afin.
de la débarraffer s'il y avait quelque chofe qui s'opporat à l'effort que font les
liages pour faire prendre au filet une fituation verticale. Il dl fenfible.qu'on
ne peut y prendre de poiffon qu'une fois à chaque marée. Outre les poiifons
ronds qui s'emmaillent , le pied du filet qui eit enfablé , arrête les pouffons
plats. Ainfi cette pêche détruit beaucoup de frai & de menuife , fur-tout quand
les mailles des filets font petites.

Des muets fédentaires qu'on tend en plein eau, ee en ligne droite.

1 006. LA plus confidérable pêche qu'on faffe au cap de Gafcogne , eft celle
du peuple. Elle fe fait en pleine mer, depuis le commencement de novembre
jufqu'au mois de mars, par dix à doux chaloupes, dans chacune defquelles il
y a douze hommes d'équipage. Ils vont au large, chercher depuis dix jufqu'à
quarante braffes d'eau. Etant arrivés à l'endroit qu'ils jugent convenable , fui-
vant les vents qui regnent, ils mouillent une ancre, & jettent à la'rner leurs
filets, qui y demeurent le relie du jour, & la nuit fuivante , pour être relevés
le lendemain matin. Les pêcheurs fe tiennent fur leurs filets ; mais après avoir
relevé, ils retournent dans le baffin d'Arcançon joindre de vieux pécheurs
qui les attendent dans des pinaffes ou des tilloles , pour recevoir leur poilron.
Enfuite ils font licher leurs filets ; & les ayant repris dans leurs chaloupes,
ils retournent en mer.

1007. QUAND la pèche eft abondante, on releve quelquefois prefqu'auffi,
tôt que l'on a fini de tendre. En général, les pécheurs relevent leurs fiets au
commencement dela Marée montante, en prenant d'abord le bout qui eft au
large.
(I.008. COMME ces filets font du genre des rnatiets , il faut en avoir de
effileurs fortes fuivant les différentes efpeces de poirons. Par exemple,
dans les mois de novembre & décembre, làifon où l'on pèche à cette côte
principalement des marfouins , des tires (93), & d'autres raies , ils fe fervent.
des- filetà qu'ils nomment ieugeons 'peules & filets de trois fils. Mais ceux dont

(91) En allemand, Groffe weiffe Raehetz.	
V v
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ils font ufage en janvier, février & mars, font les efrzteyres & les bigeareyres;
pour prendre des foies, rouges, turbots, & autres bons poiffons qui donnent
à la côte pendant cette failli.

1009. LES mailles da leugeon, font de dix-huit lignes en quarré. Le filet a
vingt braffes de longueur, & trois pieds de chiâte. Ceux qu'on nommepetut,s,
& filets de trois fils, ont leurs mailles de vingt-quatre à vingt-Iii lignes d'ou-
verture en quarré. Les pieces font longues de trente braffes , fur environ
quatre pieds ou quatre pieds & demi de chiite. Mais celui dit de trois fils eŒ
effedivement fait avec trois fils fins ,retors run fur l'autre.

Tom LE filet dit bigeareyre , a fes mailles de deux .pouces d'ouverture en
quarré. Les pieces de ce filet ont quarante brans de longueur, fur fix pieds
de chute.

1011. ENFIN les mailles du filet appellé elkitcyre , ont dix-huit lignes d'ou-
verture. La longueur de ce filet eŒ de quarante braises ; & fa chûte, de quatre
pieds & demi. Tous ces filets font d'un fil très-fin , retors dans la plupart. La
ralingue du bas elt chargée de dix à quatorze livres de plomb., diftribuées
en bagues qui pefent une once : & la ralingue de la tête porte quatre dou-
zaines de flottes, pefant enfemble environ quatre livres.

1012. POUR faire une teffure , on réunit jufqu'à quarante pieces de filets.
On les cale en droite ligne, de forte que le pied du filet repofe fur le fond.
A chaque extrêmité di une pierre, du poids d'environ foixante livres : &
dans la longueur, à des diftances égales, on en met deux autres de même
poids. Chaque pice de filet ett outre cela chargée d'une petite pierre, qui
peut pefer quatre livres. •

10.1 3. ON amarre à chaque groffe pierre ,• un orin qui porte une bouée de
liege , de figure conique, ayant deux pieds de hauteur, fur un pied & demi
de diametre à la bafe & que les pêcheurs rromment bigeyre. Les poiffons qui
donnent dans le filet, s'emmaillent & fe prennent par la tête & les nageoires.
Nous parlerons dans l'article des tramaux , d'une efpece de filet qui nous pa.
sait être un peugue trarnill6.

Des =mets tendus en forme d'enceinte.

1014 Quoplux la pèche dont il s'agit en cet endroit ,reffemble beaucoup
à quelques autres qu'on fait avec les filets nommésfeines , nous avons cru de
Voir en parler ici , attendu que le filet doit avoir fes mailles calibrées de grau:.
deur proportionnée à refpeee de poiffon que l'on pêche.,

lais. CE filet a ordinairement une braire ou une bralTe & demie de
Si l'on fe propofe de prendre des mulets ou des bars , les mailles ont dix-fept
à dix-hui.t lignes en quarré. Il eŒ flotté,â la tête : on ne met aupied que fort
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peu de len. De plus, on fait enforte qu'il ne porte pas fur le fond ; rinten-
tion étant de ne prendre que les poilfons ronds, qui s'emmaillent. Vu que
les mulets , les colins, les bars , & d'autres polirons .qui vont de compa-
gnie, fe raffemblent volontiers dans les eaux dormantes & tranquilles ; comme
il s'en trouve affez fréquemment à l'entrée des rivieres qui fe rendent à la
mer par de larges embouchures, c'eft à ces endroits qu'on tend les filets dont
il s'agit. Lors donc que les pêcheurs ont apperçu dans l'eau des tourbillons
de poiffon , ce qu'ils connaiffent aifément à la couleur de l'eau : après avoir
amarré le bout du. filet à un rocher, à une ancre, ou à une cabliere , étant
,avec leur filet dans le bateau, ils jettent le filet autour des places où les poil:-
fous nagent près de la fuperficie , & ils en enveloppent le phis qu'ils peuvent,
en décrivant une ligne circulaire. Les poiffons ainfi renfermés s'épouvantent,
donnent dans le filet, s'emmaillent en grande quantité.

1016.0N nomme ce filet =lier, dans l'amirauté de Coutances. cibaudiere
flottée , dans celle de Saint-Valery : & on lui donne d'autres noms ailleurs.

Des anéenes filets tendus en pleine eau, ee tenus fédentaire3,

1017. IL y a des pêcheurs qui, au lieu de faire l'enceinte dont nous venons
de parler, fe contentent de tendre un muet par le travers de la route que
tiennent les poiffons ; & ayant amarré un bout de leur filet à une ancre ou à
une groffe cabliere , ils confervent l'autre bout dans leur bateau,, qu'ils
tiennent fixe avec un grapin.

LEs polirons donnent dans le filet, en fuivant leur route ; une par-
tie s'y =maille; d'autres côtoient le filet, & ne fe prennent point. C'eft
pourquoi le filet tendu en enceinte , dont nous venons de parler, eft plus
avantageux. Cependant, fi l'on veut pratiquer cette façon de pêcher, qui
peut quelquefois avoir des avantages qui lui font propres, il faut l'avoir étai-
blir les filets à différentes Profondeurs dans l'eau. Pour cela, on peut conful-
ter les détails où nous fornnies entrés au commencement de ce chapitre..

Des ?muets frettans de'rivans.

QUAND les matelots font rendus au lieu de la pèche , ils amenent
leur voile , leur vergue, & fouvent leur mat ,,comme on le voit planche
fig. z ne confervant qu'un mâtreau à l'eant , qui porte une. petite voile „.
quand on en a befoin. 	 ;_

1020. TOUT étant ainfi dirpofé,, ils jettent leur filet à. l'eau & à. rnefurq
ils attachent fur la ralingue les manoeuvres jui portent les groles bouées ou
les barrils dont nous avons parlé au commencement de ce chapitre, & qu'on
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velt repréfentis fur la même planche. Les pêcheurs confervent dans' leur.
bateau , un halin répondant au filet, qui fe place verticalement dans Peau , à
une plus grande ou une moindre profondeur, fuivant qu'on a. établi les
flottes plus ou moins près de la ralingue qui borde le haut du filet. Sur quoi
on peut ccinfulter ce que nous avons dit à la tête de ce chapitre.

1021. LE filet ,.ainfi que le bateau flottent & dérivent au gré des courans.
Quand le filet a refté à la mer fix , huit heures, ou au plus douze heures , fui-
Vaut la longueur des nuits, on le relave. Pour cela on tire à bord le halin , &
enfuie le filet. A mefure qu'il fa préfente des bouées ou des barrils , on les
détache.
- 1022. ON conçoit que par cette façon de pêcher, on ne prend que des
polirons qui s'emmaillent. D'où il fuit, comme nous en avons prévenu au
commencement de ce. chapitre, qu'il faut , que les mailles ne' foient ni trop
grandes ni trop petites, mais d'une ouverture proportionnée à la groffeur du
poiffon qu'on fa proptife de prendre.

De la pêche dite drouillette , drainette drivonette; Fg plus exa ttement,
peut-être, dêrivette.

•
• 1023. ON prend à cette pêche des orphis (94) , des harengs ; des-fardines.,
des fanfonets , & plufteurs autres poiffons ronds ; jamais de plats. Là filet eft
un tnanet formé d'un fil très -délié, & point retors. La pêche des orphis ,
qu'on fait avec ce filet, dure depuis le mois de mars jufqu'à la fin de mai.
Les pêcheurs s'éloignent très-peu de la côte, & s'établiffent fur trois à quatre
brafes d'eau. On pèche de flot & de juron , mais toujours la nuit. Quand
les orphis fe font maillés par la tête, ces poilfons fe débattent .& s"agitent tel-
lement,	 s'embarraffent dans le filet , au point queles pêcheurs ont fou-
vent-bien de la peine à les en retirer.

.1624. IMMÉDI ATEMENT après cette pèche, on fait celle du maqu' «eau;
qui commence dans le mois de mai, &-fecontinue jufqu'à la fin de jiiillet■. Ce
poiffon , ainG que le hareng, s'etrunaille ; mais il ne s'embarre° pas dans .le
filet, comme les orphis.

102 Ç. ON ChOiii G de mérne le tetns convenable pour la pèche des autres
pouffons. Les bateaux pâtir cette pèche, né font armés que de quelle hommes
& le filet, qüi qite quatre à- cinq pieds de .chûté , ell,appateillé.defaçon
qu'il fe tienne à lefurface de Peau. Les pièces fontde.qiuitatite brans de
longueur; & la tefure a quelquefois plus de trois eentebraffée Les 'pèdheurs
rentrent à toutes les marée. -

(94) En allemand , Horeche.
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1026. IL ne faut pas confondre avec cette pêche, celle qu'on nomme
douillette fur la côte de Haute-Normandie , près d'Ifigny. Ses filets ont fix-
pieds de chûte. L'ouverture des mailles eft d'un pouce d'ouverture en quarré.
Huit hommes dans une grande plate, vont à la voile établir leur perche à
fix ou fept lieues au large , & ils prennent de toutes les efpeces de poilions qui
font de groffeur à s'errimailler. Nous allons rapporter l'ufage qu'on Fait des ma-
nets , pour prendre des fardines dans l'Océan.

Sur la péche de la fardine avec les rnanets , telle qu'elle fe pratique aux
environs du Port-Louis & de l'Orient.

1027. CE mémoire ayant paffé fous les yeux de M. Bourhis , commilfaire
de la marine au Port-Louis, nous le donnons avec confiance.

1028. LA pêche des fardines commence en ces quartiers au mois de mai ;
& elle fe continue jufqu'à la fin de feptembre. Alors la fardine quitte ces pa-
rages, & fe porte vers Concarneau, où l'on en pêche beaucoup à la fin de
l'automne.

1029. Au commencement dela faifon des fardines, ce poiiron eft fort petit.
Il augmente fucceffivement de groffeur ; & pour qu'il s'emmaille , on change
de filets, dont les mailles finit de plus en plus grandes : il y en a de fix
moules différens.

1030. CELUI qui a les mailles les plus ferrées , & qui fort à l'arrivée des far-
dines, eft nommé parmi les pêcheurs, carabine, ou plus exaélern ent , dupremier
moule. Il a les mailles de fix lignes en quarré. Le filet dufècond moule a fes mailles
de fept lignes. Celles du troifienze moule font-de huit lignes. Le filet du quatrienze
moule a les fiennes de huit lignes & demie. Au cinquieme moule, les mailles
bnt neuf lignes d'ouverture. Enfin celles du fixieme moule fbnt de neuf lignes
& demie ou dix lignes.

103r. UNE piece de ce filer t limple nappe, qui eft plombé & flotté, porte
quinze braffes de longueur fur cinq de chute. On le met à l'eau par l'arriere

- de la chaloupe , enforte que le bout qu'on jette le dernier n'eft éloigné de la
chaloupe que d'une ou-deux braffes; étant retenu à bord par un bout de 'furtif'
qu'on amarre à un tolet..

1032. Au moyen de deux avirons , on tient la chaloupe de bout auvent,
& elle fttit.ln. direction du courant-ou de-la marée. Le maitre étant fur Par-
riere , jette. en .mer le plus loin.qu'il; peut la' rogue ou rave , mais en -petite
quantité :.nous..avons dit deux:mots de cet . appât, dans If prerniere-fecli on
§. 320. Si le maitre apperçoit des fardielés.à fhibtircIdn. filet, il jetiè rogue
à bas bord ; & de même, fi la fardine fe montre à bas bord, il jette la rogue à
ftriliord. Le poiffon courant alors vers tappât, il fe maille par la tête.
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1033. QUAND les lieges s'enfoncent dans l'eau, on juge qu'il y a beaucoup.
de fardines maillées ; & tire le-filet à bord. Après avoir démaillé les poil:
fons , on remet auffi-tôt le filet à l'eau. Il arrive quelquefois qu'un banc de,
fardines donnant dans le filet, il fait caler les lieges., fans pour cela qu'il y
eu ait beaucoup de prifes : c'eft ordinairement quand la grandeur des mailles
n'eft pas proportionnée à la grofeur des fardines.

1034. DANS l'abondance de ces poiffons , les pêcheurs joignent quelque-.
fois les unes au bout des autres ,fix pieces de filet, & plus. Souvent ils pren-
nent alors jufqu'à 40 milliers de fardines d'un feu! coup. -

1(53i. IL y a deux fortes de rogue; celle de ftockfish, & celle de maque-
reau. comme nous l'avons dit dans notre premiere feétion. La rogue de ma-

. quereau eft la plus eftimée mais attendu qu'elle eft beaucoup plus chere , les
pêcheurs fe fervent plus communément de celle de flockfish : d'autant que,
quand il y .a abondance de fardines, une feule chaloupe en confomme près
d'une barrique dans un jour.

1036.. Q_uELQUEFOIS fur la fin de la pèche, ilfe trouve de fort petites far-
dines mêlées avec les grolles : elles traverfent les mailles fans Le prendre, &
mangent la rogue ; auquel cas les groffes n'aPpereevant point d'appât; elles ne
donnent point dans le filet : and-11a pêche eft infruetueufe. -

X037. VOILA des idées générales fur les pêches qui Le font avec les manets
dans les ports de l'Océan. Nous les particulariferons dans les articles où nous
traiterons des poiffons qu'on prend avec ces fortes de filets. Mais on fait dans
la Méditerranée beaucoup de différentes pêches avec des filets du genre des
mulets , dont les mailles font calibrées, & dans lefquelles les poil:
fous s'emmaillent. Nous allons effayer de les décrire : & nous le ferons fur-
tout avec confiance pour les pèches qui fe pratiquent au Martigue, parce que,
nos mémoires ont été confultés avec M. de la Croix, commlfaire aux ciels
de ce port, & qu'il a bien voulu nous faire appercevoir les points où cette
pêche, telle qu'on l'y pratique, dilfere de celle de -Marfeille , fur laquelle nous
avions plus de. connaiifance.

1038. AVANT d'entrer en matiere nons ferons remarquer, 1". que tant
en Provence que dans les ports du Ponant , prefque toutes les pêches qu'on)
fait ainfi avec une feule nappe, peuvent être faites avec des tramanx ou -en-,
tremaux , dans lefquels les poitrails s'emrnaillent encore plus flirement que
dans les rnanets. Q. (Ille toutes ces fortes de pêches de la Méditerranée
qu'on nomme fardinau.x, battucles, bouguieres , aiguillieres , alignolles ,
folles, focletieres 	 different prefque les unes des autres, que-par l'étendug.,
des filets et la' grandeur de leurs Mailles.
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Desfardiitals ou fardinaus.

T'Ô». LE filet qu'on nomme à Marfeillefarilinal, eft fait de fil de chanvre
rciu de lin retors & très-fin ; fes mailles font communément de dix-huit oudres
au pan. Ce filet eft compofé de dix pieces qu'on nomme fpens ou effrens , &
qui ont chacune feize bralfes & demie de longueur fur fix braffes de large.
Cinq fpens•mis bout à bout, font la longueur du filet, qui eft de quatre-
vingt-deux braffes. Quand il y a une grande profondeur d'eau, on affemble
deux rangs de fpens au-detFus de l'autre, de qui fait douze braffes de
thàtê. Toute cette teffure eft. bordée d'une efpece de lifiere de filet avec de la
ficelle-, & qui a fix mailles de largeur : ces mailles ont environ deux pouces
d'ouverture en quarré, La Here d'en-haut & celle d'en-bas fe nommentfar-
4ons ; & celles des côtés, qui font faites de même, s'appellent aufferes. C'eft
fur le fardon de la tête que s'attache la corde ou le bmirne qui porte les lieges
'ou nattes. Ces huttes ont quatre pouces & demi en quarré, & font placées à
vingt-fept poncés les unes des autres,.

1040. AU bruime qui borde le pied du filet, &- qui eft attaché au fardon
d'en-bas, on met des bagues de plomb du poids d'environ deux onces, &
qui font à neuf pouces les unes des autres.. Ces filets., qui forment dans la mer
fc °mule une muraille., ne devant point faite bourre, la nappe du fardinal eit
attachée maille par maille aux fardons & aux auffieres.

104.t,, ON pêche avec le fardinal , ou par fond, ou entre deux eaux. La
pèche par bzd &dl guere d'ufage ; & le left de plomb, tel que nous l'avons
dit ., itant fuffifant pour faite caler le _filet jufqu'au fond de la mer, on peut
t'i'i revit pour cette pèche fans y rien changer. Mais quand on veut le fou.
.tenir ëritte deux eaux, on attache de diftance en diftance , comme de cinq en
tinq braffes fur le bruime de la tète plufieurs lignes qui portent à leur extrê-
mité, des liéges , bouées ou figeaux, lefquels, de concert avec les nattes qui
font à la tête du filet le foutiennent à la profondeur qu'on veut, fuivant
su'ofl tient les lignes plus ou moins longues..

I042 0w tend ce filet deux fois par jour : ravoir, le foir avant le coucher
du foleil, pour le relever au commencement de la nuit ; & le matin., avant que
le jour parai& bans ce dernier tas, on dit obligé de relever dès que le foleil
fe montre pour ne Point porter d'obitacle aux -autres pêcheurs, partieuli.6.,.
renient à ceux •qifi. Je fervent de Paiffaugue:

1043 Au Martigue, où l'on nomme communément ce filet fard/mit./ , on
• 'eh fait les maille dé bien dei grandeurs différentes, depuis dix-huit eudres

ufqu'à .vingt-fept an pan. La hauteur ou thûte , eft toujours. de400 mailles y

4nelle que foit leur grandéti4._Ainfi il Y a des Eirdinaux qui ont plus de chûté
que les autres, •

Tome 	 X x
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1044. ON nomme bande cinq fpens ajoutés les uns au bout des autres; &
on joint depuis deux bandes jufqu'à douze, pour faire la longueur d'un far-
dinau. On donne donc une grande longueur à ces filets, au Martigue.« Mais
comme on s'en fert dans des endroits oti il n'y a qu'une médiocre profondeur
d'eau, on ne double point, comme à Marfeille , leur hauteur. On conferve
un bout du filetamarré au bateau. On le cale toujours en poupe du vent. Lorf-
que le vent change & devient abfolument contraire, on eft obligé de quitter
le bout du filet qui tenoit au bateau, pour prendre l'autre: & alors les pê.
cheurs mettent un fignal au bout du filet qu'ils abandonnent, & vont s'amarrer
au bout oppofé.

1044. TOUTES les trois heures , les pêcheurs du Martigue tirent leur filet
dans le bateau pour prendre le poiffon. Quand la pêche eht abondante ils en
tirent feulement la moitié, qu'ils remettent tout de fuite à l'eau; & ils fe
portent à l'autre bout, pour retirer le rate.

1046. LE fardinau ne prend guere d'autre poiffon que la fardine , le melet,
la inelette (9 ) , l'anchois (96) & quelques autres poiffons de même taille.
Cependant, comme les anchois font plus longs èk plus menus (pela fardine,
il s'en emmaille peu dans les fardinaux neufs, lorfque les mailles ont cinq
lignes d'ouverture. Les mailles diminuant par le fervice , on prend des anchois
dans les vieux filets ; & cette raifon engage les pêcheurs qui veulent prendre
des anchois ou d'autres plus petits pouffons; à tenir les mailles de leurs filets
plus ferrée.

1047. IL eft vrai que par cet expédient on peut suffi arrêter de la menuife de
toute efpece ; mais ce filet reftant fédentaire, il ne peut pas faire un tort confi-
dérable à la multiplication du poiffon , quand même on le tendrait par fond,:
ce qu'on évite pour ne point déchirer les , qui font d'un fil très-déli&

s battude eg hautdes.

1048. LES filets dont on fe fert pour faire la péché qu'on nomme aux bate
des & aux hardes, ont à Marfeille quatre-vingt braffes de long. Les battudes
ne doivent avoir que trois braffes de tombée ou de chCite., & les hantées en
ont fix ; c'eft en quoi confifte la différence de ces deux filets : ainfi les hantées
font de grandes battudes. L'un & l'autre filets ont leurs mailles d'un pouce
d'ouverture en quarré. Il y en a à Saint-Tropez, dont les mailles ont quatorze
lignes; à la Ciotat ,.on en voit de dix & de douze lignes. Ainfi la grandeur des

(41) ç) Le meIet ez la meIe tte font des efpe . p. çs ;. En allemand , Meergrundel ; en an.
ces de fardines.	 glais Anchowil.

(96) CLIII'EA Encrafieolus ; LINN. S. N.
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mailles eft différente dans prefque tous les ports , fuivant Pefpece de poen
qu'on fe propofe de prendre, comme maquereaux, bogues (97), blagues , &c.

1049. LE pied du filet eft chargé de bagues de plomb; & la corde qui borde
la tête, eft foufenue par des pieces de liege, de fix à fept pouces en quarré.

roîo. CES cordes qui bordent le filet, fe nomment bruimes. Le liege
contrebalance point la pefanteur du plomb ; enforte que le pied du filet touche
toujours le fond de la mer.

loir. ON cale les battudes, ainfi que les hautées , dans des fonds remplis
d'algue ou de vafe; &l'on a foin, -en jetant le filet , qu'il forme des zig-zags
ou qu'il ferpente : ce qui fait qu'une partie du poiffon s'emmaille , & qiie d'au-
tres s'embarraffent dans les plis du filet. Ainfi les battudes font en quelque
forte l'office des folles en même tems que des manets: on peut auffi les regar-
der comme des filets d'enceinte, à caufe des contours qu'on effaie de leur
faire prendre.

roi'2.. A chaque bout de ces filets, eft une corde ou orin , avec une bouée
quï fert de liguai pour les retrouver. On les cale à l'entrée de la nuit, & on
va les lever le matin.

io î 2. LA. grande battude, qu'on nomme are. ignol au Martigue , eft un filet
fait de fil de chanvre retors &affez fin. Leslmailles font de neufau pan, ou d'un
pouce. Sa hauteur eft de deux cents mailles. La longueur des pieces eft de deux
cents braffes; & les pêcheurs en joignent les unes au* autres, plus ou moins,
4 volonté, comme depuis deux jufqu'à dix.

ros 3. CE filet eft bordé de refpece de lifiere qu'on nounnefardon , & dont
`nous avons parlé ci-deffus. La largeur de ce fardon dit de quatre mailles ,des
lept au pan. .

0i4. QUAND on tend ce filet pofie , -ou fèdentaire , on le difpore ainfi que
le fardinau, en zig-zag; & alors, de quinze en quinze braffes, aux angles que
le filet doit former, on ajoute à la corde plombée qui forme le pied, Si qui
doit être chargée d'une livre de plomb par braffe , une baude ou cabliere
pefant trois à quatre livres. La tête du filet eft garnie de flottes de liege ,
pomme le fardinau , &il y a une bouée, ou liguai à chaque bout.

QUAND un bout de la battude eft attaché au bateau des pêcheurs,
& qu'on la tend flottante , le pied du filet n'eft lefté que de deux onces de
plomb par braire. Au reite , la" pêche s'exécute précifément comme 'celle du
fardineau.

iô 6. ON prend avec la grande battude, ou Pareignol , de beaucoup d'ef-
peces dé poilons ;.enteautres des maquereaux qu'on nomme briOUX & une
.autre efpece qu'on appelle ficvereau ; quelques merlans , des rougets, & des

(9/) SrARUS 2300pf; LIN N. S. N. 469. En allemand, BooP.f. 	
x ij



	

R- 	E	 E. S FRÇH.ZS

reces e98>, des. bogueS,, d.es faup „ &c. dont pluficurs s'embarrairentdatat
le filet, & . beaucoup s emmaillent quand : l'ouverture des. mailles. efkpropor,
donnée à, la grolfeur du. poiffon..

mi?. LE filet qu'on, nomme au, Martigue :petite batt ude , diffcre. de
dont nous, v.enons, de parler t.°. par fa hauteur ,.qiii Weil que de Gent-mailles ;;
2°. par l'armure , étant- gréé comme Paiguillière dont nous- parlerons ci,
après. On le_ tend, comme les grandes. battudes ouà volte -84 férlentaire.,.olt
flottant.

I058. LES boutades de Languedoc.; qu'on y nomme Qua amaikades ,c)u,
armaiilades,tiennent beaucoup des demi-folles, Il y. en .a_ de bien des grandeurs,
dii-Térentes. Les pieGes font de quinze brafres., &quelquefoislenr chiite n'eOE
que de trente-fix pouces. Les bagues dc plomb ainfi que les.flottes,,Sont die -
tribuées de trois en troispans. On tend ces filets à la mer ,.& dans. les étangs ;
fàlés. On les cale dans des endroits où.i.1 y .a. cinq à fix bralfes. d'eau ,.& ils y,
reftent {dentaires. • En certains.. cantons , les pêcheurs font le 'tour deleurs:
filets , en. -frappant fur le bord dn bateau avec un gros, bâton „pour eirarou.
cher,le peiffon & le faire donner dans le filet...

1059. QuÂND: ce filet el, bien chargé de plomb , on y prend dé- petites,
folles „des,- rougets, des nuages,. &c. Cice pourquoi nous, avons dit qu'il:
approche beaucoup': des

ôtSo.- ON- fait-dans Pétang.d-e Cette, une- p 'eche -à p eu. près,femblable ,, mais;
dont les filets, ont quelquefois jufqu'à: cent- foixante bluffes de longueur..
Comme en les. change {buvent :- de place ,,on met de petites: cloches fur les ;
bouées.; ce .qui aide à les retrouver..Q.nanct le filet ell . calé ,.on fe retire à une.
petite diftance; &. les pêcheurs nagent tout, autour :da. filet, frappant fur le,
bateau: avec les avirons, &. faifant grand:bruit. Alors-fis nomment cette pêche.:
battude frappautet8e. quand ils fe, retirent: fans_ faire de, bruit, : ils,

	battude dormante..' • •	 .

	

• 	 • 	 •
.Des filets: dits bouguyeres. ouluguyeres, dans la. lfrieditérrase
106T-.. CE .filet eft:une (impie nappe à petites mailles On s'en fert.à.Marfeiliée,

la. Ciotat „QU'Ils ,.Antibes, &autres ports. C'elt,.à peu près „le même.filet-
que la.battude. Il. a. affez communément quatre-vingt braffes. de longueur
Marfeille, & trois ou. fix de chûte..Mais Janiaille eft tantôt de douze ondréS,
er demi aupan, ee qui _revient à environ huit lignes , en qttarré ; d'autres fQls,
quinze oudres : au, pan;,.cequi fait 'à peu.près.fept lignes 04 . cale "ces filets,

SCOR?A»11A 'Porcin LINN. S.N, feule eil, ruRANDSCOP us &aber, Breyl,
4421 ou Ferpece. qu'on nomme rafragb nigg,Nioire. dee 	 P. 29..
4Iancp „nig la cbte. de. Gencs , 84 a. Mg.
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qux•-inêtnes,endroits e de la même, maniere que les battpdes. .Leurs
étant: moins, grandes.,. ils, fervent à prendre de 'plus petits, pouffons, tels que
les b,ogues., les. oblades.„ &c..

-1.o_62,.. A. Saint-Tropez ,. la pèche dés: bouguyeres commence en février ,
finit au, plus tôt en avril.

• r.063.;,A Caflis, cette pêche commence en décembre,. finir en janvier.
fe fait! nuit.,

.• lo.64. A la Ciotat, le filet qu'ils.nomment buguyere ,..a dix braffes de chiite ;,
fesmailles.orit un pen moins d'un pOuce & demi d'ouverture..

. roe-ç..,A Antibes ,, le filet; auquel ils, donnent le même nom „a cent foixante,
braffe.s. de longueur fur quatre à cinq. de chiite ;,& fes.mailles ont un peu moins,

pouce d'ouverture.,
• 1066: O. voit que ces: filets qui. portent, d'autres noms, que celui des,

.battudes n'en different pas effentiellement. On a pu remarquer cii-deffus que:
les- battudes fervent •à. prendre les mêmes, ponfons,auxqpels, les bouguyeres:
fP,Ut feéRigWee.,11t-deftin4-. -

•

Des diguillieres-owéguillieres. (D9):

lo67. Crfilet• eft encore- peu différent dés battudes & des bouguyeres. A
ià nialle. eŒ de quinze, oudres.au . pan ; c"eft-à-.dire „qu'elles ont un

peu1inôins. d'un: demi-pouçe en quarré.. Il y a des. tefilres de cent braSe.s fur
fix de hapteur...T...és bagues de plomb „qui- font d'une demi-once ,font diftri-
buées de quatre en quatre pansdc les flottes trois quarts 4 pan. le.s.unes..
des: autres.,	 •

,1968..OuT,1E qu'on cale ces filets,comme les battudes „ on s'en- fert encore
pour. envelopper lés aiguilles „lorrqu'on en apperçoit en nombre raffemblées
egns.twt. endroit. Alers, le filet n'étant pas calé jufque fur le fond „parce qu'il
9 moins: do plombée,: on attache; çà Sc là des, énards, au bout defquels font
des flottes, de. liege-:•& tenant les,:énardsPlus on moins longs,, on cale le. filet
kla profOndeurqu'àn, juge à-propos.;

1069. ON_ atIMTP:Ml.bout.slu, filet une roche, ouà une cabliere qu'on
nomme kag-4.„.qpi.pefe•au moins.Toixante livres, Sr en même tems un orin-
»11 cou/énze.,, avec, fa bouée on fignal-; & le bateau décrivant une ligne ciron-
laires,on effaie d'envelopper le plus d'aiguilles qu'il eepoifible. Puis le pêcheur
vpproche 	 qu'il-tient _dans fon bateau, de. celui qu'il a•rendu.
fixe. Les. aiguillés qui. fe:tronvent ainfiferiveloppées ,,,s'effarouchént • &
maillent:en granknombre,	 •	 - _

L'AIGUI.LIERE du Martigue eit.. faite avec un bon-fil retors

(99) Eriallemand, .4a1,ecern; en efpagne,Arcieta.
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mailles font de treize ou quatorze au pan; & la chûte du filet eŒ d'environ
foixante rhailles. Lès teffure,s font quelquefois de quinze braffes ; d'autres en
ont foixante.
' 1071. L'ARMURE ou le gréement de Paiguilliere cone° en deux lignet,
tcs d'un quart de pouce de circonférence, qui bordent ce filet haut & bas.
Celle du bas porte deux onces de plomb par braire, réparées en deux bagues
& celle du haut, environ un quarteron de liege , divie en fix parties. Comme
on veut que la nappe forme une bourre ou panfe , on ne l'attache pas à la
lignette de la tête', maille par maille ; on fait enforte que quand. le filet eft ten-
du, il y ait un efpace de trois mailles & demie entre chaque anneau ou pinz-
pignon. On ne prend avec ce filet, qui eit flottant, que des aiguilles ,Se rare-
ment quelques muges.

1072. L'AIGU1LLIERE de Provence fe nomme farci= à Alicante. Ce filet,
qui occupe un quart de lieue de longueur, fe tend à une demi-lieue de la
côte fur fix &aires d'eau. On y prend, outre les aiguilles, des bogues &
d'autres petits poifrons. Cette pêche commence en novembre, & finit en fé-
Vrier. Elle fe fait ordinairement avec quatre hommes dans un petit bateau.

L'alignolle.

1073. CE filet dont on fait ufage à Fréjus , à Saint-Tropez , & ailleurs,
une fireple nappe, qui n'a que vingt-cinq buires de longueur, fur trois de
chiite. Il eft fait d'un fil très-fin. On s'en fert depuis le mois de novembre
jufqu'en avril, pour prendre de petits •poilons:

1074. LE filet qu'on nomme à Alicante reclara , en dere peu. Nous
*croyons qu'il eft fait avec du fil plus fort. Il a environ quarante braires de lon-
gueur. Deux hommes vont dans un-petit bateau, à un quart de lieue en nier,
par fix ou rept braires d'eau. Ils amarrent un bout de leur filet à-une corde,
à Pextrêmité de laquelle eŒ une baude ou cabliere. Ils attachent enfuite une
bouée à l'autre extrêmité , & tiennent ce filet flottant près de la furface. On
prend à cette pèche, qui ne fe fait que durant les nuits obrcures , depuis
le commencement de novembre jurqu'en mai, des bonites, des thons , des ef-
padons (Top) , &c.

Lare& ou reelle.

1075. LA rifrolle de Marfeille ne differe des filets,précédens , que -parce que
l'es mailles font fort étroites. Ce filet étant dettiné à.prendre des Endettes, des
anchois, de petites rardines , &c. fes mailles font - de vingt-cinq oudres ou

z 00) Xr enrAS Giaditit ; LiNN. S. N. M. de Bomarre le range mal -à-propos dans
page 432; en alleraand , &h-perde/the. refpece des baleines.
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noeuds au pan ; ainfl elles ont environ quatre lignes d'ouverture en quarré.
ro7d. ON place ordinairement ce filet à la pointe d'un rocher, enforte

qu'on pue envelopper la compagnie de pouffons qu'on a apperçue ; enfuite
on jette des pierres, & l'on agite l'eau, afin que les polirons, effrayés par le
bruit, viennent s'emtnailler.

1077. CETTE pêche fe fait avec de petits bateaux qui ont vingt-un pans
de long, dans 1dg-t'eh fe mettent quatre hommes.

Ion LE filet qu'on appelle /elle au IVIartigue, reffemble à la foeletiere
dont nous allons parler. Mais elle eft fort baffe, & peu étendue. On en fait
ufage au bord des étangs, & fur les plages où il y a peu d'eau.

La focletiere.
1079. LEs pêcheurs du :Martigue nomment focletiere , un filet à nappe

fimple, dont le fil, qui eft retors , eft très- fin, & de lin ou de chanvre. Sa
maille eft de vingt-quatre à vingt-huit au pan. Ce filet n'a point de hauteur
ni de longueur déterminées ; elles dépendent de l'étendue & de la profondeur
de la nappe d'eau. II y a des fodetieres dont la chûte eft de cent mailles; &
d'autres, de deux cents. Celles de _cent mailles font armées comme Paiguil-
liere ; & celles de deux cents le font à tous égards comme les fardinaux. Les
premieres fe calent ou fédentaires ou flottantes, de même que l'aiguilliere
& pour caler les autres, foit à poile ou fédentaires , fait amarrées à un bateau,
-on obferve tant ce qui fe pratique à l'égard du fardineau ; avec la feule diffé-
kence qu'on ne les cale point au large, mais près de terre & dans 'des calan-
gues ou anfes. On ne prend avec ce filet que des foclets , de petites -ffidines
ditesfardinolles, & quelques autres pouffons de même taille.

AR TICLE SEC.OND.

Des folles ( loi ) ,& autres filets qui y ont rapport; tels que les demi-folles les
rieuff , &é. .

. '

1020. LES gros polirons plats ne pouvant Animale«, on a été obligé d'ima-
giner, pour les prendreeantres filets que les manets. Les filets particuliére-
ment d'ufage à leur pèche, renomment folles.

• 1081. Nous avons dit, en parlant des étentes ftir piquets & des parcs, que
les filets appellésibilg smit des mailles :fort grandes , & eft de l'egence de
ces filets de n'être pas tenduS fermement ; ils doivent faire des facs ou poches,
dans lefquels le poiffori s'embarraffe: Ç'eft pour cette raifort, qu'on darne,
comme: nous Pavons`dit , beaucoup de chiite aux folles qu'on tend fur dea

(toi) En allemand, weitnzehigte Sadtanz.
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piquets affez courts : cet ufagedes folles ett avantageux pour prendre de guli-
poiffons plats. Néanmoins , •cen'eft pas là proprement la façon de tendre cette=
efpece de filet : celle qui lui -convient le mieux, eŒ d'être pierré & flotté.

idées générales , des fales pierrées & flottées,.
•

1082. LÉ filet qu'on nomme proprement folle , eŒ une nappe fimple;
lorfeon veut tendre fans piquets un filet . de -ce genre, la ralingue. de la
tête eft garnie de flottes, & celle du pied eit chargée de pierres ou de plomb.

1083.2 CE filet .eft Fait d'un bon fil de chanvre aire délié. Il à. à.peu près
une braffe & demie de chûte , & chaque piece a communément «cinq ou fur
brafres de longueur; mais on en joint quelquefois un grand nombre les unes
au bout des autres, comme nous le dirons dans la fuite. Les mailles out cinq,
huit, douze, dix-huit -ponces d'ouverture en qUarré; & quelquefois "plus de
dix- huit, lorfqu.'on fe propofe de prendre des tires., des anges (1:02), ou
d'autres gros poiffons. -
• 1.084. LA tète du filet ell bordée par une ralingue A (pi. XÏ ,fig. Il qui
eft un funin ou quaranténier de douze à quinze fils & guipa& à travers des
rondelles de liege B qu'on met environ à douze pieds les unes des autres.

108ç. LE pied du filet eft bordé par deux pareils funins CC, entre le
quels font amarrés avec des lignes flues, les caillou D, qui forment le le
on les met à environ trois pieds les uns des autres. Mais pour que les deux
cordes CC., ne fe. roulent pas l'une fur l'autre quand on lesWitt 'râ
«faut avoir t'attentien.de mettre leurs tors en feus contraires tort 4119-à
l'une eft Commife de droite à gauche, l'autre le foit de guuehe à droite.

1o86. QU'AND on a joint les unes au bout des autres un nombre filfÉtant
de pieces de folles pour former une tellure, on. attache aux deux extrémités
de la ralingue 'd'en-bas une groin pierre- percée cabliere L, garnie d'une
anfe ou ettreipe .de corde e, qui fort aufli..à attacher une corde ou orin_V,
que plufieurs pêcheurs nomment drome.) M'autre bout de laquelle eft amarrée
une bouée formée de douves de barriques, comme 111, ou de morceaux de
liege , comme Ne au choix des pêcheurs. -On voit: én 0 les' fignauxq lie pôrtent
ces bouées. Ce font de petits pavillons - qui renient à faiieappercevoir dephis
loin les bouées qui flottent à la furface de l'eau. En P eft une petite cablière t
«On en met quelquefois :de'diltance en dittance fur la ralingue- d'en-bas quand
les teirures font 'fort longues. Q,. eWuii grapin d'y& -fon- tablot SCegrâpin
fort à rechercher au- «fond dé l'eau nue -partie de-la taure quand par accu.
dent elle dit reftée à« la mer On voit en R un autre 14titgr;apin qui eft .quelque.. „

(102) Squatina, efpece de raie ; en allemand , Meerogeb.
fois
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fois encapelé fur celui que nous avons coté T, eft un gaffot pour harpon-
ner & tirer à bord de très-gros poiffons.

1087. APIIS ce que nous avons dit de la grandeur des mailles des folles,
on conçoit bien que ces filets ne font deftinés qu'à prendre de gros poilons
plats, qtii ne s'emmaillent point par les ouies , comme font les maquereaux,
les harengs, &c. Mais attendu que Pinailla des pouffons n'eft pas de reculer,
ils font effort pour traverfer le filet, & franchir l'obflacle qu'ils rencontrent :
par ces efforts, ils s'embarraffent de plus en plus dans le filet, qui à la fin les
enveloppe de façon .à ne pouvoir fe débarraffer. Pour cela, il faut que le filet
l'oit roupie , & tendu mollement : la grandeur des mailles & la fineffe du fil le
rendent fouple ; & afin qu'il ne foit pas trop tendu , on ne met au bas que ce
qu'il faut de cailloux pour que les lieges ne le &dent point flotter. Il eft ce-
pendant nécelraire que les fils foient forts, quand on fe propofe de prendre de
gros poilons , fur-tout des chiens de mer.

1088. LE nom defolle peut avoir été donné à ce filet, en partie parce que
n'étant pas fort chargé de left , le moindre mouvement de la mer l'agite de
forte qu'il eft prefque dans un mouvement continuel. Cependant les ancres ou
les cablieres qu'on met aux extrêmités , & quelquefois d'efpace en efpace dans

• fa longueur., empêchent que le filet ne s'écarte beaucoup du lieu où on l'a
tendu. Et pour cette raifon , on doit le regarder comme fédentaire.

5089. LES folles font donc toujours tendues par fond, & on ne les traîne
point ; mais on les tend ou en pleine eau, ou au bord de la mer. Nous avons
déjà donné la maniere de les tendre fur piquets : ainfi il ne nous mile qu'à ex-
pliquer comment on les tend pierrés Sc flottés au bord de la mer, & en pleine
eau. C.'eft ce qu'on. verra dans les paragraphes fuivans.

Des filets que l'on tend au bord de la mer.

1090. COMME ces filets reftent {dentaires , on peut les tendre entre les •
rochers. On les tend auffi fur les fables au pied des bancs, ou dans les fonds
qui fe trouvent entre. les-bancs , lors même: qu'il y refte de l'eau après que la
mer eft retirée.

1091. ON tend ce filet un peu en demi-cercle. Quand on l'établit fur un
terrein dur, ou quand il t'elle un peu d'eau à Pendroit où on le tend, on ajoute
aux cailloux qui bordent le pied du filet quelques cablieres. Mais fi le terrein
elt de fable on y enfouit le pied du filet ; & le refte demeure libre , étant fou-
tenu parles flottes St retenu contre le courant par des bandingues. Comme le
filet , qui a preque deux braffes de hauteur, fait toujours une poche ou foliée,
les poiffons s'y engagent. •

1092. LES grandes marées font fort avantageufes_à cette pêche , ainfi qu'a
Tome V.	 Y y
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toutes les tentes à la baffe eau. Cependant il arrive que les tourmentes & les
grands courans bouleverfent emmêlent le filet, comme on le voit en G; ou
ils le couchent fur le terrein ; & alors on prend peu de poiffon.

1093. CES folles n'ont pas , à beaucoup près , autant d'étendue - que celles
dont, nous allons parler dans le paragraphe 1097 & fuiv. Mais elles ont l'avan-
tage'qu'unfeul homme peut fans bateau tendre & relever fon filet. Comme les
poiiîons rangent volontiers la côte durant les chaleurs, c'eft la faifon où cette
pêche eft la plus friktueufe.

1094. DANS les endroits où il refte de l'eau , il y a des pêcheurs qui tendent
deux fois de fuite leur filet, avant de le faire fécher. Quand ils l'ont tiré à bord,
ils le démêlent, le réparent, & fur-le-champ recommencent une feconde pêche.

5095. IL arrive communément aux pêcheurs folliers, tant grands que pe_
tits , de laiffer leurs filets à l'eau , tandis qu'ils vont à terre vendre le poilfon
qu'ils ont pris. Mais il ne faut jamais mettre plus de deux fois les filets à l'eau
Fans les faire fécher & fans les radouber , ou, comme ils difent , ramender.
Ceux qui agiitent autrement, ont bientôt perdu leur telfure. Les pêcheurs
attentifs à la confervation de leurs filets , ont de plus le foin de les tanner de
tems en tems. Au contraire, il y a des pêcheurs pareffeux & négligens, qui
les laiifent long-teins à la mer fans les relever : alors ils trouvent une partie de
leurs meilleurs petons endommagés par les poiffons voraces ; ou bien ceux
qui reftent entiers font. morts & meurtris, à force de s'être tourmentés dans
le filet. C'eft une perte réelle , non-feulement pour les pêcheurs , mais encore
pour le public : & elle eft d'autant plus &choute , que les poilons pris aux
folles , quand on les releve fréquemment , font meilleurs que ceux qui ont été,
pris dans les guideaux, ou qu'on a pêchés à la traîne .; parce que l'opération,
de traîner ne peut guere manquer de fatiguer le poiffon.

1O96. C'EST pour ces raifons qu'il eft ordonné aux pêcheurs folliers de
relier fur leurs filets , & de les relever prefqu'à toutes les marées. Ceci regarde
principalement les pêcheurs qui tendent leurs folles à la mer (503). •

De la pêche avec les folles, i la nier & fur les grands fonds.
Ion Nous avons dit que les mailles des folles doivent avoir au moins

cinq pouces d'ouverture en quarré , & que les pêcheurs les font l'auvent
beaucoup plus grandes, parce que fe propofant de ne prendre avec ce filet que
de gros poiffons , il leur eft avantageux que les mailles fuient fort ouvertes.

(ro;) Dans les fleuves Sc dans les étangs
on n'i aucun dommage à craindre.. Quand
mê ne on ferait une pêche de trente & qua-
rante quintaux, les gros poiffoas ne feront

point fatigués ; & l'on a foin de les mettre
promptement dans l'eau fraiche. Les petits
polirons fe vendent immédiatement après
être fortis du filet.



S E C T. Il De la pèche aux filets. 	 3"

Le filet coûte moins; il eft plus léger ; & étant plus fouple , il enveloppe plus
aifément les poilrons.

. 1098. CHAQUE piece de filet a dix , douze, quinze ou dix-huit braffes de
longueur ; & cinq , fix, ou huit pieds de chûte. Comme en joignant beaucoup
de ces pieces les unes au bout des autres , on forme de très-grandes teffu.res
ces pêches fe font toujours par un nombre de matelots qui fe réunifrent 8r d
mettent à la part : ils font quelquefois feize dans un bâtiment. Chacun d'eux
fournit depuis dix jurqu'à vingt pieces de folles; &le maître, ordinairement le
double; de forte que fi chacun des feize matelots a fourni dix-huit pieces. de
filet, & le maitre trente-fix , la tefrure entiere eit de trois cents vingt- quatre
pieces , & elle a bien plus que trois mille braffes de longueur. Quelquefois les
flottes font entrelacées entre deux fortes lignes, à peu près comme les cailloux
D, de la figure I , pl. ; & ces lignes forment la ralingue de la tête du filet,
que quelques pêcheurs nomment bortchet. Les flottes font petites niais il y en
a une au milieu de chaque maille. Les pierres qui garniirent la ralingue da
pied du filet font à deux pieds & demi ou trois pieds les unes des autres.

1099. LE propriétaire de la barque n'a.point de filet : cependant il retire
-trois lots pour elle , & il eft tenu de l'entretenir bien gréée.

r .100. QUAND le maitre pécheur a fourni une fois plus de filets que chaque
matelot, il a deux parts ; chaque matelot qui fournit des filets, en a une; &
ceux qui n'ont point de filets, ont une demi-part, pour la récOmpenfe de leur
travail.

IOI. C'EST ordinairement le propriétaire du bateau qui fait la vente des
poilrons : il a pour cela le fol pour livre du produit.

1102. LORSQU'ON fait une chaudiere commune, elle paire en frais de pèche,
comme avarie: niais chacun fe fournit de boifron & de petits rafraichilremens.

1103. Nous avons dit que la folle étant un filet fédentaire, on en tendait
de petites entre les roches. Mais pour les grandes folles, on évite les fonds où
il y a beaucoup de groins roches ; de crainte que les filets ne s'y accrochent,
ér ne foient perdus ou confidérablement endommagés. Quand les filets reftent
engagés entre les roches, on draie de les débarrairer avec des grapins R, Q
(pl. XII, fig. : mais il n'eft par rare que les grapins relient avec le filet.

1I04. LES meilleurs fonds pour cette pêche font ceux de rocaille, de galet,
& où il croit des plantes marines ; car comme il eft difficile de pécher à la
traîne dans ces fonds, on y trouve ordinairement beaucoup de poiffon & de
la meilleure qualité. Ajoutons qu'il s'y rencontre moins qu'îeilleurs de polirons
voraces, qui endommagent beaucoup le fruit de la pêche.

I io . COMME les polirons fe retirent dans la grande eau lorrqu'il fait froid,
les pêcheurs vont les y chercher. Les gros tems font fort incommodes pour
tendre &relever les filets : ainfi le calme & les mortes eaux font les circonftances

Y y ij
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les plus . favorables pour la pêche aux grandes folles en mer.' Quand les 'pê-
cheurs fout furpris de mauvais tems ,ils iaiifent leur teXure à la nier , jufqu'à
ce que le "Calme foit revenu. Les filets en foulfrent , ainfi que le poiffon qui eŒ.
pris : mais ce font des inconvéniens inévitables.

1106. LES poliçons qu'on pêche ordinairement aux follet, font les raies • les
anges, les turbots, quelques marfouins , de grands chiens, de gros crabes,
& des homars. Les groires raies blanches , qu'on nomme tires, fe pèchent ainfi
durant toute l'année. Il en eft de même des turbots. Mais la vraie faifon pour
prendre les bonnes efpeces de raies, elt le printerns & l'automne. Les pêcheurs
redoublent d'a.étivité pendant le carême; non feulement parce que le débit
du poiffon eit alors plus certain „ mais encore parce que la fraîcheur. de l'air
permet de le tranfporter fort loin.

1107. VOILA ce qui doit déterminer les pêcheurs fur les faifons & les lieux
les plus favorables pour leur pêche. Lorfqu'ils veulent partir, ils mettent dans
Je bateau leurs filets & tons les uftenfiles qui font repréfentés fur la plan-
che XII ,figure r.

1108. LES pêcheurs feraient bien de. mettre de diftance en diftance , dans
toute la longueur de leur teffilre , de petites bouées, pour en retrouver let
morceaux lorfqu'elle a rompu : au lieu de les aller chercher avec des "grapins ,
qui l'endommagent néceffairement.

j 109. ETANT pourvus de tous ces uftenfiles , ils vont fe rendre au lieu de
la pèche, où, comme ils dirent , ils s'étable= fur leurs fignaux ; c'eft-à-dire ,
qu'ils prennent des amers furia côte , pour reconnaitre leur pofiti on , & retrou-
ver leurs filets, quand ils ont été obligés de les abandonner. -

11 10. Si le vent eit fort, ils amenent le grand niât, & ne confervent qu'une
petite voile à l'avant; ne prenant de voilure que ce qu'il en faut pour filer la
teifure. Quand il fait très-peu de vent, on fait porter la grande voile pour fe
haler de l'avant.

LE terris le plus favorable pour tendre, eŒ quand la marée commence
à porter au vent : on jette la telfure à la mer, fous le vent, afin qu'elle puin
eroifer la marée, & qu'elle refte fur le fond pendant le tems qu'on juge nécee
faire pour lailfer le polirait donner dans le filet : c'eft affez fouvent trois nuits.
Mais quand les pêcheurs craignent de perdre leurs filets, & lorrqu'ils ont tendu
kin de la côte , ils les relevent au bout de trente-fix heures.

1112. LES filets font ordinairement lovés ou roués dans la cale à l'arriere da
grand m«it : & quand on releve , on les love à la place où ils étaient. .

1113. POUR. faire ces manoeuvres, qui font longues & pénibles à calife de la
grande étendue de la teffure, qui a quelquefois plus d'une grande lieue , tout
l'équipage s'arrange le long d'un bord, à peu près comme quand on veut
mouiller ou relever un cable.
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1114. ON releve la teffure quand la marée commence à porter au vent , pour
avoir .fini avant que la marée rapporte. Mais fi l'on efl furpris par le retour
de la marée, on attache aux pieces de folles qui reftent à la mer, un bout de
cordage amarré fur la tête de l'ancre; & les pêcheurs attendent, pour achever
de relever, que la marée & le vent deviennent favorables.

1115. Qumq D la mer dl calme & les eaux mortes, on peut relever de flot
& de jufan. Mais lorfque les teins ne font pas favorables, les pêcheurs font
quelquefois plufieurs marées fans relever entiérement leur teffure.

II 6. LORSQUE le tems efthon , l'on tend & releve de jour & de nuit.
1117. IL dl toujours mieux que les pêcheurs aux folles reftent fur leurs

filets. En ce cas, afin de n'être point forpris par le gros tems , outre la groffe
cabliere qui pefe plufieurs quintaux , & qui cf amarrée au bout forain avec
la bouée, ils en mettent une autre vers le milieu dela retire, qui pefe environ
cent livres , & encore une à environ feize pieces du bout de la teffure : ils
attachent celle-ci au cable de leur ancre.

1118. POUR relever le filet, les pécheurs levent l'ancre, & Pamenent à bord.
Auffi-tôt qu'elle y cil, ils halent fur le cordage qui répond de l'ancre à la folle.
Quand ils ont amené la premiere piece de filet, tout l'équipage s'affied fur le
franc-bord à bas-bord (pi. XI!, fig. 1 , B ) ; ayant la grande voile pliée fous
eux, pour être plus à leur aire &moins gênés dans leur travail. La teffure arrive
dans le bateau par l'écubier de ftribord , fur un rouleau qui y cf folidement
affujetti.

1119, UN des plus forts matelote F, fe place à l'avant, & ef occupé à gaffer
les gros pouffons qui fe préfentent , à mefure qu'on hale la folle. Si par malheur
la teffure vient à rompre, on recherche avec un grapin, comme nous l'avons
dit, ce qui dl refté à la mer : & pour qu'il fe couche fur le fond, on attache
une cabliere de vingt à vingt-cinq livres , à quelques braffes du bout du cor-
dage, où di attaché le grapin. Quelquefois encore on frappe à une patte du
grapin Q (Fi. XII, fig. 1), un menu cordage de deux braifes de longueur,
qui porte un petit grapin R, qu'ils nomment chien. Quand les ralingues du
Blet ont échappé au grapin Q, elles font prefque toujours rencontrées par le
petit grapin R. Comme c'eft une grande opération que de mettre la teffure à la
mer, & encore plus de la relever, les pêcheurs obfervent entre eux un ordre
qu'il dl bon de rapporter.

1120. QUAND les pêcheurs mettent dehors (pl. :VI, fg. 2, A) leur teffure ,
quatre d'entr'eux defcendent dans la cale pour parer les filets. Deux flemmes
qui fe tiennent fur le pont, les reçoivent & les donnent à deux autres qui font
appuyés fur le bord. Immédiatement derriere eux font deux forts matelots,
qui fouvent font à califourchon fur le bord du bateau, & qui jettent à la mer
les pieces de filet à mefure qu'on les leur préfente. Entre ces hommes, les urs
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fe donnent de main en main le pied du filet chargé de cailloux ; les autres , la
tète garnie de flottes ou corferons de liege , pour que la teffure fe diftribue à la
mer dans la pofition verticale qu'elle doit avoir, & que le filet ne fe torde pas.
Une partie de l'équipage fe repofe pour prendre la place de ceux qui travail-
lent, & les relever lorfqu'ils feront fatigués.

L'OPÉRATION de relever le filet eft tout autrement pénible. Tout
l'équipage y eit employé (pl. XII, fig. 2, B ). Ils font affis le long du bord ,
le dos à la mer. Un fort matelot, qu'on nomme forciblement , fe porte à l'avant,
pour harponner avec une gaffe les gros pontons , qui, au fortir de l'eau, font
de grands efforts pour s'échapper. Quand on a relevé un quart de la teffure , ce
qu'on nomme un pilot, un autre matelot prend la place de celui-là.

rr22. ON conçoit bien que le filet qui fort de l'eau, mouille prodigieufe-
ment les matelots. C'eft pourquoi ils mettent toujours, pour cette opération,.
des bottes de cuir, & un grand tablier auffi de cuir , qui pend depuis le col
jufqu'à mi-jambes.
• r 123. ON voit dans la pkweire XII, figure z „ A, les pêcheurs qui mettent
leurs filets 'à l'eau; D , des bateaux démités qui font fur leurs filets; B , des
matelots qui relevent leur tente ; C , un bateau qui , ayant fait fa pêche , fe
remàte ; E , un bateau appareillé qui-retourne au port.

1124. LES pécheurs font traverfés dans ee travail par beaucoup d'accidens.
Nous avons déjà dit qu'ils perdaient quelquefois 11.11é partie de leur teffure
car quand il faut aller la chercher avec des grapins, on endommage une .quan-
tité confidérable de mailles.

r 124. LES gros tems qui furviennent quand on relevé , caufent de grandes
pertes; & encore plus, lorfqu'en attendant que le teins foit favorable pour
relever, les pêcheurs fout obligés de laiffer long-tems leur filet au fond de
l'eau : il s'y pourrit, & une partie du poiffon qui a donné dans le filet eft
perdue, ou prodigieufement endorrimagée.

1126. ILs rout plus à craindre les gros tems en hiver qu'en été ; mais le
féjour des filets dans l'eau eft plus dommageable pendant les chaleurs. En ce
cas , il ne faut quelquefois qu'une nuit pour que le poiffon foit corrompu : &
fi le filet refte fur un fond marneux, les limaces , les fitngfires , les coquillages
& les cruitac3s devorent le poiffon qui eft dans le filet; d'autant que les gros
poiTons l'affantent & le couchent fur le terrein , ce qui les met plus à portée
d'être dévorés. Les polirons qui ont été ainfi futés , fônt blancs , & fi difpofés
a être entiérement corrompus, qu'il faut les confornmer fur le lieu.

1 27. Nous ne favons pas quelle confiance on doit avoir en la prétention
des pécheurs, qui affurent qu'il y a un poiffon, comparent pour la
forme au marfouin , qui . fend le corps des raies pour en tirer le foie. Divers
pê cheurs affurent eu avoir vu ,prefqu'à la furface de l'eau, attaquer les raies
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qui étaient prifes dans les folles. Mais ils n'ont jamais pris ce poltron,
dirent être trop gros pour être arrêté par le filet.

I P28.. Ir.s ajoutent que ces poiffons attaquent les raies blanches , les anges,
les tires, & autres qui ont la peau fifre; niais rarement les raies bouclées.:
apparemment que les os pointus qui recouvrent ces nues, écartent ces poif-
fans voraces. Comme ils ne mangent que le foie, on tire quelquefois les poif-
rom encore en vie : alors les marchands de marée recourent la plaie; niais en
peu de tems , ces raies font hors de vente, & même corrompues.

1129. IL eft probable que le poiffon dont nous venons de parler, qui n'a
jamais été vu hors de l'eau par les pêcheurs , ni l'empereur, ni le renard
de mer, dont nous parlerons dans des articles particuliers.

1130. QU'ON penfe ce qu'on voudra de ce poiffon imprenable : il eft tou-
jours très-intéreirant pour les pêcheurs de ne point laiffer leurs filets à l'eau
quarantenhuit heures. Quand les mauvais teins les y obligent, ils ne méritent
aucun blâme. Il n'en eft pas de même quand ils different de relever leurs filets,
pour attendre les jours où la vente du poiffon peut être plus avantageufe. Affez
fouvent Pefpérance d'un gain plus confidérable eft trompeure ; &ils ne retirent
que des polirons meurtris, mutilés par les poifrons voraces, & prefque pour-
ris, fur-tout en été.

I I 3 1. COMME on tend fur certains parages une grande quantité de folles,
on prétend que les poiffons pourris éloignent les autres, au point que les
pécheurs cordiers ne prennent rien, quand les folles ont long-teins féjourné
dans un endroit. Au refte , il faut convenir que les filets fédentaires & à trs-
grandes mailles, ne font jamais autant de tort à la multiplication du poiffbn ,
que ceux que l'on trame; & le poiffon des folles ferait de la meilleure sua-
lité, ii • conformément à l'ordonnance, les pêcheurs raflaient fur leurs filets
pour les relever fréquemment. Mais comme ce travail eft pénible, ils trouvent
des prétextes pour ne relever qu'à leur volonté. Peut-être ferait-il plus avan-
tageux aux pêcheurs folliers de mettre à la mer plulieurs petites teffures-,
qu'une fort grande : ils auraient plus de facilité à relever leurs filets, & cour-
raient moins de rifque de les perdre.

1132. LA. pèche aux folles fe fait ordinairement entre la pêche du hareng
& celle du maquereau ; & on fait bien. de l'interrompre pendant ces pêches.,
non feulement parce qu'on doit préférer de. prendre les poifrons de patrage
plutôt que les domiciliés, mais encore parce qu'on recherche plus volontiers
ces poilons délicats que les raies : alors, fi les pêcheurs ne trouvent pas à. les.
vendre, ils font obligés de les fécher & de les Lier ; ce qui fait un très-matt-
vais manger, qu'on eŒ obligé- de donner à bon marché dans les villages éloi-
gnés de la mer.

Nous pourrions parler ici de la vente du poifon qui provient des
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folles; mais comme cette vente a beaucoup de rapport avec celle qui provient
d'autres grandes pèches, nous remettons à en parler dans la fuite.

De la pêche qui ft fait avec les demi-folles, qu'on nomme augi grandes
pentieres, ou brettelieres, &c.

1134. LES demi-folles 1:litées pour pêcher à la mer, font fernblables aux
folles, tant pour la maniere de les tendre & de les établir fur le fond ,que
pour celle de les relever.

[35.. CES rets ne ditferent que par l'étendue de la teffure , qui eft moindre
pour les demi-folles, & par la grandeur & le calibre des mailles ; celles des
folles devant etre au moins de cinq pouces „au lieu que les mailles des demi-
folles n'ont que deux pouces & demi, ou trois pouces en quarré.

113 6. CES filets fe nomment riais en Picardie, parce qu'ils prennent des
raies.

1137. SUR plufieurs côtes de Normandie, on les nomme breuelieres , parce
qu'ils fervent à prendre des rouffettes ou petits chiens de mer, qu'on y nomme
brettes ou bretelles. Autfi appelle-t-on ces filets canieres en Balfe-Normandie.
On leur a encore donné le nom de grande pentiere , parce qu'ils font foutenus
à peu près verticalement par les flottes & le lett, & qu'ils ont une grande
longueur.

1138. Au refte , ces filets font fédentaires ; ils font garnis de bouées & de
cablieres , ainfi que les folles : mais comme ils font beaucoup moins grands
que les folles, on peut les tendre en tout tems , même dans les vives eaux.
La meilleure faifon eft depuis le commencement de février jufqu'au mois
de niai.

1139. ON prend des poiEons plats & des ronds avec ces filets ; fur la côte
de Haute-Normandie ,beaucoup de chiens ;49.; en Baffe-Normandie, des colins,
gni y font nez communs.

Sorte de demi-folles nommées jets fur les côtes de Picardie.
]i 140. LES jets de l'amirauté de Saint-Valery en Somme, font des pieces

de filet, longues de vingt à vingt-cinq braffes , & ont trois braffes de -chûte.
La tête en eft garnie de flottes de liege: & quand le paffage n'eft pas fort large,
on arrête les bouts des filets-à des pieux.

Ir41. LE bas eft plombé; il ne devrait y avoir qu'un quarteron de plomb
par bralfe, mais la force des cour-ans oblige quelquefois à y en mettre davan-
tage. On joint enfemble deux ou trois .pieces bout à bout. Cette pêche fe fait
à pied, & avec de petits bateaux, entre les barres de Somme, dans les baffes
qui reit= après le retour de la marée; & auffi par les travers de Saint-Va-

lery:
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.)ery: mais alors les filets n'ont que deux brans & demie de hauteur, fur une
longueur de vingt ou vingt-cinq braffes. Les pêcheurs fe contentent de met-
tre_deux pieces bout à bout ; & c'eft avec cette forte de rets qu'ils font la pêche
du chantage, Image, ou du poen canté (pour chanté). Le fil en eft blanc
très-fin, pour-que le poilfon ne s'effarouche pas. Ils ne prennent guere quo
des poilons plats, principalement des plies de mer ou flics.

142. DANS l'amirauté d'Abbeville, à l'embouchure de la Somme, on fait
auffi une pêche de jets, mais un peu différemment de celle qui Le pratique à
Saint-Valery. •

r43, LES pêcheurs, au nombre de trois, quatre ou cinq, Le mettent dans
de petits bateaux plats, avec des filets dont les pieces ont deux braffes &
demie ou trois braires de chûte , & trente ou trente-cinq brafres de longueur
.ce qui fait toute la longueur de la teirure , qui n'eft compofée que d'une feule
piece. Le pied eft garni de plaques de plomb, pour le faire caler; & la tête
eht garnie de flottes de liege. Cette pèche ne Le fait que dans la riviere. Les
pêcheurs frappent fur une petite ancre le bout de leur filet, qu'ils jettent du
bateau au milieu de l'eau. Ils filent enfuite le ret jufqu'au bord, & amarrent
à ce bout du filet une cabliere; puis ils mettent cette partie du filet à l'eau,
au plus à une braire du rivage, •

1144. COMME il rie refte pas ordinairement affez d'eau dans le lit de la
Somme pour faite flotter le filet de toute fa hauteur, il Le plie dans le rens de
fa largeur, de forte qu'il fait une foliée ou une efpece de poche. On frappe
une bouée fur la tête du filet, tant au-deffus de l'ancre qu'au-deirus de la
cabliere , pour faire mieux appercevoir l'étendue du filet, qui eh placé de
manière qu'il traverfe ou barre une partie de la riviere , & que la foliée foit-
expofée au courant.

I•14i. QUAND les jets font ainfi établis-, trois ou quatre pécheurs, horn.
mes ou femmes, fe mettent dans le bateau; ils nagent aveu leurs avirons, en
s'éloignant de quelques centaines de brafres au-deifus du filet, en chantant

faifànt le plus de bruit qu'il leur elt pallible , criant, hurlant, & frappant
fur le bord du bateau pour augmenter le bruit. Quelques pêcheurs Le met-.
tent encore à l'eau, qu'ils agitent & battent avec leurs avirons ou des per-.
ches , pour faire faillir le poiiron hors du fond; enforte que, fuivant le cou-
rant, il tombe dans la follée du filet.

II4s. DE tems en teins, les pêcheurs relevent le filet pour prendre le
poifron. Pour cela, commençant par le bout qui répond à la cabliere , ils
plient en deux le filet fuivant fa longueur, joignant enfernble la tête & le
pied du filet.

1147. QUAND ils ont pris le poifron, ils remettent le filet à l'eau; ce qu'ils
continuent jurqu'à ce que la marée les oblige de Le retirer.

Tome FY	 Z z
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1148. PLUSIEURS pêcheurs conviennent qu'ils pourraient faire cette pêche
fans tant de bruit & de fracas; mais qu'il efi nèceffaire d'agiter le fond, pour
faire deffabler les poilfons qui s'y retirent. Auffi. y en a-t-il qui font ce métier
fans aucun bruit. •

1149. LA, grandeur des mailles dell pas confiante , même dans l'amirauté
d'Abbeville. Les unes ont vingt-une lignes, & d'autres quatorze. On change.
de filet felon les faifons. Quand on tend dans un courant x on fait enforte
que la tête du filet Toit au-deifous de la furface de l'eau,. pour que les immon-
di ces p..ffent'par-deffus les jets.

r r jo. ON traîne m'Iiî ces efpeces de filets. Deux hommes tirent le filet.
d'un même bord , tandis qu'un troifierne qui eft de l'autre côté de la riviere
tient une corde qui efi amarrée au milieu du. filet, par le moyen de laquelle
il aide à ceux qui traînent, à le guider à peu-près à l'endroit qu'il defire. Ce
filet , dont Pufage tient beaucoup de la feine , efi plombé & flotté..

r r s. I. ON lit dans la colledion des. grands voyages.,. bill. Antipodum , parte
tertia , p. 107, que les naturels- du. Bréfil fe réunifient plufieurs enfernble , ap-
portant chacun un filet; & qu'entrant dans la mer à des endroits où elle-
n'eft pas. profonde, ils en forment une efpece d'enceinte, où ils entrent &
battent l'eau pour obliger les poiffons à donner dans leurs filets „en voulant
gagner la haute mer..

Sorte de rets où demi-folles, nommés piéots,fiir la dite de Normandie.

IIÎZ LES picots de Normandie reviennent affez aux jets de Picardie ; ils.
font fédentaires „ flottés & plombés.. Les flottes , qui ont trois quarts de pouce-
d'épaiffeur fur fept à huit pouces de circonférence, font efpacées de -deux en.
deux pieds fur la ralingue de la tête; & les bagues de plomb qui font fur
la ralingue du pied, pefent , une demi-once font aux mêmes difiances que
les flottes.,

u f3.. LES pêcheurs nomment ces filets picots , parce qu'ils piquent oui
agitent & brouillent le fond aux environs des filets.

1154.. CETTE pêche eft commune dans l'amirauté dé Honfleur ; on la
commence à la fin d'avril, & elle continue jufqu'au mois de novembre. Les.
pêcheurs vont en bateau établir leur filet par fond, de travers. à la marée,.
dans des endroits. qui ont depuis cinq à lix pieds jurqu'à neuf ou dix braffes .

d'eau. La-longueur du filet di de quarante à cinquante braffes , fur deux ou.
trois de chiite. Les. mailles font faites d'un fil fin , retors en. trois ,. &-ont envi-
ron deux pouces d'ouverture en quarré.

Ir Ç. LE bout forain, qui eft le premier qu'on met à l'eau, eft frappé -

fur une ancre, avec, fon. orin & fa bouée. Ayant tendu le filet un peu ci
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demi-•ercle, on attache à l'autre bout une groffe pierre, qu'on nomme étalon
ou cabliere , fur laquelle ett wicore frappée une bouée. Quand le filet eft ainfi
établi, les pêcheurs s'éloignent à une diftance de quarante à cinquante
braffes du filet ; puis ils reviennent vers lui , louvoyant de droite & de gauche,
en piquant & brouillant le fond avec une perche ferrée quand il y a peu d'eau:
ou bien, lorfqu'il y a beaucoup d'eau, au lieu de piquer le fond avec des
perches, ils prennent une groffe cabliere qui pefe foixante à quatre-vingt
livres; ils l'amarrent à un cordage, & la lailfent fe précipiter au fond de l'eau
pour épouvanter les poiffons plats: d'autres parcourent lentement la longueur
du filet, traînant furie fond une chaine avec des anneaux, & autres morceaux
de fer qu'ils font fauter pour faire du bruit. Le poiffon épouvanté prend la
fuite, & étant en partie porté par la marée vers le filet, il va s'y arrêter. Lorf:.
qu'on ett parvenu vis-à-vis du bout forain, on s'en rapproche à la diflance
d'environ quinze bratfes , & on revient parallèlement au filet, en pratiquant
la même manoeuvre avec la chaln-e , jurqu'à ce qu'on foit revenu à la bouée
de la cabliere. Par ces manoeuvres, les poiffons fortant du fable, fe jettent
dans le filet ; ce qui réuffit fur-tout quand les picots font tendus fur des fonds
durs & de roche, qui font recouverts d'une couche de fable fuffifante pour
que les poilons plats s'y enfouiffent.

Ii S.6. QUAND les pêcheurs font arrivés, en brouillant le fond, tout près
du filet, ils le relevent le plus promptement & le plus horifontalerneiit qu'ils
peuvent, en réuniffant les deux ralingues, & tirant avec plus de force celle
du bas. Par ce moyen, le filet fe trouve plié en deux, & le poiffon rette en-
gagé dans le milieu, qui forme une poche dans toute fa longueur. Les pêcheurs
répetent cette même manoeuvre tant que le reflux le leur permet.

XI Ç7. QUAND leur pêche n'a pas été heureufe , ils la reprennent de sot,
en faifant la même manoeuvre_

T i58. CETTE pèche elt fur-tout avantageufe dans les tells de forte marée.
On y prend principalement des pouffons plats , & fort peu de ronds, parce que
ces derniers ne s'enfablent point comme les autres. Airdi il en provient des
iurbots , dewbarbues , des folles, & fur-tout des flets, que pour cette raifon
les pêcheurs nomment des picots francs (*).

Des Monaires (I04) de la Méditerranée.

X.159. CE filet, qui fert en Provence à prendre des thons, eft ou f6dentaire,
-:ee ui le'ruit nommer par les Provençaux thonaire de poile; ou dérivant, &

Ceciu paire' fous les yeux de M. Ri- qui a bien voulu y faire quelques additions.
cher, comniiiraire aux claires , au Havre., 	 (104)En allemand, Thunfifchgarne.

Z z ij
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alors il s'appelle courantille , au moins dans quelques .endrets de la ,Provence;
116o. LA thonaire de pOfte eŒ cornpofée de trois pieces de filets. qu'on

joint les_ unes au bout des autres. 	 chacune a quatre„vingt braffes.
teffure entiere en de deux cents quarante braires: la chine de ce filet e.n de

fix braffes ; mais onla 'double en joignant deux pieees l'une au,clefilis. de l'autre,
1161-.. ON fait ces. rets avec de. ,gros, fil de chanvre, formé. de trois. brins

commis enfemble. Le calibre des mailles en de. neuf pouces en. quarré,
ba.S. du .filet -n'en pas plombé; mais on attache.,..de dix en dix

braffes à la corde qui le borde., des cablieres qui pefent chacune dix à douze
livres. On laiffe quelquefois dix-neuf braffes. de diftançe d'une eabliere à celle.
qui la fuit.

1163.. LA tête du filet eft fOutenue par cent foixante nattes. ou flottes. de •
diftribuées à une. braire & demie ou deux braires les unes des autres._

1164. ON- établit ce filet un bout à la côte, l'autre a.u. large', d'abord en
ligne droite., & enfaite on lui rait décrire un crochet.,

I I 6 . LE' bout de terre eft fixé par un grapin ru, .ampi-n de fer, „qui pefe
environ un quintal ; le refte de-la teifure flotte a.4 gr6. du courant. Comme
thons fuivent ordinairement les côtes, lorfqn'ils rencontrent le filet
côtoient dan.s. fa longueur; & quand ils font parventis au. contour de l'extrê,
mité', ils, s'effarouchent, s'agitent & s'embarraffent dere le filet, où fe pren,
nent aufli d'autres gros pOiffons,

1166. L'AUTRE efpece de thonaire, qu'on nomme eduran tille. , en aban,
donnée à elle-même & dérive au gré des çourans- Ce filet en dela même na,'.
ture.& a les mêmes. mailles que le précédent ;niais..il eff. communément plus
long, étant compof6 de trois. ou .quatre pieces: -fa chùte eft de fix ou rept
braffes. On met à fa tête quelques nattes de liege pour la foutenir comme
un quarteron de liege diftribué. en fix pieces fur chaque 'braire.; niais point de
baudes ou cablieres an pied. Un ('cul liband d'aie,: long de_ trente.. braffes,
fait defcendre le filet dans la mer:, enforte qu'il,3r,.eni a une.. Partie flotte.;
tandis - que l'autre eft à quelque . diftance du:forg. Co" inine;ce 	 idtefaire

	

.. • .„ 	 •
une panfe• ou bourfe , les mailles ne fout. attach 	 a niniiture qmerte,.qUaire
en quatre.

1167. ON jette la cou-mutine en droite ligne, au gré des courans 	 ob,.
..fervant de faire enforte qu'ils puifrent la prendre,deplein & l'entraîner.,

i.r68. UN bateau monté- par quatre hommes 'S'attache à un. b:out. du filet,.
& fe laiffe dériver & emporter parles conwns; de Inauie,xe qi,eony.q.eye
quefois à deux. ou trois lieues de l'endroit ,où l'on ayaïteal'é,,.04 ordinaiter.
ment de nuit que l'on -cale, & on releve le matin.

1169,- DANS le golfe 	 Meffirier„ connue ,en Provence ., cette pêche
eermife que depuis environ la rni-jiàn jufau'au: cornmencernent
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0> fait suffi la pêche :de la courantille à Leucatte près de Narbonne:
le filet compofé de huit pieces , qui ont chacune trente à quarante braffes
de longueur, Il y a toujours dans le bateau un pêcheur de veille, qui .tient
la oorde qui répond au filet; 8.ç quand il s'apperçoit que des thonsont donné
dans le filet, il éveille fes camarades; & faififfant la tête du filet, ils fe halent
deus, jufqu'à ce qu'ils l'entent le poids &- les efforts que les thons font pour
fe dégager :.a.lors ils foulevent le filet pour prendre le poiffon replongeant
le filet, ils vont reprendre leur amarre , & continuent leur pêche,

rêches qui ont rapport aux folles & aux demi-folles, & auxquelles on
donne des noms particuliers, dans différens ports, -

1171. LES grands &petits rieux , qui. font des demi-folles , fervent à pêcher
à pied fur les greves ou à la mer. Ils font pierrés & flottés. Leurs mailles doi-
vent avoir au moins deux pouces d'ouverture en quarré.

1172. CE que nous avons appelléfolle, ett nommé à Dunkerque cibaudiere,
Ses mailles ont depuis cinq jufqu'à huit pouces d'ouverture.

i173. LE.s 4baudieres ou dei/ai:fa/es de l'amirauté de Calais, font compo-
fées de Plufieurs pieces ,dont chacune a dix-huit ou vingt braffes de longueur
fur une braffe de chûte. L'ouverture-de leurs mailles ett de deux pouces en
quarré. Quand on tend ces filets à la baffe mer, leur pèche fe fait comme
nous l'avons dit ci - deffus. Cette pêche dure depuis la S. Michel, jufqu'au
eommencement de niai.

5174. LEs petifes pentieres du Crotoy, font les petits rieux d'Ambleteufe.
I I 7i. A Boulogne, les pêcheurs appellent grands rieux 8z folles, des rets

d'un fil très-fin, e, dont les mailles ont cinq pouces ou cinq pouces & demi
d'ouverture. On les tend à la côte & à la mer. Les petits ri eux ou demi-folles
que ces pêcheurs tendent à la côte, ont de plus petites mailles que celles des
grands lieux; leur calibre ordinaire eft de deux pouces & demi. Pour pêcher

la côte, on enfable le bas du filet, qu'on place le plus près qu'on peut dela
laiffe de baffe mer. Les' pieces de petits rieux ont dix ou douzebraffes de lon-
gueur. Leur tête eft garnie de quelques bandingues. Ces petits rieux s'éta-
bliffent connue les folles & cibaudieres flottées de Calais.
' 1576. Du côté d'Abbeville, on nomme macle peut-être par corruption de

ce-qu'ailleurs on appelle rieux. Ces pécheurs donnent aux demi-folles
Je nom de-ânind.,i-macles Lôrfque les-raies abondent à la côte , ils tendent ces
filets 'flottés: 2t-'pieri-és., un bout à- terre & l'antre à lamer.

1177. DANS l'amirauté d'Eu , les pêcheurs donnent le nom de /eAties on
efques, aux çibauçlieres ou petitsrieux,
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mg. LES Dieppois pratiquent beaucoup la pèche aux folles pendant le

carême, entre les faifons du hareng & du maquereau.
1179. Q_ITELUES pécheurs de Saint- Valery en Caux, tendent à la côte

pour pêcher de même qu'on le fait en Flandre & en Picardie, avec les filets
nommés cibauclieres , petits rie= , mailles royales, ou fix- doigts, dont nous
avons parlé dans le chapitre où nous avons traité des étentes fur piquets. Mais
ils tendent aufli ces filets flottés. Ils vont avec des cervelles du port de vingt..
cinq ou trente tonneaux, depuis les mois de février jufqu'en mai, dans l'in-
tervalle de la pèche du hareng & de celle du maquereau , pour pêcher des
raies, des anges, des turbots , vers les côtes d'Angleterre , durant -les mortes
eaux. Pour tendre à la baffe mer, ils placent leur filet en demi-cercle, avec
des bandingues de diftance en diftance.

1 180. ON fait cette pêche depuis la fin d'oétobre jurqu'au commencement
de mai. Comme on s'y fert de mailles dont les calibres font différens ,
prend des poiffons plats & des ronds. Il y a de ces rets dont le fil eft très-fin,
& qui ont leurs maitles de vingt-une lignes en quarté: d'autres, faites de fil
blanc, qui eft au fil d'une grande fineffe , ont vingt lignes d'ouverture : on
en fait aufil avec du fil très-fort, auxquelles on donne ce même calibre.

118r. ENVIRON à deux lieues à l'eft de Fécamp, on fe fert de bateaux dont
le port eft de trois ou quatre tonneaux , pour aller à la pêche des rouffettes ,
,des folles, des rougets ( Io î ), &c. depuis le mois de février jufqu'à celui de
mai. Les pêcheurs joignent quarante ou quarante-deux pieces de bretellieres
qui ont chacune cinquante braffes de longueur, i& trois pieds de chiite, &
dont les mailles font d'environ dix-fept lignes en quarré. Ces rets font d'un
fil fin & très-blanc. On fait cette pêche comme celle des folles à la mer. Plu-
fleurs pêcheurs Le réunirent pour former une feule teffure. Quelquefois cha-
cun prendle poiffon qui fe trouve dans la partie de filet qu'il a fournie, &
le vend à fon profit : d'autres fois les affociés font à la part, f& le poiron eft
vendu en commun. L'équipage de chaque bateau eft ordinairement de -douze
hommes, y compris le maitre & un mouffe. Les filets font garnis de bouées,
de cablieres', & de flottes. IL y a des endroits où l'on dit bretelles, au lieu de
bretellieres. Dans l'amirauté de Barfleur , on nomme houlevichesles rets à chiens.
Ces rets different des bretellieres en ce que celles-ci ne prennent que de Petits
chiens; au lieu que les houleviches en pêchent de gros ,que l'on appelle houles;
& qui font affez eftimés fur cette côte, où on les feche &appiète comme la mer-
luche. Ces rets fe tendent fur les fonds de roche , que fréquentent ces fortes de
,chiens : ils font pierrés & flottés. On les tend auffi au Luge depuis le mois

(loi) TRIGLA Lyra LINN. En allemand 2reerlyren.
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d'août jufqu'à la fin de décembre. Leur fil eft comme celui des folles, & les
mailles ont deux pouces fix ou rept lignes d'ouverture.

1r82. LES pêcheurs de Honfleur vont à morte eau , le long de la Côte
tendre des folles, pour prendre des barbues , turbots , raies, & quelquefois
des &urgeons. En hiver, ils vont auffi de tems à autres tendre des folles
qui ont fix pieds de chûte, fur un banc de galet qui eft du côté di Havre.

1183. LES folles de Tronville ont leurs mailles de huit pouces d'ouverture..
Les pêcheurs de Villerville fe re'uniffent quatre ou fix, pour porter à la mer
leurs folles qui ont fix pieds de chiite , quarante braffes de longueur , & les
mailles de fix pouces en quarré. Ils y prennent plus de poiffons plats que
d'autres..

1184. DANS l'amirauté de Touques & Dives, on fait en mer la pêche aux
folles avec des plates du port d'environ deux tonneaux , montées de fix hom-
mes. Chaque piece de filet eft longue de cinquante bluffes : on en met enfem-
ble trente , qui forment une teffure de quinze cents braffes. Ces pécheurs fe
fervent suffi des flues & demi-folles, pour prendre des poiffons plats elles
fe tendent comme les folles. Chaque piece a douze braffes de longueur, &
deux braffes de chûte. Le calibre des mailles eft de trois pouces & demi ou
quatre pouces. Chaque bateau en porte jufqu'à vingt-quatre pieces , dont les
pêcheurs forment quatre teffures, de vingt-une piece chacune : ce qui fait
pour le. tout une étendue de mille huit braffes.

118 Ç. LES féchées de Morlaix font les cibandieres des Flamands , ainfi que
les bretellieres , flues & hauffieres ou anfieres des Normands & les trefforzs ou
injures des Bretons de la côte de l'eft- Cette efpece de folles n'eft guere en
ufage dans cette amirauté_,- qu'à Rofcoft: On s'en fert auffi, fous le même
nom; à l'isle de Bas.

1186 A- l'isle de Bouin , œ nomme rets de gros fond, des folles dont les
pieces ont trente-cinq ou quarante brades de longueur; les mailles,- cinq.
pouces huit lignes , ou fix pouces d'ouverture, & qu'on tend rarement à plus.
de deux lieues . au large.

1187. ON prend- des tortues à la Guadeloupe avec des filets femblables aux
-folles. On pêche suffi quelquefois dans ces filets le poiffon que les pêcheurs -,

de cette isle nomment diable: mais il elt Met à emporter les filets quand ils ne
-font Pas bien forts-

1188. CE "que les Languedociens nomment nadoniere, fur les:côtes de là,
Méditerranie eft un - filet que l'on peut rapporter aux folles.. Il eft formé.
-d'une l'impie nappe ,. dont les mailles ont deux pouces quatre lignes d'ouver-
ture..On le tend à la mer „par quatre ou cinq braffes d'eau. Il porte environ
vingt-huit braffes de longueur. Sa chûte eŒ de quatre pans , ou trente-fix
'pouces-Les plombs. &. lieus dont on le garnit ,-font à trois pans les uns des-

.
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'antres. Ce filet eft aflbjetti au fond de l'eau avec dés pierres qui tiennent
des lignes à la ralingue du pied, & fa tête dl foulevée au moyen de quelques
gros lieges ou fignaux. On n'y prend guere que des pouffons plats:

ARTICLE l'ROISIEME:

Des plates qu'on fait avec les trernails ou tranzaux lejlés & flottés,

1189. Nous avons amplement expofé dans le premier chapitre de cette
feconde feé-tion la façon de faire & de monter refpece de filet qu'on nomme
dans l'Océan trémail , tramail ou mima= ; & aux bords de la Méditerranée
eranzaillade.s : car ce fileta, comme tous les autres , plufieurs doms différens ,
fuivant les côtes où l'on s'en fert. Pour ce qui eft de fes avantages nous en
avons déjà parlé à l'occafion des étentes fur piquets, & de la garniture des
parcs. Ainfi il nous filffira de rappeller en général qu'il eft formé de trois
nappes (p1 III, fig. 3 & 4) pofees immédiatement les unes fur les autres
& montées fur une ralingue qui eft commune à .toutes ,AB  & •C D (fig. 4),
qui borde le filet haut & bas,

I 19o, LEs deux nappes E F, qui renferment entre elles une nappe inter.;
rnédiaire G, s'appellent hamaux dans les ports de l'Océan, & entremaux fur
la Méditerranée. Ces nappes font faites d'un fort fil retors. Leurs mailles ont
depuis cinq pouces d'ouverture en quarré jufqu'à neuf & dix. Le filet G qui
eft renfermé entre les deux hamaux fe nomme en Ponant laique, la carte, ou
la nappe : ce dernier nom eft celui qu'on lui donne aux bords de la Méditerra-
née. Cette nappe eht faite d'un fil plus ou moins délié, fuivant Pefpece de
poiffon qu'on fe propofe de prendre. Ses mailles font ale de différentes
grandeurs ; car quoique les poiffons ne doivent pas s'y mailler, comme dans
les manas, ce filet étant de nature à en arrêter de groffeurs différentes', il ne
faut pas que les mailles foient auffi ferrées pour prendre de fort gros pouffons
que pour en arrêter de petits. Mais elles font toujours beaucoup moins ou.
vertes que celles des harnaug:

rgi. COMME il faut que la flue flotte entre les hainaux , On la tient tona
jours plus grande qu'eux : s'ils ont rept pieds de chiite & quatre-vingt braffes
de longueur, la flue doit avoir au moins huit à dix pieds de chûte, &- une
longueur de cent braffes. Par ce moyen la flue qui eft d'un fil délié, & qui
flotte entre les hamaux , prête aux poiffons ,qui faifant effort pour vaincre
Pobflacle , obligent la flue à entrer dans les mailles dès hamaux , pour y for-
mer des poches d'où les poiifons ne peuvent fe dégager.

1192. L'IvANTAGE de ce filet elt d'arrêter les poiffons qui s'y pdfentClit
de
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de quelque côté qu'ils le rencontrent, fans avoir befoin qu'ils- s'emmaillent,
en s'arrêtant par les ouies , comme lorfqu'on Le fert de manet.S. Les entremail-
L'Ides de la Méditerranée font ordinairement bordées par .1a tète, d'une ef-
pece de lifiere HH (fig. 3 ) , qu'on nomme fardon. Il elt formé de trois à
quatre rangées de grandes mailles, faites avec du fil encore plus fort que ce-
laides hamaux & c'eft fur le Lardon que font attachées les flottes ou nattes
de liege. :Ces généralités fuffifent ponr rappeller ce que nous ayons dit ailleurs
fur cette efpece de filet. A l'égard de la maniere de s'en, fervir, , nous avons
déjà expliqué comment on le tend fur des piquets à la façon des ravoirs ou
pour en former des palis, ou encore pour en garnir les parcs. Il s'agit mainte-
nant d'expliquer comment on les tend fans piquets , étant pierrés 84 flottés.

1193. ON tend les tremails comme les autres étentes pierrées & flottées,
ou à la mer baffe fur les grevcs , ou dans l'eau à une petite dittance du ri-
vage, ou dans les grands fonds. Afrez fouvent on tient ce filet fédentaire
d'autres fois on le lalife dériver au gré des courans; quelquefois Même On le
traîne. Ainfi on pourrait fubltituer avec avantage le tremail à prefque toutes
les autres efpeces de filets : mais il eft beaucoup plus cher. Nous allons expli-
quer en détail Les différens ufages.

De la . péche aux tremails ou tramaux (106) pierrés & flottés, tendus
fédentaires à la baffe eau fur les greves.

1194. LES petits pêcheurs riverains des côtes tendent des tramaux à la
baffe eau, comme on tend les folles. Pour cela, à toutes les grandes vives
eaux, lorklue les fables découvrent beaucoup, & depuis le mois de mars
jufqu'à la fin d'octobre, nombre de pêcheurs étendent fur le fable des pieces
de tramaux , le pied tourné à la mer. La tète du filet, qui eft garnie de flottes
de liege , eft couchée vers la côte : ils attachent aux deux bouts de 'la corde
qui borde le pied du filet, une groffe cabliere : ils mettent quelquefois des
pierres fur cette corde; mais le plus fouvent is fe contentent de l'enfouir
dans le fable, & ils attachent à la tête du filet, des ban dingnes terminées par
des pierres qu'ils enfouiffent dans le fable.

119i'. Nous avons déjà eu occafion de parler des bandingués. Ainfi l'on
conçoit que, quand la marée monte, elle tend à foulever la tète du filet, à
caufe des flottes qui y font attachées; mais le courant de la marée qui porte
à la côte, couche le filet tout près du terrein ; & alors il s'y prend bien peu de
poifon. Il n'en eft pas de même au retour de la marée „parce que les ban-
dingues empêchent que le filet fie fa renverfe: l'eau' s'entonne dans le filet

(106) En allemand, dreymarchigte Game.
Tome 	 A a a
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avec le poiffon qui quitte la côté au retour de -la marée. Ce font fur-tout des
peiffons plats, folles, limandes, carrelets, raies ; on y trouve encore des
rouffeties & divers cruftacés., tels que homars , langouftes , crabes, &c. Les
pouffons ronds qui donnent dans le met, font également pris comme les
pain-mis plats.

1196. LES pêcheurs craignant que .les poiffons voraces n'endommagent le
fruit de leur pèche, ont coutume d'aller avec des bottes prendre leurs poil
fous avant que la mer foit entiérement retirée. Ils redoutent les crulitaces
qui fe portent en abondance à la côte dans les chaleurs: mais ils craignent
encore plus les étoiles de mer, qu'on nomme chafolles en quelques endroits.
On dit qu'elles dévorent même les crabes , lorfqu'ils font embarraffés dans
les filets : c'eft ce que nous n'avons jamais eu occalion d'obferver.

1197. COMME on ne peut pas enfabler le pied du filet , quand on eft obligé
de tendre fur des fonds durs, on le charge de beaucoup de pierres; on en met
même aux deux extrèmités de la tète du filet : ce qui n'empêche pas qu'on ne
falife •ufage -des bandirtgues , qu'on termine par une groffe pierre, ou qu'on
-arrête à des crochets que l'on fait entrer dans ces fonds.
. 1198. CES. pêcheurs ne peuvent tendre que par un beau teins. Les vents
forcés empliffent les filets de fable & de goémon ; & le courant de l'eau étant
arrêté par ces immondices , it rompt ou emporte les filets. Mais quand les
bandingues font bien difpofées & que l'eau ne charrie point d'immondices,
le filet fait une groin poche à la marée defcendante ; & s'abailifant vers la côte
à rnefure que l'eau fe retire, il Couvre le poiffon qu'il a arrêté, & qui fa trouve
ainfi pris entre le filet & lé fable.

1199. ON donne diliférens noms à ce filet. Quelques-uns l'appellent rieux
tramaillé , flotté &.pierré; d'autres, cibaudiere flottée ; & ailleurs , fclle tra-
maillée.

1200. COMME il y a de grandes plages de fable dans l'amirauté du bourg
d'Ai*, on y pratiqUe Cette pêche & le filet s'y nomme tramail, ou tremillon
s'il elt petit; & les lieges qu'on met à la tête ,flotterons.

1201. ON voit que la tente de ces tramaux fur les greves , differe peu de
celle des folles, dans la même. circonfiance.

De latente des tramaux fédentaires dans lei rivieres , dans les étangs,
à peu de demee du bord de la mer.

1202. Nous avons dit, en parlant de la façon de pêcher à l'épervier, que
quand on traîne ce filet dans-un cours d'eau. ,l'on tend alitez •fouvent en tra-
vers un tramail plombé & flotté, qu'on place à une certaine diftance en avant
de l'épervier, pour prendre le poiffon gni fuit devant les pêcheurs, comme on
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leVcet en .N dans le lointain de la figure 3 , pl,117. Voici d'autres pfages aux-
quels On emploie les tramaux.

1203.. QUAND il y a beaucoup de crènes • d'herbiers au bord des ri-
vieres & des étangs poiffonneux , les pêcheurs entourent cés endroits avec
un tremail pierré & flotté. Lorfque le filet eft tendu, ils boulent, en fourrant
des perches dans les crènes & les herbiers qui fe rencontrent entre la terre
& le filet :" ce qu'ils font à pied quand les bords font praticables; fin ou
avec un petit. bateau. Les poilons effarouchés fe jettent alors dans le filet,
s'y ernbarrairent , & font pris.

1204. CE qu'il y a d'avantageux à cette pêche, c'eft qu'on peut la prati-
quer avec fuccès par les tems frais, quand. les poilons fe retirent dans les
crènes.

LES mailles de la flue ont ordinairement huit à neuf lignes d'ouver-
ture; & celles des harnaux, cinq pouces. 	 .

1206. ON tend auffi des tramaux par le travers des petites rivieres dans.
lefquelles il y a beaucoup d'herbiers ; & dans dés étangs, par le travers des-
canaux qui conduifent aux décharges , ou dans des routes qu'on forme en
fauchant l'herbe des étangs , comme a a ( pl..r, fig. 9.); & on boule au-dell
fous du filet, pour engager le poiffon à donner dedans.

1207. ON traverfe encore avec des tramaux , les rivieres où la marée re-
monte. On chan par préférence les terns des, mortes eaux, & on tend le filet
immédiatement avant que la mer commence à monter, pour le relever à
l'initant du reflux. On peut auffi y tendre de pleine mer lorfqu'elle eft étale,
& relever avant qu'elle foit entiérement retirée.

1208. OUTRE les plombs du pied du filet, on amarre de groles cablieres
aux angles d'en-bas du filet.

.1209. LA tête du filet eft garnie de flottes, & l'on attache aux extrêmités
deux lignes qui portent chacune une bouée ou lignai, qui fervent à,` recon-
naitre où eft mouillé le filet, lorfqu'on veut Je relever.

1210. .1.1N homme & un petit garçon dans un batelet, fuffifent pour faire
cette petite pèche.
• 121 I. LE filet ne relie tendu qu'une heure & demie ou deux heures au plus;
patce que fi l'on a tendu la mer étant baffe, il faut relever avant que le reflux
fe faire fentir.: & fi l'on a tendu de pleine nier, il faut relever avant qu'elle foit
entiérement retirée.
. 12.12. PouR -relever , l'homme qui eft dans le batelet tire à bord fon filet
par le .bout qu'il avait mis le dernier à l'eau ; & le petit garçon rame, afin que •
le bateau réfifte Ceifort que fait l'homme pour amener le filet à bord.

1213. ON voit de ces tramanx tendus en folles, en remcntant la Seine au-
deffus de Qpillebeufills y finit appellés rets a'ormans. Le tramail dl d'un ufagc

A a a ij
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fi commode, qu'on s'en fert en'healicoup d'endroits., enteautres dans la ri-
viere de PIsle„ près de Libourne; au-deffus de Bordeaux, vers Pouillaci à l'en-
trée de la Loire, pour prendre plufieurs fortes de poiffons , particuliérernent
les alofes.

' 1214. A l'isle du Trentemou dans l'amirauté de Nantes , on pêche à la nier
avec un tremail que ces pêcheurs nomment fept- doigts. Il eft tendii en rets
traverfant entre les roches. Les pêcheurs fe mettent dans leurs barques,
entre la terre & le tremail , & battent l'eau avec leurs avirons -pour faire lever
Je poilon plat, & l'obliger à fuir dans le filet auffi bien que le poiffon rond..
Ils relevent le rets auffi-tôt qu'ils ont cd-lé leur battue fouvent ils font trois
battues en une heure. Ils pratiquent cette pêche en tout teins , fur-tout lori'-
qu'ils ne peuvent pêcher à l'embouchure de la riviere , à caufe des glaces , des-
lavaffes & des débordemens.

12 ri'. EN Bretagne , dans l'amirauté de Quimper, & en Normandie ;près
de Port en Beffin , on pratique une petite pêche que deux hommes peuvent
faire-fans bateau, & qu'on nomme communément rets roulant, ou vas-tu-viens-
tu. Le filet peut être de Pefpece des manas, ou des tramaux. Si c'en eft un du
genre des manets , il faut que la grandeur des mailles foit proportionnée à la
groffeur du poiffon qu'on fe propofe de prendre ; & comme il peut fe préfen-
ter des poiffons de différentes efpeces , il vaut mieux tendre un tremail , parce
que ce filet n'exige pas autant de précifion dans la grandeur des mailles.
Mais quand certains ponfons , comme les maquereaux, les harengs ou les
fardines, donnent abondamment à la côte, on doit tendre des =nets, parce
que ces filets coûtent moins que les tramaux.

1216- QUELQUES-UNS mettent un peu de plomb au bas du filet; d'autres
frappent quelques pierres fur la ralingue d'en-bas, feulement ce qu'il en faut
pour que le filet foit tendu : car il ne doit pas tramer fur le fond.

1217. LA longueur du filet n'eft pas déterminée : elle dépend de l'efpace
qu'on peut occuper. Sa chene dépend de l'élévation que prend la marée : fou-
vent c'eft huit ou dix. pieds. Les pêcheurs portent le plus loin qu'ils peuvent à
la baffe eau une poulie, qu'ils frappent fur une petite ancre, ou qu'ils amarrent
à une roche, s'ils en -trouvent à portée. Ils paffent dans la poulie...une corde
qui revient à la côte. Elle eŒ donc double depuis la côte jufqu'à la poulie, &
ils la tiennent toujours plus longue que cette diftance.On amarre le bout forain
du filet à l'endroit de la corde. Lodi:lue ce point eft près de la corde, en ha-
lant fur la corde, on oblige le point &attache d'aller tout auprès de .la

; & l'on amarre à. terre l'autre bout du filet, qui eft tendu, mais qui forme
une courbe à caufe du courant qui le frappe. On attend - que mer fait
filoutée d'une quantité égale à la chiite du filet, pour tendre en halant furia
corde. Alors un pêcheur tient une manoeuvre qui répond à la ralingue Hottée
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du filet; & quand il fent aux fecouffes de cette corde, & aux rnouvemens des
lieges , qu'il y a du poiffon qui eft engagé dans le filet , un pêcheur hale fur
la corde , pour amener à la côte le bout forain du filet. Puis ce bout étant près
de la côte, on tire à terre tout le filet par les deux beuts , & l'on prend le
poiffon , dont une partie eft maillée, & l'autre embarraffée dans les plis. En..
fuite en halant fur la corde, on tend de nouveau le filet ; & répétant cette
fume manoeuvre , on continue la pêche jufqu'à ce que la mer fait affcz reti-
rée pour que le filet ne puiffe plus flotter.

1218. C'EST pourquoi il y aurait de l'inconvénient à donner au filet au-
tant de chûte que la nier prend d'élévation ; car en ce cas la pêche ne dure-
rait pas long-tems. On prend à cette pêche toutes les efpeces de poiffons ronds
qui donnent à la côte , fur-tout quand on tend un tremail.

1219. CETTE petite pêche est avantageufe quand les mari -01nm
rangent la côte ; car les poilions qui veulent fuir pour les éviter, donnent
dans le filet , & fe prennent.
• 1220. ON commence cette pêche dans le mois de décembre , & on l'aban-

donne quand on peut aller à la grande pêche du hareng & du maquereau.

De la pêche aux trrienaux fédentaires en grande eau.

122 r. LES pêches dont nous allons parler, font plus considérables que
selles dont il a été queftion

1222. LES Gafcons pêchent avec le tremail , près de la côte , & auffi en
pleine nier. Ils donnent à cette derniere pèche le nom de peuple. C'eft la feule
dont nous parlerons ici, celle qui fe fait à la côte étant à peu près fernblable
aux pèches dont nous avons traité dans les paragraphes précéderas.

I 223. LES pécheurs du cap de Gafcogne ne vont à la grande mer avec des
rets tramaillés que depuis le commencement de novembre, jufqu'au mois
de mars. Ils appellent de divers noms leurs pêches , quoiqu'elles ne (oient dif-
férentes que parla grandeur des mailles , ou par l'étendue & la chûte des filets.
Il nous a paru qu'ils donnent à ces filets le nom de peugue ainfi qu'à des rets
qui font du genre des manets, & dont nous avons parlé.

1224 CHAQUE piece a communément trente braffes de longueur, & une
braffe ou une braire & demie de chiite. La tète eft garnie de flottes de liege ;
& le pied, de trois onces de plomb par braffe.

1225. OJAND les pêcheurs fe fervent de ce tremail dans le bal% d'Ar-
cançou , la teffure n'eft compolée que de trois ou quatre pieces de filet: ils
la nomment chaffi. Chaque bout porte une cabliere du poids de vingt livres ,
& une bouée.

1226. POUR la pêche à la grande mer, ils joignent les unes aux autres
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trente ou quarante pieces de tremail, dôrrt chacune a trente .Inairea de
gueur ; ce.qui forme une teffure de mille à douce cents brages.

1227. ON met à chaque bout de ces grandes teffures., une cabliere du poids
de quarante à cinquante livres. On en ajoute encore une , qui pefe vingt livres,
au bout de chaque piece, pour que la teiTure demeure fédentaire. Il y a alors
trois bouées , une à chaque bout de la ferrure, & une au milieu.

1228. CES filets ne rettent guere plus de dix ou douze heures à la mer
fouvent on les tend vers le foleil couché, & on les releve à minuit.

.1.229. LES pêcheurs étant revenus à terre avec leur poiffon , ils étendent
leurs filets pour les faire fécher, & recommencent enfuite la pêche.

1230. LES Mois de novembre & décembre paffent pour être les plus avan-
tageux à cette pèche, parce que les _poilons quittent alors le baflin, pour
gagner les grands fonds. Elle eft encore abondante dans le mois de mars,
les poilfons quittant la grande eau, vont frayer à la côte, & dans le baffm.
d'Arcançon.

123 I. ON cale les teffures depuis dix jufqu'à quarante braffes. On mouille
toujours une ancre au bout du filet, & elle iefte à l'eau j equ'à ce qu'on releve.

1232. DURANT le carême on pèche tous les-jours , & feulement trois fois
par femaine pendant le refte de l'année.

r233. EN pl ufieurs endroits, notamment dans l'amirauté de Marennes ,on
appelle/blies tranzaillées ou rets à raies , des tramaux qui ont environ quatre-
vingt brales de longueur: on les tend fédentaires fur les fonds, préciférrient
comme les folles. Cette pèche, qui fe fait depuis le commencement d'avril
jurqu'à la fin de juillet, exige que plufieurs matelots eafFocient. Chacun d'eui
fournit quatre pieces de filets. Le propriétaire du bateau a un lot pour fa part
& les matelots partagent le refte du profit, propottionnellement à la quantité.
de filets que chacun a fournie. Les mailles des hamaux ont dix pouces 'd'ou-
verture en quarré; & celles de la flue, deux pouces dix lignes. On y prend
des raies , des turbots, & d'autres polirons plats.

1234. LEs folles tranzaillées de. la Rochelle ont les mailles.des hamaux de'
quatorze pouces d'ouverture; & celles de la flue font de dix-huit lignes. La
pèche de ces trantaux fe fait préeifément comme celle 'des folles , on y prend
de tontes fortes de gros poiSons, principalement des plats.

123 s-. LEs pêcheurs de Brett prennent des lieux, des merlans, des rou-;
gets , des plies, des folles , des. turbots , des poules de mer, des grondins,
avec un tremail qu'ils tendent de nuit, & qu'ils relevent durant le jour.

1236. DANS l'amirauté de Fécamp, on appelle trenzats , tramilions filles
tremaillles , des filets établis fédentaires à la mer, préciférnent comme les
folles. Ce filet, qui eft flotté & pierré , eft donc garni aux extrêmités de groifes
.nbliercs & de bouées. Sa ehûte ea ordinairement d'une braire. On l'établit
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fuivant le vent & le cours de la marée, quelquefois un bout vers la terre &
l'autre au large, d'autres fois parallélernent à la côte. Chaque piece a environ
vingt-deux brafres de longueur ; & l'on en ajoute affez les unes au bout des
autres, pour former une tefrure de cinq à fix cents brafres.

1237. LES mailles des hamaux ont huit pouces d'ouverture en quarré ; &
Celles de la flue, qui di d'un fil très-fin , en ont deux.

1238. LES pêcheurs fe tiennent dans leur bateau, ne s'éloignert guere
de la côte que d'une lieue & demie.

1239. ON fait cette pêche toute l'année; & les pécheurs font plufieurs
marées avant de rapporter leur filet à terre. Il s'y prend, fuivant les diffé-
rentes faifons , des folles, des carrelets, des raies, des turbots, des alofes , &
autres polirons, tant plats que ronds.

r Pêche qu'on fait avec des tramaux qui ne font pas fédentaires.

1240. LES tramaux qu'on nomme dans Pamirauté de Marennes rets ei rneuilles
ou à mulets, ou encore rets d'enceinte , ont les mailles, tant des hamanx que
de la flue, de différentes grandeurs; & l'on fait ufage des uns ou des autres
dans différentes faifons de l'année.

1241. LES tramaux dont nous parlons ne peuvent pas être regardés comme
fédentaires , puiequ'on ne les -fixe point en un endroit par des ancres ou des
cablieres; on ne peut pas auffi les regarder comme dérivans , puirqu'on ne les
tend point dans des courus, mais dans des endroits où l'eau eit à peu près
dormante. Il importe peu de quelle nature foit le fond. Quand les pêcheurs
jugent qu'il y a du poiffon raffernblé dans un bas fond Où il ne reite que cinq
à fix pieds d'eat , ils font une enceinte avec trois à quatre pieces de trarnaux
dont chacune porte cinquante braires de longueur ,_& environ cinq pieds de
chiite. Les pouffons qui fe trouvent renfermés par le filet , fe prennent dans
la flue.
• 1242. ON pèche, depuis Touloufe jurqu'à Agen, des falunons dans la Ga-
ronne, avec des tramaux plombés & flottés, & deux bateaux, dans l'un del'-
quels fe mettent deux hommes, & trois dans l'autre, qui portent le filet. Après
avoir fait un certain chemin, ils Le rériniffent. Un feul homme Mye le filet
par le milieu du bateau, & le jette à Peau par l'arriere. Quand les pêcheurs fe
rencontrent dans un lieu favorable , ils relevent tous les quarts d'heure. Nous
parlerons plus amplement de cette .pêche dans l'article du faumon il nous
fun d'avoir fait appercevoir qu'elle reiremble en petit à l'enceinte dont nous
avons parlé ,précédemment.

et,
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Des pêches qu'on fait fur différentes ates de l'Océan .&d l'entrée. de quel-
ques rivieres , avec dés tramaux jlottans & dérivans.

1243. A Villerville , dans l'amirauté de Honfleur, on prend des folles,
des limandes, & d'autres poiffons plats, depuis les mois de juin ,ou.
jurqu'à celui d'onobre , avec un tremail de vingt braifes de longueur. On le

. laia aller à la dérive, après en avoir amarré un bout à un petit bateau que ces
pêcheurs nomment plate. .

1244. LES .tramaui de Lomariaker, , à l'entrée du Morbian , amirauté de
Vannes, font prefque toujours fiottans. Chaque piece a vingt-cinq braffes de
longueur, & une braire & demie de chiite. Pour l'ordinaire , quatre pêcheurs
s'afibcient , & chacun d'eux fournit une piece : au moyen de quoi la teffure
entiere eft de cent brafl'es.

1244. ON frappe une bouée à chaque extrêmit6. Comme ce filet ne porte
pas fur le fond, les pêcheurs n'y prennent que fort rarement des poiffons
plats. Il n'y a que les grands froids qui fatfent interrompre cette pèche.

1244. ON pêche les falunons fur la Dordogne avec un tremail qu'on y
nomme brege, 8z dont les mailles font fort larges. Cette pêche fe fait en
novembre, & Le continue ordinairement jufqu'à la fin de mars. Quoique le
filet foit garni de plomb par le bas, il ne biffe pas de flotter, parce que les
lieges foulevent les plombs, qui ne fervent qu'à tenir le filet tendu , y ayant
feulement trois onces de plomb par bran:

1247. DEUX pêcheurs jettent à l'eau un bout du filet, où eft amarrée une
bouée. Ils retiennent l'autre dans le bateau, & Le laiffent dériver avec le filet
foit que la marée monte, fuit fe retire. Après avoir parcouru environ
deux cents toifes , ils relevent leur filet. Ils ne prennent guere à cette pèche
que des 'alofes , outre les falunons.

r248. LES trarnaux de la Garonne, appellés breches, fe gouvernent de même..
Ils ont quarante ou cinquante braffes de longueur. •
• 124.9. ON pêche quantité d'éperlans, à l'entrée de la Seine, avec des filets

nommés tramillons o tramaillons. La flue eht faite de fil très-fin. Ses mailles
ont quatre à cinq lignes d'ouverture; & celles des hamaux , depuis trois juf-
qu'à cinq pouces. Le pied da filet eft garni de plomb : la tète reit de flottes de
lie7e. D plus, on ajoute une bouée au bout forain. Ces filets ,ont rept ou huit
pieds de châte. Com ué on les établit dans des endroits où l'eau a tantôt plus
tantôt moins de profondeur, les pêcheurs emploient des énards a a (pl. 1{111,
figure 1), pour prendre comme des ris, & augmenter ou diminuer à volonté
la châte des tramilions proportionnellement à la profondeur de l'eau : ce qu'ils
exécutent en bouclant ou débouclant les &lards a a a qui répondent à la fête
Île filet,

I2O.
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I250. ON fait cette pêche lorfque I4 marée monte, & quand elle fe retire.

Si l'eau eft claire, on ne peut pêcher que de nuit : mais lorfqu'elle eft trouble,
le jour Si la nuit font également avantageux.

I2i I. UN homme & un garçon dé bord fuffifent prefque toujours pour
pécher ainfi. Le premier tend & releve le filet: l'autre rame, pour foutenir la
dérive du filet , dont un bout tient à la barque.

125 2. LE pêcheur eft ordinairement propriétaire de fa barque , ainfi que
de les filets , & il pêche pour fon compte. S'il a befoin d'aides , il les loue , foit
à la journée , foit pour une faifon; car on fait cette pèche en deux faifons :
(avoir, depuis la fin de février jufqu'à la mi - avril , & du commencement de
novembre à celui de janvier : auquel tems la plupart des éperlans fe retirent
dans des endroits où l'on ne peut aller que difficilement les chercher. Qpel-
qües-uns de ces filets relient blancs; d'autres font tannés.

12 î 3. ON tend à la Hougue, à Grand-Camp, & ailleurs, des tramaux d'une
autre maniere , fuivant laquelle ils dérivent à la marée; repofant légérement
fur le fond, qui doit être Pain, comme font les fables de prefque toutes les côtes
de Baffe-Normandie. En quelques endroits, on appelle ce filet petite drege.

12%. LA tellure (pl. XIII , fig. r) eft comparée d'autant de deux pieces
de trama.ux , qu'il y a d'homines dans l'équipage; & une de plus, qui eft
fournie par le maître. Tous les pêcheurs s'alfocient, & fe mettent dans un
même bateau.

I2“. CHAQUE piece de filet a quatorze ou quinze braffes de longueur, Sc
quatre à cinq pieds de chûte. La tète eft garnie de flottes de liege ; & le pied ,
chargé d'environ une livre de plomb par braffe : ce qui eft fuffifant pour faire
caler le filet jurque fur le fond, qu'il, doit toucher légérement.
- 1256. LES pieces ne font pas immédiatement jointes les-unes aux autres,
mais réparées par un fimin gros comme le pouce, & qui a environ huit braffes
de longueur. On attache au milieu de chacun de ces fimins , une ligne affez
fine , à laquelle on donne Communément une longueur de douze braffes : &
chaque ligne répond à un affez gros morceau de liege, ou à une petite bouée.
4infi , ou treles flottes de la tête, ces filets font encore foutenus par les bouées,
ou des bards vuides , &c. Les lignes doivent être d'une longueur égale, pour
que tous les filets (oient foutenus â une même profondeur dans l'eau. Mais
l'intention des pêcheurs étant que le pied des filets porte légérement fur le
fond, ils alongent ou racourciffent les lignes des bouées , fuivant qu'ils font
près ou loin des vives eaux. Pour cela , les pêcheurs ne paffent pas -une marée
fans vifiter leurs filets. Ils l'avent par habitude combien à peu près a changé
l'élévation de la marée : & pour l'ordinaire, à la feconde marée, ils carguent
de deux braffes leurs lignes de bouées; & de même fuccelEvement à indure

Tome F. 	 B b b
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approchent de là morte eau, jufqu'à ce qu'enfin les lignes n'aient plus
qulenviron fix braffes de longueur. .

12Ç7. C'EST toujours quand la marée ca étale, -qu'on releve le 'filet pour
prendre les poiffons , qui font -le plus fouvent plats, tels que des barbues,
folles ,turbots, limandes, carrelets , petites raies; quelquefois auffi des rou--
gets , des vives., &c.

125'8. CES pêcheurs s'établiffent toujours de' travers à la marée ; comme
polir les autres filets qu'ils nomment cachans ,par corruption de chablis.

1259.. IL n'y a que les-gros vents qui les empêchent de faire leur métier:
La meilleure faifon dl depuis le.mois de juillet jufqu'à la fin d'oétobre, -& par
les vives eaux ;.quoiqu'on pêche auffi de morts eau.

/26o. ON porte dans chaque bateau feize ou dix-huit pieces de tramaux,
difpofées comme nous l'avons expliqué.

1261. QPAND les pécheurs arrangent ainfi leurs filets, ils ne font pas beau-
coup de tort à la multiplication du poiffon. Mais il n'et-reit pas de même
lorfqu'on charge le pied des filets avec beaucoup de plomb, & qu'au .rifque
de les endommager, on les lailfe beaucoup traîner fur le fond. Cependant ils
font toujours moins. de dcimmage en hiver que dans l'été., lors de l'abondance
du frai.

1262. k eit fenfible que quand on veut prendre beaucoup de poiffonsplats,
fans s'embarraffer de la dettruétion du poiffon , l'on n'a qu'à tendre par fond,
comme nous l'avons dit:ci-devant , ou:mett.i.e affez .de. plomb fur le pied kin
filet-pour qu'il remue le:fable, de forte néanmoins qiie le courant puiffe en-
traîner. la teffure. . •

1263. Nous aurons occalién de, parler: encore des tramaux, lorfque nous
en ferons à traiter en particulier de ce qui concerne la pêche des mulets, des
làumons, des aides , • - •

.Deernaillades , tremaillades.; &e.. de la Méditerranée.

Coma il n'y a point de finx:&:reflux régulier dans là Méditerranée
il :eft, évident qu'on ne pent, pas 5e., tendre à pied des tramanx à .la baffe- mer
ainfi_qu'on a vu-, dans les -premiers paragraphes de cet article , qu'on le fait
dans, l'Océan. Mais on y fait grand ufage: de filets auxquels les pêcheurs dé
ces côtes donnent les. noms de moniales , entrenza,ux , trenzaillades , entremail--
lades , qu'ils tendent pierres & flottés, .Quoique leurs pêches ne •difEerent
pas d'entichement de. celles qu'on pratique aux -bords de l'Océan, il nous a
paru convenable de rapporter fous un:titre féparé- celles' de ce genre qui font
d'ufage dans les ports dé la Méditerranée : d'autant qu'elles 'nous mettront à
portée de faire ébferver quelques cireonitances qui leur font particulieres ,
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diverfes'dénorninations: qu'ou. leur donne dans les-ports où ces
pêches font ufitées.

12 6S. LE terme de tjefimple équivaut , en Provence, à celui de rets ou tef-
fart, dont fe fervent les Ponantais. Mais ce .que les Provençaux nomment dffé
crentremaillade eft le tremail de l'Océan. Dans quelques endroits, les pêcheurs
fuppriment le furnom d'entremaillade ; alors le mot fie ou tille, Lignifie un
tremail: c'eft affez l'ufhge du Martigue.'' . • —

1266. L'ENTREMAILLADE (pl. XII ,fig. 3 ) a fes dénx nappes extérieures
formées de grandes mailles , dont le fil eit gros: au lieu& nommer ces nappes
hamatts, comme en Ponant, on les appelle entremaux _dans les ports de la Mé-
diterranée. Le filet du milieu , qui eft fait de fil fin, dont les mailles font affez
petites, & qui s'appelle flue dans l'Océan, n'a pas d'autre nom fur les côtes
de la Méditerranée, que celui de nappe. s •

1267. DANS les ports de ces deux mers, le pied du .filet ell lefté de plombs
ou de pierres, & la tète eft garnie de flottes ou nattes de liege , qu'on attache
aux ralingues, nommées brumes en Provence.

1268. QuELQ_u-Es pêcheurs Provençaux ajoutent au haut de leur filet trois
rangs de fort grandes mailles H H (pl. XII, fig. 3), & dont le fil eft très-gros.
Ils nomment cette efpece de lifiere gancette oufardon.

1269. LA longueur & la chiite de ces tiffes, de même que la grandeur de
leurs mailles, varient beaucoup, fuivant Perpece de pêche qu'on fe propore
de faire. Cependant les pieces d'entremaillades ont airez fouvent trente à qua-
rante braffes de longueur quelquefois fix à fept pieds de hauteur , formée par
dB; ; d'autres fois une braire & derniede chûte. Selon l'intention qu'on
a en .fairant cette pêche, on. joint bout à bout, tantôt quatre pieces de tiffe,
tantôt jurqu'à vingt-cinq. Elles font aifemblées par des attaches, que les pê-
cheurs nomment eflaquets.
• 1279. LES mailles de. la nappe ont airez fouvent un pouce d'ouverture en
quarré , ou, comme on dit en Provence, neuf oudres au pan. . Celles des
entremaux ont quelquefois plu.s. d'un pan d'ouverture.

1271. LA 101:igtellr commune -de la nappe•eft defoixante à foixante-cinq
braffes. Mais on la réduit à la même longueur que les entrernaux c'eft-à-dire
de truie à quarante braffes , par la maniere dont elle eft montée : un fil nommé
.trentraille paire dans chaque maille de cette. nappe ,-âeft attaché fur le bruime
du haut & celui du bas, ainfi qu'aux,deux entremaux ou nappes extérieures,
par le moyen de plufieurs anneaux da même fil , qu'on nomme pinpignons ,
qui l'ont diftribués.de trois en trois mailles fur les entremaux , mais de fix en
fix fur la .napp e ; pour former les :bourres.:

.1272. QUAND on veut que ces filets foient fédentaires ; -on amarre à' un de
leurs bouts une pierre ou .baude, & une bouée à l'autre eXtrêrnité qui cil au
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large, & qu'on laiffe flotter au gré du vent & des courans. Quelquefois
l'on attache des bouées aux deux bouts, afin de retrouver plus facilement les
filets. On les cale en ligne droite ou , comme dirent ces pécheurs, tous d'une
filiere. Mais enfuite ils prennent toutes fortes de direetions , par Peffet des
courans & du vent, auxquels on les abandonne. Cette maniere de tendre
fe nomme à poile : terme qui répond en partie à celui de fédentaire.Il y a d'au-
tres circonftances où tout le filet s'en va à la dérive.

1273. ON peut établir les entremaillades à poite fur des fonds de roches, à
différentes profondeurs, quelquefois jufqu'à cinquante ou foixante brafres,
même jufqu à quatre-vingt. Il y a des pécheurs qui ciraient de le faire, autant
qu'il leur eft poffible , entre deux pointes ou avancemens de rochers, pour fer-
mer l'entrée des petites anfes ou calangues qui font le long du rivage.

1274. EN nombre d'endroits de ces côtes, après avoir tendu le filet, on
refaigue ; c'eft-à-dire, qu'on jette des pierres, qu'on bat l'eau, & qu'on fait du
bruit , afin que les poiffons effrayés viennent fe jeter dans le filet.

127i. SUIVANT les regles ,les pêcheurs devraient ne laiSer leurs filets à
l'eau qu'une feule nuit, ou les vifiter deux fois par jour; mais ils font quel-
quefois plufieurs jours fans les relever. Les filets & le poifron fouffrent de ce
délai ; c'eft pourquoi les pêcheurs attentifs ne vont pas relever un filet fans.
en mouiller un autre, qu'ils ont porté dans leur bateau, afin de fécher & répa-
rer celui qu'ils auront relevé.

1276. CE qu'on appelle au Martigue la tiJ7,ou le tis , eft femblable à Pen-
trernail de ce port, le mème que nous venons de décrire : à cela près ; que les
mailles du tis font des rept au pan.

1277. A ce filet, & à Pentremail ,on laiffe un efpace de trois pinpignons
entre chaque-natte de liege, qui pefe environ une demi-once. Chaque piece
porte auffi quinze livres de plomb , partagées en bagues de quatorze à la livre.
On fe fert de ces filets durant neuf mois de Parme, à compter du premier
d'avril Ce).

1278. IL eff évident que, fi l'on fe propofait d'arrêter feulement les polirons'
qui viennent d'un côté , au lieu de vouloir les prendre des deux côtés, on
pourrait y réuilir avec un filet qui n'eût que deux nappes; favoir , un hamau
ou entremaux , & une flue ou nappe à mailles ferrées : pourvu que cette der-
niere nappe fût placée du côté par où le poiffon doit venir ; car la flue étant
alors reçue & embralée par les grandes mailles , elle ferait bourfe. Mais nous
ne 'brumes pas bien certains que l'on faffe conflaminent ufage de cette forte de

(*) Ce que nous difons relativement au la marine , qui Ce fait un plaiiir de MOS COM
Martigue, dans ces paragraphes, ea d'après muniquer des éclairciffemens fur ce qui fe

de la Croix commiifaire aux clades de pratique dans fon port.



S E C T. IL De la pêche aux filets. 	 381

Met. Il y a cependant quelques feiriches ainfi difpofées, qui fervent à pêcher
des muges dans les canaux des bourdigues.

1279. LES filets qu'on nomme entremaztx à Saint-Tropez, & tramaillades
ou tremaillades à la Ciotat , ne different prefque pas de la tiffe d'entremail-
lade , décrite ci-devant. Et après tout, les différens filets de ce genre, dont on
fe fort en Provence & en Languedoc , fe reffemblent beaucoup ; mais des chan-
gemens fouvent peu confidérables , ont donné lieu de diverfifier les noms.

1280. LA pèche appellée à Narbonne tramatllade ne fe fait ordinairement
que dans le cours des mois de février, mars & avril. Les pêcheurs s'établir-
fent fur des bancs de roche, tels que ceux qui bordent la côte de Leucate.
On emploie des bateaux dont le port eft communément de quatre à cinq
tonneaux, qui ont des façons, & qui vont à voile & à rames. Quatre matelots
& un garçon de bord fuffifent pour faire cette pêche.

128 I. AYANT joint les unes au bout des autres dix à douze pieces de
filet, ils en forment des enceintes autour des rochers; & on n'apperçoit que
les flottes & les bouées, qui nagent fur l'eau. •

• 1282. LES flottes de liege garniffent la tête des filets, & le pied eft leflé de
plomb. Ces filets ont au plus quatre pieds de chiite. Les mailles des hatnaux
ou filets extérieurs, ont huit pouces d'ouverture en quarré ; & celles de la
nappe du milieu, trois pouces.

1283. ON vifite le filet foir & matin, pour en changer la fituation , après
avoir retiré le poiffon que,s'y trouve. Cette pêche fournit beaucoup de enlacés.

1284. COMME on s'eft apperçu que les mailles des entrernaux ordinaires
ne pouvaient pas arrêter les langouftes , les hornars, & d'autres gros crufla-
cés , on a imaginé de faire des tiffes d'entremaillades , dont les mailles de la
nappe fient de quatre oudres au pan. Les homars & les langouffes , paffant
leurs pattes dans ces larges mailles, ils reftent embarraffés dans le filet. On
donne à cette entremaillade , felon les différentes côtes, les noms de langouf-
titre & croupatiere.

'28 ç. ON pratique cette pèche tant en Provence qu'en Languedoc , nom-
mément à Cette & à .Agde. Les pêcheurs d'Agde appellent le filet armaillade.

1286. LES pieces ont ordinairement trente braffes de longueur, & une
deshauteur. Chaque bateau ou bette porte cinquante ou cinquante - fix pieces
dont la plus grande partie eft fournie par le patron, & le refte par l'équipage.

1287. ON cale ces filets le foir, , entre des roches, fur dix ou douze braffes
d'eau, & on les releve le lendemain de grand matin.

1288. CE qu'on nomme faillole au 1Vlartigue, ne differe de la tiffe com-
mune d'entremaillade , qu'en ce que premiérement fon fil eft plus fin, &
fouvent de foie : fecondernent , les mailles font plus ferrées : enfin, les pieces
ont moins de chûte.
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1289. LORSQU'ELLES font de fil, la nappe du milieu a fes mailles de neuf
au pan, à peu près comme dans la tiffe d'entrernaillade. Mais quand cette
nappe eft de foie , les mailles font de dix au pan.

129o. L. figetiere ou fa.etizre , eft encore très-reffemblante à la tiffe d'en-
trernaillade. Chaque pieee e'de ce filet a trente braffes de longueur ,. & plus
-d'une braffe de chute. Les mailles de la nappe font de cinq oudres & demi au
pan : celtes des entremaux ont un pouce & demi d'ouverture. Il faut fouvent
trente pieces jointes enfemble pour former une fegetiere.

r z9 r. Poux caler ces filets , on, chai fit de grands fonds, où il y ait cin-
quante à foixante braffes d'eau ; & par préférence , ceux de vafe , de fable , ou
d'algue. On met à chaque extrêmité du filet une bouée , où tient un orin qui
a plus de longueur que l'eau n'est profonde. Les plombs du pied, qui pefent
chacun quatre onces , foat diftibités à un pied & demi les uns des autres. Les
lieges qui bordent la tète font efpacés de même.

1292. ON prend avec ce filet les dirFérentes efpeces de polirons qui fe tien-
riant dans les fonds indiqués ci-deffus. Tels font les merlans , les folles, &c.

1293. COMME les endroits où. l'on cale les fegetieres , font les mêmes que
ceux où les pêcheurs tartaniers (e) traînent leur filet , & qu'ainfi les uns
pourraient refpeC-tivemen t faire tort aux autres ; on a réglé le teins &leS places
où ces pêches pourraient être pratiquées : ce qui doit varier fuiyant les lieux.

1294. ON eitime que la fairon la plus favorable à la pêche de la fegetiere,
eit pendant les niois de janvier, février & mars. Au Martigue , on tend les
fegetieres toute l'année , dans la grande MU' : mais dans les étangs , on ne le
fait que depuis le milieu d'août jurqu'en avril. Il arrive fouvent que les fege-
tieres demeurent ddax jours à la mer ; car, comme on tend ces filets affez
loin du rivage, on ne peut pas toujours les relever fréquemment. En allant
relever, les pêcheurs portent un autre filet, pour le caler à la place de celui
qu'ils relevent & qu'ils emportent avec eux.

129 T. L'ÉQUIPAGE eft affez ordinairement compofé d'un patron, fix mate-
lots, & un rnouffe. Ils s'expofent à fe perdre, étant obligés de relever leurs
filets à une affez grande diftanee & par toutes fortes de teins.

1296. LE filet qu'on nomme relègue ou reigue , tant à Marfeilte que fur plu-
fictifs autres côtes de Provence , &. qui fert pour une pêche qui porte ce même
nom, dilfere, de la fegetiere, en ce qu'il a communément les mailles moins
ouvertes. Celles de fa nappe font de neuf au pan; & celles des entremaux Ont
trois quarts de pan d'ouverture. Le fileta fix pans de hauteur. Les plombs dont
il cil garni , font de huit à la livre, & diftribués à un pan les uns -des antrés:
Les lieges font arrondis , & larges d'un tiers de pan.

(" ) Nous parlerons dans la fuite , de la pêche à la tartane.
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1297. LA refegue peut être tendue, l'oit près de terre, foit en pleine mer.
On l'emploie depuis le commencement d'avril, jufqu'à la fin de décembre.

1298. LA pêche du tremallas ou tremail , d'Alicante , fe fait dans de petits
bateaux montés de fept hommes qui fent à la part. Ils vont à deux lieues en
nier, chercher vingt braffes d'eau, & y tendent leur filet, qui occupe environ
une demi-lieue de longueur, & qui eft foutenu par des flottes de liege. On
prend à cette pêche diverfes fortes de pouffons, particuliérement des dauphinj
de toutes grandeurs. Le tems le plus favorable eft durant le mois de irars ,
lorfque la mer eft peu agitée.

1299. ON nomme foltas à .Alicante, une pêche au trernail , pour laquelle
quatre hommes dans un bateau tendent leur filet pendant les nuits obliures
à une petite difiance du rivage ; & ils effraient les pouffons cil jetant des pier-
res dans l'eau. Ce font particuliérement des muges qu'on prend ainfi. Cette
pèche commence en feptembre, & finit en rai. I e mois de n:ars y eft le plus
avantageux. Le .nialtre du bateau a le tiers du profit, & les matelots partagent
le relie.

1300. .A Ceuta, fitué à l'embouchure du détroit de la Méditerranée , fur là
-côte d'Afrique „Onfe fert de bateaux pendant toute l'année, pour pêcher avec
.des filets que les Efpagnols nomment boniteras , parce qu'on n'y prend que
des bonites, & quelques autres gros poiffons eitimés. Ces filets font des tra-
maux , qui ont feulement trente à quarante braffes de longueur, & qu'on cale
par fix ou rept braffes d'eau. Les bateaux ne font armés que de trois ou quatre
hommes qui font à la part.

1301. EN parlant des loattudes de Provence & des armaillades de Langue.
, nous avons dit qu'il y en avait de treniaillées. On les tend comme celles

qui font à firnple nappe. Les bernicles tremaillées de Catalogne ont deux ou
trois cents braffes de longueur, fur quatre braffes de chiite. Elles relient toute
la nuit tendues en pleine nier.

1302. LORSQUE nous avons traité des étentes fur piquets, nous avons dit
qu'il y en avoit dont un bout du côté de terre était tendu en ligne droite pour
former une forte de chaffe; & que le bout qui était vers la grande eau , fe ter-
minait par une efpece de fpirale. Nous avons encore obfervé , par rapport aux
manets , qu'on elayait d'imiter cette façon de pêcher, avec des filets pierrés &
flottés. On fuit ces mêmes difpofitions avec des tratnaux , qu'on tend en croc
ou crochet; niais le plus fouvent il n'y a que la partie qui forme le crochet,
qui foit tre maillée.

1303. QUAND on tend ces filets à pied fur un fond de roche, on garnit le bas
du filet avec des cailloux, auxquels on ajufte, de diftance en diflance , des
cablieres ,pour affermir le.filet dans la fituation qU'on veut lui faire prendre.

1304. Si le fond eft de fable, on y enfouit les :cailloux & les cablieree,
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Malgré toutes ces attentions la volute ou le crochet n'a jamais une forme
aufli réguliere que quand on tend fur des piquets. Il y a encore bien moins
d'exaélitude lorfqu'on tend ces filets en pleine eau avec un bateau ; mais
pourvu que le filet faffe des révolutions, le poiffon, conduit par la partie qui
en droite, s'engage ordinairement dans la partie tremaillée qui eft en crochet.

lm. ON pratique quelquefois cette pêche à Port en Bain, avec de fort
longues taures, dont la chiite eft de fix pieds.

D'une grande péan',, qu'on fait avec un tremctil traîné par fond en pleine
eau, & qu'on nomme dreige fur les côtes de l'Océan.

1306. Nous avons parlé, dans les paragraphes précédens , des tramaux pier-
rés & flottés qu'on tend fédentaires à la baffe mer fur les greves , ou en pleine
eau, ainfi que des pêches où le filet ett abandonné au cours de l'eau , flottant
entre deux eaux, plus ou moins loin de fa furface : nous terminerons ce qui
regarde les tramaux , par une des plus grandes & des plus induftrieufes pêches
qu'on falfe à la mer.

13o7. ON la nomme dreige fur les côtes de Normandie & de Picardie, appa-
remment à caufe que le filet gratte ou drague le fond de la mer (107). Néan-
moins il ne faut pas la confondre avec les dragues, qui font des façons de
pêcher très-différentes , dont nous parlerons dans le chapitre fuivant.

1308. L'ORDONNANCE de la marine écrit dreiee; quelques-uns écrivent
droige au drege : c'eft pourquoi on appelle ces pécheurs tantôt dregeurs , tantôt
dreigeurs , & quelquefois drogeurs ou drogueurs.

1309. CETTE pèche exige de forts équipages , & occafionne de grands frais;
aulli forme-t-elle d'excellens matelots. Elle fe fait au large, avec des bateaux
pontés, auxquels on donne divers noms, fuivant les différens ports où on la
pratique. A la Rochelle, ce font des traverfiers ; en une partie de la Picardie,
des dreigeurs. A Dieppe, on y emploie les ermites , qui fervent à faire les
grandes pèches du canal; ce font les inêmes équipages. Dans l'amirauté de
Boulogne, on fe fert de bateaux moins grands, qui n'ont que huit à dix hom-
mes d'équipage, y compris le maître & un montre: dans ce cas, les filets
font proportionnellement plus petits; & ces petits dreigeurs vont dans la fai-
fon à la pèche du hareng. Il y a donc des dreiges beaucoup plus grandes les
unes que les autres. Nous nous propofons de décrire la pêche d'une grande
dreige ; ce qui nous difpenfera de parler des petites , qui en font un diminutif:

1310. Poux prendre une idée générale de cette pêche, il faut imaginer un

(107) Apparemment du mot drayer, dont l'adtion d'enlever les chairs attachées à la
faert dans les tanneries pour exprimer ii eau d'un boeuf qu'on vient d'écorcher.

très-
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très-grand tramail P Q_O (pl. XIII ,fig. 2 ) , qui porte fur le fond de la mer,
& qu'il faut traîner de façon que les deux extrémités P O, foient le plus ou-
vertes qu'il eft poffible. On emploie pour .cette opération un feul bâtiment A ,
qui emprunte le fecours d'un corps flottant K, auquel on donne le nom de
boue ou botfit (108).Il eft évident que fi les deux bras F & G étaient amarrés
4roue & à poupe du bâtiment A, les deux bouts 0 &P du filet fe toucheraient,
au lieu qu'ils font tenus fort écartés l'un de l'autre ,au moyen du bourfet
qui eil bien éloigné du bâtiment A. Cette manoeuvre fe montre déjà fort ingé-
nieufe ; niais elle paraîtra bien autrement admirable, quand nous aurons
fuivi en détail toutes les opérations de cette belle pêche.

1311. ON diftingue deux efpeces de pécheurs à la dreige : les uns, qui
exercent leur métier toute l'année ; les autres, qu'on répute dreiger pour les
vives , ne doivent chaffer que depuis le lundi gras jufqifau famedi faint. Or
les filets des pêcheurs qui exercent. leur métier toute l'année, doivent avoir
les mailles des hamaux de neuf pouces d'ouverture en quarré; & celles de la
Eue, de vingt-mie lignes.

13 r2. MAls les tramaux réputés pour les vives, peuvent avoir les mailles
de leur flue de treize lignes en quarré , fans changer celles des hamaux.

1313. IL dl feuille que ce trernail doit prendre plus de petit poen que
l'autre, qui ales mailles plus ouvertes. On n'en tolere , qu'en confidé-
ration de l'approvifionnement du carême. D'ailleurs:, la dettrudtion du frai
n'elt pas autant à craindre dans cette faifon que dans celles qui font plus
avancées.

314 LA teffure P QO des dreiges a fix pieds de chiite, & depuis deux
cents cinquante jurqu'à deux cents quatre-vingt braffes de longueur , fiiivant
la force des équipages. Elle eft compofée d'un nombre de pieces de tremait ,
qui ont depuis quinze jufqu'à dix-huit braffes de longueur, qu'on réunit les
unes aux autres.
t- 1315. COMME ce filet eft fort cher, il n'appartient pas en entier à unpé-
cheur ; chacun en fournit une ou deux pieces , & il a part au profit de la
pèche proportionnellement à ce qu'il a fourni. L'étendue qu'on donne au
.filet ne dépend pas uniquement de la force de l'équipage ; car.toutes les ma-
rées ne permettent point de traîner un fort grand filet : én ces cas défavorables,
les pécheurs qui ont deux pieces de filet, n'en fourniffent qu'une.

(108) Bourfit , c'eft la voile la plus éle-
vée du grand mât; ou, fur les mers de Bre.
tagne , la voile dc maille. La reffemblance
du corps flottant, dont il eft ici queltion ,

. .avec les voiles d'un vaiffeau , lui a fait don-

nez ce nom. Au refle, cette pèche n'eft point
connue en Allemagne, ez il n'y a point de
dénomination en cette langue, qui ferve
la défigner.

Tome	 G c c
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1316. UN filet ne dure ordinairement qu'une faifon , même eu ayant foin
de le radouber on ramender à tous les démarrages.

1317. Nous avons dit qu'à tous les tramaux il fallait que la flue fût con..
fidérablement plus étendue que les hamaux , dont les mailles doivent être
fort grandes. A l'égard du filet de la dreige, il faudrait qu'une maille de ha-
rnaux contint fept mailles de la flue; cependant Cela varie fuivant qu'on fait
les mailles de la flue plus ou moins ferrées, celles des hamaux reftant les
mêmes.

1318. ON traîne ce filet fur des fonds qui n'ont quelquefois que cinq à fix
brafres d'eau, & d'autres fois dans des endroits où il y en a. trente - cinq ou
quarante.

1319. POUR que le filet pue réfifter à l'effort qu'on fait pour le tramer,
on le borde tout autour avec une ralingue, ou, cOmme difent quelques pê-
cheurs, un bouchet , aux angles duquel on fait des anfes , pour y amarrer les
cordages ou bras qui fervent à le traîner. Afin d'empêcher que le filet ne fe
couche fur le terrein , & faire enforte qu'il traîne fur le fond dans une au>.
tion à peu près perpendiculaire, on attache des lieges fur la ralingue d'en-
liant; & fur celle d'en-bas, des bagues de plomb, dont douze à quatorze
pefent ordinairement une livre. Suivant l'ordonnance , i/ eft défendu de mettre
plus d'une livre & demie de plomb par braffe de filet; ainfi il faut vingt-quatre

ving-(ix livres de plomb pour garnir une piece de filet de dix-huit brafres. Il
eft évident qu'en chargeant le pied du filet de beaucoup de plomb, on le fati-
guerait, ainfi que l'équipage, lorrqu'il faudrait amener à bord la teffure. Ce
Weil cependant pas dans la vue de ces ménage mens , foit de l'équipage, foit
du filet, que le poids du left a été fixé par l'ordonnance ; mais afin de favorifer
là multiplication du poilron , & d'empêcher que les pêcheurs ne bouleverfent
les fonds, comme ils le &iraient en joignant à beaucoup de plomb des barres
de fer 84 des chai nes qui labouraient le fond prefque comme l'eût fait une
charrue.

1320. VOILA au moyen du plomb , une force qui tire en-bai le pied du
. filet, pour qu'il fe place verticalement dans l'eau. Il faut appliquer à la tête du
filet une force contraire, qui tende à le porter vers la furface. Pour cela,
comme nous venons de le dire, on garnit la ralingue de la tête avec des mor-
ceaux de liege , qu'on nomme flottes, corfirons , corches ; tous termes fyno-
nymes. On choifit les lieges les plus épais , & on les diftribue fur la ralingue
de la tête, à environ vingt pouces les uns des autres, plus ou moins, fuivant
la bouté du liege : car le liege le moins ligneux a le double avantage d'être-plus
léger, & de s'imbiber plus difficilement d'eau, que celui qui eft dur & poreux.

1321. ON prétend que pour la dreige des vives, il faut que le filet fait tendu
plus verticalement que pour les autres pêches de dreige. Cette raifon doit
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engager à y multiplier les flottes. Mais, d'un autre côté, comme le liege qui eft
long-toms dans l'eau perd de fa légéreté , il s'enfuit que les dreiges qui pèchent
toute l'année, doivent être flottées davantage que les autres. Ainfi , il faut
que la tête des dreiges foit bien garnie de flottes ; puifque li, dans les dreiges
ordinaires, elle venait à battre le fond , . on ne prendrait rien.

1322. AVANT de parler de l'armement des batimens dreigeurs , il eft bon
de dire un mot des circonftanees qui paraiffent favorables à cette pèche;
puifque c'eft ce qui peut déterminer à mettre dehors, ou à refter dans le port.
Quoiqu'aucun pêcheur, quelqu'expérimenté qu'il {'oit, ne puiffe prévoir à
l'avance s'il fera une bonne pèche, ou non, tous conviennent néanmoins,
qu'il y a des circonfiances qui font plus favorables que d'autres à cette pêche.

132.3. SUPPOsONs , pour nous faire mieux entendre, que l'on fe propofe
de pêcher à la dreige dans la Manche, à un endroit où le canal commence à fe
retrécir au point de n'avoir que vingt à vingt-deux lieues de largeur. Les pê-
cheurs, pour y faire plus avantageufement & plus aifément leur métier, ont,
befoin d'un vent traverfier , que nous fuppofons être , dans cet endroit de la
Manche, le nord-eft & le fud-oueft. Il faut encore que ce vent traverfe la ma-
rée ; car les vents qui feraient d'accord avec la marée, ne leur permettraient
pas d'établir leur pèche. On en appercevra la raifon par ce que nous dirons
dans la fuite. •

1324..LES gros vents ne conviennent pas aux dreigeurs ; parce que, comme
ils relavent leur teffure à force de bras , cette manoeuvre ferait très-pénible
même impollible par un vent forcé.

132i. LES marées trop molles & trop fortes ne font pas propres à' cette
pèche. Celles de morte eau font les' moins favorables. Ainfi les plus avanta-
geufes font celles de demi vives eaux ,fur-tout s'il y a un peu d'agitation à
la_ nier, parce que les, petites motUres engagent le poiffon à quitter le fond.
Quand la mer elt tranquille, les grandes vives eaux font très-bonnes. Cepen-.
dant es grandes marées feraient fort à craindre, fi le filet venait à's'accrocher :
car ne pouvant s'arrêter, & le bateau, ainfi que le bourfet , halant de même
bo.rd , ils.rompraient,infailliblement lefilet , que nous avons dit être fort cher.

1326. QUAND les eaux font.ohaudes , on peut s'approcher des côtes : mais
lorfqu'elles. font froides, il faut aller chercher les poilons dans les.grands
Tonds. De plus, l'es:pêcheurs petendent qu'ils font de bonnes pêches lorfqu'il
y a eu de fortes gelées Pendant l'hiver parce qu'alors les pouffons, ayant
,quitté les baies & lcsbas fonds, refont retirés dans la grande eau, où la dreige
,va, les :chercler. Quelle qu'en l'oit la. caufe , on convient généralement qu'après
les.hivers .doux, les pêcheurs_ reviennent le plus fouvent el retour; c'eft-à-dire
que ladépenfé &.tes avaries excedent le produit de la pêehe,

eg ordinairemeke bomie,, quand la mer eft devenue prati.
able après une tourmente. 	 C c e ij
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1328. IL oit encore fenfible que le fuccès de la pêche dépend du .choix
terrein où l'on. s'établit. On perdrait fon filet, & on ne prendrait rien , fut un
fond de roche. Sur les fonds inégaux, beaucoup de polirons s'échappent par-
deffouS le filet; mais entre les fonds doux & unis, il y en a qui méritent la
préférence , non feulement à caufe de l'abondance du poiffon, mais encore à
cuire de fa bonne qualité. On regarde comme.excellens les fonds qui font de
fragmens de coquilles , que- les pêcheurs difting -uent par le norri de pailleux.
On efthne enfuite les fonds de fable , pour lés polirons plats. Il en eit à peu
près de même des fonds vafeux ; mais la qualité du poiffon y eft inférieure.

1329. Nous aurons occafion de faire remarquer dans la fuite , que les poif-
rons perdent affei promptement le goût de vafe , quand ils ont féjourné dans
une eau vive. C'eff pour cela qu'à un cap qui -s'étend à la mer , on prend quel-
quefois de bon poiffon d'un côté., & de très-médiocre de l'autre. -

1330.. ENFIN les pécheurs qui ont une grande pratique d'une côte, connalf.
fent des endroits qui font plus fréquentés que d'autres par certains poiffens.;
C'eft fur quoi l'on ne peut prefcrire aucune regle.

133r. MAINTENANT que .nous avons'donné titre idée de la pêche à 'la
dreige , des bâtimens qui y fervent , des filets qu'on y emploie , des terris' .&
des parages 'qui y font favorables ,-il faut parler des apparaux néeefraires'pour
cette pèche.

1332: LE bâtiment qui dOit:y ferVir ,-fOn grénient & fes apparaux, appar-
tiennent ptefquie:touiours à üti bourgeois, qui a part au profit de la pêche,
comme nous le dirons dans la fuite. Il n'y a que les filets , qui appa -rtiénnent
âu pêcheurS: Voici un détail des di -enfiles qui font néceffaires pour cette
pêche. - • •

1333. DEg•ialin§1, chaires ou ge-elins C (pi. 1///, fig. ) ; des barrils
vuides M,-dont.on fe fert pour fontenirTur l'eau la vergue du bourrer. A dl
une'vergue peur la. grande voile. Il faut en; outre ;des louées ; des calilieres ,
des grapins , des gaffes autres uftenfiree qui fonte repréfentés fur la pliu2-

che XII , figure _
1334. LEs chaires., cablots , orins -& haliits ;font ,dee.tordages • cfni ont-à

peu.près quatre "policés de circonférence ; & ordinairement la chaire foraine ,
qui répond au 'briurfet, eit pins menue quercelle'qiii tient au bateau L'une &
l'autre chaires ont-cent oit .cerit ,vingt; braffes dé longue -a:K-1\1011S allôns'-eXpli- -

quer en détail le gréinent dû bourrer. - .
LE Corps-llétrant ,:qieoti nomme •bouifet <ph Xie; fig. 1) eW

pofé d'Une VOile-: c'eft proprement elle- ,qui farine le hdurfet: Elle a-dix-rept
aimes de ehâte, lix à fept aunes de large; ou environ foixante-quatrelpieds de
hauteur, fur dix-huit de largeur par la tête ou à l'envergure ; eVingt-fept par
le pas . ou le pied: Elle ert fortifiée, titiutri4Itéiur-,.'deiminetoutes les *antres voiles
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par die ralingue : cette ralingue forme des annelets, dans lefquels paffe une
autre manoeuvre, qui fert pour recueillir la voile & lui faire prendre la cour-
bure que les pêcheurs jugent convenable, afin que la marée & • le courant s'y
entonnent. Ceci s'éclaircira par la fuite.

1336. CETTE voile eff tannée, & quelquefois gaudronnée , pour qu'elle
réfifte mieux aux impreffions de l'eau, dans laquelle elle doit être perpétuelle-
ment plongée. Cependant fon milieu doit être d'une toile douce & molle, pour

Le prête à l'effort de l'eau : &la tête, itinfi que les bords le long des ralin-
gues, font d'une toile plus forte. Le bourfet eft encapelé par la tête fur une
vergue E, qui a dix-neuf à vingt pieds de longueur.

1337. Au bout de cette vergue font frappés lés bras d'eau H Il,  qui Le réu-
niffent & s'amarrent au halin , qu'on nomme du boue , oujrain, Au bas du
bourfet , ou aux points de la voile, font frappées les écouttes d'eau ,& les cablie-
res, qui fervent de leff pour faire entrer dans l'eau la voile du bourfet : elles
permit de huit à douze livres , plus ou moins, fulvent la force dela marée.

1338. LES deux écouttes Le rétiniffent à une manoeuvre menue que l'on
nomme le petit four : elle n'a qu'une derni-braffe de longueur. On fait ce petit
four avec un vieux cordage ragué & ufé, pour qu'il n'ait pas beaucoup de
force, &	 rompe quand la telfure s'eft accrochée au fond de la mer à une
roche, ou à une cercaire de navire: car la rupture du petit four évite .celle
filet. .
. 1339. LE petit four eft prolongé par une manœuvre plus longue, qu'on
nomme lefort four , ou le grand four, ,& qui va s'attacher au halin du bourfet ,
qu'on nomme auill la chaffi foraine. Ce point d'attache eft environ à quatorze
brettes du bout qui tient à la vergue E. Les cablieres 11H, tiennent les angles
ou points de la voile fous.
- . 1340. Quoi QUE la vergue E, qui eŒ de Lapin, flotte fur l'eau , elle pourrait
bien n'avoir pas efrez de légéreté , pour routenir la tête de la voile à fleur d'eau.
.C'eft pourquoi on attache au milieu de cette vergue un barri! vuide K, qui eft
fur fon roule. Cette futaille, enfoncée par les deux bouts , eft garnie de dix-
huit cercles, cinq fur chaque bout , & huit fur le bouge. La plupart de ces
futailles. ou barrils ont à la douve du bondon une anfe ou poche , dans laquelle
patte une manoeuvre qui fert pour l'amarrer à la vergue. D'autres entourent
de. futaille d'une eftroppe qui fert pareillement à l'attacher à la vergue.

1341. ON frappe. encore fur le huhu forain, à environ vingt-cinq brafres
.dela vergue, nu orin N ,long de neuf braffes ,qui répond à une bouée M. C'eft
:affez fouvent un barrit .conique, lequel eft amarré par un de fes fonds, pour
:que l'autre, flottant fur l'eau, foit plus aifé à appereevoir. Cette bouée, que
les p'écheurs nomment éprevier, , fert à foutenir en partie le halin forain, & eft
fort utile pour gouverner le bourfet. On attache un bout du filet à l'extrêmité
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du !latin forain ou de la 'chaire du boilrfet ; & l'on ajoute en cet endroit une
cab liera plus ou moins grec, fuivant la force de la marée.

1342. APRÈS avoir expofé en détail le grément du bourfet , il faut parler de
celui du bateau. La grande voile, qu'on verra qu'il faut jeter à l'eau pour
augmenter la dérive du bateau lorfqu'il eft dérnité , comme on le voit en A;
cette voile D, & la vergue E, fur laquelle elle eit encapelée , font celles du
bateau, & fervent quand le vent manque, ainti qunn le verra dans la fuite.
Cette vergue E eft retenue au bateau par une manoeuvre F, qu'on nomme
traverfwe ; elle a environ trente-fix braifes de longueur, & eft un peu plus'
forte que le huhu de la dreige. Les bras d'eau de la grande voile, font les mêmes
qui fervaient au grément du bateau. A l'égard des écouttes, celles dit bateau
feraient trop courtes; & ordinairement, on les fait avec de vieux halins.

1343. Tous ces agrès étant préparés à terre, les matelots les portent au-
bateau. Ils élevant le mât, ils parent la grande voila, 81,- gréent le bâtiment pour
fa porter au large : ils rangent latelfure fur un bord, les cordages fur l'autre,
& appareillent pour fe rendre à l'endroit oit ils fa propofent d'établir leur
pêche, comme nous allons l'expliquer.

1344. LES pêcheurs amenent fur le bord la vergue &la grande voile „fans
la plier ou ferler; fi elle l'était, elle ferait moins bien difpofée pour être jetée à
Peau. Puis ils arnenent leur mât fur un chandelier, comme on le voit en A.
Quand le bateau eŒ démâté, on dérape, ou l'on détache les &ointes & écouets
de la grande voile, pour frapper à leur place les écouttes d'eau. On frappe
auffi la caverfine au milieu de la vergue. A l'égard des bras, on fe contente
de les alonger quand il en eft befoin. Enfin on amarre aux points ou angles de
la grande voile, à la place des écouttes & des écouets, les écouttes d'eau,
qu'on fait ordinairement , comme nous l'avons dit, -avec de vieux halins.

154i% TOUT étant ainfi difpofé , on pare onarrange fur le bord le bourfet
de dreige, qui a été précédemment gréé & armé de lés cablieres.

r 346. LORSQUE tout eft prêt, le maitre commence à faire la manoeuvre,
fo it à l'avant, foit à l'arriere du bâtiment, fuivant l'établiifement du vent & fa
di redion.

134.7. ON jette d'abord le beurfet à la nier , en le croifant par le travers du
flot, pour que l'eau. s'y entonne, & qu'elle enfle la voile: ce qui eft néceifaire
pour qu'il tire bien. fon halin. Car, comme nous l'avons déjà dit, le. bourre;
tient lieu d'une chaloupe qui aurait une voile, à laquelle ferait attaché le halin
forain, pour tirer un bout de la dreige, pendant que le bateau tirerait l'autre.
Mais il faut remarquer que, fi l'on employait une chaloupe, ce ferait le vent
qui la ferait agir : au lieu que c'ett le Gourant de la marée qui fait chaifer le
b ou der.

1348. UN des bouts 0 de la telfiire a donc été amarré au ha.lin.F du bour-
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ret , qu'on nomme halin forain. On amarre l'autre bout P, au haliiidu ba-
teau qu'on nomme la nef; & aux amarrages qui joignent les bouts du filet aux
halins , la ralingue de la tête du filet eft-réunie avec celle du pied. Le halin
embralfe toute la largeur du filet.

1349. ON jette le filet à la mer par le travers du bateau, tribord au vent.
Deux matelots font ce travail, & un troifierne foutient les flottes , pour que la
ralingue flottée ne s'engage pas avec celle qui eft plombée.

1350. AFIN de prévenir que les deux hommes qui mettent hors le filet ,•
ne tombent à la mer, ils font contre-tenus par les jarrets avec un aviro>l, que
deux matelots tiennent ferme dans une fituation convenable. A l'égard du
matelot qui arrange les flottes, il n'a rien à craindre, parce que fon ventre eit
appuyé contre le bord du bateau.

1351. QU'AND tout le filet eft à la mer, on file le plus promptement qu'on
peut le halin du bateau, que les matelots appellent la chafe de la nef Si on fait
cette manœuvre de marée montante, on file jurqu'à la rencontre du cordage B,
qui a environ dix-huit braffes de longueur, & que lés matelots nomment la
suie. Cette guie fait à l'égard de ce halin le même effet que le four pour le halin
du bourfet. On porte, fuit la chaire, foit la guie , à l'avant du bateau, pour
le faire venir de bout à la marée, & attendre que le bourfet ait pris fa place
pour faire route de concert, comme fait le bateau A, avec fon bourfet K.

13 ¶2. S'IL arrive que le bateau ne puiffe pas fuivre le bourfet , on lui donne
fur l'avant une petite voile dite trinquette.

I2S-3. Si , faute de vent, cela ne flet pas, eeft le cas de mettre à l'eau la
grande voile dont nous avons parlé. Voici comme fe fait cette manoeuvre.

1354. ON tend toujours le bourfet à bas bord, & le plus fouvent la voile du
bateau fe jette à ftribord : mais fi le vent change pendant la pêche; fi, par
exemple, ayant tendu par un vent dé nord-oueft , on s'apperçoit fe jette
au fud, on fait en ce cas paffer à bas-bord la grande voile qui était à 'tribord
& la marée s'acheve ainfi. Mais laifrons à part cette manoeuvre accidentelle,
pour continuer à expliquer la façon d'appareiller le bateau.

1355. LA voile étant armée & préparée comme nous l'avons expliqué, on
la pofe fur le bord par le travers de ftribord ; on jette à l'eau toute la toile
& enfuite la vergue , ainfi que fes écouttes. Puis, lorfque la marée eft entonnée
dans la voile, on file en partie toutes les manœuvres. Enfuite on les largue

. ou on les hale, fuivant les ordres du maitre, qui parvient à faire tramer le
filet, partie par le bourfet , & partie parle bateau, lefquels doivent faire route
de concert, & agir également furies l'Oins. On emploie pour cela des manœu-
vres particulieres , qu'il n'eft pas aifé de bien décrire. En voici cependant
quelques-unes 3 qui pourront donner une idée des autres.

1356. QyAND la grande voile tire le bateau par le travers de la lame,
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traverfine eŒ amarrée au grand mât, &les deux écouttes le font à.Pavant &
à l'arriere , vers les couples de balancement. Les bras, qu'on laiffe ordinaire-
ment largues, font en ce cas fimplement roulés fur les écouttes. Par cette ma-
nœuvre , la voile à l'eau augmente la dérive du bateau.

7. QUAND on ett obligé de fe fervir de la voile à l'eau, aux marées du
vent, on l'établit à l'avant du bateau, qui eft ordinairement rafé de tous
mâts: pour faire venir le bateau travers à la marée, on hale fur la chaire de
nef & la guie , on jette la voile à {tribord, & on amene à l'avant toutes les
manœuvres d'eau. Pour cela , on amarre la traverfine à l'étrave, & les deux
écouttes bas-bord & {tribord. On largue ou hale mai les bras, pour que la
marée s'entonne bien dans la voile.

13 ç 8. Aux marées de jour, on apperçoit la manoeuvre du bourfet ; ce qui
indique celles qu'il faut faire dans le bateau. On n'a pas ce fecours la nuit;
mais tant que la taffure eŒ à la mer, le maitre a continuellement, de nuit &
de jour, la fonde à la main : ce qui le met en état de connaître l'établiffernent
de la teffure au fond dela mer. Car fi le bourfet hale trop de l'avant, la fonde.
va de Parriere: fi le bourfet Le porte trop au large , la fonde s'y porte auffi
& fi les deux chaffes vont bien, la fonde refte à plomb.

13 ¶9. IL peut arriver que pendant la marée la teffure s'accroche dans le
fond à des roches, à des ancres perdues, ou à des carcaffes de navires. Alors,
la marée porte au vent, on hale auffi-tôt les chaires. Mais fi la marée porte
contre le vent, on attend la morte eau, pour éviter de rompre le filet; & on
porte le halin., de la neF, ainfi que fa gaie, à l'avant du bateau, qui alors
relie comme s'il étoit à l'ancre. A l'égard du baudet, comme fon petit four
rompt, alors fa voile flotte fur l'eau, & ne fait plus d'effort pour haler fur
fa chaffe.

1360. Si la dreige fe trouve arrêtée pendant la nuit pour quelque caufe
que ce foit , les pêcheurs font obligés de faire des fignaux, afin de prévenir
que les autres pêcheurs ne les abordent. Suivant l'ordonnance, ils doivent
même ne jamais mettre hors leurs filets pendant la nuit, fans avoir deux feux
un à l'avant, l'autre à Parriere.

1361. VOILA tout ce qu'il nous ef•poffible de dire pour donner quelque
idée des manœuvres qu'on fait pour traîner régtiliérement les filets. Nous
allons parler de la façon de les relever, lorfque la marée eft finie.

1362. CETTE manoeuvre, qui apprend aux pécheurs ce qu'ils peuvent
eférer de leur travail, eft fans contredit la plus pénible.

1363. POUR fe difpofer à relever la teffure , toùs les matelots s'affeyent
à bas-bord, fur le bord du bateau, le dos tourné à la mer; &- pour Le donner
plus de force, ils s'appuient par les genoux contre un mât qu'on a amarré
exprès pour cela en-dedans du bateau.

1364.
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364. LE matelot qui doit tirer à bord le halin & la teffure , fe eace à ftri-
bord de l'étrave. A rnefure qu'on amene à bord la chaffe , on la roue fur le
pont, à l'avant du grand mât, aux deuX côtés de la grande écoutille; ayant
l'attention de mettre le halin de la nef à {tribord, & celui du bourfet à bas-
bord. On tire à bord la teffure , en halant fur les ralingues.

1361. QUAND le teins ett favorable, il arrive fouvent que les dreigeurs
chaffent quatre marées en vingt-quatre heures. Ils traînent pendant trois heu-
res : ils relevent enfuite leur teffure , prennent le poiffon , & nettoient le filet;
ce qui occupe encore trois heures; & fur-le-champ ils remettent hors. Ils con-
tinuent ainfl toutes les marées , quand le tems oit favoroble.

1366. CETTE pêche eft, fans contredit, la plus fatigante de toutes : les
pêcheurs y font toujours en anion. Gomme les dreiges, qui vont chercher
les poiffons dans les grands fonds, vont à la mer dans les faifons humides
& froides, les pècheurs font prefqu'entiérement habillés de cuir, pour fa
garantir de l'eau le plus qu'il leur eft pollible. Il ett vrai que, pendant que
le filet dérive, l'équipage n'ayant que quelques manoeuvres à exécuter, il
peut prendre un peu de repos : mais le maître fait un quart continuel, ayant
toujours, comme nous Pavons dit, la fonde à la main. Le feul tems où il a
quelque relâche, eft entre deux marées, pendant qu'on vuide & répare la
taure.

1367 Si la marée eft douteufe, & que l'eau n'enfle pas bien la voile , il y
a pendant toute la pèche un autre matelot que le maitre , pour veiller la-grande
voile , & faire exécuter les manoeuvres qui en dépendent.

1368. LORSQUE l'équipage eŒ de dix-fept hommes, il y en a deux qui.
mettent le filet à l'eau : au refte , tous peuvent faire cette opération. Si le teins
eft beau, ils fe mettent à califourchon fur le bord, ou bien ils s'y affeyent
les jambes en-dedans ; & ils font, comme nous l'avons dit, contre-tenus par
un aviron qu'ils nomment ancel, que deux matelots tiennent dans une poli-.
tion convenable. Un cinquieme pare les flottes pendant ce travail. Le relie de
l'équipage a différentes occupations; comme de défagréer le bateau , d'appa-
reiller la grande voile à l'eau, fi cela eft néceffaire.

1369. "QUAND 011 releve la teffure , qui alors eft très-chargée d'eau, tout
l'équipage eft occupé à la haler; quoiqu'il n'y ait qu'un feul homme placé à
l'avant à côté de l'étrave, les pieds dans la gatte , lequel hale la teffhre à bord,
& prend avec un petit gaffot les gros poilons lorfqu'il s'en préfente. Les
autres matelots reçoivent le filet, fe le donnent de main en main, & l'arran-
gent fur le pont.

1370. LORSQUE le filet eft tiré à bord ,' tout l'équipage traeaille à en retirer
le pciiifon & les immondices, & 'à nettoyer la voile, pour la préparer à être
mire à l'eau torfque la marée le permettra. Enfin, quand la pêche eft finie,

Tenu V. 	 D d d
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l'équipage remâte le bateau , &ils appareillent pour retourner dans le portavec
1 eurà apparaux & avec leur poiffon, qui confifte en turbots, barbues , folles,
Ii mandelles , grands carrelets, raies , vives , rougets , merlans , efturgeons,
Saumons ," &c. Il paire pour confiant que les pouffons que nous venons de
n ommer font tellement effarouchés par la dreige, qu'ils fe retirent dans les
fonds de roche où la dreige ne peut aller les chercher; de forte que , quand on
répete plufieurs feis cette pêche dans un même endroit, on n'y prend guere
que des efpeces de petites morues , qui ne s'effarouchent point par ce filet.
Mais le filet lui-même court de grands rifques, parce que ces pouffons ne s'écar-
tent guere des fonds de roche.

1371. ON prend auffi à la dreige une grande quantité de petites miettes
ou petits chiens de mer; mais les pêcheurs redoutent cette capture, non-feu-
lement parce que ce poiffon eft peu eftirné , mais principaleMent parce qu'ils
déchirent le filet lorfqu'on rencontre un lit ou bouillon de ces poiirons , qui
vont toujours en troupe. Il y a d'autres chiens plus grands, & qu'on nomme
puans , lefquels paraiirent vers le mois de mars , quand les eaux commencent
à s'échauffer: les pêcheurs font obligés de biffer mourir ceux-ci dans le filet,
qu'ils déchireraient entiérement , fi l'on voulait les en tirer vivans. Nous donL
nerons dans la fuite une exalte defcription de tells les polirons que nous venons
de nommer.

1372. LE poiffon pris à la dreige dr réputé affez bon. Effedivement , comme
c'eft un tremail , il n'y eft pas autant-fatigué que ceux qu'on prend à la grande
feine , ou qu'on trouve dans les manches & guidaux. Mais il eft bien infé-
rieur à celui qu'on prend avec les filets fédentaires & avec les hains. Un
poiffon qui a été traîné pendant deux ou trois heures, eft toujours fatigué.

1373. QUAND on examine avec attention la dreige que nous venons de
décrire, on ne peut s'empéchee d'admirer où peut aller rindultrie des pêcheurs,
qui parviennent à tenir au fond de la mer , à vingt-cinq ou trente braffes ,
filet d'une grandeur imrnenfe , dans une fituation verticale , & à le traîner
toujours grattant le fond , dans un efpace de deux ou trois lieues , auiri exac-
tement que s'ils le traînaient à bras , comme ils le pratiquent pour plufieurs
pêches. N'efi-ce pas une belle induftrie que d'avoir iniaginé , quand le vent
leur manque pour fe foutenir dans la route qu'ils doivent tenir , d'avoir ; dis-
je, imaginé de Mettre leur grande voile à l'eau , tendue fur fa vergue, &
garnie de bras & d'écouttes , pour emprunter le recours de la marée, qui enfle la
voile comme aurait fait le vent : tandis que la chaffe'de la nef& fa guie, qu-

porte tantôt à ravant & tantôt à l'arriere, aident à gouverner ?'EnEn jetant les
yeux. fur la figure, on apperçoit que , fi les deux Chaires avaient réPôtniu
l'une à l'avant & l'autre à l'arriere du bateau , le. filet eût été prefqu'entiére»
ment fermé. On aurait pu , il cil vrai, comme cela fe pratique polir certaines
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pèches, frapper chaque chaire fur un bateau particulier: niais , quoiquele
bateau auquel aurait répondu la chaire foraine eût pu être plus petit & plus
foible d'équipage que celui où répond la chaire de nef, la dépenfe aurait été
augmentée. On a donc fort ingénieufement imaginé de fubilituer à ce recoud
bateau & à fon équipage , le bourfet, qui ne confinant qu'en une voile, une
vergue, une barrique vuide , des bras, & des écouttes , avec cette efpece de
bouée qu'on nomme réprevier, , vogue tout feul à une difiance convenable du
bateau, & tire la chaire foraine, comme le bateau fait la Tienne.

1374. CETTE pèche, toute belle & toute induftrieufe eft, a le
'défaut de détruire beaucoup de poiffon ; au point de rendre les autres pèches
'Sr la dreige même infrhétueufes. Le pied du filet, qui gratte & rague le fond
'dans une grande largeur, & dans l'étendue de plufieurs lieues, détruit beau-
coup de petit poiffon.

137i. LES dreigeurs rapportent fouvent fur la greve une multitude de
raies fi petites, qu'elles font à peine mangeables ; quoiqu'en vuidant leur filet
à bord, ils en aient rejeté .un grand nombre à la mer, qui ayant été fatiguées
dans le filet, ne peuvent reprendre eau, & font perdues. D'ailleurs, comme
nous l'avons déjà dit, les gros poiffoni de cette pêche ne font jamais auffi
filins que ceux qu'on prend avec les rets fédentaires.

1376. ENFIN ce filet bouleverfe les fonds, & détruit les bancs d'algue, où
s'élevent les jeunes poiffons.

1377. ON remédierait en partie à ces inconvéniens , li, au lieu de mettre
les plombs fur la ralingue qui tient à la teffure, on mettait le left à l'extrémité
de lignes qu'on attacherait à la ralingue du pied du filet ; laiffant cinq ou fix
pouces de diftance entre cette ralingue & le fond de la mer, pour faciliter à
la rnenuife le moyen de s'échapper. Alors on ne ferait que diminuer le mal, &
prévenir Pentiere deftruetion des folles , des carrelets, des barbues, des tur-
bots, dont on trouve une intimide. quantité d'extrêmement petits dans le filet
de la dreige: L'avidité des pêcheurs ne s'accorde pas avec de telles précau-
tions. On en a vu qui ajoutaient au bas de leur filet, des barres-41e fer, pour
labourer encore mieux le fond; & il en a réfulté une telle dettrudtion , que les
dreigeurs rie prenant prefque plus rien, ont abandonné cette façon de pêcher,
qui leur occalionnait de grands frais, dont ils n'étaient pas rembourfés. Le
nombre des 'grands dreigeurs eŒ même beaucoup diminué. •

A378. Du teins de François premier, il n'y avait à Dieppe que deux drei-
geurs,& qui 'n'avoliènt pas de fort grands filets. Les gouverneurs , qui en reti-
raient du profit, en _ont porté le nombre à cinq, puis à huit, & peu à peu
jufqu'à feize. Louis XIV ayant. permis la pêche de la dreige à. tout le monde,
le nombre des. dreigeurs a encore beaucoup aligmenté, & l'on a vu toute la
mer Couverte de ces pêcheurs. Il eft vrai que leur nombre s'eft réduit;de lui-

D d d ij



a96	 TRAITE' DES PECHES.

même; mais c'eft , comme nous l'avons dit, à caufe de la difette du poil:
fon ( ro9 ).

ARTICLE, QUA T

Des filets qu'on nomme proprement reines ou fermes.

1379. ON comprend quelquefois fous la dénomination de reine, toutes
les efpeces de filets en nappe : & ce cas, on les diftingue en reines tenduesfier
piquets, & feines flottées & pierrées. De celles-ci, les unes font fédentaires , &
les autres dérivantes aux courans. Les manets fe font ainfi trouvés confondus
avec les feines. On a été même jutqu'à nommer les tramaux , des fines tra-
maillées. Mais comme nous avons traité d'une partie de ces différentes pêches,
fous les noms particuliers qu'on a coutume de leur donner, il ne nous Imite
à parler que des feines proprement dites ( i ro), qui font des filets fimples ,
plus ou moins grands, dont les mailles n'ont point de calibre déterminé pour
aucune efpece de poiffon, & qui ont toujours beaucoup plus de longueur que
de chûte. Comme il faut que ces filets fe tiennent verticalement dans l'eau,
la ralingue A ou a(r tr ), planche XIII , fig. 3 8t 4, qui en borde la tête, eft
garnie de flottes de liege au de bais: & la ralingue B b 1 r2 ) du pied et -
chargée de lett. Aux extrêmités de la ralingue de la tête, font frappées des
cordes plus au moins longues , D ou d, qu'au nomme les bras. On les difpofé
différemment, ainfi qu'on le voit aux deux filets qui font repréfent6s par les

figures 3 & 4. Ces bras, fervent à tendre ou à traîner le filet, comme on le verra
dans les détails où nous allons entrer.

13 80. TOUTES les pêches à la feine fe faifant en traîne, on ne peut les pra-
tiquer que fur des fonds unis ;.& elles détruitent beaucoup de frai& de me..
nuite , parce que la ralingue du bas qui eft leftée, bouleverfe les fonds. Elle
Lit fur-tout und grande deftruétion de petits poilfons lorfque la chaleur de
l'eau les attire dans les endroits où il n'y a qu'une épailfeur d'eau peu confidé-
rable. Il eft certain que cette pêche eft d'autant plus nuifible, -que les mailles
des filets font plus ferrées. Au refte , en obligeant les pêcheurs de donner aux
mailles une certaine grandeur , op. ne diminuerait pas beaucoup la deftruétion
du poiffon , non-feulement parce qu'en traînant le filet les mailles fe rétré-
cent , mais encore parce qu'il s'arnafte dans lareine des immondices qui
empêchent que le frai & la menuife ne traverfent les mailles. Le meilleur-

(1 09) Concluons donc que cette pêche jiimmten Majehen.
fi ingénieufe ell pins digne de blâme que de 	 (t I) En allemand, Floirenreff.
louange.	 (lia) En allemand, Bleyred.

(120) En allemand, Garne mit urate.
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moyen, & qui fe pratique en quelques endroits, ferait qu'au lieu d'attacher
le left fur la ralingue qui borde le pied du filet, on l'attachât à des lignes de
quelques pouces de longueur, qu'on diltribuerait de diitance en diflance
fur cette ralingue. Au moyen de quoi la ralingue ferait toujous éloignée du.
fond de- la mer, & le frai, ainfi que la rnenuife , s'échapperaient avec les im-
mondices par-deffous le filet : ce qui n'empêcherait pas qu'une partie des poif.
fons plats qui feraient effrayés ne fe jetaifent dans le filet, où ils feraient arrê-
tés , fur-tout quand le fond du filet ferait une poche. Mais l'avidité des pêcheurs
les engage à faire leurs mailles fort ferrées, & à charger de beaucoup de leit le
pied de leurs filets.

138 1.. A l'égard de. la grandeur des mailles, les pêcheurs la varient beau-
coup. Quand ils fe propofent de prendre de gros pouffons, ils les tiennent
affez larges ; & ils y trouvent le double avantage, .de moins fatiguer le filet,.
& d'avoir moins de peine à le traîner. Mais lorfqu'ils veulent pêcher de fort.
petits pouffons, ils tiennent néc-effairement les mailles très-ferrées.: & afin de
pouvoir traîner leur filet, tantôt ils fe ralfemblent un nombre confidérable
tantôt ils font leurs filets bien petits, ou encore ils donnent différentes gran-
deurs aux mailles d'une même reine: par exemple, ils emploient un fil très,
fin pour les mailles qui font auprès de la ralingue, où font attachées les flottes;
& en cet endroit, ils tiennent les mailles'de treize à quatorze lignes .d'ouver-
turc en quarré celles du milieu , qui font d'un fil plus fort , font moins gran-
des enfin la partie du filet qui di vers le pied, ou auprès de la ralingue char:.
gée.de left , eft faite d'un fil encore plus fort ; & à cet endroit les mailles n'ont
que dix lignes en quarré. La longueur de ces filets varie depuis huit braffesi
jufqu'à foixunte , même plus; & leur chiite eft de quatre, cinq., fil( pieds., Sc
au-délà.

De la pêche avec la fine dans tes petites rivieres 	 dans es Ourele
• d'eaii entre les bancs., lorfqu'ils ont peu de largeur..

•.

• 1382. LES. filets dont il s'agit font plus ou moinelongs„ revaut la largeur.
du courant qu'on effaie d'embraffer en entier. A régard de la hauteur,ou chûte
des feints", on la:proportionne à peu. près à la profondeur de l'eau. Cependant,:
comme il eft- avantageux quelç filet faffe une poche,. il vaut mieux lui donner
plus de chiite que moins eon tient les mailles plus ou moins.grandes fui-
vant la_ greffeur du poiffon q-Wien fè. prop ofe de prendre; maiszce Weil pas avec-.
la préCilion qu'exigent les..-manets.- Sur quoi ,i1 elt bonde remarquer
s'arrête bien .par les 'allies: quelques poiffous qui par hafard fe trouvent de,
groffeur à. entrer dans les mailles dç la feine; mais l'ufage de. ce filet ne confifte
pas à. ce que le poiffon si ,enunaille iI faut le regarder comme un crible,,
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qui laiffe paffer l'eau, & arrête le_ poiSon qu'il rencontre.
1383. ON verra que la feine , par fa pofition , forme dans l'eau une courbe

dans le feus de fa longueur; & comme le poiffon ne s'eromaille pas, on ne peut
relever le filet, qu'enjoignant Pune à l'autre les deux ralingues, pour t'enfer,
mer le poiffon dans cette duplicature. Ces circonftanoes fervent à diftinguer
la feine d'avec les tramaux, les manets , & les folles. Mais il y a bien des façons
de fe fervir de ce: filet, comme on Pappercevra dans les paragraphes fuivans.

1384. ON peut pêcher fans bateau dans les rivieres ou les courans qui ont
peu de largeur. Pour cela ,les pêcheurs s'étant partagés, moitié d'un côté,
moitié de l'autre, ceux quiont le filet de leur:côté, attachent une pierre au bout
de l'un des bras, & ils la jettent aux pêche urequi font de l'autre bord. Quand
ceux-ci ont fairi le bras qu'on leur a jeté, ils halent fur ce bras, & tirent ainfi
le filet vers eux à mefura eine ceux qui Pont de leur côté le jetent à l'eau. Quand
tout le filet eft établi de la forte par, letravers du courant, les pêcheurs de l'un
& de l'autre bord halent chacun fur un bras pour traîner le filet.

138Ç. LoasQu'oN a traîné dans une anfe qui n'a pas beaucoup de profon-
deur , les pêcheurs dé l'un & l'autre bord fe réuniifent au fond de Panfe ; &
prenant le filet par la ralingue du pied & celle de la tète, afin d'envelopper le
poiffon , ils tirent la feine à terre.

1386. DANS le cas on l'on pêche dans une petite riviere , comme on ne peut
pas en gagner le bout, de rame qu'à une anfe, les pêcheurs d'un bord amarrent
leurs bras à un piquet; ceux de Pautre bord lient une pierre au bout du bras fur
lequel ils ont halé, & jettent la pierre à leurs camarades. Ceux-ci remontent la
riviere ; & tirant le bras, ils font décrire une courbe au filet: puis ramenant
ce bout à' celui qu'ils ont amarré au bord de l'eau, & ayant choifi une place
convenable ,ils tirent le filet à terre. Après quoi ils jettent encore la pierre aux
pêcheurs qui font à l'autre bord, & recommencent leur pêche.

1387. QUAND la rivière ou le courant ont trop de largeur pour qu'en puiffe
jeter un bras de l'autre côté , on met le filet dans un petit bateau , où s'embar-
quent trois hommes ; & trois autres , qui fe tiennent à terre, confervent un
des bras. Deux de ceux qui font dans le bateau, rament pour traverfer le cou-
rant, & le troifieme jette à l'eau le filet, pli à pli. Quand le bateau eft arrivé
à l'autre bord, les fix.picheurs , trois d'un bord & trois de l'autre, halent fur
lès bras, & traînent le filet. Lorfqu'ils ont traîné durant un certain teins, cour
qui ont mis le filet à l'eau remontent dans .le bateau & gardant le bras fur
lequel ils ont halé, ils repaffent l'eau en décrivant une- ligne -circulaire puis'
finilfent par rejoindre leurs . çamarades ,pour tiret le.filet,à terre. eciintne noua
l'expliquerons plus anipleinent dans la fuite, à rdecafion d'autre pêch'es.

1388. LA pèche qu'on appelle frongiata à Ragtife. & qui fe .fait en mer, ne
dere prefque, de celle que nous venons de décrireique pat* qu'ils attellent



S E C T. IL De la pêche aux filets. 	 399

au bras qui répond au bateau , des fagots d'herbe , pour engager le poen à
donner dans Je filet, au lieu de s'échapper en pafrant fous le bras.

1389. LA pêche qu'on nomme efceve ou efa1e, dans la Garonne, differe
peu des précédentes : feulement les mailles du filet font fort ferrées.

1390. A l'égard de celle que les pêcheurs de la Dordogne appel!ent men ,
elle fe fait avec des filets dont les mailles font plus petites. C'eft en cela que
codifie la différence.
- 1391. Nous nous bornerons à dire ici que quelques pêcheurs préferent de
traîner un tremail, au lieu d'une nappe fimple : & prefque tous ceux qui fe
fervent d'une nappe fimple , tendent par le travers de la riviere un tremail
dormant à l'endroit où ils fe propofent de terminer leur trait. Ils arrivent def-
fus en traînant la reine ; & le poifron , qui eft effrayé tant par le filet que par
les pêcheurs , fe prend dans le tremail.

De la pêche au collera, dans les étangs, au bord de la mer, ,& entre les
roches.

.1592. DANS les endroits où il y a peu d'eau,, on traîne à bras & à pied un
filet fimple , plombé & flotté ; en un mot, une petite feine de huit à dix braffes
de longueur , fur une braire ou une braffe & demie de chiite. Quelques-uns
de ces filets n'ont à leurs bouts a,que trois pieds de hauteur, comme on le
voit au filet de la figure. 3 , pl. XIII , pendant qu'ils ont trois à quatre-bralres
de chiite au milieu C , afin de former dans cet endroit une efpece de poçhe qui
retienne le poiSon. . . . .

1393. LA tête du filet A (fig. 3) , eft garnie de flottes de liege ; & le pied B ,
de bagues 'de plomb. Quelquefois il n'y a qu'une corde au haut & une au bas
du filet , qui fe rejoignent en D (fig. 3 ) , à quelque diftance, & ne font plus
qu'une feule corde; au: bout de laquelle ils forment comme une bandouliere
pour traîner le filet..

1394. LA grandeur des mailles varie depuis douze lignes jufqu'à quinze,
, fuivantrefpece de poilron qu'on fe propofe de prendre , : . enforte . qu'allez fou--
vent elles n'ont Même que dix lignes en eau& Prerque toujours les mailles
du fond C, font plus ferrées que celles des extrêmités A. .

1395. LES pêcheurs attachent aux :deux bouts du filet un bâton , dont la
longueur égalela largeur que le .filet a :à.fes extrémités: On met le gros bout-
du bâton, qu'ils noirlinentàbarcidon, en-bas , & on attache ce bâton au bout
du filet; 'où fi les bouts defilet ,fent.for .t étroits, on ..Pajulte comme .on le
voit en. e' (fig. 4)• . , Y=., ,7" ., = ",, .:: , . -- :o=• _. • • ,

4 3:9e: 01g attache- aux-earêmités cle ces bâtoUs , deux cordes qui re rén+
niffent à une petite diftance du ,filet d; & c'eft à ce point de réunion qu'on
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•amarre les bras, qui ont quelquefois foixante ou foixante-dix bluffes de loft-.
peur. Enfin on aj ufte au gros bout de ces bâtons, qui répond à la corde plom-
•bée, 4..m morceau de plomb pefant cinq ou fix livres, pour qu'il contribue
avec le left à faire prendre au filet une pofition verticale.

1397. LE s pêcheurs ayant ainfi difpofé leur filet au bord de l'eau ,ils le por-
tent le phis avant qu'ils peuvent dans l'eau, y entrant fouvent jufqu'aux

& tenant les bâtons des bouts auffi élevés qu'ils peuvent au-deffus de
la furface de l'eau. Souvent deux autres hommes leur aident, en foulevant le
milieu du filet; & quand il s'agit de mettre le filet à l'eau, les deux aides le
faillirent par la ralingue flottée , pour qu'il prenne une pofition verticale.

1398. LE filet étant à l'eau, les pêcheurs qui en tenaient les extrémités, ft
forment une bandouliere avec les cordes qui font les bras; & entrant dans
l'eau prefque jufqu'au col, ils traînent le filet dans une longueur d'environ
cent braires , à peu près parallélement au bord de l'eau. Peu à peu les deux
pêcheurs fe rapprochent Pan de l'autre, faifant décrire au filet une portion
de cercle ; & étant réunis, ils tirent le filet fur le fable-, où ils prennent le poif-
fon qui fe trouve renfermé dans la feine , & le mettent dans leur panier.
• i399. LES pêcheurs nomment cette traînée de filet , un trait. Ils continuent

à faire de nouv-eaux traits, tant que la marée le leur permet; car lorrqu'elle
monte, elle les force de s'approcher de la Côte 5 & les oblige enfin de fe retirer
plus tôt ou plus tard, fuivant les parages & la force des marées. Ordinairement
on commence cette pèche deux heures avant que la marée fait tout-à-fait
baffe, & elle finit deux heures après que la marée a commencé de monter.

14m. SOUVENT les compagnons qui ont aidé à mettre le filet à l'eau,
prennent des perches pour battre l'eau, en marchant un peu à côté, mais tau-
'ours au-devant de ceux quitraînent, afin de déterminer le poifron à donner
dans le filet.

1401. CE filet, qui eŒ fort en ufage fur quantité de côtes, & particulié-
renient auprès d'Oleron, fe nomme collent à caufe de la maniere dont on le
traîne. Mais on.conçoit qu'il ne peut pas être fort grand , parce que les hem-
mes qui font danse l'eau jurqu'aux airelles , perdent prefque tout leur poids,
& ainfi ont très-peutde. force pour le traîner, deux fur chaque bras.

1432. A la c6te du Bas-Médoc , on fait ufage d'une feine qu'on nomme
Puin' e, quia trente ou quarante brares de longueur : fa chûte au milieu eft de
trois brades, & feulement d'une braffe & demie à fes extrémités, où eft atta-
ché un bâton, comthe au colleret. Les mailles des extrémités -ont un bon
pouce *d'ouverture en. quarré ; elles fe rétrécirent en approchant du milieu ,où
à peine on peut paffer le doigt. Le haut du filet eft garni de flottes ;mais il
n'y a point de plomb au bas. Un cordage d'un ponce de groffeur tient lieu
de left.

1403-
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• 1403. QUATRE  ou cinq hommes fuffifent pour cette pèche deux fè met-
, tent à l'eau pour traîner le filet ; ce qui devient praticable ,. parce que la côte

dl plate : ils portent au large un des bouts du. filet, pendant que les autres
retiennent l'autre extrémité au bord de l'eau. Quand le filet cil déployé , les
-uns & les autres traînent le filet de concert , & le poiffon fe raffemblp au

, où les mailles font fort petites. fis terminent leur pêche par haler leur
filet .à terre. •
..,1404. A - Pembouchure des- rivieres. d'Orne &. de Dive, ainfi que. fur les
greves. d'entre ces deux rivieres bn fait la pèche dés équilles , avec un filet
que les pêcheurs appellent J'âne= , comme étant un diminutif de la reine;
mais la maniere de s'en fervir eft particuliere. Les mailles de ce filet font en
lofange , 8p3nt environ trois lignes d'ouverture, montées fur des lignes affez
déliées. Cette nappe elt fimple; elle a au plus une braffe de chiite, & fix braffes.
de longueur : aux deux bouts font attachées des perches ou gaillettes , qui
font longues de fept à.. huit pieds. Les hommes, femmes & enfims font cette
pêche. Chaque perche dl tenue ferme par un pêcheur ; ils marchent contre le
flot fur les bancs les plus élevés, en foulant le fable avec les pieds, & brouil-
lantreau avec leurs jambes qui vont contre le flot, pendant que d'autres avec
de longues'gaules battent l'eau. Les équilles effrayées fe jettent dans le filet;
celles qui font enfouies dans le fable , failliffent & donnent aie dans le filet:
aletôt que les pêcheurs.qui tiennent les perches l'entent les feccuires du
poen , ils. foulevent le filet par le pied, fe rapprochent l'un de l'autre, & ren-
verfent le poiffon. dans des corbeilles ou glines qu'ils ont fur leurs épaules.
Mais Pette gline , à la moitié-de faprofonde.ur, porte un filet qui forme comme
un double fond, & les _mailles de ce filet font exadementde grandeur à laiffer
paffer les équilles , qui le traverfent connue quand elles s'enfoncent dans le
fable.. S'il relie fur le filet du.frai ou. de .petits pouffons, les pêcheurs . les re-
jettent à l'eau ;ou plutôt ils S'y précipitent .d'eux-mènes ,.quand les pécheurs
fe baient pour continuer leur pèche: au lieu, que les équilleS relient au fon4
de la eine. . 	 . 2 7: -

140i. Nous parlerons aillairs de la nature de ce poiffon, & de plufieurs
antres façons de le prendre. Comme il n'eft queflion ici que des filets qui ont
rapport à. lafeine 	 pointle lieu d'entrer dans ces détails. . 	 .
. 14q61 M. Viger, pro_cureur .du. roi de l'amirauté de Caen, à laquelle celle

	

Q.Y.AilelePl; :R1419 kr çthei :I4n4e1 	 '4; 	 P4-eA 4e'fete.: pèche . des
-éqinileS. On a déjà vu dans .notre ouvrage plufieurs autres 'choies:dont-nous
luternme4i4ra1eulen re0 	 & les mémoires quiii a Ilieevouliwrous

.faitserpéref.,.nueuvent que contribuer:à
Mettre de- l'exadittide dans les ,4e4i4 4rifttiiétifs qui font l'objet -de notre
travail 	 . , -	 r,:
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1407. ON fait de plus petits collerets pour prendre les poltrons qui font
reftés entre des roches ou des islets, dans des endroits qui n'affechent point
de baffe mer. Comme ils ne different pas de ceux dont nous venons de par-
ier , il nous fuffira de dire que ces petits colierets tiennent lieu des grands
havenaux , qui fervent aux mêmes ufages , & dont nous avons parlé dans là
troifieme chapitre de cette fedion.

1408. 0w fe fert encore de colleretsfemblables à ceux que nous avons dé-
crits ci-deffus ,pour prendre des équilles & des humilies ou lançons. Seule-
ment, comme ces poltrons font fouvent fart petits, On fait les mailles de ces
feines très-ferrées;. & Fichant que ces poiffons s'enfablent, on charge de beau-
coup de plomb, le pied du filet.

1409. ON trouvera, aux articles de ces pouffons ,le détail des grandes pè.
âes qu'on pratique pour les prendre.

Concrets traînés par des chevaux.

1410- IL eft fenfible qu'en fe procurant une force plus confidérable , on peut
augmenter l'étendue des concrets. C'eft auffi ce que font des pécheurs Fla,r,
mands , en faiFant traîner leur filet par des chevaux; ce qui eft praticable fur
leurs fables , qui font fort unis.

1411. ILS mettent ordinairement un Cheval fur chaque bras; mais quel-
quefois ils y en mettent deux, ou même un. plus grand nombre : & phis ils
fe procurent de force , plus ils augmentent la grandeur de leur filet. Au relie,
cette pèche fe-fait précifément comme celle du concret à pied. Ils &dirent par
tirer le filet fur le fable ; & quand ils ont pris, le poiffon, ils recommencent un
nouveau trait, larique la marée le leur permet.

1412. CETTE pêche fe fait ordinairement depuis le mois d'avril jurqu'à
celui de feptembre ; mais elle dell praticable que par les beaux tems , & lorlque
la mer eft calme. Inutilement voudrait-on la pratiquer lorfque les eaux font
froides: alors les poiffons fe retirent dans la grande eau, & les pêches qu'on
fait fur le rivage font infruétuetifeS.

1413. ON y prend, de même qu'avec les autres callerets, toutes fortes de
poiffons. Cornme ils ne s'emmailient pas , il eit affez indifférent de cpielle gran.
deur foient les mailles; mais il eŒ effentiel d'éviter de les faire trop ferrées:
cette pèche, toujours deftrudiw pour le frai & la menuife,le ferait alors
encore plus. .

r 1414' CCUVIME le filet pour la pèche au concret eft traîné par des lunntnes
ou des Chevaux qui fe mettent dans Peau, il efifenfible-que ces pèches font
impraticables aux endroits où l'eau di- profonde. Pour traîner le filet de del:.
fus les bonds, il faut que la nappe d'eau ait une médiocre largeurs fans cela e
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le filet ne pourrait l'embraffer. Ainfi , pour pêcher à la reine dans les endroits
où il y a une grande profondeur d'eau ,fur-tout lorrque la nappe rit fort éten.
due, comme cela fe trouve prerque toujours à l'embouchure des grandes ri-
vieres & aux bords de la mer, dans Ges circonftances on ne peut fe difpen-
fer de fe fervir de bateaux : ce qui fe fait de différentes martieres , que nous
allons expliquer dans les paragraphes ruivans.

De la pêche â la fine, avec des virevaux ou treuils.

1411% LA pêche dont nous venons de parler, ne peut guere être pratiquk
que par des gens qui ont des fermes auprès de la mer, le comniun des pêcheurs
n'ayant pas de chevaux; & entre ceux-là , il s'en trouve qui ayant de grandes
reines, ne font pas en nombre fuffifant pour les haler. En ce cas, après avoir
engagé un des bras dans un treuil qu'ils ont établi fur le rivage , ils fe mettent
tous dans un bateau pour tendre leur filet; puis ils amenent à terre le bras
forain, & ils l'ajuitent fur un autre treuil qu'ils ont folidement établi fur le
rivage, auprès du premier. Enfuite , tournant avec des leviers le cylindre du
treuil, ils amenent peu à peu leur filet à terre. Cette opération eft longue
niais elle a l'avantage de pouvoir être exécutée avec peu de monde.

Fée& avec une feins dont un bras efi amarré à terre.
X41. D'AUTRES pêcheurs font encore parvenus à pêcher avec peu de

monde, par un moyen bien l'impie. Ayant amarré un bras de leur reine à un
pieu au bord du rivage, ils embarquent le filet dans un bateau, en le pliant
fur une planche ; puis ils attachent l'autre bras au bateau , & nagent au large
pendant qu'un d'eux met peu à peu le filet à l'eau , à mefure que le bateau s'én
ligue de la côte. On draie de former comme un demi - cercle, & l'on dé-
crit une ligne circulaire auffi grande que le filet & même fis bras 'peuvent le
permettre. Les pêcheurs ramenent enfuite le bateau à l'endroit où eit amarré,
au bord de l'eau, un dés bouts du filet. Alors les pêcheurs du bateau mettent
Pied à terre ; & re joignant avec ceux qui fe trouvent au bord de l'eau, ils
tirent de concert le filet à terre y & prennent le poiffon. Vers l'embouchure
de la Vilaine, & en remontant dans cette riviere , on voit un homme feu!,
ou aidé d'un petit garçon, faire la pêche dont nous venons de parler. Mais
en ce cas les reines font très-petites. r

•
Pêche à la feine, oh une partie de l'équipage hale à terre un bout du filet,

pendant que le refis hale l'autre bout avec un bateau.
1417. CETTE pèche re fait quand on a plus de monde que pour la précé-

E e e ij
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dente : au mite, elle en differe peu. Au lieu d'attacher un des bras à un pieu au
bord de l'eau , cinq ou fix hommes le tiennent: d'autres s'embarquent dans
un bateau , & tendent le filet. Quand il eft mis à Peau , ceux-ci attachent un
bras du filet à l'arriere du bateau; & formant une portion de•cercle, ils nagent
à peu près parallélement au bord de Peau. Quand ils ont fait un certain che-
min pour fe rendre par le travers de ceux qui font à terre, ceux de terre &
ceux du bateau agent de concert , halant chacun fur un bras du. filet : ils
traînent ailla une longueur de deux à trois cents bralfes. Puis le bateau fe rap-
prochain peu à peu du rivage, & de ceux qui font à terre, les deux bandes
de pêcheurs fe réuniffent à un endroit où les bords (oient peu efcarpés. Ceux
du bateau fe débarquent , & tous tirent de concert le filet à terre, halant d'a..
bord fur les bras, puis fur le filet. Pour cela, joignant la tête & le pied du
filet , ils le doublent, & forment un fac dans lequel fe ramalfe le poiffon.

1418. CETTE façon de relever le filet eft 'fans contredit la meilleure, &
on la pratique autant qu'on le peut; fans quoi il s'échapperait beaucoup de
poiffou au moment que le filet fort de l'eau. Quelque précaution qu'on prenne,
il y en a toujours qui fe (auvent. Pour les rattraper, aux grandes pêches,
quand le, filet elt prêt à fortir, , deux pécheurs fe mettent à l'eau, & traînent
un colleret derriere le fond de la grande feine : de plus , le bateau fe tient dei
riere le colleret , battant Peau avec l'es avirons. Par cette manoeuvre , le poilfon
coi s'eft échappé de la feine , tombe dans le colleret. On appelle cette pèche,
a la grande feine , foutenue par un colleret. On la nomme aufli en plufieurs en-
droits , pêche à la traîne. C'eft la muta de Seniglaglia , & encore ce qu'on
nomme xabegas fur les côtes d'Efpagne.

1419. Voici comment les pêcheurs de la baie d'Arcançon font pendant
toute l'année la pêche à la traîne , au bord de l'Océan.

142o. DOUZE à quinze hommes s'affocient pour faire leur métier à la part.
Ils conftruirent eux-mêmes des cabanes du côté du baffin & ils les adoffent
aux dunes de fable qui bordent la côte. Au moyen de ces cabanes, ils font
toujours à portée de faire leur pêche avec des feines, qui ont quelquefois plus
de foixante-dix braffes de longueur , & feulement une ou deux brades de chiite
au milieu , & au plus une braffe aux deux bouts. Quand ils veulent pêcher dans
Te badin & les chenaux , ils fe fervent de petites reines ou feinettes , qui n'ont
quelquefois que quatre bralfes de longueur. Le pied des grandes Peines elt
garni de plomb : mais les petites font leltées avec des pierres percées_

x421. LES mailles de leurs filets font de différentes grandeurs, fiiivantl'ef-
pece de poen qu'ils fe propofent de prendre ; car à la Tête-de-Buch , ils pren-
nent des dorades , des loubines , des maigres , des folles , &c. & dans le balfin,
des barbeaux, des aiguilles , des feches , des congres, deS fardines , des carre-
lets , des tires , &c.
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1422. LES conventions des pêcheurs font à peu près les mérnes que cellcs
des pêcheurs aux • cordes qui font décrites dans notre pretniere reetion ,
pitre I , art. 12. .Un marchand de poiffon , qui fournit les pinaiies & les 4l ets
fe charge •de la Vente du poiffon ; moyennant quoi, il _retient pour Les agrès le
tiers du profit, & en outre une part de matelot pour le foin qu'il prend de faire
la vente. Le tee Le partage également entre les pêcheurs.

1423. QUAND la pinafi & les filetsfont préparés, le chef des pêcheurs fa
promene au bord de l'eau ; & lorfqu'il apperçoit des poiffons dans les brifans ,
il en avertit par un coup de fifflet. Alors les:.matelots qui font- à la pinaffe,
Viennent le joindre à force de rames ; ils amarrent à terre un des bras de leur
reine; puis re portent au large, un matelot jetant à l'eau , pli par pli, le filet
'qui cri rangé fur une planche. Puis, en décrivant une ligne circulaire, ils
.gagnent le rivage, & fe jettent à terre pour tirer le filet de concert avec ceux
qui font reliés à terre.

1424. A Arles ,les reines ont environ deux cents braffes de longueur ,
trois ou quatre de chûte ; & les bras font longs de trôis à quatre, cents braffes.
La pêche Le fait précifément comme nous venons de 1?expliquer...; , •

I42. A Oleron, la plupart des reines n'ont que trente à trente-cinq braffes:
de longueur.

De la pécle à laftine_ au cira trahie , en pleine eau..

1426. Nous avons expliqué comment on traîne le filet à pied , foit qu'on té
'tende fans bateau, fait qu'on emploie un bateau pour cette opération. Il nous
relie à expofer comment on traîne ce même filet en pleine eau.

1427. LES pêcheurs de la Rochelle, -qui ont de forts bateaux pontés qu'on
nomme traverfier s , traînent à la voile des filets qui ont fix ou iept braffes en
quarré , également fur les fonds de varo & fur ceux de fable. Les bras de ces
filets ont trois ou quatre pouces de circonférence, & cinquante à roixante
braffes de longueur : ils font attachés l'un à pouppe & l'autre à proue , fur
des bords du bâtiment, qu'on fait dériver par. le travers. Les mailles du filet.
ont environ quatre pouces d'ouverture en quarré. Les pêcheurs eftiment quo
les vents dé nord & de nord-eft leur font favorables. Pour relever le filet, on le
tire à bord par le travers du bateau. On y prend ordinairement des poiffons
plats.
• 1428. EN plufieurs endroits „notamment 'aux environs de Caen, on traîne
les feines en pleine rade, avec deux bateaux. Le filet a communément qua,
rante braffes de longueur fur quatre brafi-ede chûte..

1429. Q_IYANDia mer eft forte, fix ou huit-hommes Le mettent dans de bons-
bateaux , dont un a fur fon bord le filet,. l'autre en retient un bras. Celui qui
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a le filet, le jette à Peau à menue que les deux bateaux s'écartent ; ou. bien
les deux bateaux prennent chacun une partie du filet, & le mettent à Peau à
mefure qu'ils s'éloignent l'un de l'autre ; mais pour cela ,il faut que la.merfoit
belle. Quand le filet eft à la mer., chaque bateau hale fiir fon bras, & ils tirent
le filet de concert. Quelquefois les deux bateaux atterrent pour tirer leur
filet fur le fable; mais quand la côte n'eut pas favorable , ils relevent à bord.

1430. LORSQUE la mer eft parfaitement belle & calme, il y a des pécheurs
qui prennent de petits bateaux qu'ils nomment picoteux , OU pilote= qui
n'ont que treize pieds de longueur. Deux hommes Ce mettent dans chaque
bateau, & pèchent avec des feines moins grandes. Il 'eft vrai qu'ils courent
rifque de périr quand il furvient du mauvais teins: mais comme cette pêche
leur art plus profitable, l'appât du gain les décide pour expofer leur vie.

1431. QUAND on fait les grandes pêches à la feine en pleine eau, il eft im.
portant de relever le filet dans les bateaux; cati= que les pécheurs halant fur
les bras, l'un ne tire pas le filet plus que l'autre. Pour cela, il y a des pêcheurs
-qui prennent une fort bonne précaution: elle confifte à mettre des fignaux
fur les bras , de diftance en diftance , comme de quatre en quatre braffes, afin
que chacun retirant un pareil n.ombre. de fignaux, les deux pêcheurs l'oient
affurés d'amener à bord une pareille longueur de cordage. En ne prenant pas
cette précaution, fi un pêcheur tirait beaucoup plus de corde que l'autre, il
poufferait hors du filet une partie du poifibri qui devrait relier au milieu & au
fond du filet; & ce ferait autant de perdu.

Expafé fommaire des pécbes qu'on fait avec les feints, fur les côtes. dt
- l'Océan & de la Méditerranée.

1432. NOUS allons parcourir très-fommairenient Pufage qu'on fait du col.
leret & des feines fur plufieurs côtes; pour faire obferver quelques particult.
thés qui font dignes d'attention. Il faut être prévenu qu'affez fouvent les
pêcheurs nomment colleras les petites 4'eines ou féineues , quoiqu'on ne les
traîne pas entiérement , comme nous l'avons expliqué.

1433. LA riviere de Seine fe trouvant fort entrecoupée d'islets par le travers
du village d'Oyffel on ne peut y faire ufage que des tinettes qui n'ont que
quinze à vingt braffes de longueur, & deux à trois de chûte. L'ouverture de
leurs mailles eft de fix lignes.

1434. DANS l'amirauté de Fécamp , aux endroits où la pêche à la côte eft
très-difficile, on fe fert de traîneaux, feinettes , ou petits collerets , à mailles
étroites , & qui n'ont que dix à douze braffes de longueur.

143 î. QPELQ_UES pêcheurs côtiers des environs de Dieppe fe fervent de
plulicurs fortes de collecets : les uns ont les mailles fort larges vers les deux
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bouts , & plus ferrées au milieu : d'autres ânt vers la tête du filet, des mailles
de treize à quatorze lignes, faites d'un fil très-fin; les mailles qui approchent
du pied du filet, n'ont qu'environ neuf lignes. Comme cette partie du filet
fe traille fur un fond dur, le fil eft plus fort; & au lieu de charger de plomb le
pied du filet, comme le font les collerets de Flandre , on y fubflitue ce que les
pêcheurs nomment de la fruilldrdiere , qui eft un rouleau de vieux filets.

1436. A l'Isle-Grand, dans l'amirauté de Morlaix, où les côtes font dures
& ferrées, on ne met point de plomb à la ralingue du pied; mais on y attache
des lignes menues, longues de quelques pouces, au bout defquelles font
amarrées de petites pierres plates. Ainfi le pied du filet ne porte point fur
le fond, qui en aurait bientôt détruit les mailles. Au relie , la manoeuvre pour
fe fervir de ce filet; eŒ la même que pour le grand colleret plombé. Mais
comme le pied du filet ne porte pas fur le fond, on ne prend guere de poil:.
fons plats.

1437. DANS l'amirauté de Barfleur, on pèche avec une feins, dont le fond
a environ quarante braffes de longueur. Toutes fes mailles font d'un même
moule, excepté quatre ou cinq braffes de chaque bout , qui communiquent
avec le canon, bourdon, ou bâton, auquel font amarrées les ralingues. Les pê-
cheurs nomment ces dernieres braftes , l'apures. On tient de terre un des bâ-
tons , tandis qu'un bateau porte le filet au large, & Je tend en enceinte; puis
revenant à terre, y apporte l'autre canon. Quatre ou cinq hommes exécutent
cette pêche de la même maniere +Ille nous l'avons décrite en parlant de la
grande feine foutenue du colleret.

1438. CETTE même pêche fe fait auprès de Cherbourg , avec des filets dont
les mailles font ferrées. Le fond de la feins eft compofé de fix pieces , de
trente-une bruites chacune. Les bras font formés chacun de quatre pleces , qui
ont enfernble cent vingt bruites. Ce font ordinairement des femmes qui fe
mettent kl'eau jurqu'aux aiffelles , pour -foutenir le fond avec un concret.

149. DAN-S l'amirauté de Caudebec, on pêche dans la riviere de Seine
avec deux fortes de feines. L'une, qu'on nomme Jèine claire,-fert à prendre
fiir-tOut des alofes & des ranimons; fes mailles ont onze à douze pouces d'ou-
verture. Les. autres reines, dites "paies , ont fouvent leurs mailles de cirtq à
Ex lignes, tout au plus, d'ouveiktilre. Elles' fervent à prendre des éperlans,
quoique communément ces poiffons fe prennent avec des manets. Ces fecon-
des reines font pierrées par le bas. Les pêcheurs augmentent à volonté la
longuetr & la chûte de leurs filets, enforte qu'ils ont quelquefois foixante
%rafles , & d'autres fois julqu'à deux cents de longueur; & tantôt une braflè
& demie de chûte , d'autres fois trois braffes & lnivant la profondeur
de l'eau' où ils établiftent leur pèche. Un bout du filet rcite à terre; l'autre eft
porté au large par un bateau : le mite s'exécute comme nous l'avons expliqué
plus haut.
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.144o, ..LE.p écheurs de l'amirauté de Touque & Dive 'nornment`tratne.s.
des fines plombées & flottées, qui ont rdix-huit brafis de long, une brafle
& demie de chiite vers les extrémités, & trois braffes au milieu. Qpatre
cheurs te mettent dans deux petits bateaux qui ne tirent que douze à quinze
pouces d'eau. Ils embarquent le filet, moitié dans chaque bateau. Un homme
de chaque bateau jette le filet à l'eau, tandis que l'autre nage Mollement. Lod-
que le filet eit à l'eau, les deux bateaux le traînent chacun par un bout. Après
avoir fait cette manoeuvre pendant un certain tems , les deux bateaux faifant
une enceinte, te réuniffent pour le tirer à terre ou à bord de leurs bateaux,

Jrnme nous l'avons expliqué plus haut, raffemblant toujours le pied &la tète
du filet, pour retenir le poiffon. Quand on tire à terre, on traîne derriere la
feine un &ana ou colleret , pour retenir le poilfon qui pourrait s'échapper.

1441. IL y a dans l'amirauté de Cherbourg, des pêcheurs qui vont tendre
des fines dans quelques antes, & qui les halent à terre au moyen de petits.
virevaux arnbulans. • . ,

1442. LA feine traînée par deux bateaux eft appelée tournée., dans l'ami-
rauté de Saint-Brieuc. Le filet. a . environ trois braffeS de chûte, & trente ou
quarante bluffes de longueur. Il n'y a point de plomb fur la ralingue du pied;
on met feulement, de deux en deux braffes , des pierres qui pefent une livre
ou une livre & demie. Ordinairement les pêcheurs ne halent point leur filet
à la côte: après avoir fait une enceinte, ils le relevent oit ils Le .trouvent.

443. DANS l'amirauté de Vannes, on Le fert anffi de feines dont le pieda garni de pierres peu pelantes, qui font à une braire & demie les unes des
autres. Ainfi ces filets endommagent peu les fonds- ..

1444. QUATRE chaloupes s'affocient pour en faire ufage. Celle qui Porte
le filet, a cinq hommes. Quand ils veulent tendre, quatre hommes de, pe bateau
nagent, =forte que le cinquierne puifIkplacer la fente. en demi-cercle dans
l'eau. On amarfe _un des .bouts à l'arriere du bateau. . • .

1414. Pouarele.er .le filet, ce ba.reau,tournant fui %Tant l'établiffernent: du
filet, deux-p'écheurs Le mettent à Pavant; & afin d'empêcher que le pniffng qui
Le trouve dans.. l'enceinte n'en 'farte, ou qu'il ne faute:par-deus les .flottes de
liege , qui font àlleur d'eau, deux. autres bateaux entrent dans l'enceinte, &
battent l'eau avec leurs avirons kle quatrieine bateau., qui fe tient en-dehors
fintla nième manoeuvre. . -; • .,

446'. CHAQUE piece dé cep .filets..a.• trente brafisde ,lfongueur ,4,p,pis £19.
d-due.. Cinq pêcheurs c.onyiennent;.ordinairement de ,fournir allume une..
.tedure. "d'environ einqu....3nte.braffes ; mais Comme eI1e doit:former,un 1'42911r
.retenir le p oifto n , elle n'a guere, que quatre-vingt Jaraffes ,quand elle .4 tendue.
-Cette pêche Le faità la mer, Ou à l'embouchure.des rivieres.;• elle, fe ,pratir
gne toute l'année, hors la faifon des fardines encore Ir des :vieillards 8c

de
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de jeunes gens qui la font alors , n'allant pas pêcher des fardines avec les autres.
On y prend des poiffons ronds & des plats ,en un mot, tous ceux qui s'enton-
nent dans le fond du filet, qu'il faut relever en le pliant en deux fur fa lon-
gueur , pour que les poilions ne s'échappent pas.

1447. CE qu'on appelle grande traîne, dans l'amirauté de Caen, a des mail-
les larges• de trois à quatre pouces, & peut plutôt être regardé comme une
folle ou demi-folle dérivante , que comme une feine.

1448. IL n'y a point de côte où l'on ne pratique quelques-unes des pêches
dont nous venons de parler, à Marennes, aux environs de Royan, à Hon-
fleur , à Villerville , à Bre , aux environs de Caen , dans prefqne toutes les
grandes rivieres , les étangs, &c. Toute la différence confitte en ce que les
filets font plus ou moins grands, & qu'ils ont des mailles plus ou moins fer-
rées. L'étendue & la profondeur de l'eau, à l'endroit où l'on veut établir fa
pèche, décident fur la grandeur du filet ; & la largeur des mailles varie fuivant
la groffeur du poiffon qu'on fe propofe de prendre: car, quoiqu'on n'ait pas in-
tention qu'ils s'ernmail lent, il ferait fuperftu & embarralfant de faire de, fort pe-
tites mailles pour prendre de gros poitfans. Ilfuffit d'annonçer ces différences:
des détails cireonftanciés deviendraient ennuyeux , fans être plus inftrudifs.

1449. LES pêcheurs redoublent d'aétivité pendant le carême; non-feule-
ment parce que la vente du poiffon ett plus avantageufe , mais encore parce
que les eaux commençant à s'échauffer , les poiffons s'approchent du rivage,

• où l'on pratique beaucoup la pêche aux petites feines. Lorfque les eaux devien-
nent froides , il faut aller chercher les poilions dans la grande eau. En général,
toutes ces pêches détruifent beaucoup de frai & de menuife , fur-tout .quand
le bas du filet efl fort chargé de lest, lorfque les mailles font ferrées & le
poitrail y ett toujours plus fatigué que quand on le prend avec des filets fédeu
taires.

1450. Nous allons dire un mot des pêchés de la Méditerranée , qui ont
rapport aux feines. Comme il n'y a point de marées dans la Méditerranée, &
que la mer y en rarement aufli agitée que dans l'Océan , on y fait les filets
beaucoup plus grands : tels font ceux qu'on nomme trakines ou houlieches , du
côté de Narbonne. Il y a de ces filets qui ont jufqu'à cent quatre-vingt-quinze
braffes de longueur , fur neuf braffes de chute , & qui font chargés de cent
quarante livres de plomb. Ces filets ont des mailles de différentes grandeurs :
les plus larges ont quatre pouces d'ouverture en quarté; & les plus petites ,
deux pouces.

1451. LES Italiens font fur les côtes du duché .d'Urbin, une petite pèche
qu'ils nomment rivale, & qu'on peut regarder comme un diminutif du colle-
ret. Ce filet n'a qu'environ foixante-quinze pieds de longueur ; fa chiite ett
de neuf pieds .au milieu , & de quatre aux deux bouts. Il eit tendu par deux

Tome Y.	 F f f
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hommes, dont un. tient à terre un des bras du filet , & l'autre entre dans l'eau
jufqu'à dix ou douze braffes du rivage. Celui-ci fait un demieercle , & vient
joindre fon compagnon qui eit refté à terre. Alcirs ils tirent le filet de concert,
& prennent le poiffon qui s'y trouve ce font ordinairement des muges, des
anguilles & des loubines. On pratique cette pèche durant l'automne.

1452. ON fait en Provence des pêches avec des filets d'une énorme grau-
deur , que l'on traîne. Prefque tous ces filets ayant au milieu un fac ou une
poche, nous remettons à en parler ailleurs.

1453. Nous aurions encore plufieurs chofes à dire fur les feines : mals
comme elles ont rapport à la pèche de différens pontons , nous n'en parlerons
que dans les articles dont ces pontons feront l'objet_

De quelques péekes étrangeres.

1454. ON l it dans Phtfloire générale des voyages 'tom. XIII pag.
que lés. Indiens de la côte de Guayaquil, dans Paudience de Qpito font fort
habiles pêcheurs ,flic-tout à la feine. Ils s'affocient phifieurs pour faire cette
pêche finguliere. L'un jette à la mer une efpece de folive, longue de deux à
trois toiles , qui a un pied d'équarrifrage , ce qui eft .tuffdant pour porter une
reine qui eft pliée fur un bout de la l'olive,. & un indien'tnonté fur l'autre bout.
Il s'y tient droit fur fes pieds, voguant avec une efpece de pagaye nommée
canulette , & s'éloigne à une demi-lieue de la.plage : alors il jette la feine à Peau.
Un fecond Indien, qui vogue fur une pareille , faifit le bout du filet
que-fon camarade a Jeté à l'eau , & tous deux tenant la feine tendue, s'avan-
cent vers le rivage, en failimt un quart de converfion. Ils y trouvent de leurs
compagnons, qui les attendent pour leur aider à tirer le filet fur le fable..

1455. It eft bon d'être prévenu que ces mers font fort tranquilles, & que
les Indiens font d'eXcellens. nageurs, qui favent remonter fur leurs folives
quand ils bnt tombé à l'eau..

1456: fY4U'reEs .voyageurs rapportent que certains Indiens vont quel-
quefois j'Ad% deux milles de la côte , étant enfourchés fur un faifcea.u.de
rofeaux , lors même que la mer eft afrez grotte. lis portent avec eux leurs filets,
& pêchent de jour & de nuit. Quand ilsTont retournés à terre, ils emportent
fur leurs. épaules la.botte de rofeaux , qu'ils, font fécher pour s'en. fervir une
autre fois. 1k nomment ces faifceaux des ba-eès. Cette-façon de pêcher eft com-
mune à Colla° de Lima. Une gaule menue, ou baguette , leur fert d'av#on-:
ils en ont une dans chaque main..

1457. EN Guinée, à la Côte-d'Or, les pécheurs fe fervent de filets Faite
d'écorce d'arbre: Ils, chargent de groires pierres les extrémités, & mettent pour.
bouée un bâton. Le filet placé dans un courant, y refte la nuit, &le leude-
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maii on y trouve des efpeces de brochets, des requins, &c. bu bien, ayant
garni la tête du filet avec des bâtons qui tiennent lieu de flottes , ils traînent
le filet dans les étangs, & l'amenent avec le poiffon fur le rivage. Ce filet ayant
autant de chine que l'eau eft haute , aucun potiron ne peut échapper.

I,Es Rudes établis fur les bords de la Baltique ne connatant guere
d'autre pêche que la feine , & ils y prennent plus de petites morues que d'autres
„potirons.

I4i9. ON lit dans Phyloire générale des voyages , édition in-4°, tome 11I,
page 180, que les negres de la côte du Sénégal, qui veulent pêcher dans l'in-
térieur du pays, s'affemblent jurqu'au nombre de trente ou quarante , pour
en demander la permiffion au feigneur de la riviere. Après l'avoir obtenue,
ils pafferit huit à dix jours fur l'une & l'autre rive, où ils prennent toutes
leurs mefures pour affurer le fuccès de leur entreprife. Leur méthode ordi-
naire, eff de gagner avec de grands filets le milieu de la riviere , les uns à gué,
quand la chofe el} pollible, les autres à la nage. Enfuite , faifant un demi-cercle
qui embraffe une affez grande étendue , ils fe rapprochent de la rive avec leurs
filets, qu'ils tirent aufli-tôt à terre. Comme ils font fort adroits à cet exercice,
ils ne manquent g-uere de faire une pêche abondante. Le droit du feigneur &-
un vingtieme de. leur prife.

ARTICLE CI-141:1111EME.

De quelques péches qui ont 'beaucoup de rapport aux feines.

Péche à la grande fèine , dite grand filet, dans la Durance.

146.0. ON fait dans la.Durance ,auprès de Xaintes une pêçhe très-confi-
dérable- qu'un nomme au grand filet, .8k ce filet eft du genre des reines. Il em-
braffe toute la .largeur de la riviere. Voici comment fe fait cette pêche. Neuf
maîtres pêcheurs & fix garçons ont enfemble hW bateaux plats, çlans
quels ils portent des piquets 8c des filets jurqu'à l'endroit où ils veulent éta-
blir leur pêche. Quand ils s'y font rendus ,ils enfoncent les piquets fuivant
une ligne droite, qui trp>erfe .1a riviere d'un bord à l'autre, & ils y tendent
des piedes de filet. Enfuite ils fe remettent dans leurs bateaux , &.remontent la
riviere environ un demi-quart de lieue. Là ils jettent à l'eau un autre filet fern-
blable au premier, & qui embratfe auffi toute la largeur de la riviere. Quatre
hommes. à pied, fur chaque bord halent fur les bras, pour traîner le. filet : les
autres, qui font dans les bateaux, l'outiennent le filet & le conduifent en fui-

- vaut le cours de l'eau, faifant toujours grand bruit, jufqu'à ce qu'ils aient
joint l'autre filet, qui eft relté fixe & tendu fer les piquets. Lorfque les cieux

F f f
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filets" font toue près l'un de l'autre, on détache des piquets le filet fixe , & tirant
dans les bateaux les deux filets joints enfemble , on prend les pouffons qui font
renfermés entre deux. Les chaire-marées portent ces parons en Poitou , à la
Rochelle , à Rochefort, & ailleurs.

146r. CES pêcheùrs ont droit de faire leur pèche depuis le port du Lis, près
Coignac , jufqu'à Saint-Savinien , trois lieues au-deifus de Xaintes. Ils ne
pourraient pas pécher plus bas, les marées y étant trop fortes. Leur pêche ne

- réuilit que quand la riviere Weil pas débôrdée.,
1462. Nous voyons dans un mémoire de Bengale, que les pêcheurs de Pan-

dichery font trois ou quatre fois l'année une pêche, pour laquelle ils barrent
la riviere haut & bas , dans toute fa largeur, avec des claies de bois de hêtre.
Enfuite ils rapprochent peu à peu ces claies les unes des autres, & parvien-
nent ailla à raffernbler le poiffon dans un endroit oû il y ait peu. d'eau „afin de
le prendre aifément.

Pêche à la grande feint dans la, Morelle où Tee pêcheurs de Metz lame-
ment ret , rets, ou- raie (fueantif féminin).

1463. LE filet qui porte ces diffirens noms- eft une nappe l'impie , qui a dix
ou douze pieds de chûte , & quelquefois cent braffes de longueur „plus ou
Moins fuivant la. largeur .& la profondeur de la. riviere l'endroit où l'oa
s'établit..Qn fait avec ce filet une enceinte en forme d'arc ,.dont le rivage elt la
corde. .-

1464. QUAND les deux bouts dû filet touchent le rivage , alors onle tire
terre , & le poiffon fe trouve renfermé dans une poche ou ventre , que - forme-
le milieu du filet , & qui eft produite par quantité de mailles furnuméraires..
La tête de ce filet eft garnie de flottes de bois.; & le pied , de bagues de plomb,.

1465. LES mailles doivent être au moins d'un pouce en quarré; mais on.
donne des permiffions particulieres en faveur des. ables ,.qui. exigent que. lest
mailles fuient beaucoup•plus.ferrées..

SIXIEME:.

Des pêches gui fi Ibn: avec dès filets tratnans 13 ), qui ont rapport aux Iiihes7
ou trailles, mais au milieu defguels efl un fac , manche „ou poche,. oû. le po on:

fi rajemble..

14.66. Si. l'on s'en tenait exaélement aux dénomiiiatiOns qu'adoptent les.

(	 ) Cette forte de.: filets n'eft pas connue en Allemagne..On pourrait les nomme. -
13cutelgarne.
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p'écheurs , on aurait bien de la peine à donner une idée jufte des différens
filets, & des ufages qu'on en fait pour la pêche. Effeélivement , la plupart des
pêcheurs confondent les manets avec les feines ; pareille confufion fe trouve
entre la feine proprement dite, & les filets en tremail. Pour nous tirer de cet
embarras, nous avons pris le parti de ranger tous les filets en nappe fous
quatre elaffes principales : la premiere comprend les filets dont les mailles font
"de différentes grandeurs, faivant la groffeur des pouffons qu'on Le propofe dé
prendre; & nous les avons nommés manets , de quelque façon 'qu'on les tende,
par fond & fédentaires , dérivant au gré des conrans., ou formant des enceintes.

1467. Nous avons nommé filles, les filets à grandes Mailles , qu'On tend
toujours par fond & fedentaires , dans lefquels les raies & quelques autres
gros poiffons s'embarralrent.

1468. LES filets compofés de trois nappes forment une troifieme claire,
que nous. nommons trernails ou tranutax ; foit qu'on les tende par fond &
dentaires, l'oit qu'on les laiffe dériver au gré des courans, ou qu'on les traîne.
• 1469. LA quatrienae claffe comprend des filets qui, étant traînés dans l'eau,
raffemblent les poilons de toutes les efpeces, qui fe préfentent àleur paffage.
Quoiqu'on ne fe, propofe pas que les polirons s'y emmaillent , & que pour cette
=Won il ['oit inderent de quelle grandeur foient leurs maillés ; ne ait-ce que
pour diminuer le prix du filet, & le rendre plus aifé à manier & à traîner,
tient les mailles plus grandes lorfqu'on fé propofe de prendre de gros pouffons,
que quand on en pèche da petits. On peut regarder les filets dont nous allons
parler, comme de vraies reines kpudqu'il Weil point effentiel que-les polirons
s'y emmaillent & qu'on.les traîne toujours fur le fond. Ainfi nous aurions pu
les. comprendre dans l'article 4..Mais ces filets ont tous au milieu deleur, lott-
-gueur , une manche , poche , queue, nafe ,bcurfi , ou fac „ dans lequel le poiffon
".fe raffemble : ce qui fait qu'on peut les regarder comme mixtes entre lès reines
proprement dites, dont nous avons parlé, & les dragues dont il fera queftion
dans le chapitre fuivant- Ces raifons nous ontdéterminés.à en former un chi-.
quieme article.

1470. CES filets „qui ne fervent que dans la Méditerranée,. Portent les
noms de boulier „bregin ,aifaugue ,ganguy , bœufs , tartamze._ Quoique ces diffé-
rentes  pêches. ne. ditrerent entre elles que par la grandeur des filets, l'ou-
verture, de leurs mailles, & la façon de s'en fervir ,nous avons cru devoir.
entrer à leur fujet dans•de grands détails: ce que nous exécuterons dans autant:.
de paragraphes. particuliers..

De là.gran. de ailfaugue..

_, 	 eft ban. de commencer par prévenir que les uns écriventeiffaugue
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les autres,,- aieutgue ,efaugue , 01.1 ifaug,ue. Ces incertitudes de dénominations
font bien fréquentes entre les pécheurs , même ceux d'une même côte. -

1472. L'AISSAUGUE eft formée d'un fac , bourfe, natfe , ou manche A H
(pl. X17 , fig. r ) , qui fait le fond du filet, & de deux longues bandes de filet,
jambes, traits, ou ailes B B, qui en font les côtés, & à l'extrémité defquelles
.on joint de longues cordes ou halins C, pour le traîner.

. 1473. LA longueur des ailes eft de quatre-vingt-quinze braffes. Les quatre,
Vingt premieres braifes , de B B en N, ont leurs mailles d'un bon pied d'ou-
verture cii quarré ; & la hauteur du filet en cette partie, eft au moins de cent
foixante-dix pieds. Au rate, toutes les proportions que nous donnons ici,
d'après de bons mémoires, font fujettes à variation.

1474. LES dix braires N D, qui fuivent les quatre-vingt dont on vient de
parier, font noniniées aureras ; elles ont deux pouces & demi d'ouverture
én quarré. La hauteur du filet en Cet endroit, efi d'environ trente-fept pieds.
Ces mailles, fur-tOut celles des quatre-vingt premieres braffes, font trop
grandes pour arrêter le pOitron ; elles ne fervent qu'a former comme une ga-
lerie, qui détermine le poiffon à fe rendre dans la poche A. On tient néanL
moins les autres mailles plus ferrées, à tnefure qu'on approche du fond ;parce
que le poiffon , qui s'apperçOit du piege qu'on lui tend, s'échapperait, fi des
mailles plus ferrées ne le retenaient.

147.5«. LES cinq demi eres braffes 10 E, font appellées failles, & formées
d'un filet qu'on nomme majour, dont les mailles n'ont que cinq ou fix lignes
d'ouverture en quarré , & où les fardites commencent à s'emmailler. Cette
partie du filet peut avoir trente-1h pieds de hauteur.

1476. IL faut obferver que les quinze clernieres braffes des ailes font
bordées haut & bas , d'une efpece de galon de filet F G, qu'on nomme chappe ,
dont les mailles font d'un fil retors en quatre : celui du haut a quarante mailles
de hauteur ; & celui du bas , foixante.

1477. CES chappes ne fervent pas à prendre le poltron. Leur ufage eft de
conferver le filet, qui eit fait d'un fil plus délié ; & quand les pécheurs tirent
les ailes hors de l'eau , ils ont foin d'envelopper les mueras & les majours par
la chappe, dans la vue de les conferver, , comme le font les pêcheurs A A. de
la figure 3. C'eft pour cette raifon , que la partie inférieure de la manche
eut formée de mailles de chappe capable3 de réfifter au frottement qiie le
filet éprouve contre le fond de la. nier. Les ternies .d'aureras, de failles &-de
fizqjours, font en ufage au port de Marfeille.

1478. A la Ciotat, & à Antibes, les ailes font formées de quatre pieces
de filet. La premiere a quatre-vingt bralfes de longueur, & fes mailles ont
vingt-un pouces.d'ouverture : la feconde cli longue de treize bralfes , & a les
mailles ouvertes de deux pouces & un quart : 1à: longueur de la troifieme eft
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de cinq brades, dont les mailles ont un pouce d'ouverture: la quatrieme
qu'ils nomment margue , & qui forme l'embouchure du filet, a neuf braffes ;

fes mailles, fix à huit lignes d'ouverture : ce qui n'eft pas fort différent de
ce. qu'on pratique à Marfeille. -Ces petites variétés peuvent s'obferver dans les
divers ports, & quelquefois dans le même , fuivant la fantaifie des pêcheurs.

1479. L'EMBOUCHURE du filet s'appelle 'nargue ou gorge. La poche ou man-
che A (fig..1 ) a neuf braffes de longueur, depuis l'entrée jufqu'au fond
ou cul-de-flic. L'entrée a dix-huit ou vingt braffes de circonférence.

1480. LORSQUE dans un grand fond elle eft tenue ouverte par les I ieges
les plombs , fes Mailles font en lofange de haut en bas ; & alors la manche a peu
de profondeur, comme on le voit en .A ( fig. r). Elle reffemble , en quelque
forte, à une voile enflée par le vent; mais elle s'alonge , à peu près comme
-l'indique la ligne ponétuée M ,à mefurequ'elle s'emplit dé poiffon , quand l'eau
s'y entonne avec force, on lorrqu'étant près du rivage les lieges s'approchent
des plombs ; & à proportion que la poche s'alonge , l'embouchure Le ferme
par Paffaiirement des ailes; au moyen de quoi le poifron ne peut s'échapper.
Ainil la manche de, Paiffaugue fait deux fondions; en pleine mer, celle d'un-
filet qui arrête le poiffon , comme les-feines ordinaires ; & auprès-du rivage,
c'eft une poche dans laquelle le.poiffon Le trouve enveloppé. Aux approches
de terre, le poitrail effrayé s'enfonce dans la manche, & en eft plus rûrement
pris. Quelques-uns, qui Le trouvent d'une groffeur proportionnée à l'ouver-
ture des maille, s'y arrêtent par les ouies; ce qui arrive pareillement aux
reines: niais ce n'eft pas le grand nombre.

1481. ON diftingue cinq parties dans la manche: Lavoir, i°. le cul-de-fac I-1,
qui a une braire & demie de diametre. A Marfeille , on le nomme cul de
peivew ou chauderon.11 dl fait d'un filet très.-fort , & capable de foutenir le
poids du poiffon lorrqu'on le tire de l'eau. Ses mailles, dites de pin , ont un
peu moins de quatre lignes d'ouverture en quarré. Comme le fil retors en
trois ou quatre Le gonfle à Peau , les mailles ont au plus troislignes d'ouver-
ture, lorfque le filet a fervi.

1482. 2°. DANS la partie fiipérieure de la manche I, les deux brides les
plus proches du cul-de-fac , font d'une maille appellée clairets, qui a un peu
plus de quatre lignes & demie d'ouverture en quarré. Les rept braffes fuivan-
tes K", qui terminent l'entrée de la manche, font de mailles dites nu !tours , qui
ont fix lignes d'ouverture.

1483. 3°. LA partie inférieure de la manche a pareillement deux fortes de
mailles : les rept brafes les plus proches cul-de-fac , font d'une maille
-appenée grand =ajour .qui a rept lignes d'ouverture en quarré , & qui eft faite
avec un fil plus fort que les majours ordinaires: les deux autres brade, qur
font à l'ouverture de la manche , font appellées tireadour ; elles font formées
-de mailles de chappe-, qui ont quinze limes en quarré.
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1484. 49. LES deux flancs de la manche L, qu'on appelle potiches oupointes
-ont une figure prefque triangulaire, & font formés de mailles qui tiennent le
milieu entre les majours & les çlairets. Ces mailles ont environ cinq lignes
.d'ouverture en quarré.

148 ç. ON ne peut pas, à caufe des taules coupes, établir exadtementla
imeture des différentes mailles à un nombre fixe de lignes: cependant on peut
dire à peu près que les mailles de pin font de trois lignes d'ouverture, franc
de noeuds; celles dites clairets , au moins de quatre lignes; celles des pouches
-ou flancs, de cinq lignes ; les mailles dites majours , de fix lignes.
• 1486. LES pêcheurs à raiffaugue ont trois fortes de manches, qu'ils ajue
tent aux mêmes ailes ou bras : favoir, , I°. la potiniere ; z°, la tierfiere 3*. la
.claire. Ces trois manches ne diffèrent que par le filet appellé majour ; elles font
-les mêmes, quant aux clairets, aux pouches L, & au cul-de-fac H.

1487. LA m"anclie potiniere a les majours de cinq lignes. Cette manche elt
• eftinée à prendre de petits poiffons , anchois, fardines , &c.

488. LA. manche tierfiere dl celle que nous avons décrite, dont les ma-
jours ont fix lignes d'ouverture : c'eft la plus commune.

1489. LA manche claire a fes n'ajours de fept lignes d'ouverture. Cette
manche n'eft guere d'utage; les pêcheurs ne s'en fervent que lorfqu'ils s'apper-
.çoivent qu'il paire des fardines d'une groffeur extraordinaire.

1490. Nous avons dit que, pour établir la fituatioa du filet à la mer, le
.pied eut chargé de plomb, & la tète eŒ garnie de liege. Or, chaque bande de
grandes mailles a deux cents trente- fix bagues de plomb, d'environ trois
.onces fix gros chacune, qui toutes enfemble pefent à peu près cinquante-cinq
livres, poids de marc. Il y a fur la ralingue de la tête, trente deux nattes -
_ou flottes de liege , qui pefent une livre & demie chacune; ce qui fait en tout
-quarante-huit à quarante-neuf livres., poids de marc.

1491. AUTOUR de la manche, en y comprenant les rnajours & les aureras
de chaque bande , il y a cent vingt-trois nattes ou flottes de liege , pefant
chacune une livre; & trois cents foixante bagues de plomb, qui pefent toutes
enfemble quatre - vingt- dix livres, poids de table, lefquelles reviennent à
environ foixante-huit livres poids de marc.

1492. ON peut remarquer que ces filets étant appareillés comme nous
.venons de le dire, il y a -beaucoup de liege , proportionnellement au left : ce
qui elt très-avantageux; car il en réfulte que le plomb ne faifant pretqu'au-
rune impreffion fur le fond, lé filet le drague peu , & ne l'endommage pas
.autant que nombre d'autres filets qui ont beaucoup de plomb &. peu de !lege.
Ainfi l'on peut dire que, quoique tous les filets qu'on traîne détruitent quan-
lité de poiffon , leftée & flottée comme nous l'avons dit, eh beau-
coup .11.13illS préjudiciable que -la plupart des autres filets que l'on trahie:
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ro. parce que la quantité de flottes qu'on y met , contrebalance en quel-
que forte l'effort que font les pécheurs en tirant le filet , & qui naturelle-
ment doit alonger & fermer les mailles ; & celles de l'entonnoir de la chauffé
reliant affez ouvertes pour que quantité de petits poiffons puiffent s'échap-
per , il ne s'accumule au fond de la chauffe , que ceux qui font entraînés par
les herbes. Il eft vrai que ceux-là font perdus : mais dans la grande eau, la
manche étant peu profonde & fort ouverte, le dommage n'eft pas confi-
dérable. •
• 1493. 2°. CE filet cft traîné lentement par un petit bateau, armé de fix

à' fept 'hommes: ce qui permet au poiffon de paffer entre les mailles , au lieu
de s'entonner dans la chauffe.

1494. ON choifit , pour tendre ce filet , des endroits élOignés de la côte de
huit à neuf cents braffcs , où il y ait une plage unie, fond de fable & d'algue ,
exempte de roches , & où il fe trouve une profondeur d'eau confidérable.
On attache aux extrémités des ailes, des pieces de cordage qui font quel-
quefois de chanvre, prefque toujours d'auffe , qu'on nomme lartis. Chaque
piece , qui eft airez fouvent appellée maille en Languedoc , doit avoir quarante
bralfes de longueur : on en ajoute jufqu'à vingt bout à bout , ou ce qu'il en
faut pour gagner la côte ; & fur ehaqt.ie maille ou piece de cordage, on met
un lignai de liege , qui fert à foutenir le halin, & encore à indiquer la tente
des filets aux autres pêcheurs , & aux barques qui rangent la côte , afin qu'on
ne les endommage point.

149 î. LES pêcheurs, au nombre de cinq à huit, fe mettent avec le filet &
ces cordes ( que nous nommerons bras ou halins , pour éviter l'équivoque du
ternie de maille ) dans un bateau qui elt fardinal , & vont à environ trois
quarts de lieue au large, plus ou moins, chercher un fond qu'ils favent être
fais, pour y tendre leur tertre, de maniere qu'elle foit à peu près parallele à
la côte. Ils reviennent avec leur bateau, ou leurs bateaux, porter à terre le
bout des bras , enforte (oient éloignés l'un de l'autre , au bord de la
mer, de deux à trois cents braffes. L'équipage fe partage en deux bandes, &
chaque matelot prend une (angle qu'il met de travers fur fes épaules , en forme
de bandouliere : l'extrémité des fangles fe réunit à un bout de corde , à l'ex-
trêmité de laquelle eft une petite rondelle de bois, que les matelots font tour-
ner par une lècouffe fur la circonférence du bras qu'ils doivent haler, comme
font les mariniers qui traverfent les rivieres avec les bacs. Chaque bande de
pêcheurs tire fon bras à terre ; puis fe rapprochant.un peu les uns des autres ,
ils font ainfi décrire aux ailes du filet une portion de cercle de plus en plus
petite; & tirant le filet fur les greves , ils emmenent tout le pOitfon qui eft pris ,
gros & petits. Plufieurs de ceux qui fe trouvent de groffeur proportionnée à
l'ouverture des mailles des différens filets qui forment la chauffe, s'y cm-

Tome Y. 	 G g g
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maillent ;les autres s'accumulent dans la. chauffe, comme dans les manches
des gors. On prend quelquefois des marfouins & des thons dans ce filet ; mais
cela n'eft pas commun..

1496. ON voit que ce filet reffernble beaucoup à une grande reine qui
aurait une manche au milieu de fa longueur. On peut faire cette pêche avec
un bateau même aifez petit; mais il eft plus commode d'en avoir deùx.

1497. QUAND le filet eft rendu à terre, il faut, pour le haler, dix-rept à
dix-huit perfonnes , hommes ou femmes , plus ou moins, fuivant la grandeur
du filet.

1498. Si le tems eft favorable, les pêcheurs peuvent caler leur filet jurqu'à
quatre fois dans un jour. En Ponant, on dirait qu'on fait quatre traits.

1499. A la Ciotat & à Marfeille , on pêche à Painugue pendant toute l'an-
née. A Cailis , cette pêche commence en août, & finit en décembre. Il ferait
bon de l'interrompre par-tout pendant les mois de mars , avril 8r mai, parce
que c'eft la faifon où les pouffons déparent leur frai, fur-tout dans les pro-
vinces méridionales.

Ï00. LES pêcheurs ont deftiné certaines heures aux différentes efpe ces
de pèches, afin que chacun puiffe gagner fa vie fans porter de préjudice aux
autres. Ces conventions, qui d'abord étaient libres, ont pris force de loi,
depuis que 'les prud'hommes, en vertu du pouvoir législatif qui leur a été
donné fur les pèches, ont autorité les conventions précédemment établies.
Sur quoi il eft bon de remarquer que les pêcheurs qui fe fervent des filets de
la pluS ancienne invention, ayant la poffeffion pour eux, ont fait la loi à
ceux qui ont voulu introduire de nouvelles façons de pêcher. Ainfi , lorrqu'ort
imaging Paiffaugue ,les pêcheurs aux rardinaux prétendirent que cette nou-
velle pêche ne pouvait être introduite au préjudice des filets plus anciens , &
dont on était en poffeilion. Pour éviter toute conteflation , il a été ordonné que
Paiffaugue ne pourrait caler que d'un foleil à l'autre : de forte que, ri le far-
dinal ou d'autres filets fe trouvent avoir occupé un poile, le pêcheur à l'ail:
fàugue ne peut les obliger de relever leurs filets qu'après le foleil levé. Mais
l'aiffaugue peut caler à toute heure, aux poiles qui ne font pas occupés par
d'autres filets. Cependant ils -tirent rarement de ce droit, parce que, comme
ils tendent ordinairement dans le voifinage des roches, ils courraient rifque
de perdre leurs filets, S'ils chaffaient durant la nuit. Seulement, quand un poile
eit vuide, les pêcheurs calent leur aiffàugue dè's le point du jour, & conti-
nuent leur chaire tant que le foleil luit. Ainfi Pailfaugue doit abandonner les
poiles au fardinal , à la thonaire, à Paiguilliere , &c. pendant les nuits; &
ceux-ci, en revanche, doivent les abandonner à Paillàugue pendant le jour.

LE polie qu'occupent les pêcheurs à Paildazgue Le nomme bol ou bau
plufieurs pêcheurs peuvent pêcher en même tems au même pofte. Ils y.
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refit même obligés, parce que les madragues leur ont retranché quantité de
pelles. Or, quand ils font plufieurs à un même pofte , ils calent plus près ou
plus loin de terre, fuivant fe rendent plus tôt au lieu de la pèche : & pour
éviter les conteitations entre les pêcheurs, ils font obligés de fe foumettre à.
des réglemens de police, qu'il ferait trop long de rapporter ici, d'autant qu'ils
varient fuivant la pofition des lieux. Mais ils font connus & exécutés par les
pêcheurs, qui y font même contraints parles prud'hommes.

1502. LE patron fait des conventions avec les pêcheurs qui lui aident.
Ordinairement ils font à la part; & quand le filet, ainfi que le bateau appar-
tiennent au patron, il a fix parts, les matelots chacun une, & les mouffes &
garçons de bord une derni-part. On donne , en outre, quelques poifons à ceux
qui ont aidé à tirer le filet à terre.

Ç03. ON trouvera , dans les paragraphes faivans, la maniere de pêcher
avec de femblables filets trainans , en biffant un halin à terre, & allant en
bateau porter au large le filet & l'autre halin.

1.504. ON fait même fans bateau, à Alicante & fur la côte de Valence,
'une pêche qu'on y nomme pecica. Deux ou trois hommes tendent près le
rivage de la mer leur filet, au milieu duquel eft une poche ou manche ; ils
entrent dans l'eau jul-qu'à la poitrine, pour tirer le filet chacun par un bout,
jufqu'à ce qu'ils l'amenent à terre. Ils y prennent toutes fortes de petits poif-
fous , & il ,s'en rencontre quelquefois qui font de bonne qualité.

r 505'. ON voit que cette pêche ne differe du colleret dont nous avons parlé
que parce qu'il y a une manche au milieu .du filet.

Du filet dit boulier, bouilliere , bouliche , bouliech._

15'06. LE filet qu'on nomme grand boulier, à la côte de Narbonne, cft ,
connue Paiffaugue , formé de deux bras qui aboutiffent à une manche. Le tout
eŒ compofé de plufieurs pieees de filets qui ont leurs mailles de différentes
grandeurs. Les bras font formés, i. de douze pieces dites alas e dont les
Mailles font de deux-. pouces d'ouverture en .quarré : 2. de quatorze pieces
dites de deux doigts, dont les mailles ont un pouce & demi en quarré 3". dix
pieces 'de poufizi, ficeaux , pouceaux , ou poufaoul , dont les mailles ont neuf
lignes d'ouverture : le tout forme depuis cent vingt jufqu'à cent quatre-vingt
brafres de longueur. Le corps dé la manche ou boue , qu'ils nomment .auffi te
coup, eft compofé, i°.delixpieces dites de quirqe-vingt , dont les mailles ont
fix lignes d'ouiettrirè•;'2°: de huit pieces de brezde , délit les mailles font
d'environ qnatrè lignes: •

15.07. SUIVANT l'ordonnance de 1728 , lés plus petites mailles de ce filet
devraient avoir au môins neuf lignes ; mais depuis 1733, on a toléré celles

G g g
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de fix lignes, à compter du premier mai jufqu'à la fin de feptembre , pour que.
les pêcheurs puiffent profiter du paffage des fardines.

s8. LA totalité de cette taure forme en mer un étendue, tantôt de
cent vingt, de deux cents trente braŒes, tantôt auffi de trois cents foixante;
car les bouliers ne font pas tous de la même grandeur. Les bras, ou ailes, ont
communément . rept braifes & demie oui braffes de chûte ; cependant on la
proportionne à la profondeur de l'eau ainfi on la diminue pour pêcher dans
les étangs. Chaque bague- de plomb pefe une demi-livre, & ellesTont à dix.
huit pouces les unes des autres : ce qui fait deux livres par toife, excepté à
l'ouverture de la manche, où on les met de quatre en quatre pouces. Ce filet
eŒ donc beaucoup plus chargé de plomb que raiffaugue. La longueur de la
boude ou flic n'eft pas aifée à mefurer, , à carde de Palongement des mailles,
comme nous l'avons auffi remarqué en parlant de Paiffaugue , à l'étendue de
laquelle elle a beaucoup de rapport. Il y a des pêcheurs qui mettent à l'avant
dela bourfe quatre plombs attachés tout près les uns des autres, & qui pefent
tous enfernble trois livres : à une -petite diftance , fur les ailes, ils mettent
encore quatre plombs, qui font à quatre pouces & demi les uns des autres, •
& qui pefent tous enfemble deux livres & demie.

s9. SITIt la ralingue d'en-haut, vis-à-vis de chaque plomb, eŒ une flotte
de liege , à peu près de même grandeur que celles de railraugue c'eft-à-dire,
environ de neuf pouces de largeur.

s ro. LA pêche du grand boulier fe fait à la nier & dans les étangs, depuis
pâque jufqu'à la fin d'ot(tobre.

1 s II. LES bateaux pour cette pêche à la mer, font ordinairement de petites
tartannes qui vont à la voile , & à la rame lorfque l'on eft pris de calme.
Dans les étangs, on emploie de plus petits bateaux, fouvent de ceux qu'on
nomme bettes: quand on s'éloigne peu de la côte, on fe fert à la mer, -de
barques plates. En un mot, chacun .fait ufage des bateaux qu'il a à fa 'difpo-
fition , pourvu,qu'ils foient proportionnés à la grandeur du filet. . .

1512. Pou-a faire la pèche, on embarque avec le filet trois mille braffes
de corde, plus ou moins, fuivant qu'on s'écarte de la côte. Chaque piece de
corde eft longue de quarante ou foixante braffes.

s 13. UNE partie de l'équipage tient à terre le bout d'un des halins , pen-
dant, que ceux qui font dans le bateau s'éloignent du rivage pour aller cher-
cher fix à huit braffes d'eau ; & chemin faifant, ils jettent à la mer la por-
tion du halin qu'ils ont prife dans leur bateau; puis le filet, & enfuite le fe_
cond halin , formant une enceinte d'environ mille toifes, pour revenir gigner
la côte, où fe trouve une partie de l'équipage. Lés deux bandes de pêcheurs
tirant chacune leur hen uniformément, ils fe rapprochent lés uns des au-
tres , & arnenent le filet à terre. Il faut douze, quatorze, vingt, & juiqu'à
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trente ou trente-cinq perfonnes pour tirer le filet à terre ; mais on fe fert
indiftinétement d'hommes, de femmes, & de vieillards.

15'4. SUR la côte d'Aigue-morte, la bourfe ou le coup eft formé de mailles
plus ferrées que celles qu'on emploie à Narbonne. On y nomme Jambes ou
traits, ce que d'autres appellent bras: les halins y font nommés mailles, de
même qu'en quelques autres endroits.

rirs. Aux environs de Cette, on pêche depuis le mois d'avril jurqu'en no-.
vembre , avec un filet qu'ils nomment boulier ou bouliche , qui reemble beau-
coup à Paillàugue de Marfeille. Chaque aile a cent vingt-cinq braffes & plus de:
longueur, fur rept à huit de chûte. La tête du filet elt garnie de flottes, & le
pied Peft de plombs. A Pextrêmité des ailes , font des halins faits de cordes
menues, ordinairement de chanvre, qui ont jufqu'à quinze cents braffes de
longueur. Pour faire la pèche, on laiffe , comme à Narbonne, le bout d'un
halin à terre entre les mains de quelques hommes, & le patron s'embarque
avec des matelots dans un bateau ; ils fe portent au large, & lâchent toujours
du halin. Lorfqu'ils font au bout, ils jettent le filet à la mer par le travers de la
côte. Enfuite ils ramenent à terre l'autre halin , & fe partagent fur les deux
cordages pour tirer le filet à terre, & prendre le poiffon.

15'16". COMME la pêche dont il s'agit fe fait-la nuit, on allume des feux
fur le rivage pour guider ceux qui font dans la bette; quoiqu'il foit dange-
reux, à caufe de la navigation, de faire du feu à la côte. Ils mettent deux fois
le filet à la mer dans une nuit, & font enforte que le fecond trait finiffe au
point du jour, pour profiter des chaffe-marées , qui fe trouvent à cette heure
au bord de la mer. Ce que nous venons de dire, eft pour faire appereevoir
que la bouliche de Cette reffemble beaucoup au boulier de plufieurs côtes, &
à Pailaugue de Marfeille ce qui nous difpenfe d'entrer dans de plus grands
détails.

1s i 7. ON défend de faire ufage de toutes les efpeces d'aiffaugue & de boum.
lier à l'entrée des rivieres , des étangs & des ailles, pendant les mois de mars,
avril & mai, pour biffer aux poiSons la liberté d'y aller dépofer leur frai. Il.
•uivrait de ces vues qui font bien raifonnables , qu'en partant de ces princi-
pes, on devrait interdire l'ufage de ces filets dans les étangs, au moins de-
puis le mois de mars jurqu'à celui de juillet: & affurément, fi Pinterdiétion
était pour toute l'année, les étangs falés feraient des pépinieres de parons ,
qui fe répandraient dans tont le voifinage. C'eft à quoi l'on n'a pas fait affez
d'attention, puifqu'on tolere dans les étangs, des pêches qu'on défend à la
mer : comme fi ces étangs étaient un trop petit objet pour mériter l'attention
des législateurs. Mais il &nt convenir que le produit de la plupart de ces étangs
eit un droit feigneurial.

18. LES Efeagnols font une très-grande pèche , qu'ils nomment arte real
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de pefthera , ou quelquefois boulic de plage , pour laquelle ils emploient jufqu'à
quatre-vingts hommes. Elle peut être regardée comme un fort grand boulier.

s 19. SUR les côtes de Roullillon, & en Catalogne , la pêche d'un grand
boulier , qu'on y nomme art ou ouvre, eft la même que celle de Narbonne,
quant au filet &à la manoeuvre. Seulement, l'équipage de chaque bateau
n'eft que de quatre hommes , parce que les gens des lieux voifins leur aident
à tirer le filet à terre. Hommes , femmes , filles & garçons , tous font admis à
faire ce travail , & ont quelques poilfons pour récoMpenfe : à l'égard de l'équi-
page, il eft à la part.

s2o. A Gibraltar , on pêche leS fardines avec un. filet de même genre ,
qui a deux bras de cent trente braffes chacun, lefquels abQutilfent à une man-
che d'environ dix braffes de long, que les Efpagnols nomment couva; & tout
le filet , Izavega ou reddes reales. Les mailles de cette manche font très-ferrées;
& celles des ailes , auprès de la manche jufqu'à la moitié de fa longueur, ont
environ un pouce d'ouverture en quarré : elles vont en augmentant toujours
d'ouverture , jufqu'à Pextrêmité deS-filets qui forment les ailes.

çzi. Au lieu de plomb, la relingue du pied . du filet eft garnie de boules
de terre cuite , groins comme des oeufs de dinde , enfilées comme des grains
de chapelet. La tête du filet eft garnie de flottes de liege.

r s 22. ON fe fert ordinairement, fur les plages fablonneufes de toutes les côtes
du royaume de Naples, de filets longs de mille pas ou environ, fuivant - la
fituation des endroits où on les tend. Ils font faits de fil de chanvre , & leurs
mailles font d'une médiocre grandeur. Aux deux extrémités , font attachées
de longues cordes, grofl'es comme le doigt. On tend le filet à deux ou trois
milles au large. De diftance en diftance , font attachées à la tête du filet des
morceaux de liege, qui indiquentl'endroit où le filet eft établi ; & le pied du
filet eft leflé de plomb. Ces filets fe tendent en demi-cercle, les deux bouts
vers la terre. Au milieu eft un grand foc, de huit à dix pieds de profondeur.
Deux barquettes , armées chacune de cinq à (ix hommes , halent le filet vers
le rivage, où elles fe rapprochent l'une de l'autre , à une diflance de trente à
quarante pas. Les hommes defcendent à terre pour y tirer le filet, & enfin lé
làc , où prcfque tout le poiffon fe trouve raffernblé. Le poiffon fe partage entre
l'équipage. Le propriétaire des barquettes, ainfi que celui du filet , ont une
part beaucoup plus forte gué les autres.

1 Ç 2 3. APri.s avoir parlé de quelques pèches étrangeres qui ont rapport au
boulier; je reviens à celles du royaume.

s24. LE filet qu'on nomme à Narbonne petit boulier , eft,à la grandeur
près , tout comme le grand ; & la manoeuvre de fa pêche eft la même. Quand
on fe fert de bateaux, ils font plats, & fe nomment bettes : alors il y a huit
hommes d'équipage , tous à la part , fourniffant une égale portion de filet. Il
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n'y a que le garçon de bord, qui n'ayant point de filet, a Moins de profit.
I ¶25% ON diftingue cependant trois fortes de ces filets, dont on fait ufage

dans des tems & des lieux différens. Le plus grand, dont on fe fert en mer
près des côtes depuis le mois de mars jurqu'à la mi-août, a l'es ailes campo-
fées de vingt pieces de deux dogits , de fix depolcfal , & de deux de quin.z.e-vingt,.
ayant en tout quatre-vingt braffes de longueur, & cinq de chûte. La manche
eft faite de deux pieces de quinte-vingt , & de deux pieces de brajade : elle fe -
termine en pointe : on la lie par le bout avec une petite ligne, qu'on dénoue
quand on veut retirer le poiffon. On emploie, pour 'eller ce filet, quatre-vingt
livres de plomb, & on met cinquante livres de liege fur la ralingue d'en-haut.
Les halins font beaucoup moins longs que cetix des grands bouliers.

¶26.DEPUIS la mi-août jurqu'au commencement de novembre, on pêche
dans les étangs avec de petits bateaux. Alors les ailes du filet font formées de
vingt pieces de Folffid, faifant quarante braffes de longueur fur quatre de
hauteur. La manche eft pareille à celle qui fert au bord de la mer. E ne faut,
pour le garnir de left & de flottes, que quarante livres de plomb & vingt
livres de liege. Les halins n'ont que vingt-cinq à trente braffes de longueur.

¶27. Au commencement de novembre, on va pécher en mer à l'ouverture
des étangs, avec un filet dont les bras font formés de quatorze pieces de deux
doigts, & fix de poufal, & ont ainfi foixante braffes de longueur, fur fix de
chûte. La manche eft femblable aux précédentes : il faut en tout, pour le le'-
ter & le flotter, foixante livres de plomb & vingt-cinq livres de liege. Les ha-
lins font formés d'une, deux ou trois mailles, ou pieces de cordage, pour
tirer le filet à terre.

s 28. LES pêcheurs fé fervent encore, dans les étangs , de plus petits filets
qui n'ont pour halins fur chaque bras qu'une demi-piece de cordage. Ils les
traînent à pied; & pour cela ils mettent des bottes, & entrent de plus de deux
pieds dans l'eau.

1 Ç29. A la côte d'Algue-morte, en Languedoc, on pêche au boulier de-
puis le mois d'avril jufqu'à celui d'août, pour prendre des maquereaux.

i3o. A Caffis en Provence, on diftingue le boulier, dé Paiffaugue ; fe
fervant de l'un St.de l'autre. Cependant ce font mêmes bateaux, même équi-
page, même manoeuvre ;iiy a feulement-une petite différence dans la grandeur
des mailles. Ils pêchent des fardines avec leur boulier, depuis le mois de juin
jufqu'enfeptembre; au lieu que ce qu'ils nomment aiffaugue , ne leur fert à
en pêcher que depuis le mois d'août jufqu'en décembre, les fardines étant
plus menues à leur arrivée qu'à la fin de leur faifon.

I. ON donne quelquefois le nom de trahie à ces différens filets ; niais
tomme ii convient à quantité d'autres, nous avons évité de nous en fervir
ici. Il y a des côtes du Languedoc, où l'on appelle gorge les ailes du boulier.
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_Du bregin.
•

I 3 2. LE filet qui porte à Marfeille le nom de bregin reffernble beaucoup
au petit boulier, & il fe tend de même ; c'eft pourquoi nous nous bornerons
à en donner une defcription fort abrégée. Lés ailes des plus grands bre,
gins ont foixante-quinze braffes de longueur; favoir, foixante brafres de mail-
les dites aureras , qui forment dans le bregin les plus grandes mailles ; enfuite
dix brafres de mailles qu'on nomme bougeyeres, qui ont neuf lignes d'ouverture
en quarré. Ainfi les bouguyeres tiennent lieu, dans le bregin , des aureras
de Paiffaugue. Les cinq dernieres brans font de majours entiérement fem-
blables à celles de raiffaugue. Les bouguyeres & les majours de bregin font
bordées d'un galon de chappe , comme les aureras & les n'ajours le font dans
Paiihiugu e.

Ç 33. LA. chauffe du bregin eft la partie qui differe le plus efrentiellement
de raiiraugue. 19• Cette manche n'étant pas faite pour les grands fonds, on
n'y met point de flancs ou pointes : ce qui fait que cette manche conferve dans
l'eau plus .de longueur que celle de Pailfaugue, & elle y a toujours la forme
d'un fac. z9. On ne doit diftinguer que deux pieces dans la manche du bregi.n ,
favoir, le cul-de-fac , & les majours. Le cul-de-fac eŒ plus long & plus étroit
que celui de Paiffaugue. Le fac de raiffaugue en pleine eau, n'a pas une brafre
de profondeur ; celui du bregin en. a cinq. Les mailles du cul-de-fac de raiffau-
gue ont plus d'ouverture que celles du bregin , qu'on fait avec un. fil plus gros,
qui eft retors en trois : ce qui rend cette manche fi ferrée, qu'il n'y a point
de petit poifron qui- puifre s'échapper : de forte que, quand on a tiré le filet
hors de l'eau, & qu'on en a ôté le gros poilron , on en laiire fur le rivage un tas
•qui devient la pâture des oifeaux. Pour que ce filet caufat moins de défordre , il
faudrait réduire le fac à une braire on une braire & demie, faire les mailles au
moins de cinq lignes d'ouverture en quarré, & que le filet frit d'un fil moins
gros, comme ferait le même fil retors en deux. A l'égard du refte de la man-
che, qui eft compofé de majours , lefquels ont un peu moins de fix lignes d'ou-
verture, on ferait mieux de leur en donner fept , confervant à l'embouchure
de cette Manche quinze braffes de circonférence.

Ajo LITONS que le bregin eŒ plus chargé de plomb que l'aiiraugue.
entre en tout, pour le bregin ,trois quintaux de plomb, & autant de liege ;
pensant que Paiiraug-ue , qui eft un plus grand filet, n'eft chargé en tout que
de deux cents livres de plomb. On emploie trois quintaux de liege pour le bre-
gin, & ce n'eft pas trop pour contrebalancer le grand poids du left 8r tenir
les mailles plus ouvertes.

5'3 IL eft fenfible que l'embouchure de la manche, que les pêcheurs
nomment fouvent la gorge, ou la mai-glu, augmente ou diminue, fuivant qu'on

écarte
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écarte ou qu'on rapproche l'une de l'autre les ailes, en trainant le filet
,J 1'36. Nous avons dit que tes pêcheurs à Paitfaugue elayant d'établir leur

filet fur des fonds unis, mais dans le voifinage des roches, courraient rifque
de perdre leur filet s'ils tendaient la nuit. H n'en eit pas de même du bregin:
comme on cale le filet fur des plages unies e éloignées des roches, on s'en fert
la nuit, avec d'autant plus de raifon que, comme les pêcheurs Le propofent
de prendre des bogues (114), ces poilions naturellement fuyards ne donnent
dans le filet que durant la nuit.

iI 37. Nous avons déjà prouvé que ce filet, tel qu'on Pétablit, détruit beau-,
coup de menuife. Aj ou tons que lespécheurs au bregin , pour prendre des maque-
reaux & des bogues, ne font leur métier que pendant les mois d'avril, mai, Juin,
juillet e radon la plus da ngereufe pour la dittrudion du frai & de la menuife.

8. CETTE pêche fe fait ordinairement avec un bateau plat, armé de
quinze ou vingt hommes. La moitié de l'équipage rette à terre, & conferve
le bout d'un des halins ; le rette Le met dans le bateau avec la teffure. Le patron
jette à la nier le balin , à rnefure que le bateau s'éloigne du rivage; enfuite
il met à la mer la moitié de la teifure ; puis il Le rapproche un peu de terre,
continuant à jeter à la mer d'abord le rette du filet, enfuite le fécond ha-
lin. Lorfque le bateau eft rendu à terre , l'équipage fait un feu pour avertir
leurs camarades qui font reftés à terre, lefquels répondent par un autre feu.
Alors chacun tire fur fon halin fort lentement. Ils Le rapprochent peu à peu
les uns des autres, amenant à eux le filet jufqu'à ce qu'ils aient mis à terre
la manche, où l'on trouve ordinairement des maquereaux, des fardines , des
bogues, des mulets, des rougets, des pagets I ; quelquefois, mais rare-
nient, de petits thons. A Marfeille, les pêcheurs prennent des bols ou poftes
peur le btegin , comme pour Paiifaugue.

I 39. ON pèche avec le bregitt à la lurniere ; mais nous nous réfervons à en
parler lorfque nous traiterons de la pêche au feu.

Au Martigue, les noms de bourgin & boulier font fynonymes; c'eft
le même filet ; car, quand on pêche dans les étangs, on dit faire le bourgin ; 8c
à la mer fur les plages, c'elt le boulier, qu'on pourrait nommer grand bcurgin.
Quelques -uns en diftinguent de trois efpeces; favoir, , I°. le martégal ; 2°. le
grand bourgin .ou boulier, & le petit bourgin; mais ces filets ne difFerent
abfolument , que par leur plus ou moins d'étendue en longueur & en hau-
teur, & par les mailles phis ou moins ouvertes.

1541. IDANS le royaume de Grenade, on Le fert beaucoup, pour la pêche
des fatdines e d'un filet à mailles ferrées, femblable au bregin. Sur les côtes

(Int) Ën allemand , .Poopie. ne trouve point le nom allemand de ce pole
(si ï) PAR US Er,ythrinus; litm.S.N.Ie fon. Artedi le met auffi au rang des fpares.

Tome r. • 	 ;I 	 H h h
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de Malaga & de Marveilha , an1 nomme x4bega bolicize.P. y on a, comme
par-tout ailleurs, de différentes grandeurs.

• s42. DEPUIS le Premier de feptembre beau-% la fin de mai, on prend
avec ce filet des t'andines ; des anchois, & d'autres petits poiffons. Pendant les
trois mois fuivans, ce' font des •bonites, des thons, des alofes , &o. Ils calent
ce filet jufqu'àtrente brafes, & s'établifFent lix cents braffes de terre. Le relte
de la péche fe fait comme eelles que nous avens décrites.

s43. Nous voyons dans un mémoire de Rovigno , qu'en Dalmatie on prend
le poilfon nominé gurita, & d'autres ,.avec la rratia , qui reffemble au bregin,

•1544.. Les pécheurs font fujets corrompre tous les termes Propres à leur
art.. Le bregin fe nomme tvigin a la Ciotat, bergin à Antibés. Le bregin
Cette eŒ un fardinal nommé boe4i ou- Dans plufieurs ports de Provence ,
le nomme bourgin , burgirt ,petit boulieh ,petite eifugue, trame, &c.

f44. LE filet que les pêcheurs du Martigue nomment forr, ett une efpece
de petit bourgin. Ses alas ont trente cannes ( x r 6) dé longueur ; & la 'nargue •
manche, ou poche , ett de trois cannes, tant en longueur qu'en largeur. Cha,
que • alas ett compofé de trois pieces la premiere, qui eŒ au bout oppofé à la
manche , & qui porte le clava, a fes mailles de vingt-quatre au pan, dix can:.
ries de longueur, & deux cents' mailles de hauteur feconde a fa maille de
trente au-pan, même longueur que la prerniere , & trois cents mailles de huu.
teuri. enfin la troifieme piece , dont la maille eft de trente-fix au pan', a la
même hauteur que la feconde;; mais elle eft d'une canne & demie plus longue.
La margue ou poche du foret, qui fe termine quarrérnent comme le fond d'un
fie, a trois cannes en longueur & en largeur, une canne & demie -
radant partie de la troifierne piece d'alas , & une canne & demie d'autre filet
qui enfle mérnehauteur, , &dont les mailles font de quarante an pan Lee den x .
guiroris, qui fe trouvent placés immédiatement après la dixierne canne de la -
troifietnepiece, n'ont que trois pans en longueur; leurs mailles font de vingt.,
cinq au pan. Ils' commencent par trente Mailles vers l'ouverture de la manche
& finiffent par vingt-cinq vers le fond du fac. •

146. LE -foret differe des autres filets trainans en ce qu'il eft monté, haut
& bas, fur des fardons dans toute l'étendue des alas: Le fardon du liege a troiS
quarts de pan de hauteur; & fa maille eft de Vingt-Cinq au .pan & d'un fil
plus fort que la nappe. Le fardon• du plomb a un pan & demi de haut, avec
fes mailles de quatorze au pan. On met ces fardons pour conferver le filet
qui, à calife de la petite& de Les mailles, eft fort cher.

î 47. CE filet fert uniquement à prendre 'én iintomne, des niurets;'&.Q41
on prend quelquefois plufieurs quintaux d'un feut coup de filet.

(116) la canne de Provence ,o efl titue rie ; te e-,lfaiit une aune .gr,Cle,u7 rierè. AM.
le Marrigue , a fix pieds neuf lianes de 1)'a- trente canne font eJineante-a.unes de Paris.
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*De la pêche au gangui.

1148. ON prétend que cette pêche nous vient d'Efpagne, où on la nom..
moit guanguil, d'où l'on a fait gangui. Quoi qu'il en foie, ce filet eft formé,
comme raiffaugue , d'une chauffe accompagnée de deux ailes ou bandes de
filets , auxquelles on donne plus ou moins d'étendue, fiiivant raifance des
pêcheurs. Il-fuit, de ce que les pècheurs_augnientént ou diminuent à -volonté
l'étendue de leurs filets , comme ils le font pour raiffaugue & le boulier,
qu'on ne •peut pas en fixer les dinienfions..:Un autre point plus important,
qui diftingue la plupart des ganguis d'avec les autres filets de même genre
dont nous avons parlé, eit - que les mailles font communément plus ferrées ;
& que ce filet, quoique plus chargé de plomb, di ordinairement traîné avec
plus de viteire. On verra que quelqites ganguis fe rapprochent fort des dra..
gues, dont nous parlerons dans le chapitre fuivant, fur-tout quand leS
cheurs mettent à l'avant de la manche une armure qui gratte & entame le fond.

1 49. POUx éviter, autant qu'il nous eft poffible ,'la confufion, nous de.:
vons obferver qu'il y a des pêcheurs qui ne font pas difficulté de nommer
bregin tous les filets à manche , & par conféquent ils donnent ce nom à celui'
dont nous nous occupons préfentement. Il y a effectivement de grands grau;
guiS , qu'on tend au large comme les bregins : mais les petits ne s'éloignent pas
de la côte, ou fe bornent à pêcher dans les étangs falés:

r ç “-.). COMME on -eft prévenu , par ce' que nous avons dit , qu'on ne peut
pas donner des dimenfions précifes du gangui, nous allons. néanmoins, pour
fixer les ides , décrire les ga.nguis qui font le plus en ufage.

riçi. ON fait déjà que le filet du gangui eft formé d'une manche , naffe ou
fac A (pt. XIV, fig. z ) , dont l'embouchure eft précédée par deux bandes de
filets ou ailes B C comme au boulier: Ces 'ailes ou jambes n'ont que huit
à dix pieds:de hauteur ; fur trente pieds de longueur. Comme cette pèche n'a
jamais été véritablement permife, & que par conféquent l'ouverture d'es
milles rea.été fixée - par aucune ordonnance; chaque pêcheur les fait comme
il le juge à propos. Les deux bandes de filet font montées haut & bas, fur deux
cordes jonquinnes , ou de fparte. La corde de la tête a un pouce de circon
Térence; & celle du pied deux pouces: -C'eft à cette ralingue qu'on attache
neuf, livres de plomb par brafre quoiqiitilfoit défendu , cle mettre fur chaque
braire des filets de ce genre ,'phis d"une livre & demie de plomb. On attache à là
ralingue& la fêtedu. filet des , ettes' Ou nattes de liege , à un pied les unes
des .autres. • . .J • ..'•

ri î2. LA bourfe, naffe, chie fac ou manche A D (fig. z) ; a trente
pieds 'de longueur; louvent cependant beaucoup moins, pour la proportion-
ner à la force des équipages. Ordinairement , on met à la niargue ou gorge de

H h h ij
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la manche, en-dedans & cri :.dehors , un cercle de .bois de trois pieds de dia,
metre , pour tenir cette partie ouverte. Quelques pêcheurs en mettent en,
çore d'autre-moins grands, dans la longueur de la chauffé, qui diminuent un
peu de diametre , à mefure :qu'ils approeh.ent de. rextrêmité de la chauffe, ou
qu'on s'éloigne de la gorge; • • •
.X Ç53, SUR .quelques côtes ,'on ajufte:au cerceau qu'on met à la gorge de
la manche ,un goulet de filet, qui permet au poiffon: d'entrer, mais qui s'op,
pofe à ce qu'il:forte. La manche eŒ, en ce cas , un vrai verveux..

5:¶4,. QpAN» ce filet eft deftiné :à être traîné par un feul,leatelet, comme
les ailes fe rapprocheraient prefqu'au point de fe toucher, on attache à la ra,
lingue de la tête une peiche de trois .bralfes de longueur E (fie'. 2) , qui eft
fermement liée par lés bouts, au haut de chacune des ailes, en travorfant de
l'une à l'autre comme on le voit en E, Cette perche, qu'on nomme partequi
eft d'autant plus nécefraire , que les halins des petits ganguis font fort courts.
L'intention eft, que les ailes fe trouvant toujours éloignées l'une de l'autreelles
forment un entonnoir qui conduife le poiffon dans la manche. C'eft aux extré,
mités de cette perche qu'on. attache les halins de jonq-uinne , qui ont quelque,
fois fept brairas de longueur ; & lorfque les ganguis font fort petits, la perçhe
touche prefqu'au bateau. Mais, les halins font toujours attachés au bateau,
bas-bord firibord ce qui fait que le bateau peut filler à pleines voiles ;& le
filet qui eft quelquefois chargé de quatre-vingt ou cent livres de plomb,
drague le fond; à moins que , rencontrant une roche, une ancre, ou une car,
cafre do navire ,la corde qui eft au bas. des ailes, & qui entraîne tout ce qu'elle
rencontre, ne rompe ; car un bateau ainfi garni de toutes fes voiles, a beau,
coup de force. Voiei la manoeuvre que font les matelots. Ils s'élevent au vent;
puis ils levent leur gouvernail, Ils jettent le filet à la mer, d'abord par la
manche ; les ailes fuivent puis ils filent les •halins , dont ils amarrent le bout
dans. l'intérieur du bateau. Alors ils prennent des -bOrdées., er eu peu de tem%
ils labourent toute l'étendue d'une plage e-oll d'un étang falé,
• N15.5'S. A la côte de Cette, la pêche du gangui fe ait avec l'es m"emes bateaux

&, les mêmes équipages qui fervent pour la pèche del fardine. Souvent, pour
de petits ganguis ,il n'y a que deux , hommes ; & ils mettent au bout de la
manche, un lignal de liege, qu'ils' nomment galle, qui leur. fert à retirer le
filet quand. un..balin vient à rompre ; fans quoi lis courraient rifque de perdre
leur taure. Cette bouée fe nomme ey'oej en Catalogue.

SuR la côte de Narbonne on fe fut p'our..ce.tte pèche ; de bateaux
qui portent des voiles latines & des avirons. Leur port eŒ de quatre: ou .cinq
tonneaux. Il y a trois ou quatre h:omnies . d'équipage ,' avec un garçon de
bord. Lorfqu'ils pêchent dans les étangs, ils. fe fervent de:plus petits bateaux:

s î 7. A la Çiotat , la plupart dee,. bateaux n'ont point de voile: Se, quoi.
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que la pêche du guangui ne s'y faffe-popr l'ordinaire que par quatre hommes
Ils vont à rames,

s s'8. IL elt rare de voir les pêcheurs au gangui attacher leurs halins
polippe & 4 proue fe halant avec leur voile, le côté en travers. Comme les
petits batirnens ailla armés vont lentement, il en réfulte un moindre (411
mage peq..ir le poiffon; mais auili leur pèche eft peu abondante. C'eft pour-
quoi nous réfervons cette façon de pécher, pour celle qu'on nomme la tartanne,
dont nous parlerons dans la fuite. Ainfi , quand le vent n'eft pas fort, les né-
heurs , pour faire beaucoup de chemin en peu de teins, s'affocient deux , afin

que prenant chacun un halin, & fe tenant l'un à l'égard de l'autre à pile difn
tance convenable, ils puiffent tirer de concert le gangui. En çe cas, les ailes
:étant phis écartées, elles embraffent une plus grande étendue du fond. y a
une grande pêche qu'on fait de cette façon, avec de grands filets & des bateau4
plus forts : on la nomme des bçeufi ou du bcee Nous en parlerons dans un inf;
tant; mais il faut auparavant dire quelque chofe de Ig pêche au moulinet. .

9 . ON fe rappellera que des pécheurs à la feine , qui ont de grands filets
& peu de monde, parviennent à faire leur pèche en s'aidant etreuils ou
moulinets, qu'ils alfujettiffent au bord de l'eau. Il en eft à peu près de même
à l'égard du gangui„ Pour faire cette pêche , on mouille l'ange ou le grapin
bateau ; & l'on attache à fa bouée, ou plutôt à fon on, tin des halins du
filet , qui a ordinairement, les mailles fort ferrées, Enfuite an fait, â !g voile
on à rames, une enceinte avec le bateau. A rnefure qu'on avance, on jette le
filet à la nier, puis on rapporte le bout qui tient au bateau, à l'endroit où
l'on avait laiffé l'ancre. On enveloppe ainfi tout le poen qui a pu fe ren-
contrer dans l'étendue qu'on a fait parcourir au filet. Quand les deux bouts
du filet font réunis , on hale le filet dans le bateau au moyen d'un treuil
revaux ou moulinet; car comme cette pêche fe faitavec un petit bateau plat,
egC deUX Qu tePi5 hommes , ils ont befoin de ce fecours pour tirer leur filet e!..
bord,

.0à QUAND les-pêcheurs ont vuidé leur filet, ils le rejettent à la mer
filant' leurs halins, & remettent à la voile, op fe fervent de rames, pour re,
commencer leur chafre.

• • in. CETTE pêche fe pratique fréquemment dans lés étangs de Cette,
Elle eft deftrative, à calife de la petiteffi des mailles , qui ramaifent le frai ‘5,F
toute- la rnenuife, .•

1,Ç 62. LE gangui , dit badall, ou gangui de la voile, délit encore plus de la
drogue. que 'tous ceux, dont nous avons parlé. Outre qu'il eft fort chargé de
plomb , on met à l'entrée de la manche ou mire une armure de fir, , qui confifte -
en 'un-demi-cercle qui aboutit à une bande de fer plate ,'un peu tranchante

foute nue por.une pieçe de bois de quatre pouces d'épaiirepr. Ainfi c'eft !me
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vraie drague qu'on a nommée ganga;: comme on appelle geiguis des huttres;
des ourfins , du carambot , &c. des engins grands defirueteurs de puffin 3

qui. font de vraies dragues , & dont nous nous propofons de parler dans un
autre endroit.
. 1563. ON a encore donné le nom de geingiil j à des filets 'dorrnans ,

qu'on a employé les filets du gangui, pour garnir des parcs ; ou pour former
des tonelles. Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous en avons dit pluS
haut:

1564. MAIS il y a de très-petits ganguis , que quelques-uns ont nominés
bregins. Ils ne font guere d'urage que dans les marais Talés, qui s'étendent. de-
puis Frontignan jufqu'à Aigue-morte i & ils ne dilferent des petits ganguis
dont nous avens déjà parlé, que parce que le filet elt encore plus petit 3 que
les mailles font extrêmement étroites & qu'il dl fort chargé de plomb. Ainfi
c'eft encore un diminutif du gangui 3 qui elt remorqué par .un petit bateau
plat ; nonimé bette fur cette côte. L'équipage n'eft que de trois hommes. Dans
les étangs. falés - 3 où il y a peu d'eau 3 ils font en petit la même manoeuvré que
les pêcheurs au garigui font ; foit à la mer , foit dans les étangs où il y a une.
grande profondeur d'eau.

r 565. ILS ont néanmoins dans leur bette un virevaux; non-feulement pour
tirer à bord leur filet, comme nous l'avons expliqué, mais encore pour le
traîner quand le vent leur 'manque. En ce cas, ils alongent de foixante braffes
leurs halins ; puis s'étant éloignés du filet de cette quantité, ils s'amarrent fur
leur grapin ,.& tirent à eux le filet, au moyen du virevaux. Ces petits ganguis
à moulinet nommés gang-aie/5 à Narbonne, fervent à prendre des anguilles
& ils font tolérés pendant le carême , quoiqu'ils labOurent & endommagent
beaucoup les fonds qu'ils parcourent. Cette pèche fait d'autant plus de dom-.
mage, qu'elle fe pratique dans des endroits où il y a moins d'eau. La pèche
qu'on nomme boliet en Catalogne 4 eft un très-petit gangui.

De lit péché au gegui, dite du bœuf, des boeufs., ou aux bœufs. .

66. Nous avons déjà dit que deux petits pêcheurs s'afrociaient . pour
faire enfenible leur pèche, prenant chacun un halin, & traînant de.concert
leur telfure , chacun par un bout. Ce peut être cette petite pêche _qui ait fait
naître l'idée d'une fort grande, qu'on nomme du boeuf ou aux boeufs; probaï

blernent parce qu'on a comparé les deux bateaux qui traînent de .concert un
même filet, à une paire de boeufs qui font attelés à une voiture. Quoi qu'il en
foit de cette conjedure peu importante, la pèche dont nous nous propofons de.
parler, fe fait avec le filet nommé gangui, qui efi formé d'une manche , na«e ou;
,coup,( car ces termes lignifient la même chofe ) qui a quelquefois fa à fept
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brans de longueur, de A en D (fig. z); & de deux bandes de filets ou bras,
'qui ont chacun huit, dix, douze braffes de longueur B C, Ainfi la tenre a en
tout une longueur de vingt-huit à trente braffes , plus ou Moins ,' à la volonté
des pècheurs , & huit braires de chûte. Les mailles du coup ont cinq à fix
lignes d'ouverture, Au mite, çe filet off femblable au grand gangui que nous
avons décrit, excepté qu'il eft fait avee du fil un peu plus fort. La prerniere
corde qu'on attache aux bras du filet, eft ordinairement d'herbage ou are.
Mais, pour que la pelànteur des halins ne retarde pas la marche du filet ; on.
ajoute à chaque halin cinq pieces de corde de chanvre, dc foixante braifed
chabune , qu'on nomme mailles. Ainfi chape halin F GH, a au moins trois
cents braffes de longueur. On met, outre cela, des flottes fur les halins
(pl. XIV, fig„ 2).
• Î67. ON emploie pour cette pèche deux bateaux, qui font quelquefois
du port de huit à dix tonneaux, & montés chacun par Cinq 91.1 fix hommes

s.68. CHACUN des deux bateaux qui font de concert la pèche du boeuf;
prend un des halins ; & s'écartant ordinairement l'un de l'autre, de cinquante
à foixante braffes , chemin faillit ils jettent à la mer les halins & Ic filet, qui;
moyennant l'éloignement des bateaux, a à fon embouchure quatre, cinq ou
fix braffes d'ouverture. Le filet étant tendu, les deux bateaux courent toutes
voiles vent arriere, & tirent le filçt avec une rapidité qui équivaut à un fort
courant qui s'entonnerait dans le filet, Ce courant porte dans la manche,
non-feulement tout le poiffon qui fe trouve fur fon chemin, mais encore ceux
qui font à quelque alliance fur les côtés. S'il en échappe au filet, ils font telle,.
ment épouvantés qu'ils abandonnent la côte.

¶69. IL réfulte de l'expofé que nous venons de faire, que la pêche un
gangui , dite du boeuf, eft In plus préjudiciable de toutes celles qu'on fait à la
trahie: d'abord, parce que fon filet a beaucoup d'étendue que les mailles
en font petites & qu'il off chargé de beaucoup de plomb, ainfi que de corda,
ges3 & en outre, parce que ce filet traîné avec force & vîteffe , drague & buu-
léverfe le fond , arrache les herbes , ne permet à aucun poiffon de s'échapper,
ez endommage beaucoup les bons poifrons qui eentaffent dans la manche;
enfin une troifierne raifon eft, que cette pèche fe fait toute Palmée , en tee
teins, & à toutes les hauteurs.
. 1570- Attssi s'apperçoit-on de la rareté du poilron dans les endroits où
l'on pratique cette pèche. Mais comme elle peut fe faire avec peu de monde;
les arrhts du confeil & déclarations du roi, qui l'ont interdite, n'ont pu je
qu'à préfent einpècher de la pratiquer. Cependant nous croyons que les prucl'-
homMes de elarfeille ne la fouffrent point dans leur

J571. IL .y a des pèches au gangui , où l'on hé vient point à terre pour
'on. tite.le ,filet à bord s mais pour lois , il faut de forts équipages.



	

4.33	 171-ZdI'DE' DEe PECRES.

r De la pêche dite tartanne.

72. Ox no ninie iartanne un bâtiment ponté & léger; très-commun fur
Méditerranée. 11 y en a de différentes grandeurs 5 & qu'on emploie à divers
ufages , tant à Marfeillé qu'au Martigue ainfi qu'aux environs & fur plu.
fleurs côtes de Languedoc, & même d'Efpagné & d'Italie. Le port duMarti-
gue a toirjonrs paire pour un de ceux de la Méditerranée où l'on en fait lé
miètix hi conftrudtion. Ce bâtiment perte prefgue toujours des voiles latines,
Sou mat où arbre dff placé vers le milieu, & il porte urie grande vergue ou
antenne à laqiielle eft attachée une voile A5 dite la mellite ou grande voile.
On joint à daté voile, quand il le faut, des foques 5 qu'on nomme auffi cou.
ulas , cnt voiles d'étaieS.

1573. Obt a auill donné pendant long-tenis le nom de tarMnne au filet
dont on fe fervait dant la principale pèche où. l'on emploie cette forte de bati.
ment. Il efi encore d'ufage à Livourne; & en quelees autres endroits. •

y a des pêcheurs Languedociens qui appellent ce filet Aziite: mais
les Martegatik difetit iedi. Nous croyons qu'il eft encore d'ufage, à Sénigaglia;
de nommer lé filet tartétui ; & la barque5peareccia. Cette barque eft du port

..de rept à liuit terineatix; & quand elle peut aller à la voile fept à huit hommes
e'y Mettent aVec deux nionfes. Eni général même, comme les.filets ufités dans
l'état ecdèfiaftiqUe reffeniblent beaucoup à ceux du Martigue 5 les pêcheurs
de ces Côtes les nomment niarteguali:

lm. LES pêcheurs Prove«aux élit changé les proportions du bâtiment
& celles du filet , depuis environ vingt ans ; & én conféquence , au lieu de
tartanne 5 ils appellent aujourd'hui le filet trabacou & trahaiiqué. •

ti7d. Nous expliquerons cela plus en détail dans là fuite, niais nous.
Croyons devoir continuer à décrire ce qui concerne la pèche à la tartanne,
Cette pèche fe fait jour & nuit 5 à quatre milles de terre : plus le vent eft fort,
pla 011y prend de poifibii.

DANS les étangs des côtes de la Méditerranée on appelle affez fr.
quenimerit cette pèche, ganydeir tartanne , OU gangui par bateaux‘ Plafieurs
encore lui donnent lé rioni de grand ganguiè

Ç7g. CEI'TE pêché revient affez à celle qu'on pratique clans l'Océan; is
qii" on y nomme dreige. C'eft un grand filet qui s'établit :à vingt, trente, on
trente-cinq braffes fouS l'eau, & qu'on traîne fur le fend .de la mer, pour
prendre le poltron. qui s'y di refirgié. Fort rarement trouve-t-on à une moindre
profondeur, les fonds convenableS pour Cette pèche; tels que ceux de fable
eti dé VA.. Les pêcheurs é \rite& foigneufement les fonds de roches,: ne pou,.
tant y rien prendre , .& rifealit d'y déchirer leurs 'filets. -

I Là tartanne dere de la dreige à plufieurs égardsi Comme ce preMiet
filet
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tilet perte à fon fond une manche ou poche affez étendue, le poiffon s'y engage,
.& il aurait peine à en fortir, , tant que le filet eft en. traire. C'eft pourquoi l'on
•s'eft .contenté d'en faire un filet' funple : au lieu que la dreige, qui n'-a point
de poche, eft Un tremait

5'80. AVEC la tartanne , ainfi qu'avec la dreige, on pêche en dérivant.
IVIais les dreigeurs de l'Océan t'avent profiter adroitement du cours de la
marée , pour augmenter la dérive de leur bateau, en mettant des voiles à
l'eau, où elles font enflées- par le courant : au lieu que -dans la Méditerranée,
on l'on n'a point de marée, on eft obligé de précipiter la dérive au moyen du
vent & des voiles.

I r. LES batimens qu'on emploie pour cette pêche fur nos côtes ; font
du port d'environ vingt-cinq tonneaux, & ils ont huit, dix, ou douze hommes
d'équipage.

• Defcription du griment, relative au dee de la planche XIV, figure 3.

î 82. A, grande voile. 13, tente: elle devrait être triangulaire. C, trinquette
de proue. D, trinquette de pouppe. E, pan de proue. F, pau de pouppe. G, far.
tis. H , double de fartis. I, alas. K, encleffres. L, margue ou manche. M, féga-
xié culaignon,

Diftription du filet, &c.

i83. LE filet pour la pèche de la tartanne ou du grand gangui	 une
chauffé, manche ou foc, dont l'ouverture elt précédée des deux côtés par une
aile dite alas , qui peut avoir fix ou huit bralres de longueur, & depuis une
braire & demie jurqu'à fix braires de hauteur perpendiculaire. Ces ales font
une efpece d'entonnoir, à l'avant du Etc. Leurs mailles ont environ huit lignes
en quarré. Le fac ou la manche a fix braires de longueur. Les mailles des deux
preinieres braires ont rept lignes en quarré : celles des deux braffes fuyantes
font de iix lignes : la cinquieme braffe, qu'on nomme lafégarié , a l'es mailles
de cinq lignes en quarré; enfin, la derniere braffe appellée cul-de-fac , culaignon›

curagnon , eit plus étroite que les autres', formée de mailles encore plus
ferrées. Comme elles font faites avec du fil auffi gros que des ficelles, leur
calibre diminue de moitié quand le filet a été à la mer, parce que ces fils
retors regonflent & fe retirent beaucoup.

1584. SUR plufieurs côtes, les pêcheurs appellent maque, la gorge ou
verture de la chauffe. A Narbonne, cette partie elt faite de mailles dites deux-
doigts. Celles qui fuivent font de poufal ; on appelle flgarié ou féguérié, celles
du corps : elles ont un quart de pouce d'ouverture. .

8 LE filet qui forme cette chauffe n'eft pas travaillé en rond , comme
Torne V. 	 1
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-le font les verveux. - Les cinq premieres braffes font faites de deux pieces de
filets , dont les mailles diminuent felon les proportions que nous venons d'in-
•diquer. Chacune de ces pieces a quatre-vingt mailles de largeur ; & comme
ces mailles font plus petites à un bout qu'à l'autre , les pieces font de largeurs -
inégales en ces endroits. Une de ces pieces fait la droite de la manche, &
l'autre la gauche : elles font réunies en-deffus & en-deffous par deux bandes
de mailles, faites d'an fil très-fort; les pêcheurs les nomment guirons ou guey.
.rons : & ce font comme deux forts galons, qui s'étendent depuis la bouche de
la chauffe jufqu'à la féguérié feulement, & fouvent jufqu'à la moitié ou les
deux tiers de la margue.

S 86. CES deux bandes font tendues., & foutiennent tout le poids de la
chauffe, parce que les pieces du filet qui font attachées defrus , font pliffées ou
froncées. Ces pieces font donc lâches , & ne fouffrent point de la tenfion.
Cependant le . gueyron du deffous de la chauffe, qui doit fupporter la plus
grande partie de l'effort de la traîne, eft fait avec de fortes ficelles , & fes mail
les n'ont que trois pouces d'ouverture. Le cul de la chauffe porte à fes côtés
deux anneaux de 'corde , qui fervent à retirer la manche dans le bâtiment.
-Les matelots les. nomment fouvent des couets : les Martegaux les appellent
couillons..

r 587. L'ENTRiE. ou l'embouchure de la chauffe effenvironnée d'une corde
qui s'étend tout autour. La partie qui borde le bas , eft garnie de plomb.
quand on le juge nécelfaire; celle du haut l'eft de flottes de liege , ou nattes,
comme On dit en Provence, afin que cette embouchure bâille & fe tienne
ouverte. Mais les pêcheurs varient la quantité du plomb felon la nature du
fond où ils fe .propofent de pêcher. Si c'eft un fond de fable , qui eft ordi-
nairement fort, dur & uni, & !lir lequel les poilons plats s'appliquent pour
fe repofer , on met affez de plomb pour les obliger de quitter le fond & de
nager. Il y a tels fonds pour lefquels on met trente livres de plomb , dittribuées
de.trois en trois pans par morceaux , dont chacun pefe neuf onces. Mais quand
on doit paffer fur des fonds de vafe molle, non feulement les pêcheurs ne met-
tent que très-peu de plomb à la gorge de leur filet , mais ils mettent en avant
-ce qu'ils nomment des paillets ; ce font de petits fagots de cordage de neuf
pouces de longueur, qui remuent le fond fans charger le filet. Mais aux en-
droits où a cl-maire fe joint aux ailes, & par en-bas, on attache deux morceaux
de plomb avec des cordes ; ce qui fuffit pour que la chauffe fe porte fur le fond..
Ils tiennent lieu -de. ce qu'on appelle bande dans la Méditerranée , & cabliere
dans l'Océan.
• t f88. IL y a des côtes où le filet de la tartanne n'eft aucunement garni de
plomb : on y attache , de braire en braire , des pierres qui pefent huit à dix
livres. Le haut du filet eft. garni -de quarante-à cinquante livres de liege.
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le filet 'nage entre deux eaux, ou au moins il porte peu fur le fond: ce qui eft
très-avantageux pour la confervation du poiffon. Les pêcheurs ont intérêt de
ne pas épargner le liege , parce que la tartanne allant à voile déployée , il faut
affez de liege pour que le filet ne s'affailfe pas. On met, dans cette intention,
au-deffus de la manche un paquet de liege qui pefe environ quinze livres ;•&
les ailes font foutenues par huit ou dix nattes, dont le poids elt de huit à neuf
livres. Ces lieges ne font pas alfez confidérables pour faire flotter le filet de la
manche fur l'eau ; mais ils tiennent la manche ouverte.

89. A l'égard des ailes qui précedent la chauffe 8c qui forment l'enton-
noir de ce filet, où l'on ne met pas de plomb, les cordes ou ralingues qui les
bordent par en-haut , font garnies de liege; & celles d'ennbas le font de plomb.

q‘ci. LE filet tient au bâtiment par de longues cordes, qu'on fait quel-
quefois de chanvre, niais prefque toujours en Provence avec une efpece
jonc qu'on appelle are fparte. Ces cordages, qui ne valent pas ceux de
chanvre, font à beaucoup meilleur marché. Voyez ce que nous avons dit de
l'auffe dans la premiere feétion , ch. I, art. III.

¶9E. CES manoeuvres ou cableaux qui joignent le filet à la tartanne , fe
nomment libans ou l'anis. Ce font d'ordinaire des cordages de quatre à cinq
pouces de circonférence: on peut les appeller écoulles du filet, parce qu'elles
font à peu près le même effet que les écourtes des voiles. Chaque piece de cor-
dage eft de vingt-trois brades, & on en met douze au bout les unes des autres,
pour former chaque liban , ce qui fait deux cents foixante-feize braffes. Les
deux cents vingt-cinq ou vingt-fix braffes de l'extrémité des ailes ont des
écourtes, , ou fartis , doubles ; & l'endroit où ils commencent ,.eft garni
de pierres que nous avons dit être appellées baudes en Provence. Celle qui eft
fur la corde qui répond à la proue, pefe trente-cinq livres ; & celle de la corde
qui répond à la pouppe, en pefe vingt-cinq. La rairon de cette différence, eft
que les pierres font deftinées à amortir les fecouffes que le filet pourrait rece-
voir du bâtiment; & que les recoulres de la proue étant plus fortes que celles
de la pouppe , la boude qui y répond doit être plus pefante.

15'92. CES pierres font encore que la tire du filet eft plus rapprochée de la
ligne du fond, fans toutefois le draguer. C'eft a.uffi pour cette radon que depuis
les baudes jurqu'au filet, on met de vieilles cordes, afin qu'étant plus roupies
elles affleurent mieux le fond. Il ne faut cependant pas croire que les baudes
y faffent une grande impreflion : car comme elles reçoivent les premiers effets
des recouffes du bâtiment, ellesfont fouvent à une ou deux braffes au-deffus
du fond , fe levant ou s'abailtant continuellement, fuivant que le vent mollit
ou qu'il devient plus fort, ou fuivant les élans du bâtiment.

193. QUELQUES pêcheurs mettent de vingt en vingt brafres , dans toute
la longueur des écourtes du filet ou des libans , des morceaux de lieu attachés

Iii ij
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à des lignes fines affez longues : ils les appellent desjignaux , parce qu.'ils prt-
tendent que ces petites bouée-s qui flottent fur l'eau indiquent la pofition
libans,, ou., ce qui revient au même, celle des deux ailes, du filet: obferva-
tion utile pour conduire la manoeuvre de façon que les. ailes fe tenant &ar.
tées l'une de l'autre, la chauffe foie fuffifarnment ouverte. Chaque aile tient
au Liban parun morceau de bois, long de trois pieds, nonun. Le clava,.
termine, en travers., & fur lequel on amarre les

I 94. Q_UOIQU'À cette pêche la tartanne dérive en travers, & qu'un des
cordages que les pêcheurs Provençaux nomment fibans foit attaché à Pavant -
& l'autre à Parriere du bâtiment,. l'entonnoir formé par les ailés du filet pour-
rait n'être pas affez ouvert. C'ett pour cette- radon que les. patrons placent à.
l'avant & à Parriere , à pouppe & àproue , deux vergues ou utatreaux , que les.
pêcheurs 'laminent l'aux , bout-hors ou. alles,, & qui ont de trente,huit à qua...
rante-deux pieds. de longneux.; aujourd'hui même ,. au moins quarante-cinq
pieds. C'elt à l'extrémité de ces paux ou bout-dehors qu'on amarre les libans;
la tartanne , préfentant le travers auvent, traîne le filet à force de voiles ,. fe
hal ant 'cependant toujours un peu vers. Pavant. Tout vent convient pour cette
pèche, eflprefque toujours indifférent de quel côté On faire route:.
Mais on craint Je-calme, qui l'interrompt entiérement ; & la tourmente, qui
déchire le filet. En général, beaucoup de vent eft avantageux pour la tartanne;.,

i9.5. LE. bâtiment étant établi „ par exemple bas-bord au vent,. &
en dérive, lefilet parcourt le fond, & la manche fe charge de tout ce qu'elle.
rencontre, poiffon , coquillage, pierres , goémon „limon,. &c. Nous.. avons
dit qu'on évite les. fonds de roche „parce qu'ils déchireraient le filet..

Is945. ON. conçoit que.le peina qui eft. engagé dans l'entonnoir que for,.
nient les ailes, fe trouve forcé d'entrer dans. la  manche ou bourfe & d'y
relter pendant quinze ou vingt heures que dure cette pêche., plus ou moins
fuyant que le tems elt favorable & felon d'autres circonflances: car il y a des.
côtes où onreleve ordinairement le filet toutes les neuf à dix heures & ou.
nous a dit que c'eft toutes, les troisou quatre heuresi.Senigaglia.

is97. POUR mettre latartanne en pèche , on amene. la vergue ou antenne.
fur le bâtiment de maniere que Pextrêmité de la penne fe trouve entre deux
bittes de Parriere & que le bout du quart foit entre les bittes de Pavant:.
après quoi l'on hiffe une petite voile à la pouppe , pour faire- dériver le bâti-
ment, pendant giron jette le filet à la- mer , ayant levé la barre du gou,
vernal Enfuit° on attache la fards. aux paux que l'on pouffe dehors,. 135
on fait dela voile fuivant le vent. On commence parla grande voile, enfhite
rente; après on pare des voiles.de {bec., dites. auffi les trinquas ou trinquettes+,
à. Pavant & à rarriere ; les. écouttes font bordées dans le bâtiment ; quand le:
vent_ elt mol, on ajoute trois. autres petites deux,. dites les; morevaik.;-
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Ions, fous chacun des paux ; & une troifieme , dite le moyreau, placée comme
la grande voile, attachée d'un bout au bataleau , & de l'autre au quart de
l'antenne. Ces voiles reviennent encore auX fugues de l'Océan.

98. LA tartanne fe trouve ainfi toute couverte de voiles, & elle préfente
par le côté une voilure énorme en largeur, mais fort haire. Lorlque le vent
varie , le patron gouverne en halant ou en largant les libans de l'avant & de
l'arriere.

I 99. Nous ne devons pas oublier de parler d'un moyen que les patrons
emploient Pour gouverner leur blet, fur-tout dans l'obrcurité; car on fait
cette pêche le jour & la nuit.

:r600. PouR connaitre fi le filet eft bien , le patron emploie la fonde
il 'Pue par le milieu du travers de la tartanne une ligne de dix à douze braffes
de longueur, à l'extrêmité de laquelle en un plomb perant trente litres & par
la diredion que prend cette ligne, le patron juge de l'établiffernent du filet :
ar quand la tartanne dérive bien , la ligne fe tient droite vis-à-vis le corps

du bateau. Si la tartanne fe porte trop d'un côté ou d'un autre , la ligne l'indi—
que par fa fituation: & dans le cas où la tartanne fe trouverait arrêtée, la ligne
viendrait à pic fe coller contre le bateau,

1601_ J'AI dit qu'on amarrait les lihans à l'extrêmité des bout-dehors „que
les pêcheurs nornmentpallx. Ils font cette amarre au moyen d'un oeillet qui
eft formé au bout des.paux , dans lequel ils font paffer les libans ployés en
deux ; puis introduifent dans l'anfe que forme cette duplicature , une clic-
ville qu'ils nammentpacdet. L'extrèmité des libans ainfi arrêtée , rentre dans
le bâtiment.

1602: IL fuit de ce que nous venons de dire, que la tartanne porte fa voi—
lure renverféè, c'eft-à-dire, la vergue en-bas , prolongée de l'avant à l'arriere
l'écoute de la grande voile au haut du niât, & pilée aux itagnes.. Les deux
autres voiles qu'elle porte font prefqu'auffi grandes que la premiere : les deux
de l'avant" font faifies aux deux bout-dehors ; les deux pennes font attachés:
au haut du niât, & les deux écoutteS amarrées aux bittes de l'avant & de Par—
riere. On ôte la barre du gouvernail, pour que le bâtiment aille au gré de la
mer. La maniere d'orienter les voiles fait gagner de l'avant ou de l'arriere
quand on veut s'approcher ou s'éloigner de la côte en dérivant pendant la
pèche:

1603. LES filets étant en nier, au lieu de la grande voile qu'ont ordinaire—
ment les. tartannes , plufieurs pêcheurs mettent une autre voile au milieu du
bâtiment , & une à chaque bout, tontes les trois amarrées au niât. Le gou—
vernail e1 inutile , & le bâtiment dérive Dar le travers. Outre les voiles dont
nous venons de parler, on en ajoute quelquefois une fur le pan de la proue,
quand le vent en peu confidératle.
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16'31.r Q_U-AND le patrOn veut finir fa pêche & lever fon filet, il tiré à lui
une petits ligne qui répond. à la tète de la cheville nommée pacolet & tout
d'un coup les deux libans , au lieu de répondre aux extrémités des bout-de-
hors ou paux , font dans le corps da bâtiment. Cette manoeuvre étant faite,
.on anime toutes les voiles ; on retire les paux eu-dedans , on remet la barre
da gouvernail & on appareille pour faire route.

160s.. APSIS avoir ramené, comme nous l'avons dit , les libans dans la
tartanne , on porte à la pouppe le liban qui était à proue, pour fermer d'au-
tant mieux la nunche. Les moules rouent les cordages à mefure que les ma-
telots qui halent deifus les tirent à bord. On hale de même les ailes du filet.

1605. COMME il importe pour cette pèche, ainfi que pour toutes les autres
qui fe font avec des filets traînans , de tirer également des deux côtés, quand
on releve , de maniere que la poche refte toujours dans le milieu ; il y a un
ligna]. de dix en dix braffes fur chaque- liban , pour fervir d'indication, le
jour comme la nuit : c'eft un petit morceau de liban, de même groffeur
que le fards, paffé entre les cordons, & appellé arnaud. Le premier de l'équi-
page, du côté de l'avant ou de l'arriere, qui en tirant la fards, attrape une
de ces marques, crie arneul premier; après quoi on tire plus lentement de fon
côté, ju Iqu'à ce que de l'autre côté on répete le même cri. Si le patron s'ap-
perçoit qu'on faife plus de force d'an côté que de l'autre, il paire avec les
moins forts. A chaque marque on crie de même, arnaud fecond , troifiene &c.

1607. SI-TôT qu'on apperçoit la ch.auffe , on Pembraffe avec un cordage
qui eu ferme l'entrée ; & au moyen d'un ou plufieurs palans, frappés. par le
travers du mît, on parvient à hiffer à bord la chauffe , qui eft prefque tou-
jours très-pefante. Enfin on paire des manoeuvres dans les "œillets que nous
avons dit être vers le fond du culaignon , & l'on tire cettepartie à proue.

1608. ON ouvre enfuite la chaffe, & on la vuide. Ce n'eft point le culai-
gnon. ou extrémité de la chauffe, que l'on ouvre, mais le deffus de la Légué..
né, qui a une ouverture d'environ fix pans, que l'on tient fermée pendant
que le filet eft à l'eau, au moyen d'une ficelle dite leYadiffi , parce qu'on l'ôte
& la remet à volonté.

1609. QI.TELQUEROIS on ne trouve dans la chauffe que de la vafe , des
pierres, des coquillages, du goémon, &c. () Mais quand les pêcheurs
ont traîné dans un bon endroit, ils rapportent plufieurs quintaux de pouffons
de toute efpece.

1610. LA faifon de l'hiver eft plus favorable pour cette pêche, parce
qu'on trouve les poiffons retirés dans les fonds ; & le vent du nord-oueft
qui fouine fouvent alors, eft avantageux, pourvu qu'il ne fait pas trop vio-
lent. On y prend quelquefois des lamies & des rnarfouins.

C) S',I s'y rencontre des huîtres, elles gâtent le filet.
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1611. COMME cette pêche doit fe faire à quarante ou cinquante milles au
large fur nos côtes , depuis vingt-cinq jurqu'à foixante braffes d'eau , on la
tolere durant toute l'année : au lieu que les pêches de même genre , qui fe font
près des côtes , font interdites dans le tenus du frai.

1612. ON ne pèche point avec la tartanne, à la Ciotat, parce que le fond de
la mer y eft rempli de roches. Les pêcheurs du Martigue , qui font particulié-
rement en poifeffion de cette pêche, vont la faire en Languedoc, à Livourne.
& à Cadix.

1613. LE étant à bord, les pêcheurs le lavent pour en ôter la vafe ,
& ils le mettent dans des paniers, en réparant les différentes efpeces.

1614. Sr ce. poiffon n'a pas demeuré affez de teins fur le bord pour perdre
fa fraîcheur, il eft encore très-fain , quelquefois même vivant, quand on l'ex-
pore en vente. Les folles, les merlans, & beaucoup d'autres poitTons encore
plus délicats, font de ce nombre,. quelque chaud qu'il faffe, fur-tout quand
on pêche par les vents du levant , du midi ou de l'oued, & lorfqu'on vient
tirer le bau, deft-à=dire , lever les filets , près du port. Quoique les filets de la.
tartanne, ainfi que les autres filets traînai-1s, ramaffent beaucoup d'autres chofes
que du poiffon, cependant le grand volume de la manche fait que durant
toute la pêche le poiffon n'eft prefque jamais engagé dans les faletés , qui fe
précipitent au fond: il nage affez librement dans un volume d'eau prefqu'auill
étendu que le filet même , jufqu'au moment où on le force de quitter l'eaU.

161i.. CEUX qui font cette pêche , font ordinairement à la part ; & tous
les dimanches , ils comptent du produit de leur travail. Le patron fait plus ou
moins de parts , fuivant le nombre d'hommes d'équipage qu'il peut avoir.
Les propriétaires du bâtiment ont fept parts , fur lerquelles ils donnent une
demi-part au patron , qui en outre a une part avec l'équipage ; de forte que
s'il y a quatorze hommes à la part, le patron compris, deux novices â demi-
part chacun , & deux moules à un quart chacun, faillit en tout quinze parts
& demie, le profit de la femaine fe divife en vingt-deux Farts & demie dont
fix & demie au bâtiment, une part & demie au patron, & le relie au furplus
de l'équipage. Telle eft la regle générale qu'obfervent tous nos pêcheurs de
tartanne fur les côtes de Provence, fur celles du Languedoc, & en Italie. Mais
à Cadix, le corps du bâtiment a une part & demie de plus.

1616. ON fait cette même pêche à Barcelone , avec de légeres différences
Le poilfon y eft diVifé en dix-fept parts, dont fept pour le maitre de la tar-
tanne , des filets , du gré.ment , &c. une pour chaque marinier , une demie
pour le garçon de bord „ & une pour la femme qui vend le poiffon.

1617. IL y a des gens qu'on nomme ordinairement (Ujesnlearies, qui font
le commerce d'acheter le poiffon , & de le porter dans les lieux circonyoifins „
izai ils rayent en trouver le débit. Le padan du Martigue, qui eit le plus cliirné
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de la côte de la Méditerranée, à caufe fe prend d'ordinaire furies embou.
chures du Rhône, eŒ dittribué dans toute la Provence, dans une partie du
Languedoc, dans le Comtat Venaiffin , le Dauphiné : on en porte même jar.
qu'a. Lyon dans les grands froids. Le poiifon de Cette fe vend dans tout le
Languedoc.

1618. EN Corfe , où l'on pèche avec des gondoles, & un filet femblable à
celui de la tartanne , les pêcheurs, après avoir fait la plupart de leur poiiron
dans l'huile , le mettent dans des barrils avec du vinaigre, pour le tranfporter
à-Gènes , à Rome & à Naples.

1619. AYANT fait paffer le mémoire ci-defrus au Martigue , pour profiter
des remarques dé M. de la Croix ce conimilfaire aux claires de la marine
m'a averti que cette pèche avait fouffert piufieurs changemens depuis une.
vingtaine d'années, qui eft la date du tems où je l'avais vu-pratiquer. Les
notes fuivantes , qui font de M. de la Croix, feront appercevoir quels font ces
changemens. -

Int). LES pêcheurs du Martigue voulant que leurs bâtimens puilrent leur
fervir pour le commerce quand la pèche n'eft pas abondante, & aufri fe mettre
en état d'employer pour leur pêche des tartannes qui ne feraient plus en état
fervir pour le commerce, ils font préfentement dans l'ufage de faire leur pêche
avec des tartannes de quarante à quarante-cinq tonneaux, excepté à Livour-
ne, où l'on a voulu conferver l'ancienne tartanne. Le filet, proportionnelle-
ment plus grand prefque par-tout ailleurs , ne fe nomme plus tartanne , mais
trabacou ou trabauqué. Sa différence principale d'avec le filet qu'on nommait
tartanne , confifte dans fon étendue & fa capacité. Les équipages font de douze
à quinze hommes.

1621. LES alas du trabauqué ont trente.- fix pans de long ,'.8r ne .font pas
attachés immédiatement fur les libans qui les portent, niais furpendus (ainfi
qu'une partie de Pencleftre julqu'aux guirons ) avec des ficelles dites compas,
parce qu'elles en ont la forme , étant doublées & diftribuées fur les libans , à
la diliance d'un pan l'une de l'autre.

1622. LA maille des nias eŒ de dix. huit lignes en quarré. Ils ont quatre-
vingt mailles de largeur à la tète, & cent foixante proche de là partie qu'on
nomme enclere , à laquelle les alas font attachés. L'encleftre a deux cents
quatre-vingt mailles de largeur à l'extrémité où elle fe joint aux alas. Sa maille
dl d'un pouce en quarré , Se Et longueur eft de vingt--fix pans, y compris les
huit pans qui fe trouvent en avant des guirons vers les Ais. La largeur de l'en-
cleftre vers la margue eft de deux cents mailles.

1623. LA 1-nargue, à l'extrémité qui joint Pencleftre , a deux cents mailles
de largeur, de fept à huit lignes d'ouverture en quarré. Sa longueur eit de
trente pans jufqu'à la féguérié , avec laquelle elle fe joint, n'ayant à ce bout
que cent trente mailles de largeur. 1624
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1624. L. féguérié , à l'extrémité qui joint la margue , a deux cents vingt-
cinq mailles.de largeur. Sa maille el.t de quatre à cinq lignes en quarré ; &
longueur, de neuf pans jurqu'au culaignon, auquel elle fe joint par une lar-
geur de deux cents cinquante mailles.

162s% LE culaignon , à l'extrêrnité qui joint la féguérié , a deux cents cirt.
quante mailles de largeur ; & il finit en fie, par le même nombre • de mailles
d'un pouce en quarré : fLii longueur eft de fix pans.

1626. LES guirons font deux pleces de filet, qu'on place defrus 8z deffous
pour joindre les côtés de fencleItre & de la margue , & par là former l'ouver.
turc du fa.c qui cil terminé par le culaignon.

1627. LE. guiron du dam , dit guiron du/i/bre, ou du 'lege, commence par
vingt-cinq mailles, qui forment la largeur du côté du culaignon, & il finit
par cinquante mailles du côté de Penclefire. La maille eft de quatre à cinq
lignes en quarté. La longueur de ce guiron eft de trente-huit à quarante pans.

1628. LE guiron de delfous ou du plomb, commence par neuf mailles de
largeur du côté du culaignon, & finit par dix-rept mailles du côté de l'en.
cleftre. Sa maille cil de quatre à cinq pouces en quarté, &fa longueur de trente.
cinq pans : d'où il fuit que le guiron du haut avance fur celui du bas, de
cinq à fix pans.

1629. EN général, le trabacou ou trabauqué a quarante-quatre pans de Ion..
gueur, , de chaque côté des alas , depuis le clava jufqu'à fa gorge, foixante à
foixante-trois pans de longueur, depuis la partie fupérieure du guiron portant
le liege , jurqu'à l'extrémité du culaignon, & cinq à fix pans de moins fur la
partie inférieure de la gorge.

1630. LA plombée & la flottée du trabacou eft, comme à la tartanne , de
vingt-cinq à trente livres de plomb & autant de liege ; le plomb en bagues
d'une livre, diftribuées de quatre en quatre pans fur les alas,& dix livres à l'em-
bouchure de la chauffe. Le liege eft diftribué par morceaux d'environ demi-
livre, de deux pans en deux pans ;fur les a- las , & le relie à la bouche du Lc.
n'y a ni plomb ni liege fur les bandeaux du deffus & du dellous de la poche,
qui fe trouvent à rextrêmité des guirons , & qui vont jurqu'au culaignon.

1631. LES pécheurs mettent ordinairement pour cette pêche., treize libans
de vingt à vingt-deux braffes de chaque côté ; ce qui fait près de trois_ cents
braffes : & de plus, quatre libans doubles, qui viennent prendre le clava, on
morceau de bois auquel le filet eft attaché. Les bandes pour affaifer le filet,
fe placent vingt-cinq braffes en avant des libans doubles, fur le fartis.

"çe

Tome P 	 K k
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CHAPITRE SEPTIEME.

Des péches qui fe font à la traîne avec des filets à manche, 	 qu'on peut
comprendre fous le terme générique de drague (117).

. /6.32. 	 UOIQUE F1OUS ayons parlé, clans le chapitre III de cette feconde
feétion , des pèches qu'on fait avec des filets en chauffe, qu'on nomme man-
ches , guideaux , verveux ,&c. tendus fédentaires dans les courans, .nous nous
trouvons obligés de revenir à parler de ces fortes de filets, copfidérés comme
n'étant point établis fédentaires: tous ceux dont il .va être queftion, traînent
fur les fonds. Cette façon de pêcher eft d'autant mieux placée ici, qu'elle ref-
fernble beaucoup aux alffaugues , bouliers-, ganguis , &c. dont nous venons de
parler : puifque Ci l'on retranche les ailes de ces filets, & qu'on traîne au fond
de la mer les poches ou manches qui font au milieu de ces mêmes filets, on
aura les dragues dont nous nous propofons de traiter préfenteinent.
: 1633. LA différence effentielle qu'on pourra remarquer entre les pêches
dont nous allons parler, & celles qui ont été détaillées dans les articles pré-.
cédens , confifte donc en ce que les filets dant nous nous fommes -occupés ont
des ailes plus ou moins longues, qui précedent la chauffe; au lieu qu'aux
pêches que nous comprenons fous le noni de dragues, il n'y a point d'ailes,
les halins font immédiatement attachés ei la chauffe.

1634. QUOIQUE l'idée générale que nous venons de préfenter foit exach,
on varie néanmoins de différentes manieres Pajuffernent de ce filet; ce qui a fait
donner des noms particuliers aux pêches qu'on pratique avec la drague : à quoi

• il faut ajouter la variété des noms qui viennent du jargon des pécheurs, qui dl
.différent dans chaque port.

CE s noms font, drague, chaule , caucle, chalut ,fizc de drague, bade
tridnante , ouvreaux, carte, corret , dranguelle ou drangelle. On fe fert encore
d'autres termes dont nous éviterons de &ire ufàge , parce qu'ils conviennent à
des pêches très-différentes ; tels que traverfiers ,picots-it-poche , g-raudefauterelle
ou grenadiers à la mer, draige , &c. Comme toutes ces différentes dénomina-
tions dépendent du caprice des pêcheurs, & qu'elles n'ont 'aucun fondement ,
,nousaie.nousen occuperons pas. Il nous paraît plus important de bien faire
connaître la méchanique des pèches, que de nous engager dans des difeutlions
de nomenclature qui feraient ennuyeufes , cauferaient de Pobfcnrité fans
rien apprendre d'intéreifant.

( u7) Le terme allemand qui exprime cette forte de filet, eft Schleppfact
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- 16'3 6'. EN général, les différences qu'on peut remarquer dans .les diverfes
Façons de pêcher à la drague, confittent dans l'étendue & la forme des manches,
ainfi que dans celle des embouchures, & dans les moyens qu'on emploie pour
les tenir ouvertes, de forte qu'elles foient propres à gratter ou draguer plus.
ou moins le fond. Les unes font traînées à pied & à bras; d'autres le font
par un ou deux bateaux. C'eft ce que nous allons expofer dans les paragra-
phes fuivans.

De la péche avec la chauffe (118) , halée de terre fur les Éréres,

CETTE ChalTire e(t affez femblable à celle du gangui , mais beaucoup
plus petite , étant proportionnée à la quantité d'hommes qui peuvent la traî-
ner. Le bas de l'embouchure AB (pl• XF, fig. ), dL garni d'un cordage aff'ez.
gros, chargé de bagues de plomb pour le faire caler fur le fond. La tête eft
amarrée. fiir un matreau CD, de bois léger , tel que du lupin, qu'on fieitiie
aux flottes de liege , pour tenir Pembbuchure du filet ouverte. On met ordi-
nairement une ca.bliere aux deux extrémités de la corde plombée AB: puis on
attache aux bouts CD du matreau , deux funins, qui vont Le réunir au point E.
Aux extrémités AB de la corde plombée, on frappe encore deux bouts de
funin AF , Bil, qui vont s'attacher aux funins CE, DE, aux points F.H.
Il part du point E un petit cablot , qui fert à traîner la manche.

1638. LES pêcheurs, pour faire leur métier, embarquent dans un batelet
leur chauffe & leurs cordes ; & ils fe portent au large, à une diaance propor-
tionnée à la longueur de leur cablot. Otta.nd ils y ont calé la chauffe, ils revien-
nent à terre, le débarquent fur la greve , halent fur le cablot , & tirent la
chauffe fuivant une direêtion à peu près parallele à la laiffe de la mer. Peu à peu
la chauffe gagne le rivage ; quand elle y éft arrivée, ils la tirent entièrement

terre; ils dénouent la ligne qui. tient fermée Pextrêrnité de la chauffe, &

( izS Les chauffes , -connues en Mie.
magne fous le nom de Schlepfifacke , ont
environ dix aunes de large, mefute de Leip.
fiez, dont deux cents huit trois quarts font
cent de Paris. On commence à tiffer par huit
mailles ; vingt-trois mailles font la longueur
jufqu'au commencement de la rondeur; huit
cents mailles, environ d'un pouce & demi
d'ouverture, Font toute la largeur ; le tette
de la longueur eft de neuf aunes. L'embou-
chure eft entonnée d'une corde de crin,
nommée le cercle, der Reifen, garni par en-
haut de vingt-une flottes te, de feize anneaux

de fer. Ce métal eft plus -durabfe que le
plomb, mais il réfonne lorrqu'il heurte con-
tre les rochers , & cela épouvante le poil:.
fon ; c'eft pourquoi on préFere le plomb,
pour faire caler le filet fur le fond. De part
& d'autre de l'embouchure cil un morceau
de bois deftiné à la tenir ouverte ; on y at-
tache deux pierres, pefa_nt chacune huit
livres. L'extrémité du fac qui aboutit en
pointe, s'appelle der Zahl ; elle porte une
pierre qui tient cette portion du filet att
fond de l'eau.

K k k ij
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retirent le poiffen, ainfi que les imniondices qui s'y fent acCunulées..
- 1639. . ON ne prend prefque à cette pêche que des poiflbns plats, que le

frottement de la chauffe a fait faillir de dedans le, fable & la vafe. Suivant la
prononciation normande, on dit couche, au lieu de cheire.

La métre pêche, à la voile.

164o. A l'isle de Rhé , on fait à la voile une pêche à peu prés pareille. La
chauffe a environ quatre braffes d'ouverture, fur fix de profondeur. _Les pê-
cheurs chargent les angles du bas de leur filet avec des cablieres qui pefent
vingt à vingt-cinq livres. Les plaques de plomb qui font fur la traverfe de
groffe corde, pefent environ cinquante livres ; & pour tenir l'embouchure
du fac ouverte , au lieu de mettre fur le haut du filet le matreau ou efpar, ils
en mettent un, long de cinq à fix braffes , amarré fur les funins : cet efpar efi
à quelques pieds de l'ouverture du fac , lequel il tient ouvert. Au milieu de Per-
par , pour le rendre encore plus flottant, on frappe deux groffes.pieces de liege,
qui pefent chacune cinq à fix livres.

r64 r. IL y a de ces chauffes qui font les unes plus , les autres moins ,
eh irgées de left , & qui ont auifi plus ou moins de flottes, enfin dont les
mailles font plus ou moins grandes, fuivant l'idée des pêcheurs. On en verra
dans la fuite quelques exemples.

,De la pêche - dite chalut, telle fe pratique dans l'amirauté de Ma-
rennes, en plieurs endroits de la Bretagne , &c.

1642. QUOI' QUE toutes ces pêChes s'exécutent à peu près de ta même ma-
niere , & qu'elles confluent à traîner une manche affez femblable à celle du
gangui , il y a néanmoins des variétés , tant dans la grandeur & la forme de
la chauffe, que dans l'ajuttement qu'on met à l'embouchure pour la tenir
ouverte..

1643. La drague, que les pêcheurs Saintongeois , Poitevins , bretons,
nomment chalut , ett de forme quarrée longue , ayant ordinairement htiit
braffes d'ouverture , qui fe réduit au fond à cinq ou fix braffes de largeur. Les
mailles font de différentes ouvertures ; mais elles fe rétréciifent toujours à.
mefure qu'elles font plus près du fond. L'ouverture du fac eft chargée par en-
bas d'un cordage de deux pouces de groffeur , & de plus d'une livre de plomb
par braire. Le haut de ce fac eft garni d'une ligne d'un quart de pouce de grog
Peur, qui porte des flottes en affez grand nombre pour tenir le fac ouvert. On
attache quelquefois la ligne chargée de plomb , fur une perche pliante , dont
la cordé peut avoir vingt ou vingt-cinq pieds de longueur : ce qui établit à
cette quantité la largeur de l'embouchure de la drague.
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1644 LA corde plombée & la ligne chargée de flottes font amarrées à deux
petits échalons ou genouillets de bois ; & on attache tant aux échalons qu'au
cordage, une pierre ou cabliere pour appuyer la corde plombée fur le fond.

164. C'EST encore fur les écimions qu'on frappe de chaque côté un funin
ou petite haufriere , de deux pouces & demi ou trois pouces de groffeur , & long
de cent à cent vingt braffes. Pour mieux entretenir ouverte l'embouchure du
filet, quelques pêcheurs ajoutent une perche, au milieu de laquelle, pour la
faire mieux flotter, ils amarrent quelques pleces de liege. Sur cela les fend-
mens font partagés ; car il y en a qui prétendent que le filet ne doit point dra-
guer le fond, mais feulement le battre, pour faire faillir le poiffon : d'autres
font d'un avis contraire.

1646. QUOIQUE le mieux roit de ne caler le chalut qu'à huit ou dix braffes
de profondeur, néanmoins les pêcheurs chalutiers font quelquefois leur mé-
tier fur trente ou quarante brafres. En ce cas, il leur eft important que les
halins t'oient fort longs, pour peu que l'embouchement de la chauffe ne s'é-
leve pas.

1647. QUAND le bateau eft rendu Fur le lieu de la pêche, on met en panne
pour jeter le filet à l'eau. Auffi-tôt qu'il y dl, on fait courir de l'avant, & en
larguant les bras du. filet, dont les bouts font frappés à ftribord au vent , à en-
viron une braire de l'étrave & de l'étambot. Comme le bateau va en dérivant
le côté en travers, on prend prefque toujours un peu de voile . pour preffer la
marche, à moins que le vent ne foit très-fort; car en ce cas on le laiffe dériver
à feo : de forte qu'il faut proportionner la voilure à la force du vent, pour que
la marche de la chauffe furpaffe celle du courant. C'eft pourquoi l'on ne peut
pas faire cette pêche par le calme ; mais les vents médiocres font les plus fa-
vorables. On la fait également de jour 8c de nuit..

1648. COMME les poltrons fe retirent dans les grands fonds durant l'hiver,.
les pêcheurs font obligés. de fe porter au large pour les y aller chercher. En été,
ils rangent la côte.
- 1649. POUR relever la drague, on amene les voiles ; on hale à bras les.
hauffieres , & on retire le filet à ftribord , pour le vulder du pollon & des im-
mondices qui s'y font amaffées.

I6ço. - Sr les pêcheurs veulent continuer un nouveau land, c'eft-à-dire
Étire un fecond trait, ils rejettent fur-le-champ la chaulfe à la mer, & conti-
nuent la manoeuvre que nous venons d'exporer. Quand la pêche fe fait en
hiver, un feul trait dure quelquefois quatre heures d'autre fois huit, parce.
que la pêche fe fait au large & dans de grands fonds : niais l'été, quand on s'é-
tablit près de la côte, un trait ne dure qu'une ou deux heures ; d'autant qu a-
lors la manche eft bientôt remplie d'immondices & de bourbe, dont il faut la
vuider. Pour éviter cet inconvénient, les pécheurs paffent de petites ficelles ,
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de deux en deux braffes , afin de refferrer l'ouverture de la manche ;
nomment hrider la drague. Alors fon ouverture &réduite à un pied & demi ou
deux pieds.

6S I. QUELQUES pêcheurs mettent aux deux bouts du bateau, des bout7
dehors , qui en augmentent la longueur: & c'elt à Pextrèmité de ces bout-de-
hors qu'ils attachent les halins dans la vue de tenir l'embouchure du filet
plus ouverte. En ce cas, on peut fe difpenfer de mettre la perche courbe ainfi
que la perche droite.

i62. Arnks l'expofé que nous venons de faire de cette pèche, on conçoit .
qu"on n'y prend prefque que des polirons plats. En été ce font des folles, &
des raies en hiver : outre ces mêmes poiffons , on prend des turbots , des bar-
bues, des gournaux ( 119 ), des grondins, des vives, &c.

16i3. POUR traîner la manche, on amarre deux manœuvres aux bouts de
la perche droite, & une troifieme ;au milieu de la perche courbe : toutes trois
fe réunifent à l'endroit otï l'on attache le halin, qui répond au bateau. .

Chalut du Poitou, trainé fur les vafes.

164. EN Poitou, On pêché avec des chaluts dont le fac a cinq braffes de
large à fon embouchure, fix bruites de long, & au fond une braire & demie,
fe terminant par une pointe fort obtufe. A cet endroit, le rets eft lacé, & fe
ferme comme une bourre: on l'ouvre pour retirer le poiffon. Ces pécheurs ne
fe fervent point de perches ; le haut du filet cil garni de flottes de liege, & fur
la corde du bas font amarrées de chaque côté quatre vieilles favattes , l'ouver-
ture par en-haut, dans chacune defquelles on fourre une.pierre. Ily a outre
cela au bout de la chauffe deux cablieres pour la faire caler. Par cet ajufte-
nient , le filet ne peut entrer dans la vafe : il coule deffus.

165' LES halins font amarrés aux deux bouts du bateau, à Pavant & à
l'arriere , à deux bout-dehors, de vingtndeux pieds de long, dont fix pieds
au moins font dans le bateau ; enforte que les bout-dehors font une faillie d'en-
viron fèize pieds. Les halins de ce .chalut font à peu près difpofés comme.
ceux de la figure I , pl. XV. Comme ce chalut n'entre point dans le fond de
l'eau, il prend quelques polirons ronds qui Le trouvent près du fond.

16Ç6. Q_uAND onveut relever le chalut, on amene la voile , on tire à bord
les ha.ufEeres , enfbite les flottes, puis la partie où font les favattes , enfilite
tout le filet, finiffant par le fond du Iàc , qu'on délace pour le %T'aider. Un trait
dure deux heures , plus ou moins, fuivant le lieu où l'on s'eft

(tu) On trouve dans Bomarre le mot de ncau eft le CALLIONYZIUS Lyra ; LIN(.
groncau & non celui de gournau. Le 'ro- S. N.
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Pêche de m nic genre, nommée carte à Dunkerque.

_ 11i7. LA carte de Dunkerque eft un filet en chauffe , large à Pesubbuchgre,
& qui va toujours en diminuant jurqu'au bout. Les 'mailles , qui font affez
grandes à l'entrée, vont toujours en fa rétrécilliint jurqu'à l'extrêmité , qui eft
fermée par une cordé qu'on dénoue pour retirer plus aifément ce que la
chiffre contient. Comme le fil en &très-gros , & qu'il fe gonfle à l'eau, les
plus petits poiffons qui y font entrés ne peuvent s'échapper. Cette chauffe
a environ quatre bralres de longueur. Le bas de l'embouchure eft garni
d'un gros cordage qui porte des bagues de plomb. Les côtés ont deux pieds
ou deux pieds 8:demi de haut. La partie fupérieure de cette embouchure eŒ
garnie de flottes, ou encapelée fur un petit fapin , pour que cette partie flotte,
& que l'embouchure demeure ouverte. Les cordes qui répondent à cette
chauffe ,font dirporées comme on l'a dit ci-devant. Chaque bateaù traîne fa
carte ou chauffe ; car ils font prerque toujours deux bateaux, de cônferve,
éloignés l'un de l'autre de quatre à cinq hi-aires, faillira leur pêche fuivant
rétabliffement du vent & le cours des marées. Les cableaux qui traînent la
carte font amarrés aux bateaux vers le milieu, un bateau ayant fon cordage à
bas-bord, & l'autre à ftribord. Les pêcheurs recommencent pipi-leurs traits
fi le tenis le leur permèt.
• 16;8: LE but principal de cette pêche, eE de fe procurer des appâts pour

amorcer les Lins. Néanmoins on prend 'fouvent des poilfons qui. font de
vente, particuliérement de ceux qui font plats.

De la péche qu'on nomme dranguelle , ti l'embouchure de la Seine;

16'59. . LES pêcheurs de la Seine nomment dranguelle , une ehatiffe
traînent fur le fond. Elle.reffernble aux chauffes de Flandre, & n'endiffere que
par la grandeur de l'embouchure du filet; car les manches dites drefiguePes
ont rept à dix brafres d'ouverture , & une pareille profondeur, mais enrorte
'qu'elles fa réduifent par degrés à cinq brafres de largeur.

166o. LA partie de la ralingue qui borde l'embouchure, 8c qui doit être
en-bas, eft garnie, dans une longueur de cinq brafres, de pierres rondes , plates ,
& percées, pour faire caler le filet fur. le fond. Une pareille étendue de la
ralingué eft garnie en-haut de flottes de liege, pour tenir cette .partie élevée
& l'embouchure du filet ouverte. Ordinairement fept morceaux de liege &
rept pierres fuffirent, en ajoutant atix bouts de la corde pierrée, deux cablie-
res dupoids de rept à huit livres, Pour mieux affermir cette partie de rem-
bouchUre fur le fond.

1661. ORDINAIREDIENT quatre hommes fe:xnettent dans deux petits
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bateaux pour faire cette pèche, en tirant la dranguelle de concert. C'.eit pour-
quoi il y a deux halins , afin que chaque bateau en prenne un.

1662. EN partant, on met le filet dans un des bateaux; & étant rendus au
lieu de la pèche , les deux bateaux fe rapprochent pour mettre la dranguelle à
la nier. Un homme de chaque bateau en prend la moitié , pour qu'ils jettent
enfenible tout le filet. On amarriPextrêmité des deux bras vers le milieu de
chaque bateau; enforte que l'un a fon bras à bas-bord, & l'autre à ftribord.
Pour cette pèche, on fuit toujours le courant; niais il faut faire enforti, à"
l'aide des rames, que les bateaux aillent plus vite que le courant', afin que les
halins tirent toujours la dranguelle. Pour cela, on ne met les halins à l'eau
que peu à peu. Quand ils y font entiérenaent , les deux pêcheurs de chaque
bateau rament avec vigueur, pour que la dranguelle aille vite. Si elle ne faifait
que fuivre lé courant, elle ne prendrait rien , ou fort peu de ehofe.

1663. QUAND on a trainé le filet environ deux cents pas •, le S deux bateaux.
fe rejoignent pour le relever. Alors un pêcheur de chaque bateau -celfe de nager,
& chacun hale à fon bord le halin qui répond à fon bateau : l'autre continue
de ramer, pour faire toujours effort contre la dranguelle à mefure qu'on s'en
approche. On. augure avantageufernent de la pêche, lorrqué.le filet réfifle
beaucoup. Pour le mettre à bord, les pêcheurs des deux bateaux en faififfent
l'embouchure , l'un par la partie pierrée,fautre par celle qui eft flottée. Le filet
étant ainfi foulevé , tout le poilfon tombe dans le fond. Enfin ils parviennent
à le mettre en entier dans un des deux bateaux; & quand ils en ont tiré le
poiffon , ils continuent leur pèche, en faillit la même manœuvre.

1664. ON diltingue deux efpeces de dranguelles. Il y en aune qu'on nomme
claire, qui a les mailles d'un pouce d'ouverture en quarré , & dont on fe fert
toute l'année, pour prendre différentes fortes de poilon. La drang,uelle qu'on
nomme épaiffé, a fes mailles au plus de dix lignes ; & elle ne fert que pendant
les deux faifons des éperlans, avec lefquels on prend auffi des ables.

166i. Au refte, ce métier eft plus fatigant que la Peine, parce que les pé:
cheurs font obligés de relever leur filet en pleine eau, & qu'ils ne peuvent être
aidés comme ceux qui relevent au bord de Peau fui- le terrein.

chalut monté avec un fia de bois formé en traîneau.

1666. IL y en a qui mettent au bas de leur chalut ( pi. Xr, fig. z, AB),
des genouillets ou genouillettes , formés d'un morceau de bois fourchu, eu
qu'on ploie comme le collet d'une charrue ; & entré les branches de l'un ou
de l'autre morceau de bois, une ou plufieurs pierres, comme on le voit en
C C, pour faire caler le chalut fur le fond.

1667. LES pécheurs de S. Btietic , amirauté de S. Malo, emploient des fûts
mieux
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mieux conftruits (fig. 3); ils forment les genouillettes avec deux bouts de
membrure, auxquels ils donnent une forme approchante d'une confole A.
Les deux genouillettes font affemblées l'une avec l'autre par mi morceau de
bois rond B , dont les extrêmités entrent dans les trous qui font à la partie
évafée des genouillettes A; & la portion du morceau de bois qui les traverfe,
excede leur épaiiîeur pour recevoir mie pierre percée C, qui fert de left. Le
tout eff arrêté par une clavette qui ferre & la pierre & la genouillette contre
un petit épaulement qu'on a ménagé à la traverfe B. Il eit fuperflu de faire
obferver qu'on pourrait filllituer une plaque de plomb à la pierre dont nous
venons de parler. A la pointe D du genouillet, cil un trou qui fert à attacher
l'extrémité des bras ou petits funins E , avec lefquels le bateaù traîne le chalut.

1668. LE bas des genouillettes étant arrondi, il forme comme un traîneau
qui coule aifément fur le fond , & paire fur les petites roches & les inégalités
du terrein , fans éprouver beaucoup de réfiftance. Ainfi l'on peut manoeuvrer
avec facilité ce chalut, fans courir rifque de déchirer fon filet.

1669. COMME le haut de l'embouchure du filet eft garni de lieges, cette
partie fe tient foulevée; & il fe prend dans le filet, des poiffons plats & des
ronds. Pour empêcher ceux-ci de s'échapper, on jette des deux côtés de la
/longueur du fac F, comme deux cloiforis de filet, qui s'étendent depuis les
genouillettes jufqu'aux trois quarts de la longueur de la chauffe : ce qui forme
une efpeee de goulet, bien capable d'arrêter les polirons qui voudraient forcir
tre la chauffe ; car il refte entre elles une ouverture de cinq à fix pieds , par
laquelle les poiffons peuvent paffer pour fe rendre au fond du fac; & lorfqu'ils
p.affent derriere les cloifons, ils remontent jufqu'aux genouillettes , & ne peu-
vent s'échapper. Ces manches fe terminent en quarré , comme le fond d'un
4iic ordinaire; & on attache à chaque angle une petite cabliere G, pour en tenir
rextrêmité affiijettie fur le fond. On laifTe à l'un des coins une ouverture d'en-
viron une braire, qui fe ferme comme une bourfe , & qu'on ouvre pour vuider
la manche.

Defcription du chalut dont on fait tarage aux environs du Havre,

1670. M. Cleron , hydrographe au Havre, m'ayant envoyé une defcription
détaillée de la pêche du chalut, telle qu'on la fait à cette côte de Haute-Nor-
mandie, je crois devoir la rapporter, principalement parce que l'armure de
l'embouchure eff partie en fer & partie en bois : car du relie ce chalut differe
peu des filets de même nom dont on fe fert dans d'autres ports.

1671. CE chalut eft fait de mailles ferrées. Il a la forme de ces manches
dont on fe fert pour renouveller l'air dans les entre-ponts & la cale des valf-
feaux ; ainfi c'eft un cône tronqué. La circonférence de fon embouchure eh de

Tome V,	 L ljl
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Vingt-cinq braffes : dix braifes de cette circonférence font encapelées
bâton qui peut avoir quatre braffes de longueur.

1672. A l'extrémité, les 'Mailles font des plus étroites, & faites avec un
. fil renforcé. Au moyen d'une ganfe , cette partie fe ferme comme une bourre:

& à ce même endroit, eft attachée une. bouée, qui tient à une ligne ou crin
dont la longueur eft proportionnée à la profondeur de l'eau. où l'on cale la
chue , qui a huit ou dix pieds de longueur. A l'égard de l'embouchure,
nous avons dit qu'environ un tiers de fà circonférence était attaché par de
petites ganfes à une perche : le. refte de PernbOuchure eft bordé d'une ralingue
affez forte, qui eŒ garnie de bagues de plomb.
• 1673.. Aux deux bouts du. bâton ily a des anfes de fer, dont chacune porte

une douille dans laquelle entrent les extrèrnités du bâton. C'eft encore à ces
anfes de fer, que font attachées tes manoeuvres qui fervent à traîner le chalut

1674. Pauli. fe. préparer à mettre le chalut à la nitr, le bâton ou fût étant
fur le bout de la barque, on y envergue la partie de la ralingue qui borde la
chauffe & on attache aux anfes de fer la partie de la ralingue qui di chargée
de bagues de plomb. L'extrètnité étant fermée, comme on vient de le dire,
Par un lacet ,on jette d'abord à la mer cette partie de la chauffe, avec•Porin

le. bouée ;le filet fuit; on jette enfin le bâton avec les. anfes de fer, fur lef-'
quelles font frappées en pattes d'oies les manœuvres, dont deux font atta-
chées aux anfes, & l'autre au milieu du bâton: toutes trois Le réuni-fent au
p" oint où l'on attacheun funin ou filin de vingt-fept fils.

1675.. ON donne au bateau an peu de voile, pour qu'il aille plus vite que
le courant, & on file peu à peu le gros t'allia , dont on conferve le bout dans
le bateau, attaché-à un•banc ou tire du bateau. On ne lâche que peu à peu la
gros funin pour que la chaude- s'établiffe bien fur le fond dans toute fa lon-
gueur, & qu'elle ne l'Oit recouverte ni parle fût ni par le gros cordage: ce
qui ne manquerait point d'arriver, fi le bateau ne Cillait pas plus vite que le
courant , ou fi l'on mettait trop promptement le Gable à l'eau..

1676.. ON voit que, pour que le chalut fois bien .placé at fond de l'eau, il
faut que les deux' fégmens de fer arrivent les premiers au fond „ & qu'au moyen
de la gaule ils. Le placent fur une ligne droite. Ainfi la gaule fe trouve élevée
au-deffus du fable, de toute la hauteur des anfes ou fegmens de fer, & elle
foutient à cette hauteur la partie du filet qui cil encapelée fur la gaule „tandis:
que l'autre, qui ett• chargée de plomb., coule fur le fond. Par cette difpofition „
le chalut qui eft- traîné plus vite que le courant, préfente une embouchure
béante, dans laquelle entrent tous les poilfons qu'elle rencontre , de quelque -
groifeur qu'ils ['Oient, & ils s'accumulent au fond du fac..

16.77. APIlkS une heure de traîne,, amene le chalut à bord, pour pren-
dre le poiren &:.vtrider• les immondices qui faiblit amarrées dans. la chaule. •
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Pour cela on hale fur le funin; & quand le chalut eft près de la furface de l'eau;
on s'aide en halant-fur Potin de la bouée, niais feulement pour foulager le filet.

1678. QUAND le filet elt à fleur d'eau, on le faifit à pleine main, pour en
-tirer l'embouchure à bord, & fitcceffivernent tout le filet : enfuite on cherche
l'extrémité , dont on ôte le lacet pour tirer le poiffon, & les immondices qui
re font raffemblées à cet endroit.

1679. ON effaie de fe placer fur un fond fain; mais fi par accident le filet fe
trouvait àccroché , il faudrait, pour le débarraffer , aller chercher Porin de la
bouée • & tirer le chalut en reculant.

Armure de la drague de cancane.

1680. L'AGITATION de la mer dans une baie' auffi vafte que celle de Can-
-talle, romprait ou emporterait tons les filets qu'on pourrait tendre à la baffe
eau, dans la vue de prendre des folles & d'autres poilfons plats. C'eft ce qui a
engagé à y fubftituer les dragues, qu'on tolere pourvu que la traverfe ne foit
pas dé fer.

168 r. LA drague ou chauffe dont on fait ufage à Cancalle pour prendre
des folles ,a pour armure une perche de bois qui traîne fur le fond , une corde
à laquelle une partie de l'embouchure du filet eft attachée, un cercle de fer
auquel eft attachée l'autre portion de l'embouchure: la corde paffe "dans des
pitons de fer, qui font affujettis dans la perche de bois ;.& le cercle de fer
eft foutenu par d'autres pitons. Les barres de fer font proprement l'armure
de la drague : elles fe réuniffent au point où il y a un organeau, auquel s'at-
tache le cordage qui doit traîner.la drague. Voilà .en abrégé la defcription de
l'armure de cette drague: après ce qui a été dit plus haut, cette defcription
fommaire fuffit pour en prendre une idée affez exaéte.

Dela drague ou chauffe armée de fer.

1681. LA drague ang14 ne diffère prefque de celle du Havre, que par
la forme de fes genouillettes , qui ne paraient pas préférables à celles de bois,
dont nous avons donné ci-devant la defcription : ainli nous ne nous y arrête-
rons point davantage. Nous paffons aux dragues où l'armure eit entiérement
en fer, & qui font de quelque ufage en Bretagne.

1683. CETTE armure reffemble aez à celle de la dragué aux huîtres,
dont nous parlerons un peu plus bas : excepté qu'elle cil beaucoup plus
grande, ayant quelquefois dix, douze, & jufqu'à quatorze pieds de longueur-.
A A (fig. 4) cil une lame ou efpece de couteau de fer plat, qui doit porter
fur le terrein; & en l'inclinant plus ou moins, on fait qu'elle mord dans le

L11 ij
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•tendit , fulvant le defir des pêcheurs : car pour draguer des huîtres faut
qu'elle morde plus que lorfqu'on pèche des poiffons plats.

• 1684. ABBB A, eft une tringle de fer courbée, rivée en A A, aux extrè.
mités de la lame. A D, A D , CD , font trois tringles droites , dont deux font

, rivées aux extrèmités de la lame ; & la troifieme , C D, eft Coudée au milieu de
cette lame. Toutes les trois fe réuniffent en D, où eŒ un organeau, qui fert à

•'attacher le halin E. Pour fortifier cet affemblage , il y a des traverfes en crochet
qui font foudées en F fur la lame, enB furia barre contournée, & en G fut les
barres droites AD, AD &C D. Le bas de l'embouchure de la manche eft atta-
ché à la lame A A, & le refte de la circonférence de cette embouchure l'a à la
tringle contournée ABBB A. Ainfl l'ouverture de la manche eft camphre
entre la lame & la barre contournée. Cette manche H I IC ( fig. 5) , a cinq à
fix bralfes de longueur. Les mailles de l'entrée font aifez larges ; niais elles

_ fe rétrécirent à mefure qu'elles approchent de l'extrêmité , oi elles font fort
ferrées.

168i.. CommE ce filet eft deftiné à être traîné fur des fonds qui d'ex fres:.
quemment pourraient l'endommager, on attache à la lame une peau de boeuf
d'Irlande L L (fig. 4), fous la manche, auprès de l'armure. 'Quelques-uns
fe contentent de faire le deffous de la manche avec des lanieres de cuir tref-
fées , & le deffus . avec de fortes ficelles.
- . 1686. QuAND la drague eft montée, on frappe un petit cableau E, fur
•l'organeau: fa. longueur doit être proportionnée à la profondeur de l'eau..
• 1687. La manoeuvre de cette pêche eft la même que celles que nousavons
décrites ci-deffus. Les. pêcheurs s'établiffent à une petite diftance du rivage,

. comme un demi. quart de lieue, fur au plus fept ou huit braffes d'eau ,
autant qu'il efl. poilible, de baffe nier : car il eft avantageux pour toutes les
pêches qu'on fait à la. traîne, que l'eau ne fuit pas profonde. C'eft pourquoi
ces pêches font plus avantageufes en été qu'en hiver; attendu que durant
cette derniere faifon., il faut allerchercher lés poiffons dans les grands fonds,
où ils fe retirent pour trouver une eau moins froide. Au relie, on pêche indif-
féremment de jour & de nuit: cependant les pêcheurs aiment mieux le clair
de lune que Polafcmité.

. 168.8. ON. pourrait faire cette pêche pendant toute l'année ; mais tes pê-
cheurs l'interrompent pour fe livrer à d'autres pêches, telles que celle da
maquereau.

• I689: L.ORSQU'ON traîne la drague avec un bateau à Ta voile, on ajoute
un petit halin à celui qui répond à la drague ; puis on en amarre un à bas-bord,
& un autre à {tribord au moyen de quoi la drague fuit le bateau.

I690. QUELQUEFOIS un même bateau hale deux dragues, l'une amarde
à bas-bord, & l'autre à ftribord.
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• 1691. ON ne traîne pas au-delà d'un quart de lieue fans relever ; ne fût-
ce que pour vuider la chauffe, qui fe trouve toujours remplie de varec , de
pierres , d'huîtres & d'autres immondices. Quand les pécheurs l'ont vuiclée ,
& qu'ils en ont retiré le poiffon, ils remettent le fileta l'eau pour faire un
nouveau trait.

1692. CO MME cet infiniment pefe quelquefois deux cents livres, il laboure,
bouleverfe les fonds , & détruit beaucoup de poiffon & de-frai ; d'autant qu'on
le traîne auprès des côtes , où les pouffons dépotent leur frai. Li

De la drague pour les huîtres.

1693. COMME nous nous propofons de parler fort en détail de la pèche des
huîtres, nous nous bornerons à dire ici un mot de la drague avec laquelle on
les pêche. Cette drague ou chauffe eft une efpece de filet, qu'on fait. en entre-
laçant des lanieres de cuir de boeuf, enforte que les mailles aient deux pouces
en quarré d'ouvert-jure. La chauffe a ordinairement quatre pieds de long , fur
douze à quinze pouces de large. Sa hauteur eft d'environ trois pieds & demi.
L'embouchure eft montée fur un chaflis de fer, lequel raclant le banc, en dé-
tache les huîtres qui tombent dans la manche. Quelquefois on emporte deux
cents huîtres d'un feul coup de drague. Cette pèche fe fait par les beaux teins ,
depuis le mois d'occtobre jufqu'à pâque.

Pèches à la drague, qui fe pratiquent en différeras ports.
1694. DANS la baie de Bourneuf, & près des isles de Bouin & de Noir- .

moutier, les pêcheurs vont avec des bateaux non pontés, du port de huit à
dix tonneaux, à une lieue au large. L'équipage con[ifte en un maître ,
matelot , & quelquefois un mouffe. La drague a cinq braffes de longueur, fier
quatre d'embouchure. Ses mailles ont un pouce & demi en quarré. On y prend
des raies, des folles, des merlans, des turbots, &c.
. 1695. LE bourgeois a le tiers de la vente du poiffon; le maître, l'autre
tiers ; & les matelots , le troifieme. Ils font leur vivre à leurs dépens.

1696. A Saint-Malo , des vieillards qui ne naviguent plus , ont de petits ba-
teaux, depuis quatre jufqu'à dix tonneaux, pour aller autour des rochers,
pêcher des folles avec la drague.

1697. A la Hougue , on prend nombre de petits poiffons plats , & quelques
grands , avec une drague de fer , qui laboure les fonds , détruit le frai, & gâte
même la rade, où mouillent fouvent des barques & de petits navires quiry
relâchent.
• 1698. A Olonne , les petits pêcheurs ont des dragues de deux brafres de
largeur fur quatre de longueur, dont les maillez, ont un pouce .& demi en
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quarté, avec lefquelles ils prennent des folles, des raies, des plies, des turbots,
des merlans, des vives congres, fardes barauds , merlus, chiens de mer, ikc.
Cette pêche fe fait fouvent à den.x ou trois lieues au large, hors des fends
de roches. Pour cette> pêche. ,•fept hommes „ravoir le maître, cinq matelots
& un mouffe , s'embarquent dans une chaloupe de deux à trois tonneaux. Ils
fortent pour cette pèche toits les jours, & rentrent les foirs. . .

1699. D'AUTRES pêcheurs plie confid_étabtes , fe fervent de barques nori
pontées , du port, d.e :quinze tonneaux. Leur drague a quatre braffes de largeur,
& dix-huit de longueur. L'ouverture des mailles eft d'un pouce,& demi en
("narré. Ils rentrent tons tes foirs dans le port, & vendent leur poiffori à des
chafres-marées, qui les tranfportent dans les bourgs & villes où s'en fait la con-
fornmation. L'équipage elt à la part, comme nous l'avons dit.

1700. LES pêcheurs d'Oleron ayant des filets dont les mailles font très:-
ferrées, ils détruifent beaucoup de.frai & de memaife, outrele tort qu'ils font
aux fonds, en les labourant avec leur drague.

1701. IL y a peu de ports .oilron ne ail% ufa-ge des dragues, qui different
un peules unes des autres. Mais ce que nous venons de dire fuffit pour donner
une idée de ces différences, qui ne font pas confidérables : d'autant qu'à l'oc-
cafion des pêches particulieres ROUS aurons pluCieurs fois occafion de parler
dela chauffe & de la drague.

	eve	
CHAPITRE HUITIEME.

De quelques Pécbes 'qui fe pratiquent fur les bords de la Méditerranée,
qu'on peut regarder comme des parcs pierrés &flottés , tendus à la mer. .

1702. LES pêcheurs de l'Océan favent profiter de la marée pour tendre
iodique la mer di baffe, quantité de filets qui arrêtent au retour de l'eau les
poiffons qui ont "monté avec le flot & de-ce genre font les parcs, dont nous
•vOns fuffifamment parlé dans le chapitre V, qui a terminé la tente fur-piquets.
Les pêcheurs de la Méditerranée n'ayant point de femblables marées, ils ne
peuvent faire aucun ufage de ces façons de pêcher; mais ils parviennent à for,
nier dans la mer même, des enceintes de filets qu'on peut regarder cornmŒdes
pares pierrés & flottés ; dont il ne ferait .guere poffible de faire ufage dans
l'Océan. La nier y eft communérnent trop agitée pour que les filets tendus
fur piquets pufent réfilter aux efforts de l'eau , qui eft prefque toujours très-
confidérable dans cette grande mer, d'autant que les marées y occafionnent
une agitation continuelle..
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- 1703. C'EST de ces parcs pierrés & flottés, tendus en pleine eau , que nous
tous propofons- de parler dans ce chapitre. Et de même que nous avons ter-
miné la tente fur piquets par les parcs oitron emploie des piquets , nous ter-
mineronS- la tente pierrée & flottée, par les parcs qui ne font retenus qu'au
moyen du lel} dont on charge leur pied , & des lieges dont leur tête cil garnie,.

• De Ta pécha qu'on appetle dans la Méditerranée feinclie ou enceinte.

1704. Nous avons déjà parlé en quelques endroits , de divers filets qu'on
tend, foit fur des piquets, l'oit par fond,- foit dérivans, pour envelopper des
troupes de pontons qui vont en compagnie. Mais nous ne fonnnes pas pour
cela difpenfés de faire mention d'une grande pêche qu'on pratique dans la
même vue, qu'on appelle far& fur les côtes de la Méditerranée ; d'autant
qu'elle fe fait en pleine eau avec des filets tendus à peu près comme ceux des
madragues, qui font l'objet principal de ce chapitre.

r7oî. ON fait, & nous avons déjà eu plus d'une fois occafion de le dire>
qu'il y a des poifons domiciliés qui reftent attachés à une côte, comme cer-
tains Oifeaux ne quittent point le canton où ils Ont été élevés. D'autres poif-
fons , grands voyageurs, féjournent quelques mois fin: nos côtes, & vont
paffer le refte de l'année dans des parages qui probablement leur conviennent
mieux : fernblables aux hirondelles, aux cailles, & à quantité d'oifeaux qu'on
nomme pour cette raifon , (liliaux de pet' ge.

1706. CES pouffons, ainfi que les.oifeaux de palfage, vont raffernblés par
troupes, & forment, comme difent les marins, des bancs, que les pêcheurs
Provençaux citaient d'envelopper avec des filets, dont ils proportionnent la
force & le 'grandeur des mailles, à l'efpece de ponton qu'ils fe propofent de
prendre. Si ce font , par exemple , des thons, les flets font plus forts & les
Mailles-plus grandes que s'il s'agni-ait d'arrèter des maquereaux..

1107. UN nombre de matelots pourvus de filets & de bateaux, s'aficient,
pour fiire cette pêche, fous les ordres d'un, patron qu'ils nomment capitaine
de fiinche. -

.1708. DANS la faifon du paltage des pontons, ils parcourent la nier, comme
les chaffeurs battent la campagne ; & quand ils apperçOivent un banc de poil:
fous, plufieurs bateaux les mieux ai niés gagnent la tête de ce banc, & fer-
Ment le paitage aux ponTOns en tendant JE-ÙI'S flets devant eux, tandis que les
autres en tendent fur les côtés & vers Parriere, cifayant d'entourer ainfi le plus
de poiffnms qu'il leur EP. peffble. Qtand l'enceinte cf achevée, les parons
s'y trouvent renfermés ccirire dans les parcs dont nous avons parlé .au cha-
pitré V. L'induflrie des pêcheurs cf différente, l'effet di le même-

1709. SANS doute que les poifforib qui s'apperçoivcnt qu'ils font renfer-
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més particuliérerrient les thons', qui l'aile principal objet de cette pêche,
nagent de tous côtés. S'ils trouvent une ouverture .pour s'échapper, tous
fe preffent d'en profiter pour recouvrer leur liberté ; de forte qu'en peu de.
tems il n'en refterait plus dans l'enceinte. C'eft là fur-tout que l'habileté du
capitaine de feinche fe fait connoitre. Il doit examiner s'il y a des dies; &
s'il en découvre, les fermer promptement par de nouveaux filets, afin de
rendre l'enceinte bien ClOfe par-tout : ce que les Provençaux nomment faire
enerria. Si l'on a renfermé de petits poiffons , on les pêche dans la feiuche
avec différentes fortes de filets. Mais fi ce font des thons, on forme depuis
la feinche juiqu'auprès de terre ,avec dés palitfades de bons filets, tendues
parallèlement Pune à l'autre, un canal qui communique à un petit parc qu'on
a. fait auprès du rivage. Ce canal étant établi, on ouvre la paroi dela féinche,
vis-à-vis de la grande enceinte. Auffi-tôt les thons qui cherchent à fe fauver,
fe jettent précipitamment dans le canal. On les y engage encore, en les effa-
rouchant dans l'enceinte de la feiriche; & quand ils 'y {Ont tous, on en ferme
l'entrée avec un filet. Les pêcheurs continuant à les épouvanter, pour les faire
avancer vers le petit parc qui eit près de la côte , ils traverfent de tems en teins
Je canal avec des filets pour empêcher qu'aucun thon ne fe fauve. Quand en
les a ainfi conduits dans le petit parc, on en fortifie les parois en doublant les
filets qui le forment, avec d'autres, & en les afferrniffant par des manoeuvres
gni répondent aux ancres ou grapins de tous les bateaux qu'on mouille à
deifein ; car il eft important que .le parc ne puiffe . être dérangé, ni par les
courons., ni par les efforts que les thons font pour fe finiver.

171-0. ON prend les thons qui font renfermés dans ce petit parc ( que les
Provençaux nomment faurrade), ou avec de petits filets femblables aux bre-
gins ou aux bouliers, ou en les harponnant. Mais comme le poiifon.elt bien.
en flireté dans le réfervoir ; afin d'éviter que l'abondance du thon n'en Me
diminuer le prix', les pêcheurs ne les prennent dans leur faurrade que peu à
peu ; ne voulant les expofer en vente que lorfqu'ils font à un prix convenable.

1711. CETTE pêche était autrefois très-avantageufe sr.mais on ne la prati-
que plus guere , depuis que Pétabliffement des madragues s'ett beaucoup mul-
tiplié, d'autant que ceux-qui font Pentreprife des madragues ont droit d'é-
loigner de leurs pêcheries toute autre forte de filets.

Autre efpece de feincbe, dont nous croyons qu'on ne fait ufage qu'au
Martigue.

. 1712. COMME nous n'avions qu'une connaiffance affez imparfaite de cette
pèche, nous étions déterminés à n'en point parler. _Mais M. dela Croix étant
venu à notre fecours , nous fommes en état de donner une jufte- idée de cette
façon fincruliere de pêcher, 1713,
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1713. LE filet appellé feinche ou feincho au Martigue, doit enceindre un
canal ou efpace d'eau, de fitçon que le poiifon qui fe trouve devant ce filet foit
forcé ou de fuivre la route qu'on veut qu'il prenne , ou de fe prendre dans le
filet, qui eft formé , tantôt de deux pieces ou filets dittinds , tantôt d'une feule.
La partie qu'on appelle le tirant, en provençal krt tirais , eft une nappe (impie :
l'autre , dite /afiustade ou foutado, elt un trernail.

1714.. IL eft bon d'être prévenu que la pèche dite feinche ou feincho , ne
fe fait au Martigue que pour prendre des loups ou des muges; & que la bour-
digue du roi eft la feule au Martigue, qui puiflè faire ufage de ce filet dans
fon canal : elle eft interdite à toutes les autres bourdigues.

171 i. LORSQUE le patron de cette bourdigue s'apperçoit durant l'été , que
les loups & les muges, qui quittent alcirs l'étang pour retourner à la mer, fe
raffemblent en quantité dans le canal de la bourdigue fans y entrer; c'eft alors
qu'il emploie la feincho pour les forcer ou à entrer dans la bourdigue, ou à fe
prendre dans le filet. Comme ce font les plus emprelfés de retourner à la nier,
le patron difpofe fon filet pour les prendre, en réunifiant les deux filets ; ravoir,
le tirau & la foutado. Le tirau n'ait autre chofe qu'une fimple nappe, qui a
quatre-vingt mailles de chûte , des neuf au pan, plus ou moins, fuivant la pro,
fondeur du canal : cette partie , qui doit former comme une cloifon dans l'eau,
ale pied chargé de lait, & la tête garnie de liege. Le liege que porte la ralingue,
ou le bandeau du haut, eft diftribué en nattes des fix à la livre , efpacées l'une
de l'autre d'un pan. Les deux bandeaux du bas ont, de deux en deux pans ,
une bague de plomb dans toute la longueur du filet, du poids d'un quarteron.
11 faut que l'étendue du filet en longueur, foit au moins égale à la largeur du
canal. Enfin il :y a aux deux bouts, des cordes dites mailles; & pour clava,
une canne placée à chaque bout, laquelle contient étendue les deux extrémi-
tés du tirau.

1716. L'AUTRE partie de la feinche, dite foutado, a la même longueur que
le tirau. Sa largeur eft de huit pans vers le milieu, & fe réduit à fix & demi
aux extrêmités. Les hamaux de ce tramail .ont leurs mailles de fix pouces en
quarré : celles de la flue ou nappe du milieu font de neuf au pan. Cette entré,
maillade eft montée comme les autres filets de même genre, excepté qu'étant
deftinée à flotter fur l'eau , elle n'a pour garniture qu'un bandeau à la tête ,
garni deliege: l'autre côté, ou le pied,étant attaché au haut du tirau eft foutenu
à fleur d'eau par ce filet. Ain fi ii faut concevoir que, quand le filet elt à l'eau , le
tirais eft perpendiculairement dans l'eau, & que la foUtado flotte horifontale-
ment fur l'eau derriere lui. La ralingue du pied de la foutado eft attachée à la tête
du tirau par des ficelles qui font dans toute la longueur, de deux en deux pans ,
pour que la foutado retienne mieux étendue fur l'eau: On lie, de deux en deux
pans, deffus & deifous la foutado , deux cannes > entre lefquelles paire le tramail.

Tome F. 	 Mm Yn



448	 TRAITE' DES PECHES. -

1717. LE filet étant difpofé comme nous venons de l'expliquer, °nie met
dans un bateau dit bette marine, avec au moins quatre hommes d'équipage.
Les pécheurs fe portent à quelque diftance de l'endroit où ils ont vu les poil'.
fous affembles. Un homme relie à terre, tenant la corde qui répond à une des
extrémités du filet, & qui doit fervir de bras pour le traîner. A mefure que
le bateau quitte le bord du canal en le traverfant pour aller à l'autre, deux
hommes ibift occupés à jeter le filet : l'un met à l'eau dans une fituation ver-
ticale le tirau , qui doit être placé du côté de la bourdigue ; & l'autre, la fou:.
tao, qu'il établit horifontalement derriere. Enfuite les pêcheurs fe féparant
en deux bandes, traînent le filet en s'approchant de la bourdigue. Le poen
effarouché par le filet, s'efforce, en bondiffant , de fauter par-deffus ; & en
retombant , il fe trouve engagé dans le tremail, qui eft horifontal. Quand ily
a beaucoup de poiffons, il en réfulte un fpedacle fort arnufant , car on en a
fouvent pris en moins d'un quart d'heure plufieurs quintaux.

1715. LORSQUE les pêcheurs à la feincho s'apperçoivent qu'il y a d'autres
poifins nommés loups, avec des muges après avoir jeté le filet qui vient'
d'etre décrit, ils en mettent encore un à l'eau par-derriere. C'en bien une
feconde feinehe , mais qui n'a que le tirau & lorfqu'on fe propofe de ne pren.
dre que des loups, on n'emploie que cette nappe feule.

1719. ON traîne donc ces deux filets l'un derriere l'autre, en s'approchant
de l'entrée de la bourdigue. Quand les pécheurs font arrivés aux premieres
cannes, c'eft-à-dire, à l'entrée de la grande vengude , ils levent la premiere
feincho pour conduire la feconde jufque dans l'intérieur de la bourdigue , afin
de forcer les loupid'y entrer. Pour cela, o fe fert de deux bateaux poftés de
chaque côté en-dedans des cannes, & de deux perches dites partegons , fur lef:
quelles on attache les extrémités du filet : à rnefure que les traverfes de la
grande vengade rétréciffent l'efpace , les pécheurs roulent les bouts du filet
fur les partegons , & le diminuent ainfi de longueur, jufqu'à l'entrée du grand
baladou , qu'ils ferment alors avec un morceau de filet.

1720. APRÈS avoir pratiqué cette manoeuvre dans le grand & le petit bala-
clou , comme ils Pont fait dans la grande vengude , élargiffant ou rétrécifint le
filet, à mefure qu'ils avancent vers les traverfes des tours dites atrouba, ou des
requinquas , ils s'arrêtent au paffage appellè =houri-gui, qui communique du
petit baladou à l'entre-houque. S'ils s'apperçoivent que le poifin en grande
quantité pourrait gêner la tour dehors, ils en prennent le plus qu'ils peu-
vent dans l'enceinte qu'ils ont formée avec leur filet.

1721. CETTE pêche, qui fe fait dans l'intérieur de la bou.rdigue , n'eft pas
feulement pour les loups, mais encore pour les rougets, les melets , les fardi-
nes. Dans ce dernier cas , elle change de nom, & prend celui de fauceiron. Le
filet qu'on y emploie differe du tirau dont on vient de parler, par la grandeur
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des mailles, qui font de trente-ix ou quarante au pan. Cette pèche fe prati-
que dans toutes les bourdigues indiitinéternent. Quand les bourdiguiers s'ar)-
perçoivent que les rougets ou les fa.rdines donnent en grande quantité, .Ce
qui arrive ordinairement lorfqu'il furvient des froids vifs à la fin de l'été ou
en automne , & que ces poilons relient dans les chambres des bourdigues ,
fans entrer dans les tours : c'eft alors qu'ils font le fauceiron, ou pour les
prendre , ou pour les faire entrer dans les tours.

1722. IL n'en eŒ pas de même de la pêche dite particuliéremeneinerzo.;
Nous avons dit qu'il n'y a que la bourdigue du roi où elle foit permife. Cette
réferve eft apparemment faite pour obvier à la trop grande dépopulation du
poiiron , on pour faire une faveur partkuliere aux propriétaires de cette bout--
digue ; car cette pêche ferait praticable ailleurs. Il eŒ vrai qu'elle ne détruit
point le frai & la menuife : mais fi on autorifait à la pratiquer dans des étangs,
elle détruirait plus de poiffori; que beaucoup d'autres pêches ne pourraient
faire ; & il eft avantageux que le produit de la pêche ne foit pas attribué à un
feul propriétaire, mais qu'un plus 'grand nombre foit en état d'en jouir.

1723. ON fait une pêche à Barcelone, en formant des enceintes de filets
affez fernblables à ceux de la feincho : ils la nomment taranyina. Celle qu'on
nomme à Alicante pantafana, eft encore du même genre.

Des madragues.

1724. LA madrague eŒ encore plus exaéhment un grand parc de filets ted:
dus à la mer fans piquets ni perches. Les filets qui la forment font afijettis
fur le fond par un poids énorme de left de pierres, plaque pour les grandes
madragues, il en faut jufqu'à quatre cents quintaux; & ils font tenus vertica-
lement par beaucoup de nattes de liege , qui ont un pied en quarré. Il eft vrai
que les parois de ce parc font affermies par un grand nombre de cordes V
(pl. XVI , fig. 6), longues de quarante à cinquante braifes , & frappées d'un
bout fur la corde qui borde la tète des filets , & de l'autre à une ancre que Pole
a mouillée au fond de la mer.

I72. LE but de cette pêche eŒ d'arrêter les thons qui font route à une
petite dillance de la côte; ainfi que quelques autres parons , en engageant
les uns & les autres à entrer dans la madrague , au moyen d'une grande chaffe
de filet A B (fig. 6 ) , que les Provençaux nomment la queue de la madrague.
Comme elle s'étend depuis la côte jufqu'à la madrague ,elle a quelquefois
mille braifes de longueur.

1726. ON ne connaît peut-être point d'etabliffement de pêche qui prouve
mieux que la madrague, où peut aller l'induitrie des pécheurs. Auffi tous les
voyageurs qui vont en Provence font-ils _très-curieux de voir une rnadraguei

_ Mrnm ij
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sr's'ils font affez heureux pour fe trouver dans la circonft-ance d'une péche
abondante, c'eft un fpechele admirable que de voir quelquefois fept à huit
cents poilons, dont quelques-uns pefent cent cinquante livres, raffemblés
dans un compartiment qu'on nomme le corpou , ou la mort ,op TT ( fig. T)
dans lequel on en apperçoit qui font des efforts confidérables pour s'échapper,
ou pour fe défendre contre ceux qui veulent les prendre. On voit encore à
cette pèche nombre de pêcheurs qui fe jettent dans le même filet où font les
poilolf§, pour .les harponner, les alommer, ou les faifir à force de bras
Joriqu'ils ne font pas fort gros., car il y en a qui ne pefent que vingt-cinq livres
& ni;;...rne moins. Le combat qui fe fait entre les pêcheurs & les poilons, les
clameurs des fpedateurs , où fe mêleafouvent l'harmonie de plufieurs cors
de ch-ale, joint à la légéreté & Padtivité des pêcheurs Provençaux, font un
fpeétacle très-amurant, & qui ne fort point de la mémoire des voyageurs qui
l'ont vu. Ils en parlent toujours avec une forte d'enthoutiafme; niais toute
leur attention s'eft portée à la chambre du unpou, ou de la mort: à peine ont-ils
une légere idée du refte de la madrague, qui néatunôins eft tout autrement
digne admiration. Oferait-on effedlivement imaginer, fi on ne Pavoit pas vu,
qu'on pue tendre dans la mer une enceinte de filets qui, pour les plus petites
madragues, a cent trente braffes de longueur fur vingt-huit à trente de largeur,
& dont le pied, chargé de beaucoup de pierres, eŒ calé dans l'eau à la profon-
deur de vingt ou vingt-cinq braffes ;& la tête elt fou tenu e à fleur d'eau par une
grande quantité de nattes de liege. Joignons à cela nombre de compartimens
formés par des filets d'auffe, qui font bordés à la tête & au pied par de grolfes
cordes de même matiere; & en outre, une chaffe ou queue formée des mêmes
filets, qui s'étendant de la madrague à la terre, a depuis deux cents jufqu'à mille
braffes & plus de longueur. Il faut pourtant que ces grands établiffemens, affer-
mis feulement par des cordes qui répondent à des ancres , foient établis avec
affez de folidité pour réfifter aux vents eaux courans , & aux efforts de ces gros
poilons. De plus, il faut que ce parc foit affez exaaement clos dans toutelon
étendue, pour ne permettre à aucun poilon de s'échapper, car en ce cas il
feroit bientôt fuivi de tous: c'eftrinftina de ces poiffons , de fe livre les uns
les'autres.

1727. Vola une idée générale de ces belles & grandes pêcheries. Les
détails où nous allons entrer ne les rendront que plus dignes d'admiration.

1728. IL faut établir la madrague fur un fond d'algue, qui n'ait pas plus
de vingt à vingt-cinq braffes de profondeur: ce qui oblige de la placer, tantôt
plus près & tantôt plus loin de la terre.

1729. J'AI vu la grande madrague de Bandol (fig. 6); & quoique je n'aie
pas été à portée d'examiner celles de Toulon, qui font moins grandes , je
nie trouve en état d'en donner une defcription très-exade:, que je tiens de
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M. Broquier, fous-ingénieur conftrudeur des vaiffeaux du roi au département
de Toulon.

1730. LA madrague ( fig. r ), qu'a examinée M. Broquier, eft placée au
nord de la montagne des Signaux , qui eft au midi de l'entrée de la rade de
Toulon. Elle eft tendue à deux cents brafres ou environ de la côte. Ainfi fa
chaire ou queue doit avoir une pareille étendue. La longueur de cette madra-
gue eft de cent-vingt-deux braises; fa -voir, , la chambre F, feize braises; celle P,
vingtnlèpt braires ; celle O, vingt braffes ; celle cotée Q_, vingt-huit brafres ;
& la cinquieme Y , trente-une braffes.

173 r. CES ditrérens compartimens ont chacun leur nom particulier, très-
différens de ceux que j'ai pris à Bandol , & que j'emploierai pour l'explication
de la grande madrague ( fig. 6).

1732. LA premiere chambre F , fe nomme à Toulon le bourdounoro. La
feconde P, qui forme la grande entrée , s'appelle le farati. La trodierne O , le
gardy. La quatrieme Q, le pichou. La cinquieme Y, eft compofée de trois
parties , qui ont auffi leur nom particulier: la premiere gh i k , longue de dix-.
huit braffes , s'appelle le gradou : la feconde i k op ,le gravicheli , ou gravichelli ;
fa longueur eft de huit brafres : enfin la troifieme op T T, qui a cinq brades ,
fe nomme le corpou. La grande entrée a e , eft de toute la longueur du farati ;
cette partie'n'eft point garnie de filets , fe ferme jamais. La largeur de la
madrague en u t, en a d & en e f, eft de vingt-huit brafres. Elle en a vingt-cinq
en b c , dix-huit en g h,  qui cil l'entrée du gradou, & elle fe réduit à cinq braffes
à l'extrémité du corpou TT.

1733. QUOIQUE cette madrague ne fuit établie qu'à quinze brafres de pro-.
fondeur, les filets qui en forment les murailles ont vingt-une braffes de hau-
teur, pour leur donner du jeu. On fait ordinairement ce jeu , du tiers d-e la
hauteur du filet; c'eft-à-dire, que Our un fond de feize braires , le filet des
murailles doit avoir vingt-trois à vingt-quatre braffes de hauteur. Les mailles
de ce filet font de onze à la braire, qui eft de cinq pieds trois pouces.

1734. LES filets qui forment l'enceinte des madragues font de fimples nap-
pes , dont le pied eft affujetti au fond de la mer par des pierres , la tête rete-
nue à la fiirface de l'eau par des nattes de liegee-Ainfi il n'y a point de filet tendu
fur le fond de la mer, d'une muraille à l'autre.

x73 S LES libans ou ralingues qui bordent Je filet haut & bas , doivent être
très-forts. Ceux des murailles ont rd pouces de groireur.

1736. LE bourdounoro F, & le gardy 0 , ne font féparés de la chambre de la
grande entrée P , que par une demi-cloifon a q , e rn : de forte que la partie d q
& cellefm, font tout.à-fait ouvertes.
• 1737. L'OUVERTURE b n du pi chou Q, eft fermée par un filet dont les mail-

les ont environ dix-huit pouces en quarré ; il doit être exactement tendu : on



46z
	

TRAITE' DES PECTIES.

ne le laiire jamais tomber, les polirons traverfant librement fes
1738. ENFIN, la porte de la derniere chambre Y eft fermée par un filet

dont les mailles font d'environ dix à onze à la braire: On le fait tomber quand
on veut faire palfer le poiiron dans le co/pou. Comme l'arrangement de cette
porte eft affez ingénieux , il convient d'infifter un moment fur cet objet.

1739. A chaque coin ii & g, on place une piece de filet triangulaire R
( fig. 2 84 3 ) , qu'on nomme giron, & dont les trois côtés, qui font égaux,
ont chacun dix-huit braires. Le côté GL cif coufu perpendiculairement au
filet de la muraille , à l'endroit où eŒ la porte ; enforte que la pointe L eft tout-
à-fait au fond de la mer ; & le côté LS (fig. 2) eft couru avec le côté vertical du
filet de la porte ; de maniere que lorfqu'on laiffe tornbeecelle-ci , les pointes S
des girons l'accompagnent jufqu'au fond de la mer; & lorlqu'on veut la fermer,
en halant fur les cordes X X (fig. 2 ) les girons fe remploient fur les côtés,
&fervent à joindre exaétement la porte avec la muraille : ce qui empêche que
le poilfon ne puiffe s'échapper entre deux. La porte Y ( pl. XVII ,fig. 7), eft
fermée : & les girons pliés fur les côtés font marqués par M N na

1740. Ix. mite à faire connaître dans la figure de la pi. xvi, la dernier°
chambre Y, qui eft celle de la mort du poiffon, & qui devient par là la plus
intéreffante.

1741. Nous avons dit qu'elle eft compofée de trois parties, qui font for.;
niées de trois fortes de filets joints bout à bout les uns aux autres par deux
nœuds qui en réuniffent les mailles.

1742. LE premier de ces filets Y, qu'on nomme le gradou , a fes mailles de
quinze à la braffe. Il eft arrêté par un de fes côtés B (fig .4) au fond de la mer,
au moyen d'une corde, à chaque bout de laquelle eft une pierre qui pefe deux
quintaux LL (fig. 2). C'eft à cette corde qu'eft auffi arrêtée par le bas la porte
dont nous venons de parler. A cette même corde enfin eft coufu un troifierne
filet d'environ quinze brans de long, qui s'étend dans le fond de la chambre Q
dite du pichou , & qui eft deftiné à empêcher que lé poiffon ne pue paffer
par-deirous cette corde, dans le cas où elle viendrait à fe lâcher un peu.

1743. CE gradou dans la moitié de fa longueur traîne au fond de la nier;
& l'autre moitié s'éleve par degrés en faifant la coquitle.

1744. LE gravicheli Z, qui vient après , & dont les mailles plus ferrées
font de dix-huit à la braire s'éleve toujours de plus en plus.

1744. ENFIN le corpou &, dont les mailles font prefqu'entiérement fer-
mées , vient fe terminer obliquement à la Iiirface de la nier, C (fig. 4).

746. CES trois filets foraient enfemble un plan incliné, un peu concave.
Il faut remarquer que dans cette derniere chambre, les filets des murailles
doivent fuivre , quant à la grandeur des mailles, celle des filets du fond qui
leur correfpondent ; ou plutôt ce font les mêmes filets qui forment les mu.



	

S E C T. IL De la pèche aux flets. 	 463

railles & le fond. Le corpou eft quelquefois de chanvre , mais le plus Couvent
d'auffe ( no), comme tout le refte : à la différence près , que les cordons
en font beaucoup plus forts.

1747. PouR pêcher le corpou, on attend que le poinn Le foit rendu dans le
pichou Q C'eft dans cette feule chambre que l'on fait la chaffe. On Le fert
pour cela d'un filet d'environ vingt-huit braifes de largeur, lefté par un de lès
côtés avec des bagues de plomb, & qu'on place d'abord verticalement en e h
tout près de la porte, de maniere que les plombs affleurent le fond fans ap-
puyer deffus. On le promene enfuite dans le pichou , en le faifant avancer,
toujours bien tendu, de b vers h, & de e vers g, par le moyen de deux ba-
teaux, qui en retiennent les angles fupérieurs. Le filet dont nous parlons s'op..
pelle l'engarre , & la manoeuvre s'appelle engarrer le poen. Tant qu'on chaffe
qu'on engarre dans le pichou Q, on tient la porte du gradou abaiffée ou ouverte,

1748. LE rey ou chef, pendant cette manoeuvre, eft en védette fur un ba-
teau A (fig. r ), pour obferver l'entrée du poiffon dans le gradou Y; & l'on ne
releve le filet qui ferme la porte, que quand il en donne le lignai.

1749. LORSQUE les bateaux qui chafTent font arrivés, en 11, l'autre
en g, le bateau A commence à foulever le gradou; & pour cela fcpt à huit
hommes qui font tous placés fur le même bord, ayant Peffornac appuyé fur le
plat-bord, faififfent le filet avec leurs mains, & halent deffus XVII, fig. 7).

AVANÇANT toujours dans cette fituation , ils rejettent à la mer la
portion du filet qu'ils ont amenée à la furface de l'eau, & le bateau paire par-
defus. Lorfque le bateau a traverfé le gravicheli Z (p/. Xri fg. E), & qu'il
off acivé au corpou , on accroche le filet au plat-bord de ce bateau, comme
il eft déjà accroché au bateau qui eft au bout du corpou & aux deux qui font
fur les côtés : ce que l'on voit à lafigure 7. Par cette manoeuvre, tout le poif-
l'on qu'on a conduit dans le corpou fe trouve prefque à la furface de l'eau, où
on le prend quelquefois en le harponnant, ou en l'affornmant, ou à bras ; car
il y a des pêcheurs qui fe jettent dans le filet pêle-mêle avec le poiffon, pour le
faifir à force de bras.

1751. LES bateaux qu'on met à la tête & aux deux côtés du corpou , font
cleftinés à prévenir que le poiffon ne s'élance lorfqu'il fe fent refferré , & qu'il
ire tombe à la mer: précaution néceffaire , puifqu'il arrive affez fouvent que des
.poiffons qui s'élancent pour franchir le filet, retombent dans les bateaux.

Pm. J'AI déjà prévenu que je n'avois pas examiné les madragues de
Toulon, & que je n'en parlais que d'après les mémoires que m'avait adreffés
M. Broquier. Mais j'ai vu la belle madrague de Bandol , qui paffe pour la
plus étendue de toutes celles qui font en Provence. J'ai effayé de prendre fur
les lieux même le plus d'éclairciffemens qu'il m'a été poffible ; cependant je

z zo) Spartion.
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n'Ares affurer qu'on ne m'a pas trompé, particuliérement fur l'étendue
des différentes parties qui compofent ce grand établiffement; n'ayant pas
pu les tnefurer moi-même , comme M. Broquier l'a fait à l'égard de la petite
madrague de Toulon. Au refte , ces &mentions font bien fujettes à varier,
n'y ayant pas deux madragues qui foient exadement d'une même grandeur:

'7S3. JE crois que la madrague qu'a décrite M. Broquier eft une des plus
petites ; & celle de Bandol ,une des plus grandes. Les détails où M. Broquier
elt entré, me mettent en état de beaucoup abréger la defcription de celle de
Bandol, dont il va être queition.

174. A B (fig. 6), elt la queue de la madrague, qui fait le même effet
que ce que les pêcheurs parquiers nomment la chie. Cell un filet d'auffe-,
iemblable à celui qui fait l'enceinte de la madrague. Il eft tenu verticalement
par du left de pierres dont on garnit le pied, & des nattes de liege qui font
attachées à la ralingue de la tète. Cette Muraille du filet, comme difent les pê-
cheurs Provençaux, doit s'étendre depuis la madrague B jufqu'à la côte A.
On m'a affiné que celle de Bandol avait près de mille toifes de longueur.
Qyand les thons qui rangent la côte par bandes rencontrent ce filet, ils le
fuivent, & font par là déterminés à entrer dans la madrague, comme nousle
dirons dans la fuite.

I 75' ç. ON prétend que cette grande madrague di longue de mille toifes
& qu'elle a dans fa plus grande largeur le quart de cette étendue.

17ç6. TTTT eft l'enceinte de cette madrague, qui eft formée par des
filets d'au& , lefquels font tenus verticalement, comme on l'a dit à l'occafion
de la madrague de Tonton, par du lett de pierres, des flottes ou nattes de
liege , & affermie par des cordes V, amarrées d'un bout à la tète du filet,
de l'autre à des ancres qui font mouillées au fond dela nier.

17s.7. CETTE grande enceinte TT TT elt divi fée par des cloifons de filets",
en cinq compartimens qu'on nomme chambres.

7ç8. LA chambre G eft dite de la grande entrée. Elle n'a point de filet en a b;
il n'y a qu'une corde, foutenue par des lieges, laquelle fert à entretenirla
liaifon de la muraille en cette partie. On peut regarder cette chambre comme
un veftibule ou une piece de diftribution , dans laquelle lé rendent les thons
qui venant du côté de de,  & étant arrêtés par la queue AB , la fitivent, & fe
rendent dans cette chambre G. Les pouffons qui font dans cette chambre peu-
vent entrer dans la chambre F, qu'on nomme à Bandol la chambre du levant,
par un endroit P, où il n'y a point de filet, niais feulement une corde garnie
de liege.

179. D'AUTRES thons, prenant une route contraire , pairent dans la cham-
bre O, qu'on m'a no mimée à Bandol la premiere chambre du couchant, par une
ouverture qui ee..en C , où il n'y a point de filet, niais feulement une corde

garnie
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garnie de lieges. Il y a ordinairement en cet endroit un bateau de garde.

176o. A la cloifon qui epare la chambre O , d'avec la chambre D , qu'an
nom me flconde chambre du couchant, il y a , vers E, un efpace qui n'eft foi nié
que par un filet à très-grandes mailles, au travers defquelles les thons paf ont
fans difficulté. A portée de là eft un bateau , d'où l'on peut obferver fi le poiffon
fe rend dans la chambre D.

1761. QUAND lei thons y font entrés , il s'agit d'y faire palfer ceux qui font
dans la chambre F, dite du levant. Pour cela on fe promene dans la chambre F
avec le bateau s, faifant du bruit, &. battant l'eau. Les parons effarouchés,
fortent par l'ouverture P ; &.traverfant la chambre G, ils entrent par l'ouver-
ture C , dans la chambre 0 , & enfuite dans celle D , traverfant un filet à gran-
des mailles.
• 1762. it, eft bon de faire remarquer que les croiféesg , qu'on apperçoit fur
les chambres O D, I M , ainli que la corde q, qui eft auprès de la grande entrée ,
font de fimples cordes quine portent point de filet, & qui font feulement gar-
nies de nattes de liege. Elles ne fervent qu'à donner de la fermeté aux filets
qui forment les chambres , & à la queue : ce qui eft convenable, à caufe de leur
grande étendue.

1763. Nous devons encore arrêter ici les yeux des leéteurs fur un agran-
diffament qu'on appelle la petite entrée, qui eft à la grande madrague de Bandol,
& qu'on ne voit point aux madragues de Toulon, dont nous avons parlé en
premier lieu.
• 1764.. EN fe rappellant ce que nous avons dit, on conçoit que les thons qui
fuiventla direétion d e, étant arrêtés par la queue ou chaire A B, font détermi-
nés à entrer dans la madrague par la grande entrée a b. Mais ceux qui fuivraient
la route ni n ne pourraient y entrer, à caufe de l'obfbacle qu'y fait la queue A B,
laquelle s'étend jufqu'à la côte. C'eft pour retenir ceux-ci , qu'on pratique la
petite entrée H, par laquelle ils fe rendent dans la chambre I, & en fuite, par
le paffage L , dans la chambre M; puis dans celle D , par le paffage N.

1765'. QUAND il y a une affez grande quantité de thons dans la chambre D ,
on les fait paifer dans la.chambre dela mort Y, & on les raffèmble dans le cor-
pou Z. Comme cette opération a été bien expliquée à l'occafion de la madrague
de Toulon , nous devons , pour éviter les répétitions , y renvoyer le le leur.

1766. QUOIQU 'ORDINAIREMENT on ne leve le filet de la chambre Y qu'une
fois le matin au point du jour , & une autre fois le foir à la brune , on le
releve néanmoins trois ou quatre fois dans une journée, quand il fe préfente
du poiffon en abondance.

T767. IL y a des propriétaires de madragues qui font de ce corpou un réfer.
voir de podons , où ils ne prennent les thons qu'à mefure qu'ils favent en
avoir un débit avantageux.

Tome Y.	 . N n n
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17(18 Là pêche du thon «influence ordinairement en_mats. ou Wird; &
finit en oétobre. C'eft. dans les mois d'août &fepternbre quota pêche Left.la plus:
abondante.

1769. CETTE pèche, qui exige de grands. frais ,. eft très-lucrative quand
les thons donnent abondamment à la côte. Mais elle eft cenelle & dans cer-
taines années on ne fe rembourfe pas .de.fes frais.

1.770. ON. peut fervir les .petites madragues avec dix à douze hommes., y
compris le chef qu'on nomme rey, &l'écrivain. Il faut avoir quatre bateaux
de vingt-cinq pieds. de longueur, & un de trente-ou trente-cinq pieds, qu'on
met à..11 tête du corPou ; mals pour les grandes. madragues, il. fia .plus de
monde & de plus grands bateaux..

1771. EN examinant la. conftruc'tion des madragues, on fera. fans d'otite
furpris de voir les poitrails fe laiffer prendre dans ces enceintes de filets „
dant qu'ils ont autant de facilité:pour .enfortir qu'ils, en mit eu pour y entrer..
Mais il ne faut pas avoir long-terns 	 cette pêChe „.& obfèrvé les mauve.
mens des poiffons.dans les madragues Our être_ pleinement raffiré. à cet
égard..Eni effet,lepoiffon qui tend à faire route paraidélement à la côte ,. fui-
vaut la ligne d e (fig 6 J

, étant arrêté par la queue A B , il la côtoie jufqu'enb.,
où ne-trouvant plus d'obttacle fuivant fa.premiere diredion , il la reprend- ,
entré par l'ouverture C da.ns.la chambre Œ Il peut bien een égarer plufieurs
daliSla. chambre: F; mais appercevantqnlly a des poilfous dans la chambre
ils traverfent enfuite la grande entrée G, & s'y rendent. Quelques autres; .puur
filivre la direetion de leurpreiniereroute.,pafrent dausla chambre D, entra-.
voilant le filet 'à larges mailles.. Comme tolites. les. ouvertures, des différentes:
chambres font du côté de l'enceinte du fond les. pouffons la fuivent comme ils

. ont fuivi; la queue, & d'autant plus volontiers que cette, muraille étant para,14-
lelej la côte, elle eff dansla. dire-fion de la route qu'ils veulent fuivre;.& les
demi doifo_nsine forit- point inutiles-, puifqu'eJles: obligent les poilons de .fe
porter auprès de la muraille du fonck.
, 1772. ON n'imagine pas d'about à quoi :fert le- filet à grandes maillés,. qui
eft entre la .chambre 0 & la. .chainbrel);'_ car fi-lesthonS ont franchi e& filet
pour entrer-, ils peuvent de même lé traverfer pour en fortir. Mais les..pêcheurs
affurent que cela n'arrive pas „ & ils dirent que, quelque grandes. que l'oient les
mailles du.. filet E, les thons ne manquent guere de fe froiffer -en le traverfint
. ce qui.,.difent les pêcheurs ,les effarouche tellement, qu'ils - s'en éloignent au.S.
tôt St évitent de rencontrer" ce filet. Auffi voit-on- de petits thons qui eflaient
d'entrer dans la chambre Y au travers dès mailles, plutôt que de revenir fur
leurs pas. & de traverfer le filet à grandes mailles.. C'eff en étudiant l'inftinét
des padans „ qifbn eft parvenu à. fimphfier les madragues & à. retrancher des
.filets. qu'on. tendait pour fermer les portes. lorfee le. poitrail eit entré dans
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une chambre. Il n'y avait autrefois qu'un tiers de la cloifon qui fépare la cham-
bre 0 de la chambre D , qui fût à grandes mailles.

1773. ON a trouvé plus à propos d'élargir toutes les portes & de les biffer
ouvertes, pour qu'à toute heure de jour & de nuit les poiifons puent entrer
dans la madrague.

1774 ON prétend que quand les thons font effarouchés, ou par les pêcheurs
ou par quelque requin, ils plongent jurqu'au fond, mettent leur tète dans
l'algue, & ne remuent plus. C'eff ce qui arriva, dit-on, lorfque M. le duc de
Penthievre fut voir les madragues, en pairant par Toulon. Le cortege était
des plus nombreux ; la mer était couverte de canots ; niais de deux cents
thons qu'on l'avait être dans la chambre D, il ne fut pas poffible d'en faire
&monter un feul dans le corpou Y: la pêche fe réduifit à quelques livres de petits
loniffons. Ces mêmes thons fe montrerent le lendemain comme d'eux-mêmes,
& on fit une pêche abondante.

R EiC APITULATION, réflexions générales fur les façons dl
pkber, , expofées dans la feconde feetion.

177ï. AriltS lesdétails où nous fommes entrés, nous croyons qu'on ne
fera pas fâché de voir raffemblées fous un même point de vue, les différen-
tes indultries dont les pêcheurs font tirage, & que nous avons expliquées
dans les plus grands détails. Cell ce tableau abrégé que nous nous propofons
de tracer, & nous en profiterons pour expofer les avantages & les inconvé-
niens de ces différentes pratiques.

1776. APRks avoir enfeigné dans le premier chapitre la .maniere de faire,
de raccommoder & d'entretenir les filets, nous nous fommes propofé d'ex-
parer dans les chapitres fuivans la façon de s'en fervir. Nous commençons
par parler de deux fortes de filets qui font d'un ufage bien familier dans les
étangs, les rivieres , 8c même au bord de la mer. Ce chapitre fecond contient
cinq articles.

1777. DANS le premier article il s'agit de la pêche avec l'épervier (lm) ,
qui ef un filet en forme de cloche, & dont la bordure eft garnie de plomb. Il
y a différentes manieres de s'en fervir, , que nous avons expofées dans des
paragraphes particuliers.

1778. IL s'agit, S. 239 & fuivans, de la façon de le tramer, à la maniere des
reines. Ce n'eft pas le vrai ufage de ce filet : cependant cette pêche eit avanta-

(Izi) En allemand,
Nart
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geufe dans les petites rivieres , St dans les gorges étroites où il y a du courant.
S'il eft rapide, on traîne le filet contre le courant : s'il ne l'eft pas, on fuit le
courant. Mais pour arrêter le poiffon que le filet effarouche, on tend quelque-
fois de diftance en diftance un trem ail dans lequel il fe

1779. IL s'agit, dans le §. 2ÇO Sr fuivans , du véritable ufage de l'éper-
vier, qui confifte à le jeter de forte qu'il couvre les poiffons qu'on apperçoit
raSemblés par troupes au fond de l'eau. Quelquefois le pêcheur s'établit au
bord de l'eau d'autres fois il Le met dans un bateau; & nous avons expofé
le plus clairement qu'il nous a été poffible , comment on doit s'y prendre
pour jeter ce filet de façon qu'il s'étende bien fur le fond , & comment on
doit le relever , pour que le poilfon ne s'échappe pas. Tout cela eft repréfenté
fur la planche Ir. Nous avons expofé , dans le §. 260 & fuivans , différentes
circonfrances où l'on Le fert avantageufemènt de l'épervier, même pour pour,
fuivre le poiffon dans l'eau, & le couvrir avec de petits éperviers lorfqu'il
fuit le pêcheur.
• 1780. Nous ne pouvons pas imaginer pourgnoi on a regardé cetie pêche
comme deftrucctive. Outre qu'elle n'eft jamais très - confidérable , les petits
polirons peuvent s'échapper au travers des mailles ; & s'il en refte quelques-
uns engagés dans les immondices que ramalfe le filet, ils font très-vivans , &
les pêcheurs peuvent les remettre à l'eau. Enfin un avantage de la pèche à l'é-
pervier., eft que le poiffon y eft toujours vivant, & nullement meurtri. Il eft
cependant vrai que l'épervier qu'on traîne, étant un diminutif de la feine
participe un peu des inconvéniens de ce filet. Nous les ferons apperceVoir
dans la fuite.

1781. DANS le fecond article nous avons parlé de la pèche au carreau ou
échiquier (r22). Cette pêche eft très-différente de celle de l'épervier; puifqu'au
lieu de couvrir le poilfon , on étend une (impie nappe fur le fond, & on la
releve promptement pour prendre le poilfon qui s'eft affemblé fur la nappe.

1782. ASSEZ fouvent on détermine le poilfon à fe ralfernbler fur la.iappe,
e1n. lui préfentant quelques appâts (123). On pratique cette pêche, ou étant
à terre, ou dans de petits bateaux, en relevant le filet avec une perche,
&lut de laquelle eit un contre-poids qui aide à foulever le filet qui eft grand &
pefant , ou bien le filet étant attaché au bout d'une manoeuvre qui paffe dans
une poulie. Dans. ce dernier cas, on le releve en halant fur cette manœuvre.
Tous ces ufages de l'échiquier ont été détaillés, & font repréfentés fur la
»aiche /F.

(122) En allemand, genker. 	 foigneufement , Sz. que l'on jette. On peut
(123 ) Parmi les différens appâts dont il s'en fer vir avec grand avantage pour pécher

a été parlé ci-devant ,je n'ai pas fait men. à l'hameçon,
tien des vers à foie malades, que l'on..trie
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1783. Nous ignorons fi cette pêche a jamais été prohibée, & nous n'ap-
- percevons aucune raifon de la défendre. On n'y prend ordinairement que de
petits polirons , mais qui font toujours très-Pains.

1784. DANS l'article troifieme , il s'agit de petites pêches qu'on fait avec un
filet qui fait un peu la poche , & qui efi monté fur un cercle de bois ou de fer.
Cet article contient quatre parties. Dans la premiere, il s'agit des diffé-
rens trubles (124), pour lefquels le filet , monté comme nous venons de le dire,
eff ajuité au bout d'une perche qui forme fon manche. Il fert pour faire de
petites pêches dans les réfervoirs , les parcs , oii quand il remonte une grande
quantité de poiffbns dans les rivicres. Le tamis, dont il s'agit dans la.feconde
partie, eft un vrai truble formé avec une toile de crin tendue fur un cercle de
bois : il fert aux mêmes ufages que les trubles de la premiere partie.

178 S. LA chaudiere ou caudrette (125) , dont il &que-thon dans la 3e part ie ,
S. 242, eft un vrai truble , mais auquel on ne met point de manche de bois.

. On la fufpend comme le plateau d'une balance. Après avoir mis aundedans
quelques appâts , on la cale au fond de l'eau , & de teins en teins on la releve.
Elle fert à prendre des crultacés, particuliérement des chevrettes à la nier ,
& des écreviffes dans les eaux douces..

1786. LA bouraque (1- 26), dont il s'agit dans la 4, partie, §. 243 , eft une
flaire d'ofier, , qui eft formée précifément comme des fouricieres cle fil d'ar-
chal. On y met des appâts comme dans les caudrettes, on la cale au fond de
l'eau , & on y prend des cruflacés.

1787. CES différentes petites pêches, qui fe bornent prefque toujours à
prendre des cruftacés, n'ont jamais été prohibées; nous les avons repréfentées
fur la planche Ir.

1788. DANS l'article quatrieme, il s'agit des bcuteux (127). Ce font de
grands trilles , qui fe terminent par un de leurs côtés à une traverfe toute
droite, & d'emblée à Pextrêrnité de la perche qui forme le manche. Ce côté
droit fe préfente comme la traverfe d'un T. .ft.ifez fouvent les pêcheurs pcuf-
fent cet inftrument devant eux, la traverfe portant fur le fend , à peu près
comme les jardiniers pouffent leur ratiffoire. Qt elquefois or ajuife le bouteur
à un batelet qui côtoie les bords.efcarpés de la mer ou des rivieres on s'en fert
alors pour fouiller dans les herbiers., ou on le préfente vis-à-vis des crânes,
dans lefquels on boule pour en faire fortir le poiffen. Il y en a donc de différen-
tes efpeces. Nous les avons décrits dans plufieurs paragraphes, & repréfentés
fur la planche Plufieurs de ces bouteur , qui ont les mailles très-petites , fer-
vent à prendre des chevrettes. Avec d'autres, dont les mailles font un peu plus

(124) En allemand, Hamen. (126) En allemand, Fifchreujjee.
(125)En allemand , Hamen ohne StieZ. 	 (127) En allemand , Schatibern.
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larges, on prend des lançons ou harnilles, rarement de gros poiffons. Il eft vrai
que les bouteux qui ont les mailles étroites , peuvent détruire du frai &de la
rnenuife, & que tous labourent le làble où fe retirent des poiffons qui font
encore trop petits pour entrer dans le commerce. Mais le tort -que ces pêches
font au poiffon eft bien peu de chofe 28), en comparaifon de plufieurs grau,
des pèches dont nous parlerons dans la fuite. Cependant on pourrait en inter-
dire l'ufage dans les faifons où. le frai & la menuife fe portent en abondance à la
côte.

1789. DANS l'article cinquieme , plufieurs paragraphes fônt deftinés à ex-
pliquer la pèche avec le grand haveneau ou avenet (129), &c. Ce filet, avec le-
quel on fait des pêches approchantes de celles du bouteux , eŒ monté fur deux
perches ou quenouilles qui fe croifent; & étant traverfées en cet endroit par
une cheville, les deux perches peuvent Le rapprocher l'une de l'autre comme
les lames d'une paire de cifeaux. Mais ce qui établit la principale différence.
entre les haveneaux & les bouteux, c'eft qu'on promene ceuxrci dans.l'eau
plus vite que l'on peut, au lieu que la plupart des haveneaux font tenus féden-
taires ; les premiers vont chercher le poltron, ceux-ci l'attendent, & pour cela
les pêcheurs fè. placent dans un endroit où il y ait du courant, auquel ils pré-
fentent leur filet.

1790. SOUVENT les pécheurs au haveneau fe propofent principalement de
prendre des chevrettes ; & alors leur filet a des mailles fort ferrées. Comme le
filet reçoit tout ce qui fuit la marée, il s'y trouve du frai & de la numide , qui
font en bonne partie perdus. -Ainfi on pourrait reareindre fon ufage à certaines
faifons , comme nous l'avons dit du bouteux. Nous obfervons feulement
que, comme on ne le traîne pas fur les fonds, il ne les endommage point.

ON fait- encore la pèche au grand haveneau dans des bateaux, pour
prendre des mulets, & d'autres poiffons de moyenne groffeur. En ce cas, les
mailles des filets doivent être plus grandes. Si cela était bien obfervé , ils ne
détrriiralent point le frai & la menuife , & les pêcheurs auraient plus de fa-
cilité à les relever. Après avoir examiné ces différentes efpeces de filets, nous
terminons l'article par dire quelque chofe, dans le paragraphe 244. , desfizcs,
ou manches de toile, dont on fe fert uniquement pour prendre du frai & de la
menuife. Affurément cette pêche doit être prohibée avec beaucoup de févérité ,
comme très-deftrudive de l'efpece. •

172. DANS le paragraphe 244 & fuivans, nous parlons d'une pêche que
nous n'avons jamais vu pratiquer, & qu'on nous a afflué être quelquefois

(u 28) L'auteur a décrit la pèche aux hou- riviere.
teux , comme très.deftruétive. Elle l'eft en (129) En allemand, der grec Streich.
effet, et ne faurait être tolérée fur aucune wathen,
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en urage fur les côtes de Bretagne, oi on lui a donné le nom de Aux.
1793. TOUTES ces façons de pêcher n'alterent point la qualité du poiffon

& nous en avons repréfenté pl ufieurs ,planche r. On voit suffi une petite pêche
pour prendre de grecs chevrettes, qu'on nomme treuille ou truie , (Sz. dont,
nous avons parlé.

1794. DANS le chapitre Ill il s'agit encore des pêches qu'on fait fur le ri-
vage, ou à un Q petite diaance, avec des filets fédentaires , mais en forme de
manche..

179i. LES filets dont il a été querrion dans le chapitre II, Le tenaient à la
main : ceux dont nous allons parler, s'arrêtent & fe fixent avec des piquets.

1796. IL y a dans ce chapitre, fix articles. Il s'agit dans le premier, de
manches fort longues., très-larges à leur embouchure (130) & qu'on pré fente
à un courant qui dl d'autant plus avantageux qu'il a plus de rapidité. Ors
conçoit que le poiffon , le frai & la menuife s'entaffent dans ces longues man-
ches qu'on nomme guideaux. Les petits poiffons y font écrafés ; la plupart
même des gros font étouffés, ou au moins meurtris. Outre ce défaut qui ett
très-grand ,. il en réfulte une perte énorme de frai & de menuife. Ainfi cette
pêche devrait être févérement interdite depuis le mois de février jufqu'à la
fin d'août Inutilement exigerait - on que les mailles fuffent plus ouvertes
qu'elles n'ont coutume de l'être ,.puifque ces filets étant tendus, leurs mailles
deviennent lofanges , & Le ferment ; outre que les immondices qui entrent
dans le filet, 'aillent à peine le palfage à l'eau, & arrêtent les plus petits,
poiffons qui font entrainés par le cours de l'eau..

1797. ON a perfedionné ces filets, en les foutenant intérieurement par des;
cerceaux qui empêchent qu'ils ne s'affaiffent & pour que les pouffons ne s'é..
chappent pas, on y a ajouté des goulets. Les filets en cet état changent du
nom r on les appelle verveux : nous en avons traité dans le fecond article.

1798. QIJAND, on a voulu déterminer une plus grande male d'eau à tra-
verfer ces filets, on les a fait précéder par de longues ailes, qui forment
comme un grand entonnoir, à la pointe duquel font placés les guideaux ou les;
verveux, comme nous l'avons expliqué dans le troifierne article. Ces guideaux
ou verveux, précédés d'ailes formées avec des palots , des clayonnages, ou des
filets, s'appellent ers, au bord des rivieres. Nous parlerons dans le chapitre
des parcs, de pêcheries à peu près femblables que l'on conftruit au bord de.
la mer, & qu'on y nomme bouchots..

1799. LA planche V a rapport à ce qui -ell traité dans les articles I, If
& in.

1800. APRâs ce que nous avons dit plus haut, on conçpit que ces pêche-

(11o) En allemand,
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ries doivent faire une grande deftruaion de frai & de rnenuife : nous remet-
tons à le prouver d'une façoiu plus fedible , dans l'article- où nous traiterons
des bouchots.

- 1801. Ir. s'agit, dans l'art. IV , d'efpeces de verveux qui font faits avec de
Potier, & qu'on nomme nes ( r 31 ). Plufieurs paragraphes, & la planche PI,
font deftinés à expliquer en détail Parage qu'on fait de cet inftrument , quoi-
que nous n'y. comprenions pas les bourgnes & les bures, qui font de vraies
naffes, dont nous parlons ailleurs, parce qu'ils font partie de grandes pêche-
ries dont nous traitons en détail.

802. LES naffes employées feules, ne fervent guere qu'à prendre des crue
tacés , ainfi que des anguilles, & elles n'ont rien de repréhenfible : mais quand
elles font précédées d'ailes, elles forment des gars & des bouchots, dont
nous ferons voir l'abus.

1803. Nous paffons tout de fuite de ces petites pêcheries à de très-gran-
des , qu'on nomme en Provence bourdigues Se maniguieres. La bourdigue que
nous avons décrite, eŒ celle du Martigue. Ce font de vraies iules , qui ont
une grandeur énorme (planche VI). Nous en avons donné la defcription dans
le cinquieme article. Pourvu qu'on ait foin d'ouvrir ces pêcheries dans la fai-
fon où le poiffon paire de la mer dans les étangs, elles ne font point de tort à
la multiplication du poilfon. ON trouve plus bas, des additions qui ont rap-
port à cet article.

rÉo4.. L'ARTICLE 'VI, ainfi que la planche VII, foie deftinés à décrire des
pêcheries qu'on établit aux arches des ponts fur les grandes rivieres. Ce font
de grands filets en chauffes , qui embraffent toute une arche, & qui font ter-
i;inés par une nale qu'on nomme bure , dans laquelle fe reemble le poiffon.

1,805. L'ARTICLE VII aurait dù précéder l'article VI, puifqu'il y eft quer-
tion`dopetites bourdigaes qu'on tend dans la Can-largue pour prendre les poif-
fons d'eau douce. Mais la defcription de ces pêcheries nous étant parvenue
lorfque nous étions près de commencer rimpreflion du quatrieme chapitre,
il en a réfulté une tranfpofition qui, après tout , n'occafioimera pas de grands
inconvéniens , puifque Peffentiel eft de faire connaître une pèche qui offre des
fingularités dignes d'attention.

1806. DANS le chapitre IV, qui eŒ compofé de trois articles, nous avons
traité des tentes ou étentes qu'on fait à la baffe eau. Ce font des napp.es  de
filets, qui font tendues de baffe mer fur des piquets. Mais il y en a de bien des
efpeces différentes : ce qui a fourni madere à beaucoup de paragraphes. Le but
de cette façon de pêcher eft encore d'arrêter le poitron qui fuit le cours de
l'eau. Mais on ne fe fçrt point de guideaux, de verveux, de /tees ; on ne pré-

(a ; a) En allemand, Fifchreulfen.
fente
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fente au courant que des filets plats ou des nappes, qu'on tend fur dés-piquets
plus ou moins élevés, Pour former ce que les Picards appellent affez à propos
des palis , puifqu'ils forment des paliffades.

1807. ON nomme ravoir, un filet dont les mailles on dix-huit lignes ou
deux pouces d'ouverture en quarré & qu'on tend de faton que le courant
tombe perpendiculairement fur lui. On retrouffe le pied du filet, pour qu'il s'y
'forme des poches comme celles du bas des éperviers. Les pêcheurs tendent
auffi des tramaux comme les rets fimples : ils n'attachent ces filets -aux per-
ches que par le haut, & ils ne les retrouffent point par le bas. C'eft ce qu'on
appelle des ravoirs
• 1808. LES filets nommés folles ,& demi-folles, font à très-grandes mailles.
Pour les tendre en ravoir, on attache le haut du filet à la tête des pieux, le
bas du filet un demi-pied au-deffus du terrein. Comme ces filets ont beaucoup
de chiite par comparaifon à la longueur de S pieux ils font une efpece de panfe
dans laquelle s'arrêtent les raies & d'autres polirons plats. On les tend perpen-
diculairement à la diredion du courant, un bout vers la côte; l'autre à la lailfe
de baffe :mer. Quelquefois on garnit ces piquets avec des,tramaux qui font
pareillement la poche, ce qui les fait nommer folles tran2aillées. Ces étentes
font dertinées à prendre les pouffons qui rangent la côte.

1809: POUR:prendré les poiffons de palfage , les maquereaux ; les harengs ,'
qUelquefois même des merlans, on tend fur de longues perches, des fumets,
qui font des:filets dont les mailles font proportionnées à la groffeur des poil:
fans qu'on fe propofé de prendre. C'eft ce qu'on appelle. en Picardie, les hauts
palis. Oit les tend un bout à terre, & l'autre bout à la nier, Comme les folles.
Il eit très-important à la confervation du poil-fon, que le pied de ces filets ne
porte pas fur le terrein , afin qu'ils ne retiennent ni le frai ni le fretin : ce qui
n'empêche pas les pêcheurs de prendre les poiffons de paffage , qui ne fe
nent guere au fond.

11. LES filets qu'on nômme ehaudieresfit. r piquets (T32) , oi, n2uliers
font de vrais ravoirs , qu'on tend de même perpendiculairement au courant.
Leur dénomination vient de ce qu'ils font principalement deftinés à prendre
des mulets. L'ouverture des mailles cil proportionnée à la greffeur des polirons.

18 ri. Nous terminons cet article par une énumération de l'ufage qu'on.
fait des étentes fur différentes côtes de l'Océan. Quoiqu'elle. foit affez éten,.ten-
due, nous femmes perfuadés que cette énumération n'eft pas, à beaucoup
près, complete. , . . .

igrz. Nous devons encore prévenir que quand nous dirons qu'on
telle pèche à tel endroit, nous ne prétendons pas qu'elle ne" foit en ufage

(1;2) En allemand, Seeharben-Netze.
Tome V, 	 o
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qu'éti ce lieu .eiclufivement à tous autres.: notre intention e de cléfigner
"finirait où . nous-fonuneS informés qu'on la pratique.

1813. TO-UTES les façons de pêcher guenons venons d'expofer, font repré-
fentées fur les planches Y.lsl & FEL

1814. DANS l'article II, nous expefons , planche ViI , une maniere de
pêcher, fort ingéniée-, ':qu'on appelle en quelques :endroits rets traverfans
( 183 ):; & en Autres ,palets. Pour comprendre en quoi cette. façon. de pêcher
differe des. ravoirs., il faut fe .rappeller que les ravoirs: tendus à la, baffe eau
s'oppofent ce .que fe porte à la côte- lors de la marée montante,,
jurqu'à ce que Peau fe foit élevée au-deffus des filets ; & pour cette railbn oit
les tient :fort bas.: A. l'égard des. pêches. dont il s'agit dans ce fecond article
après avoir attaché le pied du. filet au bas. des perches , au lieu de le tendre ;
on. le-plie fur le fable, & .même on, en met-un peu deus: alors les polirons
ont une entiere liberté:de: remonter à la ciste, ou de tenir ,.comme difent les.
pêcheurs.. Mais. quand la nier eftpleine, les: pêcheurs. remontent leur filet tendue
j-ilfqu'au haut des -perches, au moyen de manoeuvres. qieils ont frappées; à
tête du. filet , & qui leur fervent à l'attacher au, haut des perches , qu'ils. font
maîtres de tenir affez longues.pour embraffer toutel'épaiifeur de reau.

181 ç,. TOUTES les façons de pêcher dont nous venons.de parler, ne feraient
aucun tort à la multiplication du poiffon Pon faifait. enfOrte. que le filetne:
portât pas fur le fond. Mais les. pêcheurs ,. pour prendre: des poiffons plats,,
font toujours tentés. d'enfabler le pied de leurs filets ;: & ils, font de cette forte
'une énorme deffruélion de frai & de menuife. Nous- indiquerons , à Poccafion4
deS. parcs,. nn moyen de- prévenir cet inconvénient au moins en partie ;fans;
faire un tort confidérable aux pêcheurs.

1816. DANS l'article C,. nous. rapportons; de petites, pê dies qu'on n °mine
iintp „écaliers , &c. qui font repréfentées. fur la: planche.

181.7. DANS le chapitre V „ nous avons parlé des pêcheries qu'on établit
nia bord de la Mer en formant des. enceintes: qu'on nomme parcs (13.4 ), aut
Moyen defquelles on retient le poiffon. après S'être p.orté:à la côte, veut:
fuivre le cours: de:Peau pour retourner à la mer..

x818. IL. y a: des endroits entre les, rochers & les bancs , où l'eau- entre , de
haute mer,. niais qui n'affichent point quand la mer eft retirée, il y mite du:
poilfon „que les pêcheurs, prennent avec de petits filets. Nous regardons ces;
zéfervoirs dont il s'agit dans l'article premier,. Corinne despotes na.tureis,_qui
ont donné l'idée d'en faire d'artificiels..

18. 19. .y. a despotes °lems du côté de la terre.. Plufieurs. font.conikruiti

(r; 3) En *ennui', Queergatne;	 (1.34) En. allemand , Fifeheietzei
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el pierres qu'on arrange les unes fur les autre,: çamme pourbàtir Urfe muraille
à pierres feche.s.1Il ell-,,tres-importariv de pratiquer au fond dç .ces parcs, des
ouvertures qulon ellornme canettes. ou cazzonnieres , pour laiirer échapper l'eau
Le feuil de ces curiettes doit être placé affez bas pour que l'eau s'égoutte élidé.,
renient, parce qu'il en relle.rarement affez pour que ces parcs n'aifechent pas
d'une marée à l'autre & en ce cas tout le frai & le poen! périt. Ceci eft coin,
mun à tous les parcs. De plus, il faut défendre., pour toutes fortes de parcs,
qu'on n'ajoute :aux ouvertures du fond, des naffes ou des poches de filetequi
retiennent le frai & la tnenuife. Ces ouvertures doivent être fermées par un
grillage de fer ou de bois, ou encore par des filets bien tendus, dont les mailles
aient au moins deux pouces d'ouverture en quarté & pour le mieux , il con-
viendrait de les laiffer entiérement ouvertes pendant les mois de mars, avril,
mai & juin, afin de ne point détruire le frai & la menuife. Cependant on voit
des parcs formés comme les gors dont nous avons parlé chapitre III, art. 3 , &
qui Tont terminés par des naffes qu'on nomme ghozugnes. Ces fortes de parcs, ap-
poilés bouchots, font une énorme deltrudion de frai & de menuife; il faudrait
les détruire, ou au moins forcer les. pécheurs à lailfer une large ouverture au:
bout de leurs bouchots, qui ne ferait fermée que par un grillage à larges mailles.

r g2o. DANS le troifieme article, qui contient cinq parties, il s'agit des
parcs dont renceinte. eft formée de bois. Prefque vous ont des ailes droites•,
& fe terminent en pointe, où l'on met un bourgne. Quelques-uns , qu'on nom-
me à c/aire-voie (135 ). font faits avec des perches mifes près à près. Ces pêche-
ries font peu de tort quand elles font terminées par une large ouverture, qui
n'eft formée. que par un grillage, d'autant qu'il s'échappe un peu de menuife
entre les perches. Il n'en eŒ pas de même quand on accumule des pierres au
pied des perches. La deltruclion du -poiffon dl énorme , 'crique les bouchots
font formés avec un clayonnage très-ferré St portant fur terre, & qu'ils font
terminés par une mire. Nous en dirons autant des petites pêcheries qu'on
nomme beneres , qui devraient avoir au fond une grande décharge : au lieu
que fouvent l'eau ne peut s'échapper qu'au travers du clayonnage.

r821. IL s'agit, dans l'article IV, des parcs ouverts, dont l'enceinte eft for-
mée par des filets tendus fur des.perches;Ces pêcheries, qu'on nomme cour-
tines , ne diffèrent pas, effentiellernent de celles dont nous venons de parler.
Ainfi il importe beaucoup à la multiplication du poilron , que le pied du filet
ne foit;point enfa.blé,.qu'on n'y accumule- pas de pierres qU'on n'ajufte à
leur .fond ni guideaux int naffes...Orktend Ces file> .de différentes manieres , •
que nous avons rapportées.
,I 822. ON voit des plages toutes couvertes de ces étentes qui forment des

(135 ) En allemand, Durclific4tige.
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zigzags', & dont on établit plufieurs rangs les uns derrière les 'autres. Il. elt
fenfible qu'elles doivent faire une grande deftrudtion de frai & de rnenuire ,
lorfqu'on ne fe conforme pas aux regles que nous avons rapportées en parlant
des bouchots.

1823. TOUTES ces reflexions ont lieu pour les parcs qu'on nomme à gran-
des & â petites tournées. Quelques pêcheurs, pour ménager leurs filets, biffent
un efpace entre le pied du filet & le terrein , par où Pimnaonclice s'échappe.
Mais la plupart, dans la vue de prendre des poiffons plats ; enfablent le pied
de leurs filets, ou les affujettifrent avec des crochets de bois : fur quoi nous
ferons, à la fin de ce mémoire, quelques réflexions qui ont leur application
à ces efpeces d'étentes & de parcs. Les planches IX & X ont rapport à ce que
nous venons de dire.
. 1824. Nous terminons le chapitre V par les articles & 7. Le cin-
quieme, qui regarde les parcs fèrezé.s (136), off divifé en onze parties , dans
lefquelles nous expliquons tout ce qui regarde les parcs à plufieurs tournées,
dont l'enceinte eŒ formée, fuit par des pierres , foit avec des clayonnages,
foit fimplement avec des filets, qui font tantôt femblables aux feines d'au-
tres fois comme les manets, ou comme les folles & demi-folles, ou en tra-
maux. Toutes ces pêcheries font repréfentées fur les planches X & XI. Nous
avons expliqué en cet endroit, le plus clairement qu'il nous a été poffible, cd
que c'eft que les chafes des parcs (137).; & nous devons avertir que tout ce que
nous avons dit à l'égard des enceintes des parcs, pour la confervation du frai
& de la rnenuife , a fon application aux claies ou filets dont on forme les chaires.

r 82i. DANS l'article VI, nous décrivons des parcs qu'on tend en pleine eau
dans la Méditerranée, qu'on minime paradieres , & qui font repréfentés fur
la planche XI. A l'égard de Paiguilliere , la figure eft en fonte fur les pages
imprimées.

1826. DANS l'article VII, nous expofons la fituation qu'on doit choifir
par préférence pour affeoir les parcs. Enfuite nous rapportons les accidens
que les pêcheurs parquiers ont à redouter: ce font les coups de vent, qui
rompent les perches ; les pOilrons & les oifeaux voraces, qui dérobent le peif-
fon aux pêcheurs. Enfin, nous détaillons les uftenfiles qui font néceiraires
aux pêcheurs parquiers.

1827. Nous avons dit que toutes les pêcheries où l'on emploie des piquets
doivent être éloignées de vingt-cinq à trente braires au moins, de la route
que tiennent les bâtimens & les pêcheurs parquiers font altreints à cette regle,
comme tous les autres.

(z3 6) En allemand, zugemaclite Fifcheune.
(£ 7) En alienni die Fliisel oder Iletinde.
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i38. ON prend, dans les pêcheries dont nous avons parlé, des raies, des
tires, des dorées, des tacaux 138) , des merlans, des lieux, des congres,
des loches , des muges des plies, des folles, des limandes , des carrelets, des
ranimons , &c. &c,

1829. AYANT ainfi amplement parlé, dans le chapitre V, de toutes les
façons de tendre les filets fur des piquets & des perches , nous nous fommes
prOpofè d'expliquer dans le chapitré VI , les différentes manieres d'établir
les mêmes efpeces de filets, fans pieux, perches, ni piquets. Suivant ces p.rati-
ques , on tient les filets dans une fituation à peu près verticale, au moyen du
leit dont on charge le pied, & des flottes de liege dont on garnit la tête. • Çe.
chapitre qui eft ample, eit divifé en fix articles.

1830. DANS le premier, il s'agit des manas, qui font des filets _dant la
grandeur des mailles eft proportionnée à la grolfeur des poilons qu'on fe pro-
pofe de prendre, afin qu'ils s'ernmaillent par la tête; & nous traitons dans
ditTérens paragraphes, de ces filets tendus entre. les rochés de ceux qu'on
tend dans les anfes entre les bancs , ainfi que de ceux qu'on tend en pleine
eau ,,Éédentaires , tantôt droits ,& tantôt en enceinte.

183i. Nous Parlons enfuite des manets Rouans, & dérivans au gré des
courans , foit foient établis auprès de la furface de l'eau, ou à différentes
profondeurs : & à cette ocçafion, nous clifons quelque ohofe , mais fort fuper-
ficiellement , de la pêche de différens poilfons , tels que les orphis , les.harengs ,
les fardines , les maquereaux, &c. tant dans l'Océan que dans la Méditerra-
née: ce qui nous fournit Poccalion de parler des pêches qu'on nomme; fbit en
Provence, foit en Languedoc, fardinaux , hennies >hantées ,Bouguier' es ,Ctiguil-
lieres , alignolles , rifoles , fbcletieres : toutes pêches qu'il eft bon de faire con-
naître, quoiqu'elles ne, diffèrent pas elentiellement les unes des autres. On
n'a jamais défendu ces pêches, qui ne portent aucun préjudice à la multipli-
cation. des pilons. Nous les avons repréfenées fur la planche Xl.

832. DANS le recoud article, nous avons parlé des filets qu'on nomme
folles ,.den2infolles , rieux , &c. tendus fans piquets, étant pi errés & flottés. On
fe fouviedra que les filets de ce genre font à larges mailles ,& deifinés à prendre
des poil:Cons plats , qui, exadetnent parlant, ne s'emrnaillent pas, comme les
poilons ronds dans les manets : niais ils s'embarraffent dans le filet, qu'on
tend pour cette raifbn mollement.

1833. LES filets de ce genre fe tendent toujours fédentafres , 84, par fond.
Nous avons expliqué dans différais paragraphes comment on les tend à pied
au bord de la mer, ou à la mer fur les grands fonds. Nous avons auffi parlé
de la pêche aux demi-folles, qu'on nomme en quelques endroits bra4eres

(138) _En allemand, Petersfifche.
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mi *rans entieres ; jets, fur la. côte dé ;Picardie ;: picots, fur celles cleNôt.
niarictie.1,>ilionnaire.'s, dans la Mediterranée. Enfin nous avons tappellé ce qui à'

. rapPortaux pêches quireffemblentauxibllesainfi qu'aux demi-folles , & aux-
quelles on donne des noms particuliers dans différens ports. Toutes ces pêches
1-but très-Peu de tort à la multiplication du poltron. On peut confulter la plan-
che •

1834. DÀNS l'article III, il s'agit des filets compofés de trois nappes (139);
qu'ori:lierathe tiern ails , tremates ;trenzeiiions , &c. qui ont l'avantage d'arrêter i
le. Pefoii;•, quelque côté qu'il donne dans le filet Nous ,détaillons., dans.
différenS P•dagraphes., éon-ment . on -les tend f'?.dentairees & 'à -pledcfur• les
greves étant,plerrés & flottés; de Plus lent tente dans les rivieres , les étangs riu
&au bord 'de la mer, 'niai que dans là grande eau, fédentaires , ou clérivans
au gré des. 'Cionrans. Après avoir parlé des pèches de l'Océan, noug none
fommes occupés 'de celles de la Méditerranée, qu'on y nomme trernaillades
ou mailladesianïoùfiieie., crotipà.tieres , pàilloles 'toutes façons de pêcher
qui né different Pasbeaiicoup les unes des'autresous' avons cru cependant
devoir les détailler, d'autant qu'elles ne font que très-peu• de tort 'à larnulti-
Pli-Càtion n'en cil pas de même d'Une .grande pèche cli..eon _fait
dans Pêtéan ;en. tramant au fond de la mer 'avec un bateau &urrbOurfet'im'
grand trémail. Cette façon. de pêcher, qtfon nomme la drese , dl :très indue
trieure mais elle détruit beaucoup de frai ,•ainfi- que de menuife, r &  elle bon-
Feverfe le foncl»On devraitla proférire"; d'autant que les poiffons. qdcin prend
de cette maniere, font ou morts, ou-très-fatigués ;•quand on les tire clirfilet:''
Ces différentes Pêches font repréfentéeS fur lès planches XII

DANS le quatrieme article, nous traitons des différentes pèches qu'on
fàit avec les reines. Elles détruifent beaucoup- de frai 8; de menuife , & elles
endommagent les fonds. On les pratique de bien des façons différentes: ce qui
nous a engagés à rapporter dans quantité de paragraphes la maniere de traîner
la reine à bras dans les petites rivieres & les- ponrans ; celles qu'on pratique ati
bord dela Mer, & qu'on nomme collait à pied, & avec des-chevaux, fui-Vaut'
qu'on traîne la reine,, une ccirde paffée en ban douliere fur les épaules où avec
des chevaux qu'on attele fur lès bras de ce filet.

1836. DES pêcheurs qui funt eu petit nombre, attachent un des bras à
un pieu à terre, & prenant l'autre cjans un bateau, font décrire à la feine une
portionde cercle dans l'eau, puis ramenant le bras qu'ils ont confervé dans,

bateau, au pieu , pour 'tirer la feine à terré. D'autres établiffetitfut le.rivage: -

deùx.tretiils .fm -tir.tirer à terre la feine 	 -Ont tendue avec un butean. D'an-
tres fe.p-artagent'eh deuX bandes , dant inielialé de 'terre un dèibrae, pendant

(i 3 9) En allemand, dreynafchigte Carne.
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que les autres qui font dans un bateau traînent l'antre .bras; D'autres encore
ont deux bateaux avec lefqnels ils traînent les deux bras ,de,la feine ; & ils
fmiffent.par la tirer à terre quand le rivag.e eft praticable; ou hien ils relevent
leur filet à la mer, en rapprochant l'un de l'autre les deux bateaux.

1837. COMME en tirant à terre les grandes feines il s'échappe toujours
un peu de poilfon , deux pêcheurs fe mettent à l'eau, trament un colleret der-
riere le fond de la.kine, pour reprendre le po-Bron qui s'échappe C>eft ce qu'on
appelle:pêcher. à la grandeleirie puteriue..cf un coller.et. Ces différentes pêches font
repréferitées fur lapidnche - • _ . . .

1838- NOUS avons traité, dans l'article V, de plufieurs pêches de la Médi-
terranée, qui ne.different des feines que parce qu'au milieu du filet il y aune
poche ou une manche plus ou moins longue. Ces pêches font raiffaugue ., le
boulier .,le bregiê ,le gangui. Elles fe font, à peu de ch ofe près, _comme pelles_ des
grandes feines , le filet étant tiré à terre à bras.d'hommes ; & toutes font anfE
deltruétives que la feine. Mais elles ne Je font pas autant que la pêche nommée-
aux boeufs (ni le filet, fort chargé de left , dl traîné bien rapidement par deux
bateaux à la voile, qui halent chacun fur un des bras. Aucun poen ne peut
s'échapper. Les fonds font labourés, comme fi la charrue y avait paffé: ainfi
tout le frai & les- petits poifons font détruits; & en outre, les pouffons de.
vente que l'on prend ayant été traînés. fort long-terns , entailés dans la poche..
du filet, font prefque tous morts on .meurtris. Cette pèche eft donc deftrue-
tive à tous égards:_ auffi eŒ-elle défendue par toutes. les ordonnances. Mais
quelqu'attention qu'y apportent les officiers de toutes les amirautés, on ne
peut réprimer l'avidité des pêcheurs. Faifant leur métier la nuit, ils parvien-
nent à ft foultraire à la vigilance des juges, qui ne peuvent travailler avec
trop diétivité à l'abolition de cette façon de pêcher..

1839. DANS le. §. I72& fuivans PQM avons décrit fort en détail une
pèche de même genre, qui calife auffi la deltrudion du poiffon , mais pas à.
beaucoup près autant que celle aux boeufs ,. fur-tout quand mine charge pas
trop de lett le pied du filet, quand on met à la tête fuffifarnment de left &
quand on tient les mailles affez ouvertes. Car la tartanne traînant le filet plus
lentement parce qu'elle va à la dérive , quantité de petits poiffons- peuvent
s'échaper & les fonds- -font moins endommagés que par la .pêche aux
lacelife... Pour prendre une idée de ces différentes pèches, on peut confulter
plelche XIV. .

1.840. Nous avons expofé dans VI les pêches . qu'On fait avec dee
filets. à. manche, tramés fur le fond de la mei fans être garnis d'ailes. Cette
circonfiance établit une différence effentielle entre les pêches dont nous par-
lons & celles dont il a été queltion dans l'article précédent, puifque tous les
filets étaient garnis de grandes ailes j, ou plutôt c'étaient de grandes nappes,
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au iiiilieu derqUelles il y a une poche Ou manche. Et la différence des dm
giieS dont il s'agit , d'avee-lea guideaux, Verveux, & les nalfes , dont nous
avons parlé dans le chapitre Ilf, confilte en ce que ces filets fédentaires étaient
tendus dans les courans , au lieu que ceux-ci font traînés fur le fond de la mer;
quoiqu'en général tout fe réduire ici à traîner une manche fur le fond de la
mer. On y emploie différens ajtiffelnens , ce qui l'a fit nommer dans différens
endroits, drague, chauji , cauche , chalut , fac de drague, hache tratnante , cou.

; carte, corret , dranguelle où drangelle, &c. Tous ces noms lignifient une
manche qu'on trahie fur le fond de lamer, tantôt à bras d'hommes; & d'autres
fois avec un ou deux bateaux à raines ou à la voile. 11 faut tenir l'embou-
chure de ce filet ouverte , & c'eft quelquefois feulement en garnifrant le pied
avec `du lett, & le haut en liege : d'autres. fois, c'eft en mettant à l'embou-
chure une armure de bois, quelquefois une partie en bois & une. partie en
fer ,_ou entiérement en fer ; & cela; fuivarit qu'on fe Propofe de pêcher des
poilons plats, ou dés coquillages, ou den petits poilons pour amorcer des
hains. Toutes 'Ces chofes ont été détaillées ei-deifus 5 & repréfentées fur la
planche xe.

1841. Nous terminons cette faconde fedion par (*Dell:meg pèches qui fe
pratiquent" dans la Méditerranée, & qu'on peut regarder comme des parcs
tendus à la mer 5 fans perches ni piquets ; les filets étant feulement pierrés &
flottés. Nous én décrivons trois dans le chapitre VIL Deux font nommées
fiiizdze on eneeinte 5 parce qu'après avoir enVeloppé un banc de thons dans
undenceinté de filets ; tin lés Conduit par une galerie anffi de filets; dans un
petit paré Colin/lift à la côte 5 où on les conferve jufqu'à ce que la vente des
thons l'oit avantageufe. L'autre efpece de feinche fe pratique dans les canaux
des bourdigues. La troilieme pêcherie., qu'on peut regarder domine un chee
d'oeuvre d'indilIttie'5 eitune enceinte d'une. étendtie inunenfe 5 dans laquelle
on déterinin& le pOiffon à entrer 5 au moyen d'une grande chaire & peu
peu ôn conduit lès thons à paifer dans un compartiment on on les prend aved
facilité. Cette belle & irrimenfe pêcheries qu'on nomme madrague, eftrepréfeni
tée les ideiches XVI & X1711: . • .

MAINTENANT qu'on connaît leS différentes pêches an/ filets, bli
Voit elairement que l'épervier qu'on jette fur le poilron qu'on- apperçoit au
fond dé l'ean ainfl que le carreau avec lequel on te fouleve ; fourniffent
poings très-vivans & feins, fans caufer aucun préjudice à la inultiplitation du
poiifon. On eh peut dire autant des trubles, des caudrettes, dés bouraques
des nains, & des verveux tend:dedans des eaux dormantes. De te .gente font
encore les bourdigués , tant de la Méditerranée que de la Camargue. On tel
proche aux paradiereS d'arrêter- & d'accumuler les fables auprès des enceintes
Cela peut etre ; mais fi ces fables n'étaient point arrêtés ils fa répandraient

tiens
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dans l'étang ; & je ne fais pas lequel eft le plus à craindre. Ainil nous nous
bornerons à dire qu'elles ne s'opporent point à la multiplication du padan.

1843, A l'égard des bouteux , on leur reproche avec raifon de gratter les
fonds; & comme on s'en fert près du rivage, dans les endroits où il devrait y
avoir beaucoup de frai & de petits poiffons , il ferait bon d'en interdire ru-
rage en certaines faifons. Les havenaux n'endommagent point les fonds ;
mais comme on les préfente aux grands courans, & que leurs mailles font fort
ferrées, ils arretent beaucoup de rnenuife. Il faudrait , pour cette raifon, ou
obliger en tenir les mailles d'un pouce & demi d'ouverture en quarré ,
en interdire Pufage dans les Lirons où les petits poilfons fe portent en grande
quantité à la cite.

1844. Lf dommage de ces filets eft cependant peu confidérable , en com-
paraifon de celui qui réfulte de l'ufage des guideaux, des gors , & de tous les
autres filets ou naffes qu'on préfente aux courans. Non feulement ils arrêtent
beaucoup de frai & de menuife, mais de plus , ces poitrails entailés avec des
immondices, & comprimés par le courant , font meurtris & morts avant qu'on
les retire de ces manches : ce qui fait qu'ils ne peuvent être tranfportés qu'à
une petite diffame.

184s. LES filets en nappe font fujets aux mêmes inconvéniens , quand on
en enfable le pied ; il s'y accumule une immenfité de frai & de menuife, avec
les immondices. Comme ces filets font fort étendus, il en réfulte un dom-
mage contidérable, qui n'arrive pas quand on laiffe entre le pied du filet & le ter-
rein , un efpace fuffifant pour que les immondices fuivent le cours de l'eau.
Cela eft très-praticable pour les manets & les tramaux , mais alors on ne
prend point de polfrons plats. Le moyen de s'en procurer fans faire beau-
coup de tort à la multiplication du poiffon , eft de tendre des nappes à très-
grandes mailles , comme font les folles , ou au moins les demi-folles ; & on
pourrait border le pied des manets avec une bande de ces filets à larges
mailles, qui arrêteraient les gros polirons plats , pendant que les poilfons
ronds s'emmailleraient dans les manets. Comme cette bande de filets à larges
mailles ferait faite avec de bon fil retors, elle fervirait encore à empêcher
que le refte du filet ne fût endommagé.

1846. ON peut faire les mêmes réflexions à l'égard des filets pierrés & flot-
tas , qu'on tend à la baffe eau fur les greves. Mais tous ceux qu'on tend en
pleine eau, ou fédentaires , ou dérivans au gré des courans, ne peuvent en- -

dommager les fonds ni détruire le frai & la rnenuife. On ne peut trop engager
les pêcheurs à en faire ufage , d'autant que la plupart des pouffons font tirés
trèsnfains du filet,

1 847. ft eli incontefiable que tous les parcs détruifent beaucoup de frai (St
.de n'ermite. Néanmoins il n'ait guere poffible de les proforirel non feulement

Tome V. 	 P P P
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parce qu'il fen a qui font partie des droits feigneuriaux & des revenus des
terres limitrophes à la mer , mais encore parce qu'ils font néceffaires pour
fournir du poil-ibn frais lorrque les gros tems empêchent de pécher au large.
Cependant il nous paraît qu'en confervant les parcs, on pourrait prévenir en
grande partie le tort qu'ils font à la multiplication du poilon.

1848. I°. Si l'intention des pêcheurs était de prendre des maquereaux, des
harengs , des fardines & d'autres poilons ronds , ils garniraient leurs parcs
de marins. Comme ces poiffons nagent entre deux eaux à différentes profon.
eleurs , les pêcheurs n'éprouveraient aucun tort , s'ils laiffaient un efpace entre
le pied de leur filet & le terrein.

1849. 2°. Si les pécheurs veulent prendre des poilons plats, on peut leur
permettre d'enfabler le pied de leurs filets, lorfqu'ils fe fervent de folles ; parce
que les grandes mailles qui retiennent les raies & les folles un peu greffes,
permettent au frai & aux poilons fort petits de retourner à la nier. Mais pour
cela il faut que les pêcheurs aient foin d'ôter à toutes les marées le varec &
les immondices qui ont été arrêtés par le filet.

18 o. 3°. S'us voulaient tendre pour pren,dre en même tems des poilons
ronds & des plats , il ne tiendrait qu'à eux de garnirde manets ou de trarnaux
leurs parcs jurqu'à dix-huit pouces ou deux piedede terre ; & ils garniraient
cette partie avec des filets à larges mailles, qui retiendraient les gros poill'ons
plats.

18s' /. A l'égard des parcs de pierres, il faudrait obliger ceux qui en conf-
truffent , de pratiquer à leur enceinte beaucoup de grandes cunettes ou ca-
nonnieres , qui ne feraient fermées qu'avec des grillages à larges ni-ailles,
qu'on ôterait entiérement dans les faifons où le frai & la menuife donnent -
abondamment à la côte. J'en dis autant des parcs qui font formés par des pa-
lots ou des clayonnages. Il ferait feulement à propos de ne faire l'enceinte de
clayennage , que fort baffe , qui ne s'élevât que de quelques pouces au-deffus
du terrein , feulement pour y attacher le bas des filets : ce qui n'empêcherait
pas de biffer au fond une grande décharge fermée de treillage à larges mailles,
comme nous l'avons dit; de ménager une pente confidérable au parc, pour
qu'il fe deiTeche à la baffe mer, & le nettoyer à toutes les marées : fans quoi
les immondices arrêteraient la mermife & le frai dans l'intérieur du parc.

1852. 4°. IL ferait convenable de défendre expreffément qu'on terminât les
parcs , bouchots, éclufes , courtines, avec des naffes ou des manches.

1853. ON permettrait feulement Pufage de ces inftrumens pour de petites
pêcheries , afin de prendre des anguilles ,:des lamproies, des congres, &c.

18i 4. A l'égard des efpeces de parcs pierrés & flottés, qu'on nomme dans
la Méditerranée feinche & madrague, ces -pêcheries ne font aucun tort à la
multiplication du poen.
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/8 5 Ç. IL n'en eft pas de même de toutes les pêches qu'on fait en trabant
fur le fond. Telles font les reines de toute efpece , les ailfaugues , les ganguis ,
les bouliers, les bregins , la tartanne , les dragues, chaluts &c. Tous
bouleverfent les fonds, détruifent le frai & la menuife ; & les poiffons qu'oit
retire des filets, font morts pour la plupart & meurtris. Pour diminuer un peu
ce grand dommage, il ne faudrait mettre que peu de left au pied du filet,
& beaucoup de liege à la tête. On pourrait, comme on fait en quelques
endroits, attacher le left à des lignes, pour que la ralingue du bas ne portât
pas fur le fond.

18 i6. TOUTES les réflexions que nous venons de faire, font de la plus
grande importance pour favorifer la multiplication du poltron; &il femblerait
que les pêcheurs, qui y font particuliérement intéreffés, devraient fe porter
d'eux-mêmes à obferver des regles qu'on ne peut fe difpenfer de regarder
comme importantes. Il en eft tout autrement : ils ont imaginé la dreige dans
l'Océan, & la pêche aux boeufs dans la Méditerranée, qui font des pêches
très-deftruétives. Ils effaient de retenir les plus petits poiffons , même le frai
& la menuife ; les uns, pour vendre des appâts aux pêcheurs cordiers; les
autres, pour en faire une elpece de réfure qu'ils emploient pour la pêche de la
fardine. D'autres emploient des facs de toile pour prendre le frai & ce qu'ils
nomment le nzélis & les emploient à nourrir des cochons , ou à fumer les
terres. D'autres enfin, pour éviter l'infeétion que le frai & les petits poif-
fous morts produiraient dans les parcs lorfque les oifeaux s'en font raffafiés
jettent à la mer cette fource immenfe de poltron qui ne peut leur être d'aucune
utilité. Il l'amblerait que les pêcheurs aient pris à tâche de détruire la race des
pouffons, qui font néanmoins tout leur revenu. Heureux fi je pouvois perfua-
der aux pêcheurs qu'il leur eft de la plus grande importance de- favorifer la
multiplication du poiffon , qui devient tous les jours de plus en plus rare! Ils
s'en apperçoivent , ils s'en plaignent, & ne fe corrigent point.
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•FI XPLICATION DES FILANCHE
seeenvve secTzoer.

PLAWÇuE
•

incriRE z , tramail, filet compofé de trois nappes , dont deux à larges mailles
retiennent, au milieu d'elles la troifieme , qui a des mailles beaucciup plus
étroites.
-. Figure 2, mn homme qui retord le fil pour faire de petites ganfes. Il fa fert
d'un rouet dont la conflruétion ef fimple &ingénieufe.

Figures' 3, 4, 6, aiguilles pour mailler.
Figure s , aiguille couverte- de fil en état de travailler, g, pelotton de fil.
Figure 7 , valet fervant à tenir le fil tendu pour travailler les filets.
Figures, moule cylindrique. Il y en a de différentes groffeurs.
Figure 9 , Moule plat, en forme de regle.
:Figure Fr), maniere, de travailler les mailles en lofange.
Figure I , monture du filet, faite par de grandes anfes qu'on nommepigeons.
Figure 12> maniere de mailler, commode pour travailler les filets ronds.
Figure-13 , autre méthode:pour mailler. Les chiffres 1, 2,, 3 ;13 , 14, 1i,

21	 23, 26, montrent la forme primitive de chaque maille au fortir du
,moule. Les autres chiffres ont rapport à l'état des .mailles quand elles font
unies à d'autres par différens points.

Figures 14,	 , 16, 17, analyfe du travail des filets.	 .
Figurelg ;maniere d'empecher qu'un filet ne s'alonge au-delà de la pro.

portion qu'On a hie à propos de luj donner,
Figures [9, 20, repréfentation des accrues.
Figures 21 , 22, 23 , maniere dont on commence un filet à mailles quarrées.
Figure 24, plan fur lequel on travaille un filet à mailles quarrées , auquel

on veut donner plus de largeur que de longueur.
Figure ZS maniera de travailler les filets ronds.

PLANCHE IL

Figurez , maniere dont on fait le nœud dit fur le pouce:
Figure 2, développement du noeud fur le pouce.
Figures 3, 4, 5 , opération du noeud dit fias le petit doigt repreent4 en

trois tems.
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L 4I Ç u 	 III.
F igUr e forte de verveux.
Figure 2, maniere dont on diminue la largeur du filet.
Figuie 3 , ordre fucceffif du travail pour faire les nouvelles mailles.
Figure 4 , continuation de la. réparation du filet, jufqu'à ce que l'ouverture

toit entiérçment fermée.
Figure ç , maniere dont on difpofe les corps légers , deftinés à être attachés

au haut du filet, dont l'effet eft de tenir cette partie fo -plevée fur la furface
de l'eau.

Figure 6, forte d'anneau de fer ou de plomb qu'on attache au bas des filets.
Figures 7 , 8 , autres fortes d'anneaux pour lefter les filets,

P L 4Nçeg TV,
Figure , filet nomme épervier,
Figure 2, coupe de ce filet.
Figure 3 , épervier qu'on traîne.

-Figure 4, pécheurs qui jettent l'épervier de dedans -un bateau,
Fgure 5 , pêcheur tenant un échiquier ou carreau qu'il tire de l'eau;
Figure 6, autre pécheur fada* la même opération dans une attitude difIL

rente,
Figures 7. g, 9 Pèçhea t r4çhiquier, où 	 fe fart de poulies au lei

d'une perche.
Figure ro, truble, trouble,
Figure Ir , caudrette , ou chaudiere,
Figures 12, r 3 , bouraques , papiers, eafiers;

PLANCIIE

Figures 1, 2, grande pêche au havenau. Les uns tiennent leur filet tendu;
tandis que les autres battent l'eau pour faire fuir le podon de ce coté-i,

Figure 3, bouteux. 	 •
Figure 4, favre.
Figure ç , le grand havenau:
Figure 6, guideau. A, entrée du guideau. CeEF, çhaffis fer ievel cette

Ouverture eft quelquefois tendue.
Figure 7, verveux ordinaire, le plus firople de tous,
Figure 8 , verveux à deux entrées.
Figure 9 , verveux à deux entrées , établi dans l'eau , qu'on a nettoyé d'her-

bes , pour former un pafl'age juge de A en A.
figure re), paliffades en zig-zag , dont les trois angles font garnis de gui-

deaux ou de verveux.
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PLANCHE V L
Figures 1,29 forte de mire nommée en Provence lance, gombin & gembie.

Sa coupe eft en A , figure r.
Figures 3 , 4, , nains de différentes formes.
Figure 6, difpofition des cordes dans l'attelier pour affembler & lier les

cannes, enforte qu'elles forment des claies folides pour les bourdigues.
ê._Figure 7, étang falé , fur lequel on a établi des bourdigues.

AB , canal qui communique à la mer.
Z CD EF G, revêtiffement d'un de fes bords.

H I K , rive oppofée.
L, entrée par où le poiffon eft conduit dans la bourdigue.
M NO,  trois tours où les poiffôns fe raffemblent.
P efpece de verveux.

e	 Q, ouverture par où les polirons qui ont fuivi les parois s'engagent dans
la bourdigue.

R, maifon du bourdiguier.
E S T, deux tours, comme celui de M NO.

XXX , efpace étroit, où les poiffons fe trouvant refferrés , font forcés de
paffer dans le réfervoir Y nommé Je' rre, ou dans la tour O, & enfuite
dans le verveux dit pater/ne.

Z , paffage pour les bateaux qui vont de l'étang à la mer. Ce paffage
fermé par un filet qu'on abaiffe & qu'on releve au moyen du moulinet L

V, monceau de cannes deftinées à former les parois de la bourdigue. On
y travaille dans l'attelier voifin.

&, garde de forts pieux & de perches fans claie, pour empécher que les
bateaux n'endommagent la bourdigue.

Figure g , maniere dont font conftruites les paliffades des bourdigues ;
le filet.

P LANCHE VIL

Did eau x ou guideaux ufités au pont de Saine-Cloud, près Paris, & à d'autres
ponts.

Figure I. A, un des filets en entier.
B C, filet étendu dans l'eau.
E D, largeur de l'arche.
F F, martreaux fcellés dans le mallif de l'arche.
G G, courbes de bois qui embraifent en partie les martreaux.
H H, moulinets.
K, corde qui communique par en-haut à un moulinet L, & par en-bas

à la queue du fi!et.
M, bateau dit les pêcheurs relevent le filet.
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O, piquet enfoncé dans le terrein , & qui fert à tenir ouverte également

l'entrée du filet.
Q_R, polition de la queue du filet levé pour qu'il feche.

Figure 2. f, portion d'un manteau.
d, d, collier de corde.
b, bords de l'ouverture du filet ; l'autre bord eff au fond de l'eau.
o, piquet qui tient les bords écartés.
e, largeur de leur diffame.
g , courbe de bois:
Ii, crochets auxquels on attache l'ale de corde
k, bride de fer, dont Pœil reçoit le chevron b, furrnonté du bout de

corde m , Sc le long duquel font les chevilles n.
Figure 3. a, filet bordé d'Une forte corde b c.

f, portion d'un rnartreau donné dans un rens diffèrent.
gg , courbe de bois.
h , crochet auquel on attache l'anfe de corde i i.

Figure 4, bire ou bare , qu'on voit en C dans la figure r. Elle doit être plus
alongée du corps qu'elle ne Peft ici.

•m, embouchure de la bure.
n n, corps de la nafre.
o, extrémité de la narre.
p, petite nain, nommée conzion , adaptée au corps de la bure.
q >tampon dont on bouche l'ouverture o.
r, ouverture du cornion , qui fe bouche par l'un des deux tampons st.
u, cheville de fer, pour affurer les tampons, dans le trou de laquelle on

met un cadenat.
Figure s , vue en grand d'un moulinet pareil à celui qu'on voit en H, au

haut de la figure
A A, portion du parapet.
DB, DB, potences appuyées coutre le parapet.

, corde dont on l'eh un des leviers, quand on veut arrêter le treuil.
EEEE, leviers du treuil.

PLANCHE VIII,

F	 ravoirs 'impies, tendus en palifrade fur des filets.
Figure z , filet pour prendre des parons nommés mulets.

B A B, filet tendu.
b a b, filet que l'on e1t occupé à tendre.

Figure 3 , filets abattus au pied de leurs piquets, ;Au% ce que le juin
commençant à fe faire fentir, , on les releve avec des poulies St des manceu-
vies AB , qu'on voit à latte de tous les piquets.
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PL A14CII4 I X,

Figure x, petite pêche nommée le loup. C'eft une forte de parc qui n'en pa
fixe.

Figure 1, parcs Ménagés d'une maniere tres-fimple au moyen des murailles
a a gui font: en pierres feches , & des grillages b b qui permettent à l'eau de s'é.
couler, mais s'oppofent à la fortie du poidim que le flot y a porté par-dell:us les
murailles.

Figure 3 pato de pierres , terminé par des nues ab coudes bout à bout, &
foutenues par des piquets d d.

Fig. 4, parcs conftruits en bois a b. Claires-voies enfoncées dans des ban.
guettes de pierres qui en aifujettident le pied.

b e, terrein folide qui peut fo utenir les piquets qu'on y enfonce.
Figure ç ; autre parc en bois.
Figure 6,B A C, paie de clayorinaze , formé par deux ailes droites, & ter.

Miné par une bourgne

PLAÉCUE

ngure t , plufleurs parcs anguleux tendus à la fois,
Figure 2, parc de filets formant une portion de cercle,
Figure 3 , parc fermé, compofé de filets tendus fur des pieu'
Figure 4, parc ayant quatre tours qui ont une communication mutuelle par

autant de chaires,

PLAITC1IÈ

egee paracliere , forte de parc qu'on di clans Pufage d'établir en pleine
eau dans la Méditerranée.

Figure	 filet citi'oti établit dans Peau à une profondeur déterminée,
moyen de la fauffe ralingue A B, furmontée d'énards F F, kqui Communiqua
par des lignes EE à la vraie ralingue C D de la tête du filet.

Figure 3 , pêcheurs tendant leurs filets dans une anfe entre des roches.
Figaté. 4, maniere de tendre un filet d'une roche à l'autre,

PLANCHE XII.

Figure 1, inftrumens qui fervent aux pêcheurs folliers,
A. A, corde Éni font enfilées des rondelles de liege B B.
CCCC, deux autres cordes, entre lefquelles font aMarrés. des cal

loux D D.
J, groffe pierre garnie d'une Mire ou efiroppe e, qu'on attache aux deux

extrèniités des filets nommés/id/es.

MN,
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MN, bade garnie d'un pavillon ou fignal O.
P, petite pierre qu'on attache quelquefois de diftance en diŒance à la

ralingue du bas d'un filet qui a beaucoup de longueur.
QR , deux grapins.
T ,

Figure 2, pêche des flottes.
A , pêcheurs qui mettent leurs filets à l'eau.
D, bateau démâté qui eit fur les filets. -

B, matelots qui relevent leur tefrure.
C, bateau qui feiemâte après la pêche.
E, bateau appareillé qui retourne au port.

Figure 3, tremail bordé de quelques rangs de mailles d'un autre filet HH:
ce qui Le pratique affez ordinairement dans la Méditerranée.

Figure 4, tremail de l'Océan & des rivieres.
AB CD, ralingue qui le borde haut & bas.
E F, deux nappes extérieures, dont les mailles font fort larges.
G „nappe du milieu qui a les mailles plus/ferrées.

PLANCHE XIIL

Figure I, tremaillons , dont la tête eft garnie de longues lignes terminées par
des lieges ; ces fortes de lignes font appellées énards.

Figure 2, pèche à la dreige.
A, le bâtiment.
B C, deux cordages amarrés aux deux côtés de la pouppe.
D , grande voile à l'eau avec fa vergue.
E, vergue de la grande voile à l'eau.
H H , écourtes d'eau.
F G, bras ,dont l'un communique du filet 0 QI), au bâtiment; & l'autre,

au bourfet K.
MN, bouée avec une ligne furie bras F, pour indiquer l'endroit où eit

le bourfet dans l'eau.
Figure 3, filet nornméfeine.

C, fon fond.
A A, Les deux extrémités.
A A, la partie flottée.
B B, la partie garnie de plomb.
D, un des bras.

Figure 4, autre feine , qui dl fort large en c7, & qui s'arécit beaucoup eu a b.
e d, façon d'ajuiter les bras pour te collera.

Tome F.	 (Ici

4 8 9
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PLANCHE-XIV.

Figure i, fllet. nommé aiffaugue dans la..Méditerranée. La longueur de fes
bras B B, 'convenait de rendre fenfible, nous a nus dans le cas de le
divifer..

C C commencement des baillis qui fervent à traîner ces bras.
Les bras ou ailes font deux bandes de larges filets qui s'étendent depuis B

j equ'à une vafte poche A. De N en. D leurs mailles ont moins d'ouver-
ture. Elles font encore plus étroites de D en E.

F G, efpece de galon de filet.qui forme le haut ede bas des ailes , depuis
N jufqu'à E.	 . .

: A K L H, capacité de la poche ou manche.
K, ouverture de la poche.
H, fond de la poche.'
L, ponche ou pointe.

A mefure que la manche fereMplit de pOiffon, ou quand l'eau s'y entonne
avec forcé, elle s'alonge telle que le montrent les lignes poné-tuées , qui fe ter.'
minent en M.

Figure 2, gangui.
A, manche ou fac du filet.
B C, deux ailes ou bandes précédant la manche
E , perche qui tient les ailes dans un écartement toujours égal.
C F, halins foutenus par des lieges , par le moyen del-quels on tire le filet

à terre.
Figure 3 , tartanne aéluellement en pêche.

A, grande voile.
13, autre voile nommée tente.
CD, voiles dites Coutelas ou trinquettes, efpeces de foques.
EF , boutes-dehors ou paux , auxquels font amarrés les halins.

• G G-, halins ou fartis. Ils font doubles en H.
I„ bandes ou ailes de filets qui précedent le corps de la tartanne..

• K , partie rie "ces bandes, dite enciefla. , dont la maille eft plus ferrée.
L, nrargue , ou entrée du corps de la tartanne.
M, endroit où les mailles font différentes. C'eft le fégarié.
N, culaignon, ou fon,1 de ce filet.

PLANCHE .XV.
Figure 1, drague ou chauffe.

AB , les deux extrémités du bas dei l'entrée du filet. On y met ordinaire-
.	 ment deux groles pierres.

La partie fupérieure du filet eŒ amarrée fur un martreau C D, fait d'un
bois léger.
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Des extrémités C D , partent deux funins qui vont fe• réunir en E à un
petit cable , lequel fert à traîner là drague. -

Ilry a deux petits fin-lins de A en F, & de B en H, qui communiquant ailla
aux deux . grands ,font que le bas eft traîné également comme le haut.

La ligne ponctuée 1K défigne un épar, qu'en quelques endroits on attache
ainfi fur les funins, au lieu d'employer à la tête ménie du filet le mar,
treau ou épar C D.	 -	 •

Figure 2. AB , genciuillettes de bois- pliées pour recevoir une groin pierre,
comme on le voit plus fenfiblernent en C. - 	 •	 -

Figure 3 , autre conftruétion du chalut.
F, corps ou fac , terminé quarrément en G, où font deux cablieres atta-

chées aux angles. L'embouchure eft mouillée fur deux genouillettes de
bois en confoles , comme celle qui dl. cottée A.

Figure 4., entrée d'une drague dont l'armure eft toute de fer.	 .
• •ALAL, peau de boeuf avec fon poil, laqUelle frottant. fur le fond de la

mer, fert aintlà garantir une partie du filet,
Figure , cette mêMe drague vue de côté & entiere.

PL ANC 11 ;E X VL

La figure 1 préfente la madrague de- Toulon , vue en-d.effus. Nous noue
croyons difpenfés d'en expliquer les détails faudrait répéter prefque tout cc
que nous avons dit dans le §. 1729 & fuiv. pour les rendre bien intelligibles.
On y trouvera donc auffi ce qui concerne les figures 2 &. 3,, dont l'une eft rela-
tive à l'autre, & qui font une façon finguliere de fermer l'entrée d'un des
compartimens de la madrague. •

On voit dans la figure 4, la difpofition du defous du filet à mailles étroites,
qui forme dans la figure , l'efpace h g T T.

La figure 5 montre comment ce même filet eft relevé par degrés au moyen
d'Un bateau Z , qui flotte deus en avançant toujours vers ee..

Figure 6, grande madrague de Bandol, que nous avons décrite S. Pm Se
fuivans.

PLANCHE XVII.

La figure eft deftinée à montrer en grand , 	 la maniere dont s'exécute la
progreirion du bateau fur le filet pour raffernbler tous les poiffons à fleur d'eau
dans un petit efpace : 20. l'établifernent d'une porte de filet, telle qu'on l'a vue
dans les figures 2 & 3 de la planché précédente. Nous renvoyons encore au
difcours pour les détails. . ,	 .

Le bas decettep/anehe cil rempli par des pécheurs en aélion pour retirer de
l'eau une feine.

Qg g il
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• TItÔTSIEME SECTION,

ei l'on traite de plufieursfaçons de pêcher qui n'ont pu être rapportées
à celles dont nous avons parlé dans les deux précédentes j'étions,
avec quelques difcullions qui, fimi appartenir proprement aux
pêches , „y ont un rapport tr2.s-prochain.

	1»

INTRODUCTION.

I..Nous avons pre'venu, au commencement de cet ouvrage, qtre nous
réferverions pour une troifietnefedion le détail de plu fleurs façons de pêcher,
qui n'appartiennent ,ni aux hains dont il s'agit dans la premiere fedtion , ni
aux filets dont nous nous fommes occupés dans ia feconde. Si dans les pèches
dont nous allons parler., on fait quelquefois tirage de quelque morceau de
filet, ce n'off qu'un accelfoire, & non pas la partie principale des inftrumens
quifervent pour lés pêches dont nous expliquerons la manoeuvre.

Z. 'LES petites :pèches dont nous allons nous occuper, fe font avec des
rateaux , des herfes , des- digons, des harpons , des fouannes , &c. Ces dif-
férentes -pêches qui fe pratiquent de jour ou de nuit à la lumiere , à pied
ou en bateaux, feront détaillées dans des articles & des paragraphes parti-
culiers, & formeront le premier chapitre.

3. Nous expliquerons dans le fecond tout ce qui regarde la vente & le
tranfPort di poiffon. Ces différens objets fourniront plufieurs articles, &
différens paragraphes.•

4. Nous formerons un: troifieme chapitre de ce qui regarddlestéfervoirs,
les .viviers .& les étangs , finis objets très-intéreffans.

	•••••■••■ern-t tere	

CIIA.P.ITRE PREMIER,

De la pêche aux tufeaux , aux herfes , aux digons, aux harpons, à là
fouanne , &c.

. COMME toutes ces pèches exigent beaucoup de différentes efpeces
d'inftrumens , nous croyons devOir commencer par en donner une idée géné7
rale. Nous parlerons enfuite de leurs u ges.
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..0 que les pêcheurs à la baire eau furies fables nomment étiquette, eft
un couteau, dont la lame a un pouce & demi ou deux pouces de largeur, &
trois ou quatre de longueur. Son .tnanche;-qui eft de bois, a environ cinq
pouces de longueur; les pêcheurs à pied s'en fervent pour détacher les coquil-
lages de deffus les rochers qui ont peu de hauteur, ou de cleffus les gros galets,
tst auffi pour enfoncer dans le fable & en retirer les poilons qui s'y font cachés.
Les pêcheurs font quelquefois eux-mêmes ces efpeces de couteaux, avec un
morceau de fer plat, auquel ils ajuftent un manche; car il ne faut pas qu'il fait
tranchant.

7. • LEs pêcheurs ont suffi une vieille faucille , femblable à celles dont fe
fervent les moiffonneurs, & qu'ils emploient aux mêmes ufages que l'étiquette,
foit pour détacher les coquillages, ou plus ordinairement en l'enfonçant dans
le fable, pour en retirer quelques efpeces de poiffons ou des vers.

8. UN crochet emmanché au bout d'une longue perche, ou une efpece
de gaffe , qui fert à détacher les coquillages qu'on apperçoit fur le haut des
rochers efcarpés & élevés, ou encore à fouiller dans le fable.

9. UN croc double, avec lequel on laboure le fable pour en retirer des
coquillages, des vers, ou des poiffons qui s'y retirent.

10. UN petit rateau femblable à ceux des jardiniers : ordinairement les dents
font de fer, quelquefois elles font de bois. On s'en fert pour raffembler les
coquillages qui font à la fuperficie du fable. Il y en a de femblables qui ont
de longues dents, avec de fort longs manches plians , & qui fervent pour
pêcher en bateau.
.N? Il. UN grand rateau à dents de fer, dont on fe fert à pied pour entamer
le fable. Il y a au manche un morceau de bois qui s'éleve verticalement en
appuyant deffus ; on le fejt avec une main pour faire entrer le i-ateau dans le
fable, pendant qu'avec l'autre on le trahie.

12. UN pic, qui fert à entamer les rocquets , roches pourries, & tuf
endurci, pour en tirer des pitauts & des vers plats qui s'y retirent.

13. DES herks quarrées ou triangulaires, fernblables à celles des labou-
reurs. On les traine avec des chevaux ou des boeufs, pour faire faillir les vers,
les coquillages, & quelques poiffons qui s'enfouiffent dans le fable.

Il.. UN rateau à grandes dents, garni d'un fac de filet à la tête pour pêcher
des coquillages ; c'eft une efpece de drague.

DES pelles , palots, beches , louchets, les uns de bois, les autres de
fer; d'autres de bois, dont les bords font garnis de- fer , pour aller chercher
dans le fable plufieurs fortes de poiffons & de vers. On leur donne différentes
formes, fuivant l'ufage des diiférens pays.

16. UN croc ou grapin pour fe faifir des gros pouffons qui font reltés dans
les bas fonds, ou qu'on a peur de laiffer échapper en les tirant de l'eau. t
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17. UN digon (impie, qui n'et qu'une pointe de fer ajuitée au bout dune.
perche.	 . .

18. UN digon , dont le dard eft terminé comme la moitié d'un fer de lance ;
quelquefois le fer de lance elt entier.

19. DES fo uannes , fougues, harpons, fourches, tridents , ou fichoires , à
deux, trois ou quatre branches, terminées en fer de lance; quelquefois les
branches font plates & barbelées.

20. UNE gamelle dans laquelle les pêcheurs- vérotiers mettent les vers dans
de l'eau de mer pour les conferver vivans.

21. DES paniers pour- mettre les coquillages.
22. D'AUTRES paniers: c'ett quelquefois un feau , dans lequel on les Con-

ferve en vie dans de l'eau.
23. DES paniers couverts, ou glines , pour mettre le poiffon.
24. UNE cuiller de bois, dont fe fervent les pêcheurs vérotiers pour vuider

l'eau qui remplit les trous qu'ils ont faits dans le tuf, ou les rocquets..
25. UN E forte de drague qui fart en Provence pour pêcher des coquillages.
26. IL y a encore d'autres uftenfiles, dont nous aurons occafion de parler

dans le détail des pêches. Nous remarquerons feulement en général , que !ore
que les côtes étaient plus fournies de poiffons qu'elles ne le font, les pêches à
la fouanne , ou fichure , fa pratiquaient plus fréquemment ; alors les pêcheurs
avaient des fouannes de pluteieurs efpeces. Les plus groffes , qui avaient fept
pointes barbelées, étaient pour prendre des dorées ( i) : elles ne font plus
d'ufage, parce que ce poiffon ne fe trouve plus guere fur les côtes de l'Océan.

27. UNE autre fouanne moins groffe formait une efpece de croix ; il y avait
deux ou trois pointes fous chaque branche, & une dans le centre.

28. CES fouannes étaient deitinées pour pêeher des vives qui font mainte-.
nant trop rares pour en prendre à la fouanne.

29. LES petites fouannes dont on fait encore ufage , n'ont que deux ou
trois branches. Lorrque nos pêcheurs defirent un plus grand nombre de dents,
ils les montent fur une tête de bois, femblable à celle des rateaux.

( ) On fe fert en Allemagne de cette
forte de trident. Les pécheurs l'appellent
Speer ; il a communment dix pointes. On.
s'en fert pour pêcher les barbes ou mulets.
Il n'y a que cette forte de poltron qui s'at.
tache au fond de l'eau pendant ,

de maniere qu'on puiffe le harponner. On
prend auffi avec des fouannes ou harpons,
des anguilles, des lottes, & mérne des
truites', dans les rivieres où il y en a beau-
:coup ; mais ces initrumens font plus petits
& feulement à deux ou trois pointes.



S E C T. III. De la pêche aux rateaux , eye.
T ICLE ,PREMIER.

Différentes pêches qui fe font à la baffe eau, à pied, à la main, ou avec
rideaux, digons , fouannes , efc. pour prendre des coquillages qui s'atta-
' choit aux rochers ou aux- grecs pierres ou galets, ail-Ji que pliffieurs
efpeces de creacés qui fe retirent dans les roches; ee des poiens qui
s'enfablent , ou qui relient dans des marres loriqu'elles n'affechent point
à la baffe nier.

eo. IL y a des coquillages qui s'attachent aux rochers, aux groffes pierres
& galets qui découvrent de baffe nier; des cruftacés & quelques efreces de
pouffons qui fa retirent dans des trous qu'ils trouvent au pied des rochers.
Quantité de coquillages & plufieurs efpeces de poifféns s'enfoncent dans le
fond; & fuivant qu'il eit plus ou moins dur, il faut employer différens moyens
pour les en tirer. Enfin il y- en a qui, lorfque la mer retire, échouent à fec , ou
relient dans des bas fonds qui n'affechent point. Nous nous propofons d'ex-
pliquer dans des paragraphes particuliers, les pèches qu'on pratique dans ces
différentes circonitances.

De la façon de pécher.les coquillages qui s'attachent aux rochers.

31. PLUSIEURS coquillages, & particuliérement les moules, s'attachent aux
rochers que la mer recouvre à toutes les marées. Les pécheurs vont à la baffe
eau les détacher avec un crochet qui eft ajulté au bout d'une perche plus ou
moins longue, fuivant l'élévation des rochers ; quand ils les ont fait tomber,
les femmes les ramalfent dans des paniers. Lorfque les roches font baffes &
à portée de la main , les hommes, femmes & enfans les détachent avec une
efpece de couteau qu'on nomme ériqueue fur les côtes de Normandie. •

De la péche au pic ou la pioche.

32. LES pitaùts ou folades , ainfi que quelques /ers marins, fe retirent
dans des tufs très-durs, qui forment une efpece de marne, ou dans les fonds
de roches tendres délitées, qu'on nomme affez volontiers roches pourries. On
va dégager de ces fonds durs, ces vers & coquillages, qui fervent à amorcer
les hains. On fa fert pour cela de pics ou de pioches. Comme prefque toujours
le trou fe remplit d'eau-, on le vuide en la puifant avec une cuiller. On met les
vers dans des gamelles pleines d'eau de nier, pour les confer-ver en vie ; & les
pitauts , dans des fcilleaux , ou des paniers plats à anfes , qui font ordinaire-
ment fupportés par trois ou quatre pieds.

451
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De la pêche des vers, qtfonfilit avec une efpece de'couteau nommé étiquette.'

33. LonsosE les fonds font moins durs, les hommes & les femmes vont
de baffe mer ramaffer des vers marins & des hamilles , pour amorcer les haies ,
-& cela avec l'inftrument dit étiquette, qui, comme nous l'avons dit, eft un
couteau fans tranchant, mais dont les bords font fouvent barbelés.

34. LES vers s'annoncent par de petites mottes de terre, en forme de ver-
miffeaux	 rejettent fur le fable ; & les }lamines ( z), par des traces qu'ils
font pour s'introduire dans le fable.

3 s. I,011.5Q_UE la chaleur commence à fe faire fentir , la mer étant baffe , les
femmes tranchent le fable avec leurs étiquettes, auprès de la laiffe -de baffe
mer. Comme la lame de ce couteau eft barbelée & fans tranchant, elles tirent
du fable les vers & les hamilles , qui s'agitent alors, comme font les anguilles;
ce qui leur donne le tems de les rarna,fer , & de les mettre dans leur panier.

36. IL y en a qui , au lieu d'étiquette , fe fervent , pour tirer les parons
du fable , d'une vieille faucille, dont fe fervent les moifforineurs.

De la pêche des vers marins des hamilles & des po Fons plats , avec le palot , la
beche oit la fourche.

. 37. QUELQUEFOIS le fond, fans être endurci comme la marne, eft cepen.
dant trop ferme pour être alternent entamé avec l'étiquette; ou les poiffons
étant enfoncés dans le fable à près d'un pied de profondeur, ne pourraient
être atteints par la lame de l'étiquette : dans ce cas , on fe fert d'une vieille
beche qu'on nomme palot (3) , ou d'une fourche qui a trois ou quatre larges
dents ; & en labourant le terrein, on en tire des vers, des coques ou vanets „
des hamilles, & même de différentes efpeces de poiffons plats.

3 8. CE métier eft très-fatigant, & cette pêche qui fe continue depuis février
jutqu'à pâque, eft fouvent infrudtueute. Néanmoins ceux qui la , pratiquent
fur les fables des Vays , en tirent une partie de leur fubfiftance.

39. Du côté d'Eftrehan , on fait la même pêche la nuit. Pour cela , on va
de nier baffe fur les fables avec une lanterne , qui fert à faire appercevoir le
poiffon qu'on a tiré du fable.

Pêche des cruflaas , des congres ,& des autres poens qui fe retirent dans les roches
& fous les groles  pierres.

40. QUANTITÉ de pouffons qu'on nomme faxatiks ( S ) , fe retirent dans

(2) En .111emand Angelfifche. (3) En all. Grabfeheiten. (4) En, ail. Klippenfifche.
Ire
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les trous qui fe trouvent dans les roches, ou fe fourrent finis de greffes pier-
res. Les pêcheurs en prennent bien quelquefois à la main; mais comme plu.-
fleurs pourraient les bleffer, , ou qu'ils courraient rifque d'être fortement pin-
cés par les gros crabes & les homards ,pour les tirer de leur retraite ils s'arment.
d'un infiniment qu'on nomme angon dans l'amirauté de Marennes , qui eŒ
une broche de fer barbelée, & ajuitée au bout d'une perche; ou de grands
crocs femblable,s , mais plus forts que la lame d'une faucille, & qui ont un
manche de trois ou quatre pieds de longueur : ou bien ils ont un grapin , ou
un crochet emmanché au bout d'une perche, dont ils fe fervent pour vifiter
les trous & en faire fortir les poiffons , qu'ils auraient peine à tirer fans ce
fecours. Ils renverfent les pierres à bras, ou avec un levier fi elles font trop
groles & prennent les pouffons qui font deffous , on avec la main s'ils ne font
point trop gros, ou avec un digon, un grapin, ou la grande faucille, avec
laquelle ils les tuent, s'ils font trop dangereux. Dans ce cas, le crochet n'eft
quelquefois qu'un gros bain à morue , attaché au bout d'une perche; ou ils
forment des digons avec le même hain redreffé.

Pêche dite à refpadot.

41. EN quelques endroits, particulièrement dans l'amirauté de Marennes,
on nomme efpadot une broche de fer, d'environ deux pieds & demi de long,
dont le bout forme un crochet qu'on ajuite à une perche longue d'environ
cinq pieds, qui augmente un peu de groffeur du côté qu'on tient à la main.
Ainfi cet infirument fe rapproche beaucoup des crocs dont nous avons parlé
dans le §. 40.

42. LES pêcheurs fe fervent de cet inftrument à pied & de baffe mer, pour
préndre les poifforis qui retient au fond des éolufes , & dans les endroits qui ne
fechent pas de baffe mer. Ils font cette pèche de jour, mais plus fouvent de
nuit: en ce cas, ils vont dans les endroits où il rette de l'eau, avec des bran.
dons de rofeaux ou de paille ; & quand ils apperçoivent un poiffon , ils Parrè-
tent avec le crochet de refpadot , & raffomment avec le même inftrument.

Pêche qu'on fait dans la même ince que la précédente , dans les endroits qui nefichent
point ,& qu'on nonyne à la fougne, .21 Oleron &

43. L'INsTRumENT qu'of; nommefoagne, ett une fourche à deux, quel
quefois trois branches fort menues , barbelées, de huit ou dix pouces de long,
& qui a un long manche. On s'en fert comme de refpadot pour tirer les gros
polirons qu'on apperçoit entre les rochers , dans les éclufes, & les autres en-
droits où il refte de l'eau de baffe mer. Elle lb fait de jour & de nuit, comme

Tome F.	 r r
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nous l'avons dit de l'efpaclot. On prend à cette pèche , de petites raies, des
foies, des trembles ( s ), des crabes, des langouftes , des homards, &c. Cette
façon de pêcher differe peu de celles dont il fera queition au paragraphe 59
& fuivans.

Pêche étrangere , au croc.

44 IL eft dit dans l &/laire générale des voyages, que fur la côte de Loango,
la pêche la plus ordinaire fe fait avec des crocs de toutes fortes de longueurs,
que les negres manient avec beaucoup d'adreffe. C'elt tout ce qui eft rapporté
de cette pêche.

Pêche des coquillages, vers de mer, lançons ,S• autres podfons de baffe mer, fur les
fables, avec un crochet qu'on traine:

4i. DANS les endroits où le fable peut s'entamer aiférnent , les jeunes gens
prennent un crochet double, qui a une douille pour recevoir un manche de
cinq ou fix pieds de longueur: ils le patient entre leurs jambes pour appuy et
deifus ce manche avec une de leurs cuiffes, comme les enfans qui montent à
cheval fur un bâton; & courant de toute leur force, ils entament & labourent
le fable : des gens qui fuivent ramaffent les coquillages, les vers, & les poil"-
fons qui fe trouvent dans le fable qui a été renverfé. Cette pêche eit très-fati-
gante pour celui qui traîne le croc.

Pêches qu'on fait de baie mer fur les greves & les fables avec des rateaux.

46. LE crochet dont nous avons parlé dans le §. 4Ç, n'ayant que deux
dents , il n'entame qu'une petite largeur de terrein. Ainfi les rateaux dont nous
allons parier, qui out douze ou quinze dents, expédient beaucoup plus la
beibgne. On emploie pour la pèche deux efpeces de rateaux: l'un petit & tout-
à-fait femblable à ceux dont les jardiniers fe fervent dans les potagers,
employé à ramaffer entre les roches les coquillages qu'on a détachés avec l'éti-
quette ou les autres inftrumens dont nous avons parlé. Mais on emploie, pour
pêcher les poiffons plats ,les lançons & les vers qui s'enfouiSent dans le fable,
de grands rateaux , dont la tête a trois ou quatre pieds de longueur, & eft
garnie de douze à quinze dents de fer qui font fortes, & ont fept , huit, ou
dix pouces de longueur: le manche a fept à huit pieds de long. Vers le milieu,
un peu plus cependant du côté de la tète, eft ajufté un morceau de bois de

(0 Tremble, torpille , torpedo , en allemand , grampfeche paon qui entioureit
la main quand on le tou0e.
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deux ou trois pieds de longueur, que le pécheur faifit dela main gauche, perm
dant qu'il tient de la droite le bout du manche. Ce morceau de bois, qui s'éleve
verticalement , lui donne la facilité d'appuyer fur le rateau , pendant qu'il le
tire de la main droite : car cette pêche ne confille qu'a traîner le rateau fur
le fible, pour en faire faillir le poilfon qui s'était enfablé. C'eft pourquoi ces
pêcheurs ne prennent que des vers, des coquillages, & des poill'ons plats,
rarement des équilles (e), qui pour l'ordinaire font trop avant dans le fable.

47. LE terns le plus fiworable pour cette pêche eŒ par les chaleurs & les
grandes marées qui découvrent beaucoup. On a reproché à cette pèche, qui
b'exige aucune dépenfe , de détruire beaucoup de menuife.

Pêche fier les fables & les greves avec la herfé.

48. CEUX qui ont des herfes (7) & des bêtes de trait, expédient beau-
coup plus leur pêche que ceux qui font obligés de fe fervir de rateaux; & ils
fatiguent infiniment moins.

49. LES herfes , les unes quarrées, les autres triangulaires, endentées tan-
tôt de bois, & pour le mieux de fer, font les mêmes dont les laboureurs font
ufa.ge pour enterrer les grains qu'ils ont femés. Cette pèche fe fait dans le
même terns que celle au rateau , & l'on y prend les mêmes poiffons.

Ça. ON y attele un boeuf, ou un cheval, & on la traîne de baffe mer fur
les fables. (band ils font couverts de quelques pouces d'eau, la pêche ne s'en
fait que mieux. Pendant qu'un homme conduit la herfe, quelques enfans ou
des frnurnes qui la fuivent, prennent à la main le poiifon qui faillit du fable
ce font des foies, de petits turbots, des barbues, des plies, des limandes,
des carrelets, des anguilles, des lançons, &c. On reproche à cette pèche, à
plus jufte titre qu'au rateau , de détruire la rnenuife :on ne la fait que dans les
chaleurs , parce que c'eft alors que les poiifons terrent; & les grandes vives
eaux y font les plus propres, non-feulement parce que le courant amenc plus
de poifons à la côte, niais encore parce que la plage fe découvre davantage.

Pêche dite tonilliere , pour prendre des coquillages.

s 1. A Aigues-mortes , on fait à pied au bord de la mer, dans des endroits où,
il refte peu d'eau , une pêche avec le rateau pour prendre les coquillages qu'on
nomme sonilles ; on emploie un grand rateau de fer qui a une douzaine de
dents longues de fix pouces. Aux extrêmités de la tête de ce rateau font atta-
chés deux longs bâtons qui fe croifent derriere le rateau eft ajulté un filet eut

(6) En allemand, Aleernade1R. (7) En allemand, Egeln.
r r ij
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forme de flic, dont les mailles font ferrées : un feul homme traîne cet inftrd
ment; le rateau détache les coquillages, & le filet les reçoit. C'eft ce qu'on
appelle le tonillier.

Pêche que les Provençaux nomment falabre de fond«

5"2. CE falabre eft un fie de filet, de trois pieds de profondeur , qui eŒ
monté fur une armure de fer de quinze à vingt pouces de cliametre :les-extrè.
mités courbes répondent à une traverfe droite qui eft dentée comme la roue
d'une groffe horloge; la partie ceintrée porte une douille qui reçoit un manche
de douze à quinze pieds de longueur. On garnit -ordinairement cette armecre
avec des paquets de vieux filets. Lorfque les pêcheurs veulent s'en fervir, ils
laiffent aller leur falabre fur le fond, à quatre ou cinq braffes de profondeur,
quelquefois beaucoup plus. Ils le tiennent amarré par deux cordes, dont une
eft attachée au bout du manche, l'autre l'eft environ au tiers de fa longueur
du côté du cercle de fer. On le traîne lentement, & en roidiffant une des cor-
des , on fait que les dents entrent plus ou moins dans le terrein qu'elles grat.
tent, & le flic Le remplit de coquillages & de fable. Cette pèche qui fe fait
en mars , ne fe pratique que fur les fonds de fable, &par les teins calmes.

Pêche qu'on fait Ar les fables & les vafes , ci pied , & qu'on nomme plyetter, oie
pommeter, , ou à la foule,

53. POUR faire cette pèche, qu'on pourrait nommer, piétiner , les pécheurs
qui connaiffent les endroits où fréquentent les polirons qui s'enfablent , vont
pieds nus au bord de la mer, ou dans les rivieres; ils marchent fur .le fond,
lorfque la mer étant retirée, il ne rette qu'une petite épaiifeur d'eau. Quand
ils l'entent fous leurs pieds les parons qui Le font enfouis dans le fable, ils les
faififfent avec les mains, ou ils les percent avec le petit inftrument que nous
avons appellé angon, ou une pointe de fer ajuftée au bout d'une canne. On
prend de cette façon des plies dans la Loire ; on la pratique dans l'amirauté
de la Rochelle, à Piste de Rhé , &e. On la fait de jour & de nuit, & en ce cas
c'eft au feu,

5'4. LA pêche que nous venons de décrire revient à ce que pratiquent les
-pécheurs Picards pour prendre des flets. A l'embouchure des rivieres Fabien
neufes, lors même qu'il y a trois à quatre pieds d'eau, quand ils fentent le
poiifon , ils le piquent avec un bâton, au bout duquel il y a deux pointes de
clous de deux ou trois pouces de longueur. Cette pêche Le fait quand les flets
commencent à monter dans les rivieres , & elle finit lorfque les eaux devien-
nent très-froides. Cependant on prétend qu'elle cil infruetueufe vers la S. Jeans
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quand on lave les moutons dans les rivieres avant de les tondre , parce que
leur fuint fait fuir les poiffons.

Pêche des coques , ou vanons i la foule,

Ç. ON connaît qu'il y a des coques à un endroit, par de petits trous que
ces poilons font avec ce qu'on appelle leur langue. & encore parce qu'on

:entend leurs coquilles , qui font à peine çouvertes de fable, craquer fous les
pieds. Quand les pêcheurs jugent qu'il y a des coques en un endroit ils pié,
tillent le fable qui s'amollit, & permet aux dents des nucaux d'y- entrer pour
en retirer le coquillage; ou bien ces coquillages Le portent d'eux-mêmes à la
furface , où on les rarnaffe avec des rateaux de bois.

Pêche d'une efpece de coquillage qu'on nomme nna.nebe de couteau.

56. LE coquillage qu'on nomme manche de couteau ou manchot , eŒ fort coin-
mun , Le trouve fur-tout abondant fur la côte du Cotentin. Les riverains
qui en font la pêche, Le fervent d'une petite broche ou aiguille à tricoter, qui
a dix-finit à vingt pouces de long ; il y a au bout un petit bouton de fer, ref,
femblant à une olive de moyenne groffeur qui ferait coupée par le milieu de
fa longueur. Ceux-qui pêchent ces coquillages avec cette broche, qu'ils nom,
ment aiguilla ou digot , ne les défablent point, comme on fait ailleurs. Ils eza-
minent à la baffe mer les trous que font ces coquillages fur le fable ; & comme
les mançhots font toujours placés perpendiculairement, les pêcheurs enfon,
cent leur digot tout droit, le bouton ne manque guere d'entrer entre les deux
valves qui ne fe joignent pas exadement. Le poiffon qui Le fent bleffé , con,
trade un peu Les valves, & en retirant le digot on amene le çoquillage.

57. CETTE pêche fe fait aux côtes de Baffe-Normandie, depuis le mois de
mai, jufqu'à la fin d'août. Dans le mois de mai, ce coquillage qui n'eft jamais
fort bon, dl mangeable. Pallié ce terris, il devient très-dur & indigefte. Les
pauvres gens viennent dans la faifon faire cette pêche, & en font une partie de
leur nourriture.

Pé'cli.e des anguilles , d pied fie les vafes

S8. DANS le Morbian , amirauté de Vannes, & fur plufieurs autres côtes
vafeufes , les pêcheurs vont de baffe nier, étant prefque nus, avec un bâton à
la main ; ils parcourent les vafes ; & ayant apperçu des trous qui font évafés
comme de petits entonnoirs, ce qui indique que les anguilles Le font enfon-
cées dans la vafe en ces endroits, ils émouvent le fond par l'ébranlement de
leurs corps, ce qui fait fortir les anguilles. Ils les affornrnent avec leur bâton,
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ou ils les retirent à la main , les étourdiffent , & même les tuent en les frap.;
pant fur leur bâton. Cette pèche ne laiire pas d'être avantageufe, quand on la
fait fur des vafes fort étendues.

Pêche des poilons plats, des congres, des anguilles, à pied fur des vafes avec le
harpon,

/
Ç9. LÉS pêcheurs quivont faire cette pêche, ont à la main une fouanne qui

a trois cinq ou fix branches , emmanchéeé au bout d'une perche longue de
cinq à fix pieds; & pour fe foutenir fur les vafes, ils ajuftent fous chacun de
leurs pieds un chanteau du fond d'une barrique. Lorfque la marée eft en partie
retirée, ils vont le long du rivage, & lancent de tems en tems au hafard. leur
fouanne qui ramene les polirons qu'ils ont piqués. C"ett ordinairement des
parons plats , des congres, ou des anguilles.

6o. LA fouanne de la baie S. Cado , amirauté de Vannes, eft utt trident;
elle fert à prendre des poiffons plats & des ronds.

61. DANS le Morbian, les fouannes pour les anguilles ont ex ou fept bran-
ches ,. longues de quinze à feize pouces, qui fe reuniffent à une douille qui
reçoit une hampe de dix à douze pieds de long.

62. A Narbonne, on fe fert d'une épée pour faire la pêche des anguilles,
& autres pouffons qui s'euvafent. Cette pêche qui fe fait dans la belle faifon, eft
affez ufitée le long des étangs falés, à un pied & demi d'eau tout au plus ; on
pique aux endroits où l'on voit remuer dans la vafe.

Fiche fur tes vafes , à pied, à la/ manne , au feu.

3. LA pêche à la fouanne, fouine, fougne , ou &lins fe fait aufii de baffe
,ffier, & à pied , durant les nuits obfcures avec le feu. Les pêcheurs fe tranfpor-
tent auprès des roches, dans les éclufes & aux endroits où il refte un peu
d'eau de baffe mer, tenant de la main gauche un flambeau de paille , ou de
quelque bois fec ; & quand ils apperçoivent un poiffon , ils le dardent fort
adroitement avec une fouanne qui n'a quelquefois que deux dents. On prati-
que cette pêche en plufieurs endroits, & particuliérement fur les vafes dans
l'amirauté de la Rochelle.

64.i LES Languedociens pourfuivent quelquefois à la courfe les poiffons
qu'ils apperçoivent, & ils ont l'adreife de les percer avec une fouanne qu'ils
tiennent à la main, & qu'ils nomment tneurtriere ou fichoire ; car les pèches
dont nous parlons font nommées fichure fur plufieurs de nos côtes de la Mé.
diterranée.

di. DANS la belle faifon la pèche de la fichure eft affez usitée à Narbonne
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le long des étangs niés'. Les vieillards & Id* jeunes gens portent à la main Ull
petit fichoir à trois dents , lorfqu'ils fe promenent aux bords de ces âangs &
ils le dardent avec force contre tous les poilions apperçoivent,

66. A S. Tropez, la pèche qu'ils 110111MCIltAhuier fe fait au feu & avec un
trident. Ils prennent des langouftes , des muges, des dorades , & d'autres
poilions quelquefois très-gros.

Pech.es de mente genre, que font /es negres 4 14 Côte-d'Or.

69. ARTHUS 'f) remarque que les negres de cette côte font très-adroits
dans l'exercice de la pêche qu'ils pratiquent dès leur enfance; & que , fuivant
les cil-confiances & les faifons , ils y emploient différentes fortes d'inftrurnens.
Outre les pêches de jour, ils en ont une de nuit, à la lumiere d'un flambeiu
fait d'éclats d'un bois léger qu'ils imbibent d'huile de palmier, & qui répand
une lumiere très-vive. Ils le portent d'une main, tandis que de l'autre ils tien-
nent une fouanne ou trident, dont ils percent le poilion avec beaucoup d'ha-
bileté ; & quelques-uns, au lieu de percer les poilions, les couvrent avec un
panier femblable à une mue à élever de petits poulets.. Le poiffon attiré par la
lumiere, fe ladre couvrir; ils ouvrent la porte qui cil au-d elfus du panier, pour
en tirer le poiffon. Sur-le-champ ils palfent un cordon dans fes yeux pour le
pendre à leur col, & continuent, leur pêche,

rA R T .0 L S EÇOIg

Des différentes pécbes qui fe font en bateau, avec les rateaux , les digons
les fouannes , pour prendre les coquillages & les polirons qui_fe tiennent
Du fur le fond, ou dune petite profondeur dans le fable ou la vafe.

68. TOUTES les pèches dont nous avons parlé dans le premier article, fe
font à pied; au lieu que celles dont il va être queftion, exigent qu'on fè ferve
de bateaux. A cela près., la plupart ont beaucoup de rapport enteelles.

Pdcla des coquillages dans un petit bateau, avec un rateag,

69. LES pêcheurs de l'embouchure de la Somme fe mettent au nombre de
quatre ou cinq dans un petit bateau qu'ils nom-nient goicletu , fe portent à
Aluelgue endroit où ils favent qu'il y:a un banc de coquillages, de mouleses , par

(5) india oriental, pars VI' Latinitate .donaia ab Arthur, cuni fg. de ,Bry. Francef.
e604 Pa,g. 73,
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exemple; & avec des rateaux feirleAlables • à ceùx des jardiniers, qui ont de
longues_ dents de fer avec des manches menus de trois à quatre braffes de
longueur, ils ajuftent à la tète un fac de filet dans lequel s'amaifent les coquilla-
ges à mefure que les dents des rateaux les détachent : airdi c'eft une efpece de
drague.

70. ON pratique cette pèche en plufieurs endroits, particuliérement à 'fi,
gny, , le long de la côte, oi . l'on en fait ufage pour draguer des huîtres.

71. LES pécheurs de l'amirauté de Grand-Camp pêchent auffi des coquilla.
ges & des moules en bateau avec des rateaux.

Pêche des huîtres au rateaufans fat.

72. DEUX hommes fe mettent dans une petite chaloupe, avec chacun un
rateau , dont la tête a environ deux pieds & demi de longueur ; elle efr garnie
de douze dents de fer, longues de huit à dix pouces. Ces dents font larges,
émo tunes par le bout, & fort crochues ; à caufe de leur largeur, elles font aifez
près à près pour retenir lés huîtres. De plus il y a fur la tète du rateau le long
du manche une petite planche large de quatre pouces , pour retenir les huî-
tres quand le pêcheur redreife le rateau. La forme des dents & cette planche
tiennent lieu du fac de filet. Le manche eft une.perche menue (Sc. pliante , lon-
gue de dix-huit à vingt pieds : elle eft fouvent faite de deux morceaux; niais
il faut qu'elle plie, pour que les dents. du rateau raclent mieux le fond.

Pêche avec un petit bateau fie les vafis;

75. DANS le Morbia.n , amirauté de Vannes, les pêcheurs vont de baffe
mer fur les vafes avec de petits bateaux qu'ils nomment Êignolles , qui font
figurés comme une navette, mais dont une eXtrèrnité fe termine querrément
Ils font formés de trois planches,& fi légers qu'un feul homme les porte aifément
fur fon dos. Deux hommes dans une tignolle ( & c'ell tout ce qu'elle peut con-
tenir ) lancent dans la vafe leurs fouannes au hafard; les branches qui la termi-
nent font au nombre de fix ou rept, &ont treize à quatorze pouces de longueur::
elles partent toutes d'une même douillede fer, qui reçoit un manche de dix à
douze pieds de longueur & elles s'écartent les unes des autres vers leurs extrè.-
mités. Quand le flot fe fait fentir, les pêcheurs ceffent leur métier. On prati.
que cette pêche principalement depuis le mois de décembre jufqu'à la fin de
février.

ARTICLE TROISIE.ME.

Des pêches qui fe font avec la fouanne en pleine eau.
74. PAR les pèches dont nous avons parlé jufg.u'à préfent , on ne prend

nue
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que les polirons qui Ce retirent dans le fable ou la vafe, pour y attendre le retour
de la marée, ou qui étant recouverts d'eau, fe tiennent fur le fond. Nous
allons expliquer comment on prend ceux qui nagent en pleine eau.

Pêche des vives it la fouanne avec un leurre.

'M.. LORSQUE les vives étaient communes, les pécheurs mettaient à Par-
riere d'un bateau à voile, une petite anguille d'étain, dont l'éclat attirait les
vives qui venaient par bouillons, dans lefquels les pêcheurs lançaient leur
fouanne , & fouvent ils en prenaient plufieurs d'un feu! coup.

Pêche des poems plats & d'autres, la fouanne & avec bateau.

76. LÊs pêcheurs fe fervent pour cette pêche, de fouannes en rateau; c'eft-
à-dire , que les dents font rangées fur une tête de bois, comme les dents d'un
rateau krmais ces dents, au nombre de huit ou dix, au lieu d'avoir une direc-
tion perpendiculaire à celle du manche, font dans une fituation qui lui eft pa-
rallele ; elles font terminées comme un fer de lance. On fe fert de cette fou aune
dans les rivieres ainfi qu'au bord dela. mer; & la façon de s'en fcrvir ert d'en-
foncer les dents dans le fond, foit fable ,, foit vafe. Comme la rangée des
dents a une étendue affez confidérable elles Peuvent d'autant mieux attraper
les polirons. Ouelques-uns trouvent plus commode 'de fe fervir de fouanne
dont les broches font attachées autour d'une douille. On prend avec cette.
fouanne, des anguilles, des congres, des flets, & autres polirons plats.

77.ON pratique cette façon de pêcher dans l'amirauté d'Abbeville. On s'eit
fert auffi, tant à pied qu'en bateau, à ifigny, & dans les Vays.

Pêche avec le trident, la fourche, &c.

78. A Agde, deux hommes fe mettent dans un petit bateau qu'ils nom-
Ment bette, avec un trident & une torche allumée ; car cette pèche ne fe fait
que la nuit. Un des hommes vogue; l'autre tient le trident, avec lequel il
perce les 'poil-Cons	 apperçoit à fa portée. Cette pèche fe pratique au bord
de la mer, dans les étangs, & dans les riVieres.

•	 -
Pêche au feu &fouanne.

79. LEs pécheurs de Vannes ne font la petite pêche des orphis ou aiguil-
lettes dont nous allons parler, que pour ..avoir de quoi amorcer les bains,

Tome F". 	 S s s
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quand ils fe proporent de pêcher des tires ou poftaux (e & des congres, Mi
refte , la pèche des orphis dure tant que ce poiffon qui va par bande donne à la
côte c'en ordinairement depuis le mois de mars jufqu'à celui de juin.

80. QUATRE pêcheurs fe mettent la nuit dans un petit bateau ; l'un d'eux
qui eft placé à l'avant, tient un brandon de paille allumé, qui par fon éclat attire
les orphis. Les trois autres pêcheurs ont des fouannes en forme de rateau ,
qui ont au moins vingt dents barbelées, longues de fix-pouces , & fort près
les unes des autres , la tète du rateau n'ayant que treize à quatorze pouces de
longueur. Au milieu eft une elouille de fer qui reçoit un manche long de dix
à douze piedS. Quand les pécheurs voient les orphis ou anguilles attroupées,
ils lancent leurs fouannes, & en prennent fouvent plufieurs d'un feu! coup.

81. COMME le bateau dérive lentement , la manoeuvre n'effarouche point
les orphis. Lorfqu'il ne fait point de vent, & que leS nuits font fort obi-cures,
on en prend quelquefois mille , douze cents, quinze cents , dans une nuit,

82. ON fait la même pèche en plufieurs endroits , particuliérement à Belle.
Isle. Affez fouvent ils allument deux torches , & les poiffons fe portent du
côté oit eft la luniiere. C'en auffi de ce côté là qu'on lance les fouannes & on
en prend quelquefois jufqu'à dix d'un feul coup.

Pêche des orphis au pharillon.

83. CETTE pêche fe pratique dans l'amirauté de Poitou. Cinq hommes &
un montre fe mettent dans une chaloupe ; un de l'équipage, eft chargé d'en.
tretenir le pharillon ou petit phare qui eit placé à l'avant. C'en une efpece de
réchaud qui a un manche de fer d'un pied de long , terminé par une douille
dans laquelle entre un manche de quatre pieds de longueur. On fait le feu aveu
des éclats de douves de vieux barrils , qui ont fervi à contenir du hrax ou du
gau dron.

$4. DEUX hommes nagent mollement , & trois lancent leurs fouannes
dans les lits ou bouillons d'orphis que la clarté du pharillon attire près de la
furface de l'eau ; & ces poiffons s'attroupent quelquefois en fi grande quantité,
qu'on en prend des cinq & fix d'un feu! coup. Comme le bateau avance lente,
ment , les poiSons ne font pas effarouchés , même par le lancement des fouan.
nes. Lorfque le tems eft calme, & que les nuits font fort obfcures, on en a
quelquefois pris douze à quinze cents dans une nuit

Pêche â la fourche, en bateau & au Jiu.

8i. A Toulon, les pêcheurs à la fourche ont de petits bateaux de dix-neuf
(8) Suivant certains auteurs , la tire cil Vit Lunav , Ichtlwolog. page 17z. RAY 3

nie forte de morue verte ; Afellus eirefcens. Ichtivol. page s 3. -
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'Pie& de longueur, cinq & demi de largeur, dans lefquels•fa *mettent
deux hommes. Ils pêchent à la fouamte ou fichoire pendant toute l'année, à la
lumiere, & prennent des loubines des mulets ou mujaux des congres, des
dorades, &c.

D'une pêche au feu & si la.fichare , dite phaftler ou phafquier.

86. QUAND les bourdiguesTont rompues, comme on le fait tous les ans le
15 de mars , .ainfi que nous l'ayons dit en parlant de cette grande pèche, on
fait une pêche plus amurante qu'utile, avec les petits bateaux qu'on appelle
bettes marineS4 On les arme de deux ou quatre rames fans gouvernail. On éleva
à la pouppe un morceau de bois arrondi, d'environ quatre pouces de diametrej
& haut de quatre pieds. Au haut de ce morceau de bois, on établit une grille
de fer, ou une erpece de réchaud affez creux pour contenir les morceaux de
pin gras qu'on doit y brûler.

87. AUSSI-tôt qu'il fait nuit, on fort pour faire'cette pèche. On allume le
petit phare , qu'on nomme pheer. On a quelquefois le plaifir de fe faire fui-
vre par des troupes de poilons qui font attirés par la lumiere. Le pêcheur ar-
mé d'un harpon à plufieurs branches, & qui eft emmanché au bout d'une per-
che légere de huit pieds de long bfe place â la pouppe fous le pheier, , tandis que
lés rametirs le promenent dans les canaux des étangs de Berre & de Caronte'; &
-en jetant les harpons au milieu de tous ces poiffons, on en prend prefque
'toujours plufieurs à la fois. On ne prend guere à cette pêche que des aiguil,
les ; mais quand ce poilfon de paffa.ge  donne abondamment y unTeul homme
en prend quelquefois plufieurs quintaux. Cette pêche ne dure guere que quinze
jours , les aiguilles paffant ailleurs. Ce font-ordinairement les bourgeois qui
s'exercent à cette pèche; mais il fe raffemble quelquefois plus de quarante
bettes, qui ayant .chacune leur feu, forment un fpecrtacle Rirez agréable , qui
Attire la curiofité des étrangers. On allume dans le phaftier des éclats de cceur
de pin gras , ou très-réfineux.

88. ÇOIVIDIE ceux qui font cette pêche à Antibes , fa rendent à voile fur le
lieu de la pèche, ils amenant leur màt & le couchent vers l'avant fur un.
_chandelier. Les pécheurs .d'.Antibes preunent quelquefois avec la fouanne ,
,4'.affez. gro.s poifron.s qu'ils auraient peine à tirer à bord: en ce cas ils s'aident
du grapin.

89, IL faut toujours attacher au milieu de la hampe de la fouenne , une
ligne de plufieurs braffes de longueur-, pour pouvoir la rattraper fi elle échap-
pait au pêcheur , on s'il la lançait fur ungrospoiffien qu'il ne .pourrait retenir.

go. ON fait cette même pêche à S. Tropez. Op commence à pêcher le foir
avant la nuit ; & fe portant auprès des roches, on y harponne des crabes & des

S s s ij
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homards : enfuite , quand la nuit eft venue ,on allume le phaftier, , & on prend
des dorades, des loups( 9 ), des muges, des foies, des rhombes ou turbots
(ro), des anguilles, des maurennes , des langoulles , des ombrines ,forte de
truite, &c. Le matin à l'aube du jour, on rect mmence à harponner des cruf-
tacés , comme le foin On voit que ces pêches ne diffèrent pas beaucoup au
pharillon, dont nous avons parlé.

Fiche dite en Catalogne, enceza,

91. CETTE pèche fe fait de jour ou au feu, avec le harpon ou la fichure,
qu'on nomme fitora. On allume à la pouppe un feu de bois de pin ; on va cornr
me pour le phaftier ,à la rame terre à terre, & deux hommes ont à la main une
fitora , avec laquelle ils percent les poliçons qu'ils peuvent atteindre. Quand
ils font gros, les pêcheurs s'aident d'un grapin ou croc, pour ,Ips tirer à bord;
quelquefois ils emploient un lacs.

92. LE s negres de la Côte-d'Or allument du feu dans leur canot, qui étant
percé de trois ou quatre trous fur les côtés,. donne paffage à la lumiere , qui
attire le poilfon que les pêcheurs dardent avec un trident à long manche.

Pêche à la fofcina ou fifféina.

93.4 Ragufe , on fait la pêche avec un trident nommé fofeina ou freina;
qui a une longue hampe ou manche : elle fe fait le jour & la nuit. Il y a des pê-
cheurs fi habiles , que lorfqu'ils apperçoivent mi poilfon , ils ne manquent pas
de l'attraper avec la fofcina. Quand oit pêche ainfi pendant la nuit, on allume
à la pouppe un morceau de fapin.

Pêche à peu pràs fèmblable , que les Efpagnols nomment fitora.

94. LE trident eft nommé en efpagnolfitera; il a ordinairement cinq poin-
tes. A Alicante, où cette pêche fe fait avec un feul homme dans un petit bateau,
le manche de Pinftrument a quatre braffes de longueur. Chaque pointe eft ter.
minée comme le fer d'une fleche. Le pêcheur eft fur la proue du bateau; il
jette un peu d'huile fur la furfaee de la mer, ce qui lui fait mieux apperce."
voir les pouffons qui font au fond, qu'il darde avec fa fitora. Cette pêche corn-
inence en mars, & finit en mai. Le moment le plus favorable eft le matin,
par un tems calme. On la fait rarement de nuit à la lumiere.

Pêche de Amérique féptentrionale, qu'on nomme pêche à la riffolle ou au feu.
9 i.:ELLE ne differe de celles que nous venons de décrire, qu'en ce que celui
(9) En allemand , Seewiiife. 	 (in) En allemand, Buttfifche.



E C T. III. De k pécha aie rateaux,e. 	 4'09
iqui doit harponner tient 'd'une main un bàton , au bout duquel il y a un pa-
quet d'écorce de bouleau, qui étant allumé-, fait au moins autant de lumiere
que les flambeaux de poing, dont on fait ufage en:France. L'autre pécheur _con?
duit le canot', •

Pêche de la Guadeloupe, aufiu & à la fouine,

• 96. ON affine que les pêcheurs de cette isle prennent ainfi 	 poiffons
nomméeperroguets ( r t ) , les uns verds , les autres jaunes ,des vieilles:, dPP
crabes, ee. de gros homards; •

De la péelze au miroir,

97. COMME ceeft la lurniere qui détermine les poiffons 4 s'approcher du
miroir , dont nous allons parler, il ne fera pas hors de propos d'en dire ici
quelque chp.fe..-:Dans lei nuits Calmeà.& obfeures, on prend un morceau de
bois taillé en bateau., on en garnit le deffous avec de petits morceaux de glace
fernbiables'i teur qifon emploie pour atnufer les alouettes. Les feches.apper,
cevant là lumiere de -la lune réfléchie par ces glaces, s'approchent ,.& on les
fejt ordinairement aveç un truble, que les provença-ux nomment/à/el:c.

Péche chine , gui approche de la précédente,

921. LES Chinois ont de longs bateaux, auxquels ils attachent des deux
côtés une planche large de deux pieds , qui s'étend de l'avant à l'arriere. Cette
planche eft.couverte d'un vernis fort blanc &fort luifant ; un des côtés eŒ de
niveau avec le bord du bateau, l'autre s'incline en pente douce, jufku'à la
furface de l'eau. Pendant la nuit, la lumiere de la lune étant réfléchie par cette
furface blanche , le Poiffon qui .s'ébat fur l'eau , prend probablement la couleur
de la planche pour l'eau -même; il faute fur cette planche, glilfant delfus
il tombe dans la barque. Ceci tiré de My:0;re gleérale de.s voyages
tome VI,. p.ag. 2Z1

„Pêche des Indiens ale Jiu,

99. ON lit dans Philloire générale des voyages., que quand les Indiens
pêchent a:u •feu; ils ont dans un canot des tirons ardens qui éclairent 'afin-face
de l'eau. Les polirons, attirés par cette lumiere., s'approchent du bateau du
côté .on .elle -paraît; & les pêcheurs étant à l'eau, nagent de l'autre côté , à
Z'onibrei bateau., ce qui leur donne beaucoup de facilité pour darder les poil:-—

.(I1) En allemand, illeerpapagayen. C.011YPI•AEKA Pfittacus.



TBA1.17.Él DE e PeCHEC.

fans 4.mais il S'en rencontre de fort gros, qui attaquent..max-mêmes les»
cheurs & quelquefois les dévorent.

Péche de nuit qu'on pratique fur la côte du Sénigde

fco. IL eft dit clans rhz:floirc générale dei: voyages	 , tome Hi pag. 179
que furies côtes .voilines du Sénégal il Y.a. des pècheurs qui; .durant lesnfits
obrcures tiennent d'une main une longue plue de bois très-combuil-ible,
qui les éclaire 3 & de l'autre un dard, dont ils ne flanquent guere les polirons
qui s'approchent de la lumiere. Lorfqu'ils en prennent de fort gros, ils les
attachent à l'arriere du canot avez une ligne, &les remorquent à terre. Nous
lie rapportons toutes les pêches étrangeres dont nous venons de parler, que
fur la foi des voyageurs.

Pêche au harpon, dite fofeina dont il à déjà été parié §•

lot. Suit la côte de l'état eccléfiallique ,• on pêche de. jour -, & plus fouvent
à la luniiere , avec en harpon-en forme dé trident, qu'on nomme fofcina. On
l'attache au bout d'une corde qui eft fort longue. On le darde tenant le manche
à la main ; niais quand les poilons font gros , ils détachent le harpon du man.
clic, s'en vont avec lui, mais n'eft pas perdu : 011 le retrouve, ainfi que
le poiffon au moyen de la ligne qui eft attachée. On fait cette pêche l'étés
autour des roches

.0_tiAtitiË31•Ë.

Des pêches qui ft font avec le harpon volant on qu'on jette au poilrou
qu'on abandonne,

102. ite !erg pêches à la fouarnie, dont nous avons parlé jufciu'à préfent
tin n'abandonne prefque jamais la hampe ou la perche qui fert de manche à
cet inftrument. On plonge la fouarme fur le poil-fou; & en la retirant . par le
Manche- qu'on n'abandonne point, on retire avec- elle lé poifron qui à été
piqué. Pour les pèches dont nous. allons parlers & qu'on peut appeller le kar-
ponnage • on lance le harpon 5 on l'abandonne entiérement &Potine retient
qu'une ligne , dont un bout dl amarré au manche 5 ou au fer & harpon...Cd}
ainfi qu'anpêche les plus gros poifforis tels,qiie -la baleine cenunie-nous Fer-
-pliquerons fort én détail dans l'artictedéfichthyologie, où lions tituiterong
de ces poiffons. Nous nous bornons préfentement à détailler quelques petites
pêches qui ont rapport. aux .grandes, dont nous .rierriettonS le- détail à tid.
rtutre lieu:
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Péche dg inefonin avec- le haillon,

103. Nous choffiffons , pour donner un exemple du harponnage, la pêch0
du marfouin„ parce	 fe pratique quelquefois fur nos côtes.

104. OUTRE les fourches, tridents., fouannes, dont nous avons parlé,
fe fert pour la pèche des gros pouffons, & particilliérement des marfouins , de.
harpons dont, le fer qui fe dégage du manehe , eft retenu par une ligne que
l'on file .à mefure que le poeu!. piqué s'agite & s'éloigne.: il y a des harpons
de begmoup.d'efpeces, dont nous notis propofons de parler torique les occa,
eon sle préfenteront, Nous nous bornerons pour le-préfent, à en. déerire trois
dont fe- fervent quelquefois les pécheurs _dû Polet.

LE-harpon .A. (p4II, fig. 3), a deux pieds de long, y compris
pointe A ,: la verge b, & la douille e, dans laquelle entre la pioche qui forme
le manette, qiti a cinq à fix pieds de longueur. La tête de ce harpon g 14
forme d'un, fer' de lance	 d'un dernier de lance a , - Sz .eft .épaiffe de quatre.
.à cinq. lignes_ à .fon. échancrure e. Il n'eft pas néçeffaire que ce harpon' foit bien
affilé, parce qu'on ne s'en fert guere que quand le marfonin ça près du bord
de la chaloupe; & il entre d'autant plus facilement ,que la peau., la grain
la chair du marfouin font prefqu'augi tendres qu'à la baleine.

106,. LE poen emporte. le harpon., dont le mançhe tee Ai]. pécheur,
plus Touvent tombé à.la. nier. -Mais il y a à la verge ou. tige du harpon, une
ligne d, que le pêçhétir file jufqu'à ce que le. poiffon foit affaibli. On voitçe
harpon lir fon manche., n B en C	 If,  fig. 3 ). Ainfi ces harpons B,
qui fervent à la pèche du quarfouin „ font femblables aux dards dont on fait
Ufage pour la pêche .de la baleine; ils font feulement beaucoup plus petits ,
mais on les lame de même. Ils ont, comme le harpon A, une ligne d, frappée
fur fa tige.b; on .1a file pour laiffer débattre le poiffpn„ pendant qu'il perd fon
fang , pour avoir Moins de peine à le haler à bord. 	 -

107.. 11, faut que les lignes de tous les harpons l'oient faites de bon chanvre,
bien travaillées., & peu torfes, pour qu'elles foient fortes & .fonplçs, Q-n voit
en B ce harpon „monté fur fon manche ou fa hampe.

.108. LE harpon E, qui.eft d'une "conftruion fort ing.énieufe;..a deux
pieds de longueur, y compris la pointé g, la verge b, la ._douille e, clans
laquelle s'emmanche une perche de cinq à fix de longueur; la forme de
fa tète eft une efpeçe de couteau a e, long :d'environ huit pouces, &large
vers e à peu près d'un pouce & demi.; elle fe -termine .en pointe à fon .autre
extrémité g, St eft épaiffe par le dos. Cette lame'.ea percée .au milieu de fa.
lOngueur en .f d'en trou; & l'extrémité de la tige b , -qui.a.dix-Imit à vingt,
.9tiatre pouces de longueur, feterroine en f par un oeil on entre un clou rivé
qui traverfe ..cet oeil .ainfi que le trou de la laine, ce qui permet à> lame un-.
mouvement de .çharniere,
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109. PODR fe fervir de ce harpon, on arrête à la tige le bas de la lame par
tin anneau de corde g, qui gliffe de long de la lame, lorfque le pêcheur a
lancé le harpon dans le corps du poiffon ; car la réfittance des chairs eft fulE.
faute pour pouffer vers le bas de la tige cet anneau de corde g. Alors l'effort
que fait le poifl'on pour fe dégager, s'exerçant fur refpece de charnieref, la
lame tourne fur le clou; & au lieu d'être placée comme on le voit en F, elle
forme relativement à la tige comme un . T, ainfi qu'on le voit en G. Dans cette
po &ion , le harpon forme dans les chairs du poiffon une efpece de grapin dont
le poiffon ne peut fe dégager. Au bas de la tige eft une•douille c qui reçoit un
manche!, lequel n'y eft point arrêté; mais il y a une ligne d, dont un bout eft
amarré en h à peu près au tiers de la longueur de la tige. Le pêcheur retient
donc le harpon , s'il eft affez près du poilfon pour le percer; ou s'il le lance ,
la hampe qui quitte le harpon flotte fur l'eau; & polir ne la pas perdre, on la
retire à bord au moyen d'une ligne fine qu'on y a attachée. Le potiron piqué
s'en va avec le fer du harpon; mais on file de la ligne d autant_ qu'il en néce{:
faire pour retrouver le poiffon quand il en affaibli - par le fang qu'il a perdu.

Pêche à la fleche & avec le fufil‘

ità. IL eft dit dans Plir7loiregénirale des voyages, in-4', tom. ÏI , page 4s"
que les mores du Cap-Blanc prennent des polirons avec des flaches, comme
nous en tuons quelquefois à coups de fufil. J'ai vu un chaifeur qui en tirait
à plus d'un pied fous l'eau ( iz ) ; niais il-ne faut pas vifer au poiffon, parce
que le rayon de lumiere & le plomb éprouvent une réfradtion en paffant d'un
milieu dans un autre, & la quantité de ces deux réfradions n'en pas ailée à
déterminer‘

X. Nouslirons encore dans l'hiloire générale des voyages	 , toit VI,
page 222 , que les Chinois prennent le poltron avec des fleches qui tiennent à •
Parc au moyen d'un fil autant pour empêcher qu'elles ne foient perdues , que
pour attirer à eux le poilfon qui en eft percé.

1 2. ANDERSON rapporte dans l'hiloire naturelle d'Islande, que les Gro
landais fe fervent pour la pêche , de fleches & de dards qu'ils arment de fer,
quand ils en ont ; ou au défaut de métal, ils fe fervent de cailloux appointis ,

d'os , de dents de poltrons, &c. qu'ils attachent à l'extrêmité de la fleche avec
des lanieres de cuir , ou des barbes de baleines; & pour ne point perdre leurs

(ta) Ce que l'auteur donne ici comme
ùiïe adrefte finguliere , n'eft pas rare en Al.
lemagne , en Suiffe & ailleurs. Malgré cela,
on ne pèche guere avec le fufil ; la dragée
Web le eeiffort, & le tue rarement ; les bal.

les le coupent quelquefois en morceaux ;
ou fi l'animal eft frappé de Façon que la vèf.
fie du fiel ait été crevée , il contradie urt
goût qui le rend immangeable.

fieches



S E C T. III. De la 'pêche aux rateaux, &c. 	 î
1leches ou leurs javelots , ils ont l'inauftrie d'attacher au milieu de leur Ion-
gueur une veille de chien de mer remplie d'air, qu'ils appellent avara, afin que
quand ils ont manqué le poiffon , ou quand le javelot s'en détache, la Ecche
ou le javelot flottent fur l'eau. L'extrémité poitérieure de leur fleche eft garnie
de deux feuillets d'os qui tiennent lieu de plumes , pour qu'elles fe dirigent
mieux. Ils proportionnent la grandeur, la force & le poids de leurs fieches &
javelots, à la groffeur des polirons; & quand ils Le propofent d'attaquer un
gros poiffon , ils *fient au milieu du manche du javelot un os, fur lequel ils
appuient le pouce. Ce point d'appui leur donne plus de force.

113. SUIVANT P &pire générale des Voyages, in-4°, tome III, page 427, les
Veteres percent un poifron avec leur dard à cinq ou fax pieds de diftance ; &
ils prennent ainfi des mulets qui font fort gros,, fort gras, & d'une bonté ex-
traordinaire.

114.. IL . eft dit au même endroit, que Tes negres de la partie occidentale
d'Afrique Le mettent deux dans un canot fait d'un corps d'arbre creufé ,
s'écartent jufqu'à fix milles en nier & qu'ils prennent les gros poitrails avec
un dard long d'une demi-pique, & armé de fer. Ce dard eit attaché au bout
d'une corde qui fert à le retirer ainfi que le poiffon.

I I Nous voyons dans un mémoire de Lisbonne, que depuis les habi-
tations du Maragnon jufqu'au bord de la mer, quand elle eut baffe, il y a
rept & huit lieues qui découvrent & forment une plage qui eft couverte
d'eau à la haute mer. Lorfque la mer elt retirée, il y a une infinité de foifes ,
tant grandes que petites, dans lefiluelles il relie beaucoup de toutes fortes de
poiffons. Les efclaves y vont pêcher, ils prennent les petits poitrails avec des
efpeces de nitres; & pour les grands, ils fe fervent de fleches.

6. IL eu encore dit qu'à Meffine on s'approche de l'efpadon , pefé e fpada
(t 3), .(Sc qu'on le perce avec un dard armé d'un fer doux, qui eft au bout d'une
hampe qui a plus de douze pieds de long. Ce dard eft attaché à une corde
longue de cent vingt bralfes , que le maître pêcheur file jufqu'à ce que le poif-
fon foit affaibli par la perte de fon fang.

ARTICLE CINQ_UIEME.

Des pêches qu'on fait au feu avec des filets.
117. PUIStill'A l'occafién des pêches qu'on nomme en généralfichure, nous

avons parlé du feu & de la lumiere qu'on emploie pour attirer le poifron, nous
ne devons pas différer plus long-tems à détailler quelques pêches qu'on fait
avec des filets, & pour lefquelles on emploie auffi la lumiere.

(1;) En allemand SdLwerdtfifchei.
Tome .7.	 T t t
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pêche ozd après avoir attiré le poen par la lumiere 072 I 'enleve avec un filet, au lieu
de le percer avec la fouanne.

118. QUELQUES pêcheurs pratiquent tout ce que nous avons dit pour
attirer les poilfons au moyen de la lumiere ; mais au lieu de les percer, ils
paffent delfons un filet femblable à la truble ou aux autres.filets équivalens ,
& ils enlevent le poilfon fur le filet. Outre que cette façon de pêcher eft fou-
vent plus profitable que les fichures , elle a ce grand avantage, de ne pas
endommager le poiffon , comme le font les dents des digons, des tridents , &
des fouannes , qui quelquefois coupent en deux les pouffons; & quand CeilX
qui font bleffés retombent à la mer, ce qui arrive fouvent , la plupart meu-
rent de leurs blellirres , & c'eft autant de- perdu ( 14). On évite cet inconvé-
nient, en fe fervent des filets; mais comme ils éctunent tous les poiffons
grands g& petits ils peuvent en détruire de petits : ce que ne font pas les fouan-
nes , qui ordinairement ne prennent point de menuife (

Pêche appelle à Alicante , encefa,

119. LE terme d'encefiz lignifie truniere, & cette pêche fe- fait ordinaire;
nient fans bateau. Deux hommes vont à pied le long du bord de la mer : Pun
tient un morceau de bois de pin allumé; l'autre, une efpece de petit épervier,
à peu près femblable à celui dont il eft parlé dans la feconde feaion , cha-
pitre II. Le poilfon fixant la lurniere , fe lailfe prendre par le filet. On en pêche
aine de toutes fortes. Cette pêche n'eft cependant pas conlidérable , & diane
réu.ffit que quand la nuit dl fort obfcure, St encore par les teins calmes : con-
ditions, au mite , qui font communes à toutes les pêches à la lumiere ; mais
dans ces circonftences , on peut faire cette pèche toute l'année. Les deux
pêcheurs partagent le profit,

120. Ex Catalogue & en Efpagne, ils pêchent à Pencefa comme nous venons
de l'expliquer, & aufli avec le harpon.; mais dans la radon des maquereaux,
comme des troupes de ces poilfons fuivent le bateau qui porte Pencefa , ils les.
cnveloppent avec un filet en pentiere , & prennent beaucoup de poiffons,

Pêche au bregin avec le feu.

nr. Nous avons expliqué dans la feconde feetion , ce que eeft que la pêche

(4) Voilà pourquoi les tridents, fouan,
nes, digons , &c. font défendus fur la plu-
part des rivicres On ne les fouffre que dans
certains endroits où les eaux font baffes , &
pour prendre certaines efpeces de !Delibes,

(rs) Pour empêcher qu'il ne fe prenne
beaucoup de tnenuife • il n'y a qu'à ordon-
ner que les mailles foient affez la -ges peur .

Mirer pair.= tous les petits pouffons.
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qu'on nomme en Provence bregini-On peut fe rappeller que c'ett un grand fac
de filet, qui eft précédé par deux grandes ailes , à Pextrêmité defquelles font les
cordes ou bras qui fervent à le traîner. On ladre un bras à terre, & les p8-,
cheurs qui font dans un bateau, font faire à l'autre une grande enceinte,
puis reviennent joindre ceux qui font reftés à terre. La pêche du bregin à la
lumiere fe fait préciférnent de ta même maniere, excepté que pour attirer le
poiffon dans l'enceinte que forme le bregin , un petit bateau porte à Pavant
un feu de quelque bois réfineux , qui forme de la flamme. Ce bateau fe pro-
mene lentement dans Pefpace que le bregin doit envelopper; & quand la taure
eft près de terre, le bateau éteint fon feu , & gagne le rivage pour aider aux
autres à tirer le filet. Cette pêche au feu a été défendue en tems de guerre.,
parce qu'on a reconnu que ces feux guidaient les corfàires , pour faire les
matelots prifonniers.

122. LEs prud'hommes de Marfeille ne la permettent point dans leur die
tria : m. parce que les feux peuvent tromper quelques navigateurs qui, les
prenant pour un feu entretenu à la côte, fe perdraient; 20. parce que, livant
eux, la pêche au feu n'eft abondante que pour les premieres fois que l'on en
fait ufage & que les poiffons effarouchés fuient les endroits où l'on a pêché
au feu. 39. Comme on fait au moyen du feu des pêches fort abondantes les
premieres fois qu'on en fait ufage , & qu'enfuite on ne prend plus rien, on ne
peut fuffire à apprêter & faler la grande quantité de polirons que l'on a pris, &
une partie eft perdue: ce qui n'arrive pas quand, en prenant moins de poiffon
à la fois, la pêche dure plus long-tems. 4.. Les prud'hommes peu fent qu'il eft
jufte que tout le monde gagne fa vie, & que , pour cette raifon , il faut inter-
dire une pêche qui fait tort à ceux qui pratiquent d'autres façons de pêcher.

ARTICLE SIXIEME.

De quelques péches où l'on prend les pouffons à la main.

123. SOUVENT les pêcheurs à la foule ne fe fervent d'aucun inftrument
pour prendre le poiffb.n qu'ils fente= fous leurs pieds ; ils le faifient avec
les mains. D'autres vont auffi aux bords des rivieres & des étangs, fourrer
lçs bras dans les prônes, & en rapportent les pouffons qui s'y font retirés.
A Toulon on prend beaucoup de coquillages à la main; & comme la Médi-
terranée ne fe retite pas ainfi que l'Océan , parce qu'elle Weil pas fujette au
reflux, les pêcheurs plongent quelquefois pour aller les chercher au fond de
la mer.

124. On lit dans PEI/cire génirale des voyages, in-40, tome XIV , page 1265
(extrait de Wafer, , que les Indiens de Pifihme. de l'Amérique fe jettent à la

t t ij
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nage pour fuivre entre deux eaux les piaffons qu'ils apperçoivént , & qu'ilS
vont les prendre à la main dans les trous où ils fe font retirés. La nuit, ils atti.
rent les pouffons avec des torches de bois de malice, & ils ont une extrême
adreffe pour faifir ceux qui s'approchent vers la lumiere.

DANS la même hilloire générale des voyages, in-40 , tome XIII, pages
& 12, il eft dit que les Indiens de Cumana s'affemblent plufieurs bons

nageurs pour pêcher à l'oeil & à la main tant le poiffon que les perles , & que
leur habilité paffe toute expreflion. Ils forment une longue chaîne ; & en fif-
fiant & battant l'eau , ils entourent les pouffons , & les raffemblent peu à peu:
vers la rive, en fi grande abondance, que le fpeétacle en eft quelquefois
effrayant. Cette pèche fe fait dans des tems réglés , & il y périt toujours quel•
ques hommes , les uns noyés , les autres éventrés par de gros pouffons.

126. PUISQUE les plongeurs font affez hardis pour aller chercher les poif-
fans au fond des eaux, je crois qu'il ne fera pas hors de propos de dire ici
quelqire chofe de l'art de plonger; mais pour qu'on ne perde point de vue- mon
principal objet, je le ferai le plus briévement qu'il me fera poflible.

127. LES animaux qui de leur nature doivent vivre dans l'air, ne peuvent
pas plus fuhfifter dans l'eau , que les pouffons ne peuvent vivre dans l'air.

128. A l'égard des animaux qui vivent dans l'air , on remarque que le fang
qui arrive aux poumons par les veines, eft épais & d'un rouge très-foncé ,
pendant que celui qui fort des poumons eft très-fluide, écumeux, & d'un
rouge éclatant : eft-ce par de l'air qui s'infirme dans le limg , ou par une tri-
turation que la raréfaction de l'air y occafonne, qu'il contraéte ce change-
nient?? (16) C'eft une queŒion qui n'eft pas bien décidée , & que nous n'en-
treprendrons point d'éclaircir. Il fuffit de faire appercevoir que, fans le recours
de la refpiration , le fang deviendrait en peu de tems épais, & incapable de
paffer dans les vaiffeaux capillaires, artériels, ou veineux. Ce &cil pas là le
plus grand inconvénient; fi l'homme était privé de la refpiration , le fang ne
pouvant pas . paffer librement dans les vaiffeaux des poumons qui feraient af-
faiffés , la circulation ferait arrêtée, & bientôt l'animal périrait. Cependant le
foetus qui eft dans le Fein de fa mere , vit fatià refpirer. Il eft vrai qu'au moyen
du fang que le foetus reçoit de fa mere .qui refpire, le fang de l'enfant peut
conferver de la fluidité ; mais cela n'eft pas fulEfant pour le faire vivre , &
périrait, fi la nature n'avait pas fourni des routes abrégées au fang du foetus,
pour qu'il circule fans paffer par les poumons qui font toujours affaiffés. ,j'é-
viterai d'entrer dans de grands détails anatomiques qui feraient déplacés ;
mais pour faire comprendre ce que k dire fur les plongeurs , je vais pré-

(id) Le dernier eft plus probable. Voyez Haller, &mente pheologiig , tome III,
page ;i6.
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fenter quelques idées générales de la circulation du fang dans l'adulte 8i dans
le foetus, ('7)

129. DANS l'adulte, le fang qui retourne des extrémités au coeur par les
veines , paffe de la veine cave dans le ventricule droit du coeur , & de là
dans Partere pulmonaire, d'où les veines pulmonaires le reprennent & le por-
tent dans le ventricule gauche du coeur, qui s'en echarge dans le tronc de
l'aorte, puis clans les arteres qui fe diftribuent à toutes le-s parties du corps.
Les veines le reçoivent des arteres , & le rapportent au coeur, comme nous
l'avons dit. Voilà une idée générale de la route que le fang tient dans l'adulte.

130. A l'égard du foetus, comme il ne refpire point, comme l'es poumons
reftent toujours affaiffés , toute la maire du fang ne peut pas paffer dans le
poumon, comme-nous avons dit que cela fe fait dans l'adulte ; niais pour y
fuppléer , il y a un canal de communication du tronc de l'artere pulmonaire
au tronc de l'aorte; & la cloifon qui répare les oreillettes du coeur, cif percée
d'un trou ovale, qui établit une communication de la veine cave avec la veine
pulmonaire, par l'entremife des oreillettes: On voit qu'au moyen du canal de.
communication, & de ce trou ovale, la nature a abrégé la route de la circula-
tion dans le foetus, & a fuppléé aux obi-facies qne le fang éprouve à paffer -
dans le poumon , lorfqu'il dell pas dilaté par Pinfpiration.

T3 r. QUAND le foetus, étant forti du rein de fa rnere , jouit de là refpiration
le trou ovale fe ferme ( 18), le canal de communication fe defreche , & de-
vient ligamenteux. Alors la circulation s'établit comme dans l'adulte ; & exac-
tement parlant, on peut dire que l'enfant quia une fois refpiré , ne:peut plus
fe paffer de cette fonétion.

132. CEPENDANT j'ai éprouvé que de petits chiens tout nouvellement
ripais de la rnere , font difficiles à étrangler, & à noyer; fans doute parce que
le trou ovale & le canal de communication n'étant point oblitérés, la circu-
lation pouvait s'opérer comme dans le foetus (19). fi eft certain que cette

(17) Par cette d igrefilon phyliologique,
l'auteur fe propofe d'expliquer comment
les plongeurs peuvent vivre fort long- rems
au fond de l'eau , jufqu'à trois quarts d'heu-
re , comme il le dit. je penfe avec M. Schre-
ber ,qu'il aurait pu s'épargner tous ces dé-
tails. Il n'-eft pas prouvé, ou plutôt II eft in.
con teitablement faux qu'un plongeur ait
jamais pu relier suffi long-teins au fond de
l'eau. Le -plus long-terns qu'il ait pu y tenir
fans venir refpirer fous la cloche, c'eft deux
minutes. Voyez Haller, , elem. pleologia,
tome VI, p. 268. L'expérience prouve en
fecond lieu , que le trou ovale, forcunen

ovale , ne peut pas garantir les animluz
d'être étouffée au fond de l'eau. Idem, ibid.
page 2 Ç 2.

0 8) Cela-arrive au bout d'une année ; S:
dans bien des fuies ,elle n'a jamais lien par-
faitement.

(19) M. de Haller donne une caufe toute
différente de ce phénomene , dan. phylio-
logite , tomell , pag. 430, tonie Ill, p. 2ç 2.
Il l'attribue à la plus grande irritabilité du
coeur dans les animaux encore jeunes;
qui fait durer plus long-teins la circubtion
du fang.
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oblitération s'opere,tantôt plus tôt, & tantôt 'plus tard, puifque dans quelques
cadavres d'adultes on a trouvé ces Paifiges encore Ouverts & il n'eft
hors de vraifemblance que, par une habitude contraétée dès la plus tendre
jeuneffe, en s'efforçant de retenir long-te rus fa refpiration ,ces canaux ne puf-
fent refter loneems ouverts: C'ett peut-être à cette caufe qu'on peut attribuer
la facilité qu'ont e-u certains plongeurs , de refter pendant trois quarts-d'heure
fous l'eau : mais ces cas font fort rares. Les plongeurs dont on fuit ufage dans
la marine parviennent bien à aller vifiter des voies d'eau qui font auprès de
la quille, & même à y appliquer, quelques remedes ; mais il faut, après un
tems aifez court qu'ils s'élevent au-delTus de l'eau pour refpirer. Il y a des
animaux amphibies qui font d'excellens plongeurs; les grenouilles , les tor-
tues, les couleuvres prefque toutes les efpeces de canards, fe paffent long
teins de refpirer. Comme les tortues ( 20) & le veaux marins ont particuliè-
rement cet avantage , les anatomittes fe font attachés à examiner, avec toute
l'attention poilible , la route de la circulation du fang dans ces animaux ; &
ils ont reconnu qu'elle était la même que dans le foetus.
t 133. CEPENDANT M. Portail , en difféquant un veau marin, a fait voir à
l'académie que le canal de communication était oblitéré & qu'il n'y avait
que le trou oVale qui était refté ouvert : ce qui n'avait pas empêché cet animal
de vivre.

134f LES ai:mitages conticiérables qu'on aurait à pouvoir reflet long-tern s fous
l'eau, ont engagé à faite beaucoup de tentatives pour y parvenir:le moyen qui

u le plus de fuccès ett de fe mettre dans une grande cloche de bols, exade-
ment calfatée, & leitée de boulets à res bords. Comme on defcend cette cloche
bien perpendiculairement, l'eau n'y entre pas; & l'homme qui y eft , fe trouve
dans un air qu'il peut refpirer, pourvu qu'on ne defcende pas la cloche à une
grande profondeur-: car alors la compreilion de l'air gênerait la refpiration. Mais
comme l'air qui a une fois ferVi.à la refpiration perd la propriété de procurer.
au Fang la réparation que lui procure l'air nouveau, l'homme périrait, s'il
reffait trop long-teins fous la cloche dont nous venons de parler ; & air moyen'
des expériences que le eélebre M. Hales a faites à ce fujet, on peut connaître, à.
peu de chofe près„ combien de tems, la capacité de la cloche étant déterminée,
le plongeur pourra vivre deffous. Un autre Anglais a imaginé un moyen très-
ingénieux, pour renouveller l'air de cette cloche. Il a fait *liter au haut un
robinet par lequel le plongeur peut laiffer échapper l'air qu'il a infeété par ra
refpiration ; çar'cet air fe porte toujours au plus haut de la cloche; & pour le:
templacer OÙ .defcena à côté de la grande cloche de petites cloches remplie

(20) Ces ahimanx ont le poile:mi-, ee les egurés que lés quadrupedes. Voyez Haller,
Valireaux qui s'y rapportent,autrernent con- &motta phy,flologife , tome III., pag. 57i.
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d'air frais, que le plongeur Ver& dans fa grande. An mitoyen de cette manoeu-
vre, quel e ne décris .que fort fuperficiellement , on prétend que des plongeurs
ont fubillté un jour entier dans une cloche. Malheureufement étant entiére,
ment occupés d'en renouveller l'air, ils ne pouvaient pas faire beaucoup d'ou,
vrage au fond de l'eau. Ainfi l'on fa borne à fe fervir de la cloche fimple, que
Je plongeur fait remonter, quand fe l'entant elfoufflé, il prévoit qu'il ne pour-
rait pas y fubfifter long-terns, L'homme eft agis fur une planche qui traverfe
la cloche; & comme on ne la defcend pas jufqu'ati fond de l'eau, il peut fouir
de fa cloche, faire quelque ouvrage; & quand il a befoin de refpirer il rentre
dans la cloche, où il tronve une provifion d'air dont il profite. Ce que noul
venons de dire fur les différentes façons de plonger, fuffit pour le pref-en.,.;
nous aurons °wallon d'en parler plus amplement dans la fuite,

ARTOLE	 SEP T1E	 p,

D'une pêche qu'an-fait avec des °eaux,

3.5. IL y a beaucoup d'oifeaux qui font la chaire aux polirons. Les uns,
munis de grandes jambes, de longs cols & de grands becs , font le-urs.pêches
au bord des eaux ; d'autres nagent plongent , & pourfitivent les polirons dans.
l'eau avec tant de Viteire, qu'ils parviennent à. les prendre à la nage :
comme toustous ces animaux ne pêchent que pour leur compte, nous ne devons
point en parler 3 il convient de nous borner à çeux qui pêchent pour leurs mal,
tres. C'eft ce dont il fera queftion dans les paragraphes iiiivans, 	 convient
de plaçer après ce que nous avons dit des pèches que font les plongeurs.

Pêche avec le cormoran,

3 6. LE cormoran, corvus ou carbo aqui:lieus , phalacrocarax 21 )
pl. X11", fig. 1. Suivant M. Bridon, fon caratetere eft d'avoir quatre doigts
toujours joints enfemble par des membranes entieres. Les jambes font avani.
cies- vers le milieu du corps, & hors de l'abdomen : elles font phis çourtes

(2.1) PRIECANUS Carle); LINS. En aile-
mand Scharb , ou Feuchtarfch. En Suede,
os fe Sert pour la pêche , d'un autre oifeau
nomm& dans la traduetion allemande, die
Tauchergans , eu canard plongeur. C'elt
proprement l'oifeau très-commun en Alle-
magne fous le nom de Afente. ANAS Clan-
Sula s LINS. Sam. n izz.. On esi peut voir

/a figure dans BRISSON ornyth. tom. VI-,
pl. XXXIlIf ez la defcription à la page
416  du même ouvrage. On trouve auffi dans
les mérn. de l'académie de Suede , le nom
d'un autre oifeau qui peut être employé à la
pèche. C'eft le MERGUS Meerganfen L.
en allemand, ilfrakvogel,.
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que le corps. Le bec et drOit, prefque cylindrique, & crochu feulement vers
le bout. Dans les oifeaux de ce genre, l'ongle du doigt du milieu eft dentelé
intérieurement comme une fcie. J'ajouterai que le doigt extérieur de chaque
patte eft plus long que les autres. #

137. CET oireau eft plus gros qu'un canard mufqué; il a plus de deux pieds
de longueur, depuis le bout du bec jufqu'à l'extrémité de la queue. Son bec a
trois pouces & demi de longueur , fa queue environ fix pouces , fon pied deux
pouces un quart: tous les doigts font très-gros. Il a quatre pieds un ou deux
pouces de vol. Le deffus dela tête, & la partie du col qui en eft proche, eŒ
d'un verd olecur, , tirant fur le noir, varié de petites lignes longitudinales,
blanches, parce que les plumes font terminées par un petit onglet' blanc: il
a fouvent fur l'occiput une huppe étroite, & longue d'environ deux pouces
formée par des plumes plus longues & pluà larges que les autres ; celles-ci
n'ont point de blanc : la gorge eŒ blanche. Cette couleur remonte de chaque
côté jurqu'aux yeux, & y forme une bande d'environ neuf lignes de largeur:
tout le mite du plumage eft de la même couleur que la tête. On remarque feu-
lement une tache blanche à la partie extérieure-des jambes.

138. L'AILE eft compofée de trente-une plumes , à peu près de la même
couleur que le corps ; & la queue, de quatorze-plumes toujours noirâtres; le
bout de la queue eft arrondi; on trouve fous les plumes du ventre, un duvet
très-fin. La prunelle des yeux, qui font petits, eft bleuâtre; leur iris tire fur
Je verdi les bords des paupieres font marqués de petits points tirant fur le
violet. L'efpace contenu de chaque côté, entre le bec & Poen, n'a point de
plumes, & laiife voir une peau qui, entre le bec &l'oeil, eft noirâtre ; au-def-
fous de Pceil, jufqu'à l'angle du bec, elle eft orangée. D'un angle du bec à
l'autre, en palrant par-deifous la gorge, on apperçoit encore une peau nue,
varie d'une couleur noirâtre & olivâtre. Cette peau qui fe prolonge jufques
vers l'extrémité de la partie inférieure du bec, fe dilate beaucoup, lorfque
Poireau avale quelque poiffon. Les pieds, les doigts, & les membranes qui
les joignent, font d'un très-beau noir. On en connaît d'une autre efpece plus
petite, qui differe peu de celui que nous venons de décrire ( 22 ).

139. Si l'on defire avoir une defcription plus détaillée du cormoran, on
peut la chercher dans le tome VI de Pornytho/ogie de M. Briffon, ou dans
les mémoires de l'académie royale des fciences , depuis 1666 jufqu'à '699,
tome HF, premiere partie, page 211.

140. QUAND cet oit-eau eft d reffé , on s'en fert pour la pêche , & voici comme
nous l'avons vu pratiquer für le canal de Fontainebleau. On leur ferrait le bas
du col avec une efpece de jarretiere , pour les empêcher d'avaler entiérement le

(22) PELECANUS Gracculus LINNf. On prétend que c'eft la femelle du précédent.
p °don ;
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; .enfuite on les laiffait aller à l'eau , pù ilsehaiTaient le potin , nageant
avec Vitelfe, & plongeant jufqu'au fond. ils avalaient tout le poitrail qu'ils.
prenaient; niais à calife de la jarretiere qu'on leur avait mife, ils ne pouValent
pas le digérer ; ils en emplitfaient feulement leur cefophage , qui eft fufceptible
d'une grande dilatation. Quand  ils en étaient gorgés, ils revenaient joindre
leurs maitres , qui leur falfaient dégorger le poiffon fur le fable: Ils en met-

.taient à part quelques-uns pour enx; & voici comme ils s'y prenaient pour
donner le relie aux cormorans, après leur avoir ôté la jarretiere piles empê-
chait d'avaler entiérement le poiffon.
. 141. AYANT une baguette à la main ils les obligeaient de ré- ranger fur
une ligne; puis ils leur jetaient un poiffon, que le cormoran faillait en l'air ,
Comme un chien faiiit un morceau de pain. S'ils le prenaient par la queue cru
par le milieu, du corps , ils avaient Padreife de le jeter en l'air, & de le retenir
par la tète pour l'avaler. Si un cormoran voulait s'avancer pour prendre le
poilfon à la main, on lui donnait un coup de baguette ; car fi cet oifeau très-
vorace , en voulant prendre le poilion s avait faifi le doigt 5 il l'aurait beau.

• coup endommagé.

Pêche à pat prés fénzblable qui .A fait à la Chine.

14. ON dit dans 1',..h.riaoire générale desPoyage in 4'4 , tome 17 page 260
que les Hollandais avaient eu le fpeetacle d'une pêche finguliere , qui fe fait
avec un oifeau nommé /orew4 (23) , un peu moins gros qu'une oie, & peu
ditférent du corbeau. Il a le col long, le bec approchant de celui de l'aigle,
Cette defcription.differe peu de celle guenons avons donnée du cormoran.

143. LE s Chinois fe mettent dans un petit bateau de cannes de bambou, &
placent Poifeau fur le bord. Qttand il apperçoit un poltron, il s'élance deifus , le
pondait à la nage s même fous l'eau ; il rapporte fa proie au bateau ; & la ecdc
aux pêcheurs, qui lui font recommencer la rhème chaire. Mais, pour empêcher
qu'il n'avale fa proie ; ils lui patient le col dans un anneau de fer. Les =lues
font quelquefois obligés d'aller aul4cours de Poireau, quand il a pris un poif-
fon trop gros. Lorfque Poifeau eft fatigué ou que les maîtres font conteras
de la pêche qu'il a faite ; ils lui ôtent l'anneau , & le l'adent Pêcher pour lui-
inème. Le droit de faire cette,pèche s'achete de l'empereur ; pour un an feule-
ment.

144. Uri oifeau bien drelfé elt fi ellimé qu'on le vend cent cinquante ilo-
rins de Hollande.

(e;) Ce polifon s'appelle en chinois lao. Linné croit que c'eft le PELEcAtaispfica.
Su , qui fe prononce laolit. On ne fait pas tor. S. N.
pr.éçifétnent à quelle efpece il Appartient,

Torne	 V V V
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145. DANS le même ouvrage, au tome VI, page 221 en encore dit;
qu'il eft d'ufage dans plufieurs provinces, d'employer pour la pêche, une
forte de cormoran affez fernblable au corbeau, qu'on mene avec foi, comme
on fait un chien pour la ehaffedu lievre. Au lever du foleil , on voit fur les.
rivieres un grand nombre de bateaux, & plufieurs de ces oifeaux perchés
fur l'avant; au fignal qu'on leur donne, en frappant l'eau d'un aviron, ils fa
jettent dans la riviere. Chacun plonge de fon côté; & faififfant un poiffon par
le milieu du corps, ils retournent à la barque avec leur proie. Le pêcheur
prend Poifeau , lui baiffela tête , pare la main le long de fon col, & lui fait
rendre le poltron qu'il a avalé tout entier lorfqu'il eft petit, & qui ferait
entré dans fon jabot, fi on ne lui avait pas paie le col dans un anneau : enfuito
on lui donne quelques poiffons pour réeompenfe. Lorfque le poiffon eit trop
gros, plufieurs oifeaux travaillent de concert à l'amener à bord,

ART' ÇL EHUI1EM EI

Pêches fous la glace, qui fe pratiquent en Rue , on Suede, eg dans
l'Amérique feptentrionale,

14e. QUOIQUE dans les pays' froids, où les eaux font glacées pendant une
grande partie de l'année, on puiife conferver le poilfon gelé, tant que le froid
dure, on en prend cependant beaucoup fous la glace , ainfi que nous allons
l'expliquer d'après des mémoires que nous nous fommes procurés,

Pêche fous la glace, telle qu'elle fi pratique dans l' "Intérique fiptentrionale,

147.lm filets dont on fa fert , ont fouvent cinquante brafres de longueur,
fur un peu moins d'une braire de chûte ; les meilleurs font faits de bon fil do
chanvre qu'on tire d'Europe; ils font bordés d'un bon bitord qui fart de
maître ; on les lefte avec des pierres qu'on attache au pied du filet avec un
gros fil d'écorce de bois blanc.

148. Au lieu de liege, on fait les flottes avec des bâtons de bois de mire,
qui ont un pied & demi de longueur, & feulement un pouce de largeur,
diminuant un peu vers les extrémités. On prépare le filet, & on ajuite le left
& les flottes le long de quelque rocher. Enfuite on perce la glace jufqu'à l'eau,
faifant une ouverture de deux ou trois pieds de diarnetre.1 environ quatre bran
l'es de ce trou, on en fait un autre, puis un troifienne , un quatrieme, &c. plus
ou moins , fuivant la longueur du filet qu'on fa propofe de tendre. Il s'agit
alors , pour tendre le fluet, de le paffer fous la glace. Pour cela on attache une.
ligne de moyenne groffeur, & qui a plus de longueur que le filet, au bout d'une
perche légere , qui doit être un peu plus longue que la dittance qu'il y a d'un
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trou à un autre. On paffe cette perche fous la glace par le premier trou, & on
la pouffe dans la diredtion du fecond ;quand on rapperçoit , on la faifit avec
un crochet de bois, on la fait couler du fecond trou au troifieme , & répétant
cette manœuvre autant de fois qu'il y a de trous, on paffe au moyen de la
perche, qui fait l'office d'une aiguille, la ligne depuis le premier trou jufqifau
dernier. Alors on amarre un bout du filet à un des bouts cid cette corde; 8c
pendant que des pêcheurs qui font au dernier trou tirent la corde àseux ,
Ceux qui font reftés au premier mettent le filet à l'eau. Le filet fe trouve p.infi
tendu dans toute fa longueur, & on en amarre les dein extrêmités au milieu
d'une perche qui traverfe le premier & le dernier trou, s'appuyant fur la glace.
Au bout d'un certain tems , on retire le fileepour prendre le poiffon qui s'y dl
engagé, & qui ordinairement eft en grande quantité, & on le retend fur-le-
champ. Mais pour s'épargner la peine de paffer la ligne fous la glace, ce qui eft
l'opération la plus pénible de cette pèche , on attache un bout de cette ligne à
l'extrémité du filet qui vient en dernier lieu, & ainfi la ligne fe trouve dans la
place où elle doit être pour remettre le filet à l'eau.

Pêche de Rue fous la glace.

49. CETTE façon de pécher dere peu de celle que nous venons de dé-
crire; feulement le premier & le dernier trou ont huit à dix pieds d'ouver-
ture, pendant que les autres n'en ont que deux , & on les difpofe un peu en
portion de cercle. Mais comme les voyageurs & les voitures vont fur la glace,
lès pécheurs font obligés de mettre autour des endroits où la glace eft ouverte,
des efpeces de garde-fous. Ceci eft tiré d'un mémoire d'Aftracan.

Pêche peu derente des précédentes , & gui fi fait en Suede ,fous la glace.

ça. Cornu cette pêche eŒ conlidéroble, les habitans de plufieurs paroif-
fes , (huées fur le bord du lac, s'aifocient, tant pour conitruire le filet, que

(pour faire la pèche. Ces filets ont depuis cinquante jufqu'à cent braffes de
longueur: il y a au milieu une grande manche fort longue, qui peut tenir
une vingtaine de tonnes de poiffon ; les mailles des ailes ont un pouce d'ou ver-
tnre en quarré , celles de la manche font plus ferrées : le pied eft leffé de cail-
loux , la tête eft garnie de flottes de bois pourri. Les trous des extrémités font
afrez grands pour qu'on piaffe retirer le filet & la manche lorfqu'elle eft remplie
de poiiron : les autres trous n'ont que deux pieds d'ouverture, & font, comme
en Raffle difpofés en portion de cercle. On amarre les bouts du filet, en l'atm-
chant au milieu d'une perche qui traverte le premier & le dernier trou. Ils pren-
nent à cette pèche une grande quantité de toutes fortes de parons, comme
brochets, perches, tanches , brèmes , &c. que les payfans partagent entr'eux.
Ceci eft tiré d'un mémoire de Suede. .

V y y ri
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Pêche qui fi fais dans le fleuve S. Laurent, au-deffits de Quebec , pour prendre un
petit poen gros comme un éperlan, que les habitans nomment petite morue.

15' I. CETTE pèche fe fait dans le courant du mois de janvier. On fait à la
glace une ouverture de fix ou huit pieds en quarré , & l'on y introduit un petit
filet de trois pieds en quarré , monté fur une fourçhe en forme d'haveneau, A
peine çe filet eft-il plongé, qu'on le retire rempli de çe petit poiler'.

Pêche â la ligne fous la glace,

15•2, LE S Canadiens prennent les mêmes poiffons dont il vient d'être parlé,
en introduifant fous la glace, par le trou qu'ils y ont fait, des lignes de quatre
à cinq pieds de longueur, & qui ont plufieurs branches, au bout delquelles
ils ne mettent point d'hains, mais un morceau d'étoffe rouge , pu de viande,
préférant le foie de cochon ,à caufe de fa dureté. A peine ces lignes font-elles à
l'eau, que les poilons viennent mordre à l'appât, & ils ne les quittent point
qu'ils ne foient fur la glace. On en prend ainfi des centaines en une heure de
tem s.

I 3. MM. les açadérniciens qui ont été au cercle polaire pour connaître. la
figure de la terre , m'ont affuré que les pêcheurs fous la glace font des feux
confidérables tout autour des trous qu'ils y ont pratiqués.

14. ON pêche auffi fous la glace, en introduifant dans les trous qu'on
y fait, de petits filets femblables aux haveneaux, qu'on retire de tems en
unis. (z4.)

ARTICLE NEUVIEME.

éche qu'on pratique au Mut de la Loire , prés de Briare, re qu'on
nomme des fonds,

Ti ç. LES pêcheurs du haut de la Loire choillffent un endroit où le fable
fout bien uni ; ils y placent un affemblage de planches qui reffemble à une
table , & peut avoir dix à douze pieds de longueur fur huit à neuf de largeur

( 24 ) On prend aufli le poiffon fous la
glace, au moyen du harpon. Les Efquimaux,
dans la terre de Labrador, pays plus froid
que le Granland , fe procurent ainli du
poiffon jufqu'au mois de juin. Pour attraper
des chiens de nier , ils font des trous dais
la glace ; & fe tenant à quelque (finance , ils
attendent que le ronron vienne refpirer
de l'air frais, J.ls lui lancent alors un har.

pou auquel tient une corroie qu'ils retien.
nent dans leur main. Le poiffon rentre fous
l'eau ; quand il eft affaibli par la perte de
fon fang , ils le retirent & le tuent. Dans le
fleuve nommé fur les cartes Arznaktalik ,
particufiérement dans un bras de ce fleuve
où il y a une catarade, les fau rages vont à la
chaffe des loutres avec des lances.
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en la plaçant fur le fable, ils *fient des cordes qui ferviront à la lever. Ayant
pofé cette table de forte que fa longueur foit dans la diredion du courant
Us élevent le bout qui eft du côté du bas de la riviere, d'environ fix ou huit
polices ; ils mettent deffous quelques pierres pour la tenir foulevée de ce çôté ,
& ils chargent le deus de tg table d'autres pierres, pour qu'elle ne flotte point,
& qu'elle ne fait pas emportée par le courant, Le poiffon qui, fuivant fon inf-
tilla naturel, remonte le courant, fe fourre fous cette efpece d'auvent & y
mile, étant tranquille & à l'abri du courant. Quand les pécheurs jugent qu'il s'y
en eŒ arnaffé , ils entourent le table avec une efpece de feine ; puis ils ôtent lee
pierres du deffus de la table ; & halant. fur les cordes que nous avons dit être
placées vers les angles, ils enlevent la table c le poiffon , privé de fa retraite,
veut s'enfuir ; mets il eft arrêté par le let.

6. LORSQUE les pêcheurs fe font débarraffés de la table, & des pierres
qu'on avait mités deffous pour en tenir un bout élevé au-deffus du fond, ils
trament le filet qui eft plombé & flotté, & ils conduifent le poiffon hors du Ut
de la riviere fur les bords, où ils le prennent à la main. On prend avec ce piege
de toutes les fortes de poiffons qui font dans la Loire, excepté le brochet, qui
fe plaifant dans le grande eau, & ne fe tenant pas fur le fond ne è 'oprr.p qug
rarement fous la table.

AitTiCT..e

De la pêche du nonne , de la guildre, menuife ou femence de poen,

¶7. MALHEUREUSEMENT 011 s'occupe , eu plufieurs endroits de l'Océan.
& de la Méditerranée, de ces pêches, énormément deft_niélives , par lefquell es
on prend une multitude irnmerife de fort petits poiffons de toutes fortes d'ef-
peces , qui ne font prefque propres qu'à faire de la réfitre pour la pêche des
fartlines , à fumer les terres., ou à engraiffer des cochons, quoique cet ali-
ment rende leur chair affez rneuvaife. Nous avons cru devoir en dire .quelque
chofe , ne fùt-ce que pour mieux faire appercevoir combien elle eft préjudicia-
ble à la multiplication du poiffon , & combien A dl important d l'intereircç
févérement.. (2%)

Péche de la menuife aux environs de Morlaix.

8. Nous avons dit, au chapitre H de la feconde fedion , qu'aux en-
=virons de Morlaix, .& ailleurs, les hommes ec les fernmes v.ont avec une

ç) En général, la pêche devrait .être dé, l'efpece , que l'efi la chaire Ck 11S le ten:s de
fendue par-tout dans le tenu du frai. Cet la ponte. D'ailleurs, le poiffon qui f.r.gie
in.bus elt auffi funec à la multiplication de de mauvais août.
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manche de toile claire, dont l'embouchure eft 'montée:fur un cercle ; qu'ils
préfentent cette embouchure au courant de la riviere & qu'ils arrêtent ainfi
beaucoup de poiffon du premier âge; & de frai:

Pêche de la guildre avec un fitc monté fur une efpece de rateau , dite au favre
à rateau.

159. LES pêcheurs de pludeurs cantons de l'amirauté de Vannes , s'occu-
paient de la pêche de la menuife, pour faire une réfure qui s'eft quelquefois
vendue 60 livres la barrique, pour la pèche de la fardine. Quoique cette pêche
[oit défendue; parce qu'elle fait une énorme deftrudion de poifron & qu'on
ne la pratique que furtivement, nous ne devons pas nous difp enfer d'en dire
quelque chofe: Cette pêche Le fàifait avec une manche de grole toile claire
d'une braffe 8;s: demie ou deux bralres de longueur, dont l'embouchure était
attachée à la circonférence d'une portion de cercle dont les extrémités répon-
daient à une barre de fer droite, ou à un rateau qui devait traîner fur le fond;
aux deux bouts de cette barre droite étaient attachées les extrémités des
branches d'une grande fourche de bois , dont le manche fervait à tramer cette
erpece de drague dans les endroits où il refte peu d'eau : la barre grattait le
fond, & la menuife ainfi que le frai Le ramaient dans le fac.

Autre façon de pécher la guildre , qu'on nomme hache traînante.

"c:). C'EST encore un fac de groffe toile , dont l'embouchure a deux braf:
res de largeur. Qyand il eŒ monté fur deux morceaux de bois de trois pieds &
demi de hauteur, qu'on nomme canons on ajufte au milieu une traverfe de
bois de deux btaffes de longueur, qui en tenant écartés les deux canons pofés
verticalenient , roiclit le haut & le bas du fac ; qui de cette façon ett ténu ou-
Vert. Au haut & au bas de chacun de ces canons, eft frappé un cordage de
deux Oit trois braffes de longueur, que les pécheurs mettent à leurs épaules
comme les bretelles d'une hotte; & en halant fur ces cordages , ils traînent la
bache dans des endroits où il refte (ix pouces ou un pied d'eau, mème quel-
quefois deux pieds. Le but de cette pèche, qu'on peut regarder comme une
drague, eft de ramaffer dans le fac du frai & de la menuife.

Pêche de la boette, la riviere dé Pontriezer , pris Tréguier.

h. POUR pécher le fretin,	 .nomme menue &mue , on a un grand Pae
qui traverfe la riviere à l'endroit le plus étroit : il s'y rarnafre beaucoup de frai
& de fretin; qu'on donne aux cochons.
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_ PÉche de la menttife da premier âge, qu'on nomme à Antibes „nonnat,

in. ON pêche le nonnat fur le rivage de la Brague, petite riviere l'huée à un
bon quart cre lieue de la ville, qui s'abouche à la Mer. Le fond dl tout de galet,
ou de cailloux plats, ce qui fe prolonge fort avant à la mer. Le filet dont on fe
fert , eft une vraie feùie , qui a les mailles très-ferrées, Ou même qui eft de
toile claire : il eft garni de flottes par le haut, & de pierres par le bas. Aux deux

'bouts font amarrées deux pieces de cordages, ou fartis , qui forment des bras;
& à la naifrance de ces bras, font deux barrils vuides , pour foutenir le poids
des fards. On tend le filet comme les fentes, au moyen d'un bateau; on le
traîne de même à terre. On ramaffe le nonnat , qu'on met dans une corbeille
pour le porter à la ville. On en fait des fritures, que quelques-uns trouvent
affez bornes, d'autres fort mauvaifes; mais e en réfulte toujours une énorme
deftruetion de poilfon,   

-•■■••■■••■■••••■■===4„...e        1.1...■11.1.111■14mMe             

CHAPITRE SECOND}

Du déchargement de la vente, F.? du tranfport du poen, tant de mer
que d'eau douce, mort ou en vie,

163. uAND les pêcheurs ont fini leur pêche, fi c'eft fur les greves ou au
bord de la mer, comme ce qu'ils rapportent eft de peu de conféquenee , ils le
vendent à la côte à des marchands qui s'y rendent pour les y attendre. Dans
quelques amirautés, ils font feulement obligés de biffer une couple d'heures
leur poilfon fur la greve , pour donner aux bourgeois du voifinage le terns
d'en faire Pacquifidon. Comme on ne prête pas beaucoup d'attention à ces
petites ventes, nous ne nous propofons d'expliquer en détail que ce qui fe
prat•qu-e pour la vente & le tranfport du poiifon provenant des grandes pêches:
encore nous ferait-il impoffible de rappOrter ici les, polices partieulieres qui
s'obfervent dans les différens ports. Il nous parait fuffifant d'expofer en détail
celles de quelques ports où il fe fait de grandes pèches , pour donner une idée
de ce qui Le pratique dans les autres : nous choifllfpns les ports de Hgute,Nor,
manche, qui fourniffent Paris de poiffon frais,

164. ON peut dire en gertéral, que la plupart des poiffons „tant de mer
que d'eau douce, font infiniment meilleurs au fortir de l'eau, que quand ils
ont été gardés morts quelque tems. On voit dans Séneque', combien les :anciens
étaient délicats fur ce point.; car les poiffons n'étaient pas,itgardés comme
fidfirainm. ent frgis , quand les.çonvives ne le.s voyaient pas vivans eu fe met-
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tant à table. Pour cela, on tenait dans les faites manger , des vafes de Verbi
pleins d'eau, où les poilions étaient en vie ; & on fe fuirait une grande gloire
de recevoir fes amis avec-ces poifrons vivans qu'on tirait de l'eau enpréfeuce
des convives ; & qu'on apprêtait fur-le-champ. Sans doute qu'on ne prenait
pas cette précaution pour certains poiflbris ; tant de mer que d'eau douce, qui
font plus délicats quand on les a confervés morts plus ou moins de teins ;

fuivant leur efpece & leur groSeur : ces poilions font une exception à la regle
générale. Mais fi nous étions auffi recherchés fur ce point que le rapporte S4. ,

neque , tous deux qui font éloignés de la mer, feraient privés de l'ulage de la
marée ; & les pêcheurs en fouirriraient ; par le vil prix on l'abondanc ,.: ferait
tomber lé poilfon au bord de la mer. Comme nous nous propofons d'expofer
ce qui fe pratique, nous parlerons du débarquement du poiflbn, des refiles
de police qui s'obfervent avant qu'il fuit permis de le vendre de la, vente du
poifron aux chaires-marées , des précautions qu'its , prennent pour le mettre eri
panier, de la maniere de le chaffer ou de le voiturer:, Toit à dos de cheval, fait
par charroi. Nous terminerons lé premier article par dire quelque chofe du
tranfport du poilfon d'eau douce mort.

165. DANS le fecond article; il s'agira du tranfpori du poilfon en vie : ce
qui regarde particuliérernent les poilfons d'eau douce. Nous ne négligerons
cependant pas de rapporter les moyens qu'on a employés pour tranfporter
Vie quelques poilions de mer:

A 11TICLÉ

béchargément, vente ; ee- tranfport  des pouffons .morts,

i66. LA. plupart des poiffons , fur-tout deux de mer ; Meurent peu de tenta
après qu'ils font fortis de l'eau : ainfi il faut fe prefrer de les vendre , pour les
tranfp.orter prôrnptement aux endrôits où l'on doit en faire la confonmation;
& malgré toutes les précautions qu'on peut prendre, il y a des poiifons très-
délicats qui fe corrompent fi proMptement faut les confommer dans le
toifinage des ports Où ils ont été pêchés.

Débarquenient .du po ara, &iiereorz auInarché:

167. QUAND line barque de pêchent arrive de la mer, , on la lailfe s'édiouer
dans -le port. Alors des hommes & de-s.fernmes viennent avec des hottes de
quai;ou des mannes, ou des paniers, recevoir le poiifOn que les pêcheurs tirent
de leur bâtirridnt pour le porter furia plade du marché. Les raies les tires;
les anges lb portent dans des hottes:lés petits padans ; .comine les merlans;

maquereamx
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maquereaux, harengs, &c. fe portent de toutes fortes de façons ; mais les
beaux poitrons linguliérement eltimés, fe portent à la main, ou dans des man-
nes. Quand les piaffons de.toutes efpeces font rendus au marché , les matelots
les arrangent, comme nous l'expliquerons après avoir rapporté un tirage fin-
gulier qui s'eft pratiqué & qui fe pratique peut:-être encore aujourd'hui au
port de Dieppe.

168. QUAND on a pris un marfouin , les matelots font obligés de le porter
à la vicomté de l'archevêque de Rouen. Ce poiffon y devant un hommage fini-
pie, on le fait frapper trois fois à la porte avec fa queue. Lorfqu'il eft trop gros,
on fe contente de frapper avec le marteau de la porte. Après cette cérémonie,
il appartient aux pêcheurs ; mais s'ils négligeaient, de robferver, , il y aurait
lieu à la- confifcation , & à une amende.

169. IL y a à Rome unedautre pratique aufli finguliere , mais qui tourne
au profit du magiltrar. Une loi oblige de porter aux magittrats, qu'on nomme
corafèrvateurs , la tète des polirons qui palfent une certaine grandeur. On prétend
que cette loi, qui s'exécute à la rigueur, tire fon origine d'une coutume des
anciens Romains.

170. IL y a dans une des filles du Çapitole un efturgeon en marbre, qui
&figue la grandeur des polirons dont la tête doit être portée aux conferva-
teurs ; & l'ufàge du poifron de marbre eft indiqué par cette infcription : Capita
Fifeium marmorea fchemate , longitudine majorumu.fque ad prima.s pinnas inclujïve ,
conférvatoribus danto fraudent ne committito ignotantia exculitri ne credito,

171. DANS prefque tous les marchés, il eft défendu de vendre aux mar-
chands , aubergiites , & regrattiers , qu'après un tems fixé qu'on accorde aux
bourgeois, officiers , & Privilégiés, pour leur provifion..C'eft ordinairement
une heure l'hiver, & une demi-heure l'été ; & fouvent le tems de la vente libre
eft annoncé par une cloche. Il y a , par exemple, à Metz,un règlement de police
qui défend aux revendeufes de poitron, d'en vendre fur les marcliés avant midi ;
durant la marinée, il reelt permis qu'aux maîtres pécheurs d'en vendre, & ce
réglement eft établi pour gêner les reventes, qui augmentent toujours le prix
des denrées.

172. QUAND le poiiron eft traufporté au marché, comme nous l'avons dit,
les pêcheurs l'arrangent à terre fur des claies, efpece par efpece. Les pouffons
plats, comme .font les foies, s'arrangent deux à deux, pofées l'une for l'autre;
les raies, les morues, &c. fe mettént auffi fur les claies; les vives , les rougets,
fe mettent dans de petites mannes. Quand les carrelets, les barbues, les poules
de mer &- les turbots.font gros, on les vend à la piece.

173. DANS certaines villes , il y a des infpecIeurs de police qui vifitent le •
poifl'on; s'il eft gàté , ils le font jeter ; s'il ett avarié, l'infpedeur permet de le
vendre à part, & comme l'on dit, à tourne-dos; c'eit à dire, qu'on le met fie

Torne V.	 xxx
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.I'étal dans un feus contraire à celui qu'on lui donne ordinairement, pour indi-
quer à l'acquéreur la qualité de ce poiffon. Ces ufages , ainfi que les réglemens
de police fur la vente, ne font point les mêmes dans tous les marchés..

Livraifon des poiffirns de coutume ou de redevance.

174. QUAND lé poiffoneft ainfi eXpofé, le bourgeois propriétaire du. bateau,
que les pêcheurs appellent quelquefois leur hôte, fe rend avec le maitre pêcheur,
& le fermier du roi ou du feigneur, , pour lever fon droit, & celui des pauvres.

175. LES intéreffés à la vente étant dei aifemblés , le fermier prend à fon
choix un poifron qu'on nomme de coutume. Le propriétaire du bateau qui l'a
fourni tout gréé, en outre du fol pour livre qu'il aura du produit de la vente,
prend à chaque marée un poiffon qu'on nomme bourgeois, qu'il choifit après
celui de coutume. Ce même propriétaire du bateau prend encore trois autres,
poiffons qu'il partage avec le maitre pêcheur ; & comme celuinci a le choix
d'un fur les trois, ils partagent ordinairement par moitié le produit de ces.
trois poilons. On fait la venue du refte , & le produit fe .partage par lots,,
comme nous avons eu l'occafion de l'expliquer plus d'une fois. Le maitre a
deux de ces lots ; chaque matelot de l'équipage en a un : mais auffi le maitre
fournit une fois plus de filets qu'un fimple matelot. En outre, c'eft le maitre
qui doit payer le garçon de bord, qui a quelquefois un demi-lot, fuivant
force, ou la bonne volonté du maître.

176. CommE le pilon de choix vaut quelquefois un ou deux lots, ce qui
arrive même toujours lorfque les pèches ne font pas heureufes, il s'enfuit
que le maitre eft mieux traité que les fimples matelots ; mais mei il a, comme
nous l'avons dit, plus de charge : il fournit le double de filets, la récompenfe
du garçon de bord, & en outre il a beaucoup plus de peine & de fatigue.

177. OUTRE les redevances que nous avons dit appartenir au propriétaire
du bateau, il a encore quelque profit fur la vente des vives , proportionnelle-
ment à la quantité qu'on en prend ;„. mais cette pêche eft maintenant bien peu
abondante.

178. LES turbots , les falunons ,les. efturgeons & les marfouins, font des
poilons qu'on nomme privilégiés, parce qu'ils ne doivent pas être compris
dans les parons de choix ;.& pour favorifer les. pêcheurs, il eft fpécifié dans.
quelques ports, quelle fera l'efpece de poilron qu'on pourra choifir , pour la.
coutume , le poilfon bourgeois & celui du maître; ce fera, par exemple ,un.
raie.

1.79. QUAND on a pris des crabes, des homards, des langouftes des arai-
gnées de mer, en un mot, des cruftacés., ils appartiennent au matelot proprié-
taire du filet où ils ont été pris : ainfi ces cruftac.és n'entrent pas dans la verne
én rale.
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• 180. A chaque démarrage , le propriétaire du bateau compte avec les mate -

lots, pour fe rembourfer peu à peu des avances qu'il a faites, & des avaries
communes : ce qui finit quand les matelots fe font acquittés avec lui.

8 r. DANS d'autres ports, le partage fa fait différemment. Au tranfport,
par exemple, l'équipage commence par choifir les deux plus beaux poiffons ;
enfuite le commis chargé de la recette pour le roi, ou les feigneurs, choifit le
poiffon de coutume; le propriétaire du bateau prend enfuite le poiffon bour-
geois. Les deux beaux polirons que l'équipage a choifis rentrent dans la male,
pour être vendus au profit commun.

182. LES pêcheurs du bourg d'Ault, lorfqu'ils vont vendre leur poiffon à
Dieppe, font regardés comme marchands forains , & paient au fermier des
aides, un fol pour livre de droits : ce qui eft capable de détourner les pêcheurs
voifins de Dieppe d'y apporter leur poilfon , quoique ce foit en ce port que les
chaires-marées font principalement leur acquifition pour Paris.

Pente du poen.

183. QUAND toutes les redevances font prélevées, le propriétaire du bateau
avec le maître, & quelquefois leurs femmes, font la vente du poiffon. Les
turbots, les &urgeons , les gros falunons , & d'autres poilons de prix, fe
vendent à la piece. Les petites raies , ainfi que plufieurs autres poiffons , fa
vendent à la douzaine; ou bien on en forme des lots dans des paniers , des
mannes, ou fur des claies, qu'on vend en bloc : c'eft le parti qu'on prend
ordinairement quand on a fait la vente des poiffons eftimés. Si dans les comp-
tes ou les lots il fa rencontre des poiffons bleffés , meurtris, tachés, on les
rebute, à moins qu'on ne foit convenu du contraire. Quand la vente eft faite,
tout le poiffon eft porté chez les acquéreurs par les matelots, ou à leurs
dépens.

Emballage du poiffim par lis Md-és-maries.

184. QUAND le poiffon eft rendu chez l'acquéreur, on le met dans de
grands baquets, ou cuveaux, où on le lave à grande eau pour le rafraîchir &
le bien nettoyer avant que de le mettre en paniers. On fait cette opération
avec la main, fi ce font de petits poiffons qu'on puiffe manier fans crainte
d'être bleffé. Mais fi ce font des noiffons épineux, tels que les vives & les raies
bouclées, on fe fert de petits gaifots pour les laver.

18ç. Au fortir de l'eau, on les met dans des paniers pour les tranfporter.
Ces paniers font de différentes grandeurs: les plus grands Le nomment deux
are cheval, parce que deux fuffifent pour en faire la charge: Les moyens font
dits trois au cheval, parce qu'il en faut trois pour faire la charge. Il y en a de

X x x ij
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plus petits, qu'on accole deux à deux, & quatre font la charge d'un cheval.
Dans ceux qui fe nomment doyeres, on àlet affez fouvent un affortiment de
padans pour quelque provifion particuliere. Enfin on emballe quelques beaux
poiffons dans de la paille longue, & cet emballage fe nomme torchette bu tor-
guette. Les ernballeufes affortifferit & arrangent avec foin les différens poif-
fons dans les paniers qui leur conviennent: elles mettent ordinairement les

• turbots, les grandes barbues, & autres poilfons précieux, entre deux raies,
pour que ces padans fe confervent mieux. II eft vrai que la fraîcheur des raies
contribue à leur confervation ; mais quand les poilrons précieux fe gâtent ,les
raies , quoique fraîches & encore coriaces, contraâent un très-mauvais goût.
Les emballeufes béchevettent les poiffons longs & ronds ,& elles mettent les
uns fur les autres les poiffons plats : communément elles couvrent les paniers
avec une ou deux raies, & elles rejettent foigneufement les poilons tachés &.
meurtris qui pourraient fe gâter en route, & endommager ceux qui fe trouve_
raient dans leur voifinage. Ces Poinns ne font pas perdus ; des hommes »les.
achetent à bon compte, pour les tranfporter à de petites diffances, dans des
hottes & fur le dos.

186. ON met depuis fix jurqu'à douze raies marchandes ou franches, dans.
un grand panier dit deux. par cheval; dans les paniers moyens, trois au cheval,
on met trois raies blanches & deux grifes ; Moins, fi elles font très-groffes.

187. LEs anges & les tires fuffifent quelquefois pour remplir un panier, &
communément on choifit des -paniers proportionnés à la grandeur d'un ou
deux de ces poifl'ons. Au refte, on :conçoit bien que le nombre des polifons

•qui tiennent dans un panier, depend de refcce & de la groffeur des poiffons
qu'on y renferme.

188. QUAND les paniers font remplis', on les couvre de paille longue, qu'on
nomme glu, & on. forme ce qu'on appelle, le chaperon, qu'on arrête avec de la
ficelle, tels que font les paniers, ainfi que les cloyeres ; & avec la même paille
on forme les torchettes.

189. LES femmes qui font très-adroitement ce travail, n'ont pour outils
qu'un couteau & un épiffoir. L'épiffoir eft un poinçon de fer, figuré comme
le bout d'une corne, & il fert à écarter les °fiers, pour avoir la facilité de paf-
fer les ficelles. Il l'omble qu'une aiguille d'emballeurs ferait plus commode.

190. Dune grands paniers, comme nous l'avons dit, font la charge d'un
.cheval ; on .les attache des deux côtés du bât. Un chevalporte trois moyens
paniers , deux qu'on attache aux côtés du bât, & un qu'on met par-delfus.

191. A l'égard des petits paniers, on les accouple pour en mettre quatre
aux côtés du bât ,.& un cinquierne pardelfus ; ou bien on y met une cloyere
avec quelques torquettes.
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Tranfport du poen par les ches-maries.

192. Nous avons déjà dit qu'il y avait des hommes qui tranfportaient de
la marée Jin. le dos, à de petites diflances : mais la marée qu'on tranfporte
au loin , fe chaire ou à dos de cheval , ou dans des fourgons. Quand les che-
vaux font chargés comme nous Pavons expliqué, les chaffes-marées partent
pour leur deffination. Ils font ordinairement foixante lieues en trente-cinq
ou quarante heures; & Pété, quand ils chaffent jour Et nuit, ils font cette
même route en vingt-quatre heures; mais alors ils ont des relais.

193. QUAND ii y a beaucoup de marée, fur-tout lorfqu'il fait frais, & que
les chemins font praticables, on chaffe fur des fourgons , dont on propor-
tionne les dimenfiens à la grandeur des paniers , pour mettre fur une char-
rette trente gros paniers, qui feraient la charge de quinze chevaux, foixante
à foixante-quatre moyens paniers, & des petits à proportion.

194. Je crois que les chaffes-marées font obligés de fe rendre à leur deflina-
tion , pour y vendre le podon. Cependant , quand avant de partir ils ont
payé le droit de confommation , il leur eh libre d'aller où ils veulent, & de
vendre leur poiffon par-tout où il leur plaie; de forte qiie , quand ils prévoient
que la pêche pourra être bonne ,- & lorfque leur poiffon preffe , ils font dif-
pofés à le vendre furia route: niais lorrqu'ils préfument qu'à calife du mau-
vais teins on ne pourra pas aller à la pêche, & que pour cette raifon ils n'au-
ront point à craindre la concurrence, ils fe rendent aux grandes villes, où
ils efperent vendre leur poiifon à un prix plus avantageux.

Traeort du poen d'eau douce, mars.

19i. LA plupart des polirons d'eau douce fe tranfportent en vie, comme
nous l'expliquerons dans la fuite. Mais comme ce tranfport exige des frais,
pour les éviter, lorfqu'on n'a pas une grande quantité de poiffon , on préfere
de les tranfporter morts : pour cela on les ai-Inn-ne au fortir de l'eau, & on les
arrange en les couchant .tout de leur long dans des paniers, avec de la paille
fraîche , ou des orties ; quelques-uns les vuident , & mettent dans le corps
une mie de pain trempée dans du vinaigre. (l'and il ne fait pas chaud , les
gros brochets peuvent être confervés quatre ou cinq jours, & les groins carpes
deux ou trois. Ces poiifons n'en font que plus délicats : mais les petits ne
font jamais meilleurs que quand on les apprête au fortir de l'eau.

196. LE moyen de conferver l poiffons long-terns pour les tranfporter fort
loin, eh de les faler, , de les fécher, , de les aimer, de les mariner. Nous rap-
porterons. tous ces moyens de confervation dans les articles de la morue, du
hareng, du faumon cies anchois, du thon, &c.

133
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197. DANS le nord, on fait de grandes pèches lorfque les gelées commen-
cent à être confiantes , & le poiffon 'gelé Le conferve tant qu'on vent, fans
s'altérer. A la Chine on charge des bateaux avec des poiffons & de la neige :
on les couvre d'une épaiffe couche de paille, & on les conferve dans les
glacieres fort long -teins, & quelquefois on les tranfporte à des difiances
confidérables.

ARTICLE SECOND.

Tranfport des pouffons qu'on veut conferver en vie.

198. COMME ce font les poiffons d'eau douce qu'on tranfporte le plus
ordinairement en vie, nous commencerons par ce qui les regarde.

199. ()j'AND 011 pèche des étangs , la multitude de poltron que l'on prend
ne pouvant être confommée fur le lieu, di defilnée à "e tre tranfpartée dans
des réfervoirs, pour la provifion d'une communauté religieufe , ou pour
celle de quelque grolfe maifon , qui veut qu'on foit à portée d'en trouver
dans le befoin ; car les maifons où l'on fait la meilleure chere , ne font pas
toujours dans le voifinage des marchés bien fournis. Enfin, & c'eft le cas le
plus ordinaire , on les porte chez des, marchands , qui les confervent pour les'
revendre en détail.

200. DANS ces différens cas, il faut tranfporter les polirons en vie jurqu'au
lieu où l'on .veut les dépofer dans des réfervoirs. Ordinairement les réfer-
voirs des particuliers ne font pas très-éloignés des étangs , & le tranfport
n'A pas confidérable : mais les marchands font fouvent dans le cas de traie-
porter fort loin leur palan. Ainfi l'on peut diliirigner deux efpeces de trad.
pôrts , l'an à mie petite diftance , l'autre à de fort grandes.

Tranfport du poifon à de petites difiances.

20T. LES carpes , fur-tout celles qui font graires , ont la vie affez dure
pour être tranfportées en vie dans une hotte, hors de l'eau, pourvu que le
unis foit frais, 8z qu'elles ne foient que deux heures hors de l'eau (26):
niais fi le lieu était -éloigné, il vaudrait mieux les affommer pour les tranf-
porter mortes ; car le poitrail qui meurt de lui-même , perd beaucoup de
fon mérite.

(26) II faut obferver de ne pas les entaf.
fer , fans cela celles de tleffous feraient écra-
fées. Cette attention efl néceiraire même en
pefant le poiffon, Les carpes peuvent être
pefées au cent ; on fera bien de réduire les

brochets à la moitié. Ce ferait hafarder trop,
de prétendre tranfporter cette quantité de
poilfon à la diflance de deux lieues, fans
qu'il en périt beaucoup.
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202. LES tranfports à de petites diftarces , pour rendre le poiffon aux
réfervoirs des particuliers , ou aux ports des grandes rivieres, fe ftmt par
charrois. On met les poiflbns dans des tonnes qui ont, au lieu de bonde ,
une ouverture de fix ou huit pouces en quarré. On remplit ces tonnes aux
trois quarts avec de l'eau claire, dans laquelle on met le poifl'on qu'on veut
tranfporter efpece par efpece : cependant on ne fait pas de difficulté de
mettre des tanches avec les carpes, & des perches avec les brochets (27).
Quand ou a mis dans chaque tonne une quantité convenable de poiffon ,
on acheve de les remplir d'eau , on ferme l'ouverture de la bonde avec
une trappe qui joint afl'ez exaélement , ou avec une efpecé de natte faite de
joncs de marais , dont on forme comme un tampon (28). On charge les
tonnes fur des charrettes ; celles qu'on place entre les roues , font Indes de
long; celles qui font à l'avant op à Parriere , font de roule. Le poiffon qu'on

: met dans celles-ci étant Moins fatigué , on y dépofe les plus délicats, tels
que les brochets & les perches ; & l'on met clans les tonnes du milieu , les
poiffons qui fupportent mieux le tranfport , comme font les carpes, les tan-
ches & les anguilles (29).

203. IL faut proportionner la quantité de poifl'on qu'on met dans les ton-
nes , r o. à la grandeur des tonnes, 2e. à refpece de poiffon qu'on veut tranf
porter, 3 °. à la grandeur des pouffons , 40. à la diftance où l'on doit les
conduire.

204.. POUR partir d'un point fixe, je fuppofe que les tonnes foient des
demi-queues (30) , jauge d'Orléans. Si ces futailleS ont fervi à mettre du
vin , il faut gratter la gravelle , laver les futailles , & les échauder le mieux
qu'il eft poffible ; puis brûler de la paille dedans , tournant en différeras feus
les pieces, pour que toutes les parties en relfentent la chaleur (31).

(27) il faut que les brochets foient feuls.
On ne peut pas , fans rifquer beaucoup, les
mettre avec les perches qui ont des na-
geoires tranchantes. Mais on met quelque-
fois avec les perches,des tanches qui ne font
pas auffi eilimées que le brochet. Si l'on em-
balle des perches feules , elles s'endomma-
gent réciproquement. H eft bon qu'il faffe
un peu froid pour tranfpotter des perches.
On les met dans des barrils la tête en bas.

(28) 11 eft tout aufli bien de mettre fur le
trou une poignée de paille contenue par un
morceau de bois mis en travers. Les poif-
fons renfermés ont alors fuffifamment d'air.

(29)11 vaut beaucoup mieux que les ton-
mes (oient placées de longueur fur les cha-

riots. Lor fqu'on les met dans un fens con-
traire , les pouffons font pouffés d'un fond
à l'autre ; ils fe bleffent à la téœ , ils s'écor-
chent, ils ne valent plus rien à être con-
fervés.

(3o) Une queue d'Orleans contient urr
muid & demi , ou 42o pintes de Paris ; ainfï
elle eft égaie à la pipe d'Anjou. La queue
contient cinq feaux (Eirner) mefure de
Leiplick ; le feau , Eirner, eft d'environ huit-
feptiers g donc la demi.queue fera de vingt
feptiers , ou deux Eimer & demi.

(3 i) Les futailles qui ont fervi à mettre
du vin ne valent rien pour tranfporter du
poiffon. L'odeur du vin incommode ces ad,

maux & les rend incapables d'être confervés›
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2C4. Si le tranfport eft de quatre à cinq lieues, ce qui fait une dircance
confidérable par charrois , lorfque les carpes ont un pied marchand de lon:
pleur, entre oeil & batte, qu'on mefure depuis le bas de Pceil julqu'à la
foiechette de la queue, on met au plus trente de ces carpes dans Une tonne
de la jauge que' nous avons fixée (29). Si c'étaient de grons carpes, on n'en
mettrait que huit ou dix; mais fi les carpes étaient petites , on en mettrait
quarante & plus, proportionnellement à leur groffeur.

206. Tous les poiffons ne s'accommodent pas également du tranfport:
en général, les poiffons voraces font plus délicats que les autres ; c'eft pour-
quoi l'on ne met dans chaque tonne que huit ou dix brochets de douze à quin-
ze pouces entre oeil & batte (30) ; & fi c'étaient de gros brochets carreaux, on
n'en mettrait que deux ou trois au plus : & à caufe de leur délicate& , on
les met dans les tonnes qui font chargées de roule, & préférablement dans
celle qui eft immédiatement derriere le limonier. Lé" flot eft moins grand
dans ces tonnes que dans celles qui font de long; & la tonne qui eft der-
riere le limonier ;éprouve moins deicahots que les autres. La perche eft en-
core plus délicate (3r ) que le brochet ; mais l'anguille & la lamproie fup-
portent très-aifément le tranfport , quoique ce foient des poiffons voraces.

207. A l'égard du faunion , il faut renoncer à le tranfpOrter. On a eifayé
d'en tranfporter douze dans une petite bafcule , à dix-huit ou. vingt lieues
de diftance , y apportant toutes les précautions poffibles , il n'en eft arrivé
que trois ou quatre en vie.

208. On Weil- guere dans le cas de tranfporter par charrois des poiffons
dans les chaleurs, parce que la pêche des étangs fe fait en automne ou en
hiver ; mais fi par accident on était pris de chaleur, ou d'un teins d'orage,
il faudrait de teins en terns donner de l'air aux. tonnes ( 32), mettre de la
paille mouillée deffus, & avoir foin de tirrer quelquefois une partie de l'eau
des tonnes, pour y en remettre de nouvelle. Cette précaution eft toujours
utile & elle devient néceffaire quand le tranfport eft long.

209. Le froid n'eft pas autant à craindre que le chaud, cependant quand

(29) Le tranfport réuflit affez bien dans
l'eau de riviere 6c pour les poiffons d'eau
douce , lorfque l'on a déjà reffenti les pre-
miers froids. En Allemagne on met dans un
tonneau d'uue queue , deux quintaux de
poiffon , & en hiver jufqu'à trois quintaux,
pour le tranfporter f'ùrernent dans les réfer-
vairs.

(;o) Il n'y aura pas affez de place dans
un fi petit tonneau. Il faut de grandes pieces

pour conferver le poiffon.
t) Les perches fe cre vent réciproque.

nient les yeux dans le tranfport.
(32)11 ne faut jamais négliger la précau-

tion de rafraiehir le poiffon en route. En
été, quand il n'y aurait que quatre ou cinq
heures de trajet, il faudrait changer l'air
des tonnes. On doit auffi prendre foin de les
laver dans deux eaux bien fraîches , avant
de les porter fur la balance & dans la tonne.

il
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il gelera , on fera bien de couvrir les tonnes avec de la paille, ou des herbes
de marais. ( 36)

210. AVEC les précautions que nous venons de rapporter, on peut traie-
porter les parons aux réfervoirs qui leur font deflinés , ou aux ports des
rivieres navigables, pourvu que ce ne foit pas à de grandes diftan ces. Mais
quand on a une fois gagné les rivieres navigables, on peut , au moyen des
bateaux à vivier, qu'on nomme balaies ou boutiques, les tranfporter jufqu'à
cinquante, fonçante, & quatre - vingt lieues de rendrait où ils ont été pê-
chés. ( 37)

211. Les pécheurs de riviere, qui n'ont que peu de poiffon à tranfporter
à de petites diflances , le font à dos de cheval, dans des bachotte, qui font
attachées debout à côté du bât, le fond d'en-haut étant percé d'une grande
ouverture qu'on ferme avec une trappe ou uti tampon de jonc de maris,
comme nous l'avons dit à roccafion des tonnes. Quand le tranfport eft éloi-
gné , il eft bon d'avoir des relais.

Tranfport du poen d'eau douce par bateaux.

212. COMME les bateaux n'ont aucune charge à porter, il flat , pour les
tenié à flot, que les portions de l'avant & de rarriere ne prennent point
l'eau; le milieu, où l'on met le poiffon, eŒ percé de nombre de trous, qui
ont ordinairement un pouce de diametre , & qui font moins grands s'il y a des
anguilles ou des lamproies. Cette capacité communiquant avec l'eau de la
riviere , au moyen de ces ouvertures, le poilfon eft dans une eau perpétuelle-
ment renouvellée , & prefque comme dans la rivierefrnérne. Auffi , quand on ne
met pas trop de poiffon dans un de ces bateaux qu'on nomme bafailes ou bou-
tiques, il s'rporte bien & il y vit très-long-terns , à moins qu'il ne furvienne
des circonflances facheures , comme des orages & du tonnerre, des eaux fort
baffes où il n'en refte que quelques pouces dans la bal-cule, de fortes gelées, de la
neige, ou même des crues occafionnées par des neiges fondues; enfin des dé
bordemens qui rendent les eaux fort troubles.

2X3. QUAND il fait fort chaud, on découvre les bafcules, & on étend der-
fus des bannes mouillées. Lorfqu'il gele, On cafre la glace, & on jette les gla-
çons à L'eau; s'il tombe de la neige, on balaye le deffus des barcules ; fi les
eaux font fort baffes, on draie d'échouer les bafcules dans des endroits où.

(36) Si la gelée était forte, il faudrait
prendre garde que les ouvertures ne fa ge.
laffent , ce qui priverait les polirons d'air
frais.

(; 7) M. de Linné nous apprend qu'on a
Tome F.

tranfporté des efturgeons de Ru (lie, des car-
pes & des goujons d'Allemagne, pour les
naturalifer en Suede ; ce qui a trés-heureu-
fement réu-111.

Yy
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l'eau foit profonde : moyennant ces précautions, il meurt peu de poiirons ,-
lorfqu'on n'en a pas trop rempli les bal-cules.

214. CY.S1 a foin de divifer la capacité intérieure des bafeules par fix ou huit
sompartimens , qui ne communiquent point les uns avec les autres, pour
mettra féparément lés différentes efpeces. de poiefons : en les nomme étui ; -
dans :les étuis deitinés aux brochets, on met moins de poiffon que dans ceux
où font les carpes.

ars. Nous avons dit quaes pêcheurs de la Camargue ont fur le Rhône des
bateaux à peu près fernblables à nos b-afeules de la Seine, dans lefquels ils.
Mettent les ponfons qu'ils viennent de prendre ; &-, 'avec cette Précaution , ils-
les tranfportent aifez loin fur le Rhône, aux endroits on ils. &vent qu'ils les:
-Vendront avantageufement.

216. LES pêcheurs de Lyon, qui exercent leur métier fur le Rhône, ont
de petità bateaux qui peuvent contenir quatre hommes. Au milieu eft un caif-
fon percé, où ils jettent leurspoiffons vivans , qui s'y confervent quinze jour!
& plus.

-Bernent de mer analogue aux bafiales ,Four confirver le pojon de mer en vie;

. 217. ON lit clans I1/2ifioire de la Chine, de Seinedo , part. 1, page 7, qu'on
vient- tous les ans pêcher dans la riviere de Nankin, pour la table de l'empe-
reur , & cil défendu fous des peines grieves à tous fortes_ fortes de per-i.
iimnes de prendre aucune piece de celles :qui font.mifes en référve , jufqii'à
Ce que le nombre qu'on demande foit complet. Ii ajoute que, quoiqu'il y ait cin-
quante à foixante journée7de Nankin à la emir de l'empereur, les pouffons iy
font conduits frais, en les nourriffant avec de la viande qu'on leur donne de
tems en tems.

218. Nous avons dit dans la feconde feétion , chapitre II, §. 3 s' , que les.
Anglais ont de petits heux, où il y a un réfervoir plein d'eau , avee lefquels ils:
tranfportent des Côtes de . France en Angleterre, des cruitacés , que les p'e.
fileurs Français confervent en vie dans de petits parcs de claie.

219. LES Hollandais, & à leur imitation, les Dunkerquois , ont fait conf.:
truire des bàtimens propres à conferver à la mer les poiffons qu'on pêche
'vans , pour les livrer plus frais à la côte.

220.M. Fourcroy de Ramecourt, ingénieur en chef à Calais, a bien voulu
m'en envoyer un plan. La-longueur de ce petit bâtiment, prife à la ligne de
fiottaifon en-dehors des membres, eft de- quarante-un pieds. La largeur à la
ligne de flottaifon auprès du grand mât, au-dehors des membres, eft de qua-
torze pieds & demi.

221. L'ENDROIT où rosi:conferve le poiiron dans l'eau, e'Œ établi dans la
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cale , & placé à l'arriere du grand mât; fon étendue vers Parriere eŒ en-dedans

.de rept pieds Sc demi: la largeur du vivier eft Celle du bâtiment en cet endroit ;
& à trois pieds & demi au-deffus de la quille, eit un faux pont, qui forme le
deus du vivier.
. 222. POUR donner de l'air an vivier, il y a un tuyau, qu'on nomme le

foripirail , qui s'étend de tonte la longueur du vivier; mais il a feulement deux
pieds de largeur, & s'éleve jufqu'au-deffus du pont, où il y a une écoutille
qu'on ferme quand on le juge à propos. La capacité du vivier peut être regar-
dée comme une foute Formée par de forts bordages bien calfatés & cette
foute eft divifée par plefieurs cloifons , qui donnent la facilité de mettre à
.part les différentes efpeces de poilons, & qui amortit le flot de l'eau dans les
znouyernens de roulis & de tangage.

223. TOUTE la partie du bâtiment, depuis le vivier jurqu'à l'étambot, eft
nceupée par des foutes ou parcs, pour mettre les tonnes & les autres uften,
files pour la pêche. Il y en a une auprès du grand mât, vers l'avant, qu'on
nomme la fe aux ca.bles , dans laquelle on met les cables , les filets, lés voi-
les , &c. Toute la partie, depuis cette foute, en avant jufqu'au mât de n'aine,
eft deftinée pour le logement de l'équipage.

224. LE poilon frais de la pêche de Dunkerque, fe prend en été fur le
'doggers_bancic, 8c en hiver fur le petit nord, à foixante ou quatre-vingt lieues
nu large dans le nord de Dunkerque. C'eft donc de cette difiance qu'on le.
tranfporte à Dunkerque. Comme il courrait rifque d'être gâté dans cette tra-
verfée , qui dure plus ou moins de teins , fuivant la diredion des vents, fi on
le tranfportait mort; on a imaginé de le traiifporter vivant dans le bateau à
vivier dont nous venons de parler.

22Ç. LORSQUE la mer eft belle, on peut le conferver vivant pendant na
mois ; mais quand le bateau eft Fort battu de la mer, le poiffon ne peut y vivre
que cinq à fix jours. On. penfe que dans l'un & l'autre cas, il fe conferverait
plus long-tems dans des bateaux de quatre-vingt tonneaux, attendu que leurs
viviers auraient plus de capacité.

226.. IL n'y a pas de choix pour Pefpece de poilon qu'on fe propofe de tranf-
porter dans le vivier; on met feulement dans des compartimens différens ,
les poilons plats & les poilons ronds, & on a l'attention de n'y en pas mettre
de bleffés.

227. ON nourrit le poiffon dans le vivier avec toutes fortes de menus
poilons, & les dépouilles de ceux qui ont été bleffés pendant la pêche : on en
fait même provifion dans des tonnes pour nourrir les autres pendant le retour
du bateau. Mais il ne lai& pas d'en mourir toujours quelques-uns au traie-
port , fur-tout parles mauvais tems.

Y 3' Y
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TranfFort des vers marins.

228. IL y a des ports fond de roche, ou de galet, où l'on pratique beau-
coup la pêche aux hains , mais où l'on manque de vers marins noirs , qui
fourniffent les meilleurs appâts pour les foies; ce qui oblige quantité de pé,.
cheurs aux cordes de tirer ces vers d'autres ports où ils font abondans , lors
même que ces plages abondantes en ces fortes de vers font Tort éloignées de
la demeure des pécheurs qui en ont befoin.

229. N8us avons dit comment on fait la recherche de ces vers dans les
fables. Les femmes , les filles, ainfl que quelques jeunes garçons vigoureux,
fe chargent de les porter aux pêcheurs s & comme il faut qu'ils foient livrés
vivans , les porteurs de vers les mettent dans des gamelles de bois, remplies
d'eau de nier, pendues par une anfe à l'extrêmité d'un bâton qu'ils mettent
fur-leur épaule, & ils courent avec tant de viteffe qu'ils ne font quelquefois
que deux heures à faire les fix lieues qu'on compte du-Crotoi , par exemple,
au Tréport, traverfant les bancs de fables & les flaques d'eau qui fe trouvent
fur leur route. Peu d'hommes formés font ce travail, auquel ils fuecombe-
raient bientôt; il n'y a que les jeunes gens qui puiffent le foutenir. Pour cela
les garçons & les filles font habillés très-légérement l'hiver comme l'été; fou-
vent ils n'ont que leur chernife pour tout vêtement.

	efe
CHAPITRE TROISIEME.

Coervation du poiffon dans les réfervoirs.•
230. QUELQIJE bien fourni qu'on fût d'étangs & de rivieres poen.

neufes, quelqu'avantageufement • qu'on ft placé pour la pèche, à la mer,
ou dans les étangs falés , on ferait fréquemment dans le cas de Manquer de
poiffon, pendant que d'autres fois on en aurait beaucoup plus qu'on n'en
pourrait confommer, , il, pour prévenir cet inconvénient, on n'avait pas l'at-
tention de conferver dans des réfervoirs le produit des pêches abondantes,
pour être à portée de le prendre lorfqu'on en aurait befoin.

231. ON fait des réfervoirs pour conferver les parons d'eau douce; d'au-
tres font pour conferver les coquillages, les cruftacés & les poilfons de nier.
Nous traiterons des uns & des autres dans des articles particuliers.

ARTICLE P RE el IE
Des différentes manieres de conferver en vie les pouffons de mer & les

coquillages.
232. IL eŒ fouvent très-avantageux aux pêcheurs de marée de pouvoir
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conferver quelque teins en vie le poiffon de leur pêche; foit pour attendre les
jours d'abflinerice , foit pour profiter des circonflan ces où la vente eft plus
avantageufe , ce qui arrive lorfque pendant plufieurs jours le teins n'a pas été
favorable à la pêche.

233. SI les pécheurs qui ont des barques à vivier comme on en a conftruit
à Dunkerque , n'ont point éprouvé de gros teins en fe rendant à leur deftina-
tion , leur poiffon étant en bon état, ils peuvent le conferver quelque teins
dans leur barque , en lui donnant quelque nourriture.

234. Nous avons dit que les pêcheurs à la madrague confervent quelque-
fois les thons dans le corpou , ou encore mieux dans des enceintes ou parcs de
filets qu'ils font près de la côte, & où ils conduifent les thons par des efpeces
de canaux formés de filets. Ces enceintes peuvent être regardées comme des
réfervoirs qui mettent les pêcheurs en état d'attendre des circonitances favo-
rables à la vente.

ladrerie des pécheurs -Picards pour conferver des raies en vie.

23 Ç. QUAND les pêcheurs ont pris dans leurs parcs beaucoup de raies dans
des circonitances où la vente n'en eft pas avantageufe , pour les conferver en
vie pendant quelques marées, ils fe placent dans le fond d'un parc qui ne feche
point ; ils amarrent une ligne fine à un des pieux de ce parc ; ils la gaffent dans
la gueule & dans un des trous des ouies d'une raie ; & la tenant fort lâche, ils
en arrêtent l'autre extrémité à un pieu un peu élpigné du premier. Les raies
étant ainfi en quelque façon à l'attache, & ayant néanmoins la liberté de s'en-
fabler , vivent pendant plufieurs jours.

Maniere de conferver les potins de mer vivans , dans ce qu'on appelle viviers (38).

236. IL y a des pêcheurs qui confervent du poiffon en vie dans des paniers
couverts , qu'ils nomment viviers; ils calent ces paniers entre des roches dans
des enfoncemens où ils refte toujours de l'eau , ils le chargent avec de greffes
pierres , ou ils y attachent des cablieres pour qu'ils relient à l'endroit où ils
les ont calés ; & afin qu'on ne leur dérobe pas leur poiffon , ils ne les quittent
que quand la marée eft montée. Ils confervent ainfi leur poiffon en vie plu-
fleurs marées , jufqu'à ce qu'ils jugent à propos de le retirer pour le vendre.

Mares qui fervent de réfèrvoirs au bord de la mer.

237. IL fe trouve naturellement, ou bien l'on fait à bras d'hommes au

(;s) En Soule on les conferve dans des parcs. Voyez Mein. de racadtinie royale des
fciences de Surdc , part XV , page 277.
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.1yOrd- de la: filer, des enfo- 'ioniens- où Peau entre à toutes les marées, eic.einine
lèchent isoint. Non feulement les riverains y dépotent des moules :qui s'y
grouppent , mais ils y jettent auffi. des poiffons plats, turbotins, barbues,
foies, limandes, &c. Ces poilons y prennent même un plus prompt accroife-
ment' qu'à la-mer, ; trouvant dans ces mares quantité de vermiffeaux &
fetIes dont ils fè nourriffent. Quacdtpie quelques-uns bordent ces mares d'un
clayonnage du côté . de la mer, on ne peut y conferver les poiffons ronds, qui
quittant le fond, & nageant en pleine eau , s'échapperaient; au -lieu que les
po dons' plats s'envatent ou s'enfablent , & fe tiennent toujours fur le fond.

238. CES mares étant totij•ours' fuffiffimment profondes pour qu'elles ne
feChent jamais de baffe mer , tarai & la menuife s'y confervent jurqu'au retour
de la marée, qui leur donne la facilité de regagner la grande eau.
4,239. - ON. lit dans 1 ' hyloire générale des voyages, in-40, tome XII, page 646,

qu'il part des vailreaux de la Jamaïque pour pêcher des tortues fur la côte du
Mexique & ailleurs, & que quand elles font rendues à la Jamaïque ,on les con-
ferve vivantes dans des réfervoirs coultruits à la mer.

AR TACLE SE COND.

Des rélèrvoirs pour confee-ver 'en Vie des pouffons d'eau douce.
240. LES poifrons d'eau douée . ont 'communément la vie phis dure que

ceux de mer :d'ailleurs, commelesPoifrons de riviere & d'étang font ab ondans
dans l'intérieur des terres-, Où l'on ne peut pas avoir la marée fraîche, chacun
el-engagé à établir chez lui dés' réfervoirs., où Pon. en-trouve dans le befoin.
Ces raifons font que les ré fervoirs pour les pouffons d'eau douce {nt-plus corn-
in-uns que ceux qui font deftinés à la confervation des poiffons de lu. nier,
4ui ne peuvent être établis qu'à portée de l'eau falée, où l'on ne peut les con-
ferver que peu de teins, à calife de la délicateffe de ces poiffons.

Petits réfirvoirs qu'on. a dans les appaltimens par forme d'amenzent.

-241. OUTRE ce que nous avons rapporté d'après Séneque , les hiftoriens
difent que Lucullus avait pouffé la magnificence jufqu'à faire nourrir des poif-
iblis dans des vafes dé verre, qu'onru?pendait dans les falles à manger, comme
nous faifons des cages où font de petits oifeaux , pour que les convives, .étant
à table, euffent la fatisfadion de voir envie les m'èmes poiffons qu'ils man-
geaient avec délites: j'ai auffi vu une efpece de poilron qui venait de Hollande,
qu'on appellait , autant que je puis me le rappeler, Worme-fifch (39 ) , qui

(3 9) C'eft très-probablement le poilTon fi n'y en a point qui pu iffe fe conferver au fli
nommé par Linné Co EITIS Taenia ; S. N. long - teins dans des Izouteilles remplies
En allemand , Steinbeier, , ou Wetterfifch. d'eau.
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fubfitlait long-rems dans des bouteilles de verre pleines • d'eau ; & quelques..
unes de ces bouteilles avaient en-dedans un glgbe de verre qui était ouvert
par-deffous , & dans lequel l'eau de la bouteille ne pouvait entrer : en ajuflant
ces bouteilles fur une cage où il y avait de petits oifeaux , comme des krills ,
ils entraient dans ce globe intérieur, où l'on mettait de petits bâtons pour les
percher., & on croyait les voir dans l'eau pêle-mêle avec les poilfons.

242. Tou le.monde a pu voir de petits poiffons dorés de la Chine, qu911,
nourrit dans des vafes de porcelaine. Mais ce font Ut de purs amufeniens : par-
lens de chofès plus utiles.

Des huches ou petitsréfervoirs de bois, qu'on fait pour l'appro-vifionnerneiu d'une
nzaifon , ou dont fi fervent les marchands pour leur vente journaliere,

243. LES bateaux qu'on nomme bafiules , dont nous avons parié, &qui
fervent pour apporter de grandes provifions de poiffons aux endroits ou l'on
en confornme beaucoup, peuvent être regardés comme des réfervoirs puir-
qu'ils reftent long-terns fur les ports en attendant les acquéreurs ; & c'erc.pOur
cette radon qu'on les nommé quelquefois boutiquesiipojon. •

244. MAIS les plus fimples de tous CCS réfenroirs , font ceux que chacun
peut avoir à portée de fa demeurelorrqu'il a une riviere , une fource , ou même
une mare où il y ait une profondeur d'eau claire affez coniidérable. Ces réfer-
-vairs ne font autre chofe qu'Une grande caiffe faite de planches dé chêne ,
clouées aux angles fur des chevrons de trois ou quatre pouces.d'équarriffage-,
précifément comme une grande caiire- d'oranger, excepté que ces caiffes doi-
vent avoir' un fond de bonnes planches.: fans _quoi les carpes, les tanches,
&c. fe fraieraient bientôt un chemin par- delfnus. On doit marli les couvrir
avec une trappe fermant à la clef, pour tenir le poilfon à l'abri des voleurs &
des loutres, qui ne tarderaient pas à y faire un grand dégât. Ces caiffes font
percées • de plufieurs trous, pour que l'eau y entre & en forte aifément. Elles
doivent être enfoncées dans l'eau de prefque tonte leur hauteur, & être affu-
jetties par' de forts pieux qui'entrent dans le terrein , ou 'par les chevrons des
angles qu'on fait excéder le fond d'une couple de pieds, & qui fé terminent
en pointe. On y pêche le poiffon avec un truble ; & comme ces réfervoirs.
font établis à quatre ou cinq.pieds du terrein, on y arrive au moyen d'une
planche qu'on jette du rivage fur la mie.

244. LES meûniers, qui ont. ordinairement la pêche aux environs de leurs
'moulins , Ont de ces réfervoirs qu'ils nomment huches, dans lel-quels ils met-
tent les poiffons qu'ils ont pris durant la fernaine , pour les vendre .lorfque
l'occafion fe préfente. IL en en de même dans les villes de provinces pour des
marchands & des aubergines qui ache tent le poilfon des pêcheurs , pour le
revendre en détail.
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246.QUELQUES feigneurs ont à portée de leurs châteaux, des huches d'une
confliudtion plus. recherchée, au moyen defquelles on a la facilité de choifir
le poltron à la main, comme s'il était fur une table de cuitine: pour cela, la
coiffe, dont nous venons de parler, a un double fond mobile , & percé de
trous; au milieu de ce fond mobile eft attaché un montant, comme la queue
d'une bonde qui traverfe un chapeau de charpente. Au moyen de cette queue,
quand on a ouvert les trappes qui ferment la huche, on éleve le fond mobile
jurqu'à la furface de l'eau ; & comme le poitron eft deus, on peut choifir
& prendre à la main, celui qu'on defire; enfuite on lailre defcendre ce fecond
fond, & le poiffon qu'on n'a pas pris rentre dans l'eau fans avoir été fatigué,
ce qui dl inévitable quand on pêche avec une truble celui dont a befoin. Ces
huches font fort commodes, mais elles coûtent plus que les autres.

Réfêtvoirs plus grands, qu'on fait ordinairement en maçonnerie.

247. IL y en a qui ayant un étang à portée de leur maifon , y font au bord
dans un endroit où l'eau eft profonde, un retranchement avec des cannes, ou
en clayonnage, dans lequel ils dépofent le beau poiffon qu'ils ont pris, fait
dans l'étang, ('oit ailleurs;. & comme on le nourrit en cet endroit, le poltron
:de l'étang s'y rendra de lui-même, fi à l'enceinte de ce petit parc on fait des
ouvertures qui foient comme le goulet d'une naffe ; mais l'étang en eft d'autant
plus appauvri.
• 248. QUAND on dl dans le cas de profiter de la décharge d'un étang, ou
des foirés qui entourent un château', & y a une chûte d'eau un peu confi-
dérable, on peut faire de grands. réfervoirs , en mettant une petite pelle à
la tête, & une autre au bout oppofé. On peut, en ouvrant celle-ci, vuider le-
réfervoir en un inflant , quand on veut le nettoyer ou prendre du peiffon , &
le remplir de même dans le moment, en fermant la pelle de décharge & ou-
vrant celle de la tète, qui conurnmique avec l'étang, ou les foirés du château.
J'ai vu de ces réfervoirs en maçonnerie, où il y avait un compartiment féparé
pour les brochets, avec encore un petit pour les anguilles, ainfi que pour les
écrevifres , la grande partie étant pour les carpes, les tanches, les vandoifes
( 4.0 , &.c. Quand ces réfervoirs font remplis d'eau vive, les polirons qui
auraient été pris dans la vafe s'y dégorgent, & en peu de terns ils deviennent
très-bons ( 41 ).

249. IL ne fauepas efpérer que les paons augmentent dans ces réfervoirs;

" (4o) La Ivandoife ou dard eit le CrPar-
Nes Laicifcus, LINN. On tient que la
chair en eft fort faine.

(.i) Si l'on veut manger des carpes prifes

dans une eau bourbeufe ,il faut les laver
dans de l'eau bien fraiche, oà l'on a fait fon-
dre du fel, Sr répéter cette opération juf.
qu'à ce que l'eau n'en forte plus trouble. h.;

ils
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ils y fubfiftent feulement; & pour qu'ils ne maigrii Tent point, il faut les
nourrir, les carpes & les tanches avec du- gros pain bis , au avec- du grain
qu'on a fait cuire dans de l'eau, & qu'on a pètri avec de la terre graffe.
remplit un panter ou un barri! défoncé avec cette terre, & les carpes Lacent
la terre & le grain. De greffes feves à demi cuites font auffi fort bonnes à cet
adage. On leur donne encore des fruits qui fe gâtent, hachés menu. Les bro-
chas fe nourrifent avec de la blanchaille qu'on prend en pêchant, des gre-
nouilles qu'on leur jette après les avoir déchirées (4z ), des tétards qu'on
peut prendre en grande quantité au bord de l'eau avec une truble, des coeurs;
de boeufs , &c. Les écreviifes fe nourriffent avec des tripailles de la aniline. il
eit fur-tout important de nourrir les poiffons dans le teins du frai ( 43); mais
on peut s'en difpenfer l'hiver.

Des viviers (44).

LES ∎ viviers font ordinairement der larges foires , qui ont vingt ou
vingt-cinq toifes de longueur , plus ou moins , fuivant la fituation où l'on fe
trouve. Il ne faut pas fe prôpofer d'y mettre du poiffon pour peupler ou pour
y groffir ; c'elt un grand réfervoir où l'on en dépofe quand il elt parvenu à fa
groireur, , .& dans lequel on pêche journellement pour la provifion de la maifon
feulement. Les viviers ayant plus d'étendue que les réfervoirs dont nous avons
parlé précédemment, le poiffon s'y porte mieux, fur-tout quand ils - font
entretenus par une fource , ou au moins un courant d'eau; & il eit bon, tant
pour y pêcher que pour le nettoyer, qu'on puiffe le vuider en ouvrant une
petite vanne. Quand Peau du vivier ne fe renouvelle pas , la carpe & la tanche
Y prennent un goût de vafe : en ce cas il faut, avant de les employer à la cui-
fine , les faire dégorger dans une eau vive.

2i r. Si l'on mettait quelques carpes dans des foifes qui fe trouvent au
milieu des pâtures , il elk d'expérience qu'elles y groffiraient promptement
mais ce moyen . n'eft guere praticable , -parce qu'elles y feraient expofées à
être volées. Il ne faut pas mettre dans un vivier trop de carpes, proportionnel-
lement à fa grandeur; elles y maigriraient, à moins qu'on n'eût foin de les
nourrir , ce qui exigerait une dépenfe d'autant plus confidérable , que le vivier
ferait phis rempli de poiffon. La perche, la tanche , le gardon, y profpérerout
mieux tille la carpe , & le brochet y. groffira beaticoup , tant qu'il y aura du
poiffon dans le vivier; triais ce fera a-Ur dépens des autres gaffons. Si c'étaient

(.z) Le brochet ne mange guere les gre- mangent Pas ; niais ils ont un appétit plus
nouilles déchirées. Il faut qu'il les aterape vorace après que ce Lems eit [miré.
vivantes.	 (44) En allemand, Fifchgraben.,

(4.3) Dans le teins du frai, les poiffons ne
Tome V.Z z z
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de petitdbrâChets '; ils ne pourraient manger que les petits polirons ; mais le
brochets- carreaux détruiront toutje- puis 'en parler d'après na propre exp
rience. J'avais miS une trentaine de jolies carpes danânn viVieri: on prit dans
la riviere un beau -brochet carreau, qu'on midans 1emetiivivier oitIepechâ
au bout ,cle deux Mois ; mais il était fetil :ilavaitnuùigé toutes les carpes. Il
eft vrai que c'était un manger ekcellérit , mais qui me coûtait 'cher.

PENDANT Igue nous fortimeS occupes des Viviers-, je' dois rappertet
un accident 'qui m'elt arrivé s pour qu'on évite' de fe trouver dans' le m'erre
cas. J'avais fait,ouvrir un vivier parallélement à une riViere , ayant ménagé
entre la riviere & le vivier une allée de fept: à huit toifes de largeur. Le deus dé
cette allée était de terre franche, & rapportée; mais le deffous était la terre dé
marais qu'on y _avait laiifée. Je mis de belles carpes dans ce vivier, & l'on fe
divertiffait à les voir fe difputerfle pain qu'on leur jetait; mais mes carpes, à
force d'entamer dans la terre de marais , parvinrent à traverfer toute l'allée;
& à gagner la riviere. On y en pritAnelques-unes , mais la plus grande partie
fut perdue pour moi; & ne Lichant 'pas où trouver les routes qu'elles s'é:.
taient formées, j'ai été obligé de combler ce vivier. Cela ne ferait pas arrivés
fi la levée qui féparait mon vivier de la riviere , avait été dans toute fon épaig
feur, , de terré franche bien battue & foulée à-la dame,.

25.3. CE que je viens de dire des Viviers , par rapport au progrès du pOifron,
a fon application aux foirés qui entourent les châteatix. Le potiron que j'avais
dans les miens ayant beaucoup innitiplié-, mes foffés étaient pleins de fretin
Potir le détruire, je dis qu'on 'y mit quelques brochets mâles.•1APparernment
que ceux que j'avais chargés de cette commifflon y ont mis auffi des femelles -;
car les broehetà s'y font beaucoup multipliés, ec ont détruit tons les autres
p ()Lirons.

254. QUAND on fait des viviers, des foirés manie autour d,es châteaux
faut icur donner. une grande profondeur d'eau ,, fans quo.i ipS fortes ezeléee
d'hiver feraient périr le pceon. Nous en parlerons dans la fuite. .

De 'ta cafratioi des poiens.

245. CE que nous venons de dire des réfervoirs où l'on nourrit les poil
fans, nous engage à parler d'un moyen qu'on a propofé pour rendre leur .chair
plus délicate. .1VIalheureufement nous ne pouvons pas parler ici d'après nos;
propres obtervations : les endroits où j'aurais pu effayer les moyens qu'on a
propofés , étant remplis de brochets , il ne nous a pas été poffible de teinter des
expériences fur les poiffons dont on prétend avoir rendu la chair plus délicate,
au moyen de la caftration. Je fuis donc obligé de me reitreindre à rapporter
Ge qui a été fait à Ge raja.
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6. Voici ce. qu'on lit dans P kif/aire de l'académie royale des fcierices , aimée

1.742 , page 31.
257. M. Sloane a écrit à. l'académie , qu'un inconnu l'était venu voir pour.

lui communiquer le fecret qu'il avait trouvé de châtrer les pouffons & les
engraiffer par .ce moyen.

S. CET homme qui n'était au commencement qu'un faifeur de filets,
qui. réfidait à cinq ou fix lieues de la maifon de campagne de M. Sloane , s'étant
tendu habile à connaître & à nourrir les pouffons, était parvenu à en faire un
Commercé" confidérable. La fingulariré du fait excita la curiofité du l'avant
naturalifte , &le marchand de poilfons lui Oihit d'en faire Peffai fous l'es yeux :
il fut Chercher huit corruches , efpece de.petites carpes qu'on avait apportées de-
puis peu de Hambourg en Angleterre : il les avait mifes , pour les tranfporter,
dans de grandes veilles pleines d'eau, qu'il avait renouvellée une ou deux fois
in chemin: d'abord il difféqua une de ces carpes.en préfence de M. Sloane, &
lui montra-l'ovaire avec fon conduit, qui s'ouvre dans la partie qu'on appelle
le cloaque. If fit enfuite l'opération de la caftration fur une feconde carpe,
hii ouvrant l'ovaire, Sc en reunpliffaat la plaie avec un morceau de chapeau
noir. La carpe châtrée ayant été remife avec les fix qui reliaient, parut nager
avec un peu moins de facilité que les autres. On les jeta dans le belli du jar-
clin de M. Sloane , dont l'eau eft renouvellée par une riviere.

259: CE marchand de parons , nommé Samuel Tult, promit.à M. Sloane
rie lui . faire manger de ce poiffon au printems, qu'il affure être" d'un gdit
eXcellent ,& furpaffer les autres en délicateffe, autant qu'une poidarde furpaffe.
tin coq; ou un boeuf,

260. Voir A tout -ce que M. Sloane nous a communiqué; Se j'avoue que,
rpoique j'aie regardé Ce procédé comme digne d'être imité, je n'ai rien fait à ce
fujet pour lés raifons que j'ai rapportées. Mais je vais placer ici ce qu'a fait.
à_ce fujet M. le baron de la Tour-d'Aigues.

261. CE .zélé citoyen fait exécuter dans fes terres & fuivre avec beaucoup
dé foin tout ce qu'ilvoit annoncer comme utile au bien-public. Je_ Vais Copier:
fa lettre.

262 t eft .trés,vrai que j'ai eirayé là cafiration des pouffons, rien n'eft
aifé , & cette opération n'el+ pas plus difficile fur ces animaux, & peut- être.-
/n'oins .dangereufe quefur tous autres :car je puis vous affiurer que fur .plus de -
cleuk- cents .carpes que j'ai fait opérer, il n'en_ eft - pas .mort quatre. Voici le -.
détil dé l'opération.

263., faut être muni de deUx:biftouris ,.1.111Ï recourbé. & coupant par fa
partie convexe, Se un droit; ce dernier doit être terminé par un bouton ré-
fervé à la pointe , en outre-, >d'un efluet ou fil d'ai gent. affez fort, terminé à un .
de l'es bouts par un petit boutons & 'à cette extrémité , il doit former tut
petit crochet. Z z z
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-264. Poult faire Pciperation , on prend une carpe : plus elle eft groffe ,

plus l'opération ait aifée. On peut opérer fur les deux faxes, mais avec plus de
facilité fur les carpes mâles que fur les femelles, parce -que les vaifiaux
fperrnatiqués font plus en état de railler.

26i. ON prend donc une carpe d'une livre 11 l'on veut, ou l'enveloppe d'un
linge, on la couche fui le dos, Si on là tient en cet état entre les genoux; alors
avec le biftouri courbe, on entame les écailles & la peau, précifément entre
l'anus 8r les nageoires du ventre, prenant garde d'entamer les entrailles, en
entrant trop avant. Cette ouverture étant faite, & ayant ouvert la. capacité
du ventre, on prend le biftouri droit, qu'on y enfonce fans craindre de blefTer
les virceres , à caufe du bouton qui le termine , & l'on ouvre tout Peipace
compris entre l'anus St les nageoires ; alors avec le petit crochet d'argent
qu'on plonge dans le ventre, on tire le conduit des urines, & en même tems
les vaiifeaux fpermatiques qui viennent aboutir à l'anus. .
• 266. D'ANS les poirons , les vaiffeaux fpermatiqüeS partent de l'ovaire,
accompagnent ruretre & le redurn, un d'Un côté & l'autre de l'autre, & il
faut avoir grande attention de ménager ces deux organes ; pour cela, ilfaut
en. l'épater les deux vaiffeaux fpermatiques l'un après l'autre avec une tenette ,
& on en coupera trois à quatre lignes, pour empêcher qu'ils ne puiffent.fe.
rejoindre ; enfuite avec une aiguille & du fil on rapproche les levres de la plaie
par un point de future, St on remet le poiffon à l'eau. Dès que Puretre & le,
redurn ne feront point offenfés , tout ira bien. j'en ai gardé plufieurs dans
des réfervoirs jufqu à parfaite guérifon , ce qui va ordinairement à trois férue.-
nes , & il m'a paru que ces plaies fe guériffaient plus promptement aux poiffons
qu'aux autres animaux.

267. C'EST autant que je puis m'en fouvenir, , l'opération allemande que
je viens de décrire. rai auffi effayé l'opération anglaife , dont il cil parlé dans
les mémoires de l'académie (44 ), & j'ai eu des fuccès. Elle fe fait en ouvrant
le ventre du poiffon Par le côté, niais on ne peut Pas fi bien diftinguer les trois
conduits : de plus , à celle-ci, il ferait difficile de recoudre la plaie; c'efi pour-
quoi ils fa contentent d'introduire dans la plaie un morceau de feutre , pour
empêcher l'eau d'entrer dans là capacité de l'abdomen. Voilà toute' l'opération;
& pourvu qu'on parvienne à ne pas endommager le conduit de 	 , on
peut être affuré que le poiffon guérira promptement :il faut rarement plus de
trois femaines ,pour que la plaie l'oit bien cicatrifée, ce que j'ai remarqué dans:
ceux que j'ai confervéS ce teins clans le réfervoir.

268. A l'égard des grands avantages qui doivent réfulter de cette opéra-

.	 •

(45)Voyez philofoplzical tranfaeliortr, ann. 2754. The brie!' ma4a,zirze ,ane
1765 , janv. re. 1V.
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'don , je nepuis rien vous en affurer de pofitif, parce que je les ai tontes mires
.dans mon étang, qui n'eft jamais pêché à fond , & que je n'ai pu les diftin,
guer dans là grande quantité de poiffon.qin y:elt ; mais vous pouvez être. en,
tain eft plus nifé de châtrer Un poiffen qu'un chapon.
- 269. C'EST cedoitt àn eŒ redevable à M. de la Tour-d'Aigues : & ce point
eh capital ( 46); car comme il eft très-probable qu'un animal qui n'ai point
Occupé de la multiplication de fon eftiece , engraiffe plus qu'un autre, avec les
inftruetions que donne M.' 'dela Tour, chacun pourra faire des els qui pro-
bablement ne feront point infruébeux (47 ). -

ARTICLE

Des étangs,

279. LEI étangs' font,des pieces d'eau qui different des réfervoirs & des
viviers, en ce. que le poiNony groffit, & s'y .multiplie fans qu'on foit obligé
de Je nourrir; il doitlY- trouver fa fubfiftance. On ne peut guere mettre au
nombre des -étaie; des Irons ou des mares très-profondes , qui ne tarifent
jamais: Cependant, fi l'on y jette dix à douze carpes (cuvées, avec trois ou
quatre laitées., on pourra fe procurer plufieurs milliers de feuille ou d'alvin
pourvu qu'il n'y ait ni brochets ni perches, & qu'on n'y envoie pas les bef-
tiaux laver & boire ( 4,8 ).. Ainfi l'on peut tirer un parti avantageux de ces nia-
res : il eft vrai:qu'il .fera plus ou moins confidérable ; fuivant leur étendue, la
bonté de l'eau & celle du terrein ; car fansque nous puiffions en dire I araifon
eft.certain que "ces conditiOns importent beaucoup au fuccès du poiffon pue.
qu'il eft d'expérience que les parons réuffiffent beaucoup mieux dans certains
étangs - que dans' d'autres ; quoiqu'on n'y -apperçoive pas de différence fenfible.

271. UNE condition qui eh encore importante pour tirer un parti avanta,
geux des.mares dont nous parlons, & fur laquelle on ne peut rien érnblir de
précis, c'eft la quantité de poiffon qu'il faut y mettre; car fi l'on en met trop

(46) Ce point cil capital pour les friands,
'Si voilà tout.

(41) Des carpes bien nourries engraiffent
affbi fans 'ce moyen cruel. Je trouve dans
Derhun , liv. I, chap. I, note 5 , une ma-
niere -d'engralifer les carpes, qui eft affez
commune en Hollande St en Angleterre." A
„ la cave, ou dans quelqu'autre endroit

f

• 

rais , on les fu fpend dans de petits filets,
• enfor te que la téte de l'animal forte hors
„ du filet. De cette maniere on les garde

„ long-tems en vie, en les nourriffant de
„ pain blanc trempé dans du lait. ,,On peut
fe pliffer de toutes ces inventions. Les car.
pes nourries d'orge bouillie font d'auffi boa
bouilloi que le bœuf. La courge les engrain
at3ffi fart bien.

.( 48 Les mares fe peuplent d'elles-mé-
rites. Il ne ferait pas expédient de les peur
p/er de e,rees , fi les eaux baiffent en été ,
coitsne cela eit affez ordinaire.
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-peu, relativement à leur étendue , les çarp es rgroffiront , elles y engraifferent;
&ne ciOnneront que peu ou point de peuple. Simet trop elles-fourni-
"t'Ont beauCoup de tumulte, mais fera maigre â conditionnée.; de
forte qu'on perdrait fon tems â vouloir empoidoniiRr un étang avec cet alvin;
on n'en obtiendrait , que du peiffon qui aurait une grofe tête, un corps très.
effilé, point. de ventre , & le dos renflé.

272; 4 -l'égard des vrais étangs , dont i. s'agit dans'cqt,article , ce. font des
pieces d'eau plus ou moins grandes, qui ne doivent jamais fécher, e qu'on
doit être inaître de vuider quancfon le.juge à .propos:

Des étangs en général (4e).
273. IL y a des étangs de bien des efpeces différentes , fuivant leur fitua.

tion , leur étendue , & la nature des eaux qui s'y rendent nous effaierons
d'éclaircir cet objet intéreffant dans des paragraphes particuliers; mais on peut
dire en général que comme On doit être maître de vitider:ini étang ' 9 lorfqu'on
veut le pêcher, il eft néceffaire qu'il foit aflis {urge-tertein. en pente. Aila
partie qu'on nomme la tête de l'étang , on doit faireune7leV4e bien folide , qui
retienne l'eau, & l'oblige de. s'accumuler pour, former-là inaled'ean qui eft
effentielle â l'étang. Mais il faut que derrieré cette levée ou chaulée, le terrein
Toit en pente, pour que les eaux s'écoulent aiférnent , quand on vuide l'étang.
Au milieu de cette chauffée , il doit y avoir une décharge qteon - puitfe ouvrir.
lortqu'on veut vuider l'étang. Ainfi un:côté de la chanfrée'doit êtrâ à la partie:
la plus baffe de l'étang; & le terreiti qui eft de l'autre côté•de'la-chauitée doit'
être encore plus bas pour l'écoulemen• des eaux.	 -	 r

274. QUAND on veut faire un. étang, il faut d'abord examiner fi l'on eft
propriétaire de toute l'étendue du terrein qui fera .couvert d'eau; car dans
des teins de grandes eaux, qui font ordinairement+ les pluShfavcirables• aux:
poilons , l'eau s'étendait fur des terres. qtii n'appartiendraient point au' pro-
priétaire de l'étang, fuffent des pâturages , ce particulier. pourrait forCer.le
proPriétaire de l'étang d'ouvrir la bonde 9:pour tirer- Prayi de }':étang, ju f4usà
ce qu'il n'en fât plus incommodé. Ce n'eft pas tout : il faut s'affurer fi , quand
on vuidera l'étang pour le pécher , iinieendonifregea'p'ad les têerés' (in el-

(49) Voyez fur les étangs , int/moires _de
l'académie de Suede , part. XXX, p. 182.
On y trouve un extrait des diverfeS pieces .
qu'.on a données fur la queltionprOporée par
l'acalérnie Quelle e ,la meilleuie maniere,
&formér- F d'entretenir les étangs? Voyez'
encore rnagazin danois F_D' norvégien , t.
On y trouve une differtation allemande fur

les étangs de carpes. Leop-olds „einleitung •
in die - Landwirtltrchofft , pag. 527 &
Oçconorn 	 Nackreten,, part. IF,r.p. ;z. 1

fuiv	 eler nette, Sammieg.
Séigiften , part. IL; P., 2, ;..
liègriffder Cammeng4Teiehaftee,, pae.
Il page 4s4•
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ques partiOuliers, qui auraient droit de demander des dédommagemeas : çro4
il réfulterait des procès cini .abforberaient tout le profit de la pêche.

27i. AYANT prêté une fuiguliere attention à ces points impartans , il faut
de plus confidérer fi la•terre qui fera occupée par l'étang ne ferait pas plue
profitable en la labonrant , au la mettant en pré : çar en ce ças la dépenfe qu'on
ferait pour tablir étang' ferait employée à diminuer fon revenu ; & çorn me
g y a des étangs dontretabliffement coûte beaucoup plus que d'autres ,l eft
prudent d'arrêter- un Projet ,.& de faire un devis eftimatif, , pour être en état
de prendre 'fagement fon parti. Toutes ces chofes font des prévoyances écono-
miques que tout homme fenfé ne doit pas négliger: mais les points qui doivent
plus particuliéremen4 nous occuper, font ceux qui importent à la rénilite de
l'entreprife,

pe l'agate des étapes,

D'eals ce que nous ayons déjà dit, on conçoit que les étangs
yent être placés dans un endroit bas, large & fpaçieux, où l'eau fe rende de
toutes parts. Ily en,o qui font troyerfés par une petite riviere qui eft quelque,
fois alfez abondante pour faire tourner _un moulin àla décharge. Les poilfons
.fe plaifent finguliérement bien dans ees étangs & ils y font excellens, On peut
endire antant de eeux où il fe rend un petit ruiffeau qui eft trop pen.confidé,
Table peur faire tournerun moulin. Ces derniers étangs ont même cet avan-
tage, qu'ordinairement l'eau de ces rniffeaux étant très-claire , ne porte point
de vafe dans l'étang.; au lieu que les rivieres un peu fortes étant fujettes à dé-
border ,. entrainent prefque toujours beaucoup de vafe qui 'comble l'étang.
Dans Ce cas, il me paraîtrait à propos de détourner la riviere, pour la faire paffer
Je lqng de l'étang; & comme fon lit en ferait féparé , on prendrait l'eau feule,
anept quançl on én aurait befoin , en ouvrant une vanne ; ce qui ferait d'une
grande. utilité., fumout dans les étés feç,s,- où l'eau baiffant , le poiffon rougie -
dans beaucoup d"étangs qui n'ont pas la reffource d'un ruiffeau pu d'une rivie-
re , pour y entretenir une quantité d'eau convenable. Il eft fuperflu d'avertir
.qu'il faudrait que la levée qui ferait entre la riviere & l'étang, fût aifez haute
pour que les plus grandes eaux ne puffmt paifer par-deps; ça; çn çç cas 011
perdrait tont fon poilfon.

2.77. &l'on pouvait difpofer d'un petit ruiffeau d'eau claire, on le Iaif-
-ferait traverfer l'étang; mais à fon entrée , on mettrait une grille pour arrê-
ter le poiffon , qui ne manquerait pas de remonter dans le ruiffeau, au graPe
'préjudice de l'étang,

Z78. LES cas que nous venons de rapporter font iares, &. la plupart des
étangs reçoivent leurs eaux de Pégout des terres , principalement de quelques
forts, ou de quelques montagnes voilines. En ce cas, il faut pratiquer dee
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foirés qui aillent de tous côtés raffembler l'eau qui s'amaffe dans les terres, &
les mares qui fe forment dans des endroits plus élevée que l'étang; & fi l'on eft
airez heureux pour rencontrer chemin. faifant quelques fources , on ne man-
quera pas d'en profiter. ,

279. AUTANT qu'on le pourra on fera enforto que toutes ces iaignees fe
raffemblent avant d'entrer dans l'étang, pour qu'on puiffe y mettre une grille
qui empêche le poiffon d'en fortir, , même dans les plus grandes eaux.

280. Nous l'avons déjà dit, il faut qu'il y ait une pente réguliete depuis
le fond de l'étang jufqu'à la chauffée ,o doit être la plus grande profondeur
d'eau : ainfi, s'il fe rencontrait quelqu'élévation dans remplacement de l'étang,
il faudrait l'ôter , & emporter les déblais dans les endroits bas ; ou , s'il n'yen
avait pas , les conferver pour former la chauffée, comme nous l'expliquerons
dans la fuite.

281. CE n'el pas tout: comme et très-important, pour pécher l'étang,'
que toute l'eau s'écoule par ce qu'on appelle la bonde, on fera dans toute la
longueur de l'étang un foffé , avec des embranchernerià qui s'étendront fur les
côtés à droite & à gauche, aboutiffant à celui du milieu, pour que toutes les
eaux s'y rendent quand on vuldera l'étang, lorfqu'on voudra le pêcher. Mais
il ne finit pas laiffer la terre qu'on tirera des foffés fur les bords en forme de
berge ; car , ou elle retomberait dans les Toffés qu'elle comblerait, ou elle for.
nierait une élévation qui empêcherait l'eau de fe rendre dans les foffés. Il faut
donc enlever cette terre avec des tombereàfix , & la dépofer dans les endroits
bas, u l'accumuler à la tète de l'étang, où l'on doit faire la 'chauffée..

281. EN faifant ces travaux, on reconnaîtra la nature du terrein. Si c'eft
une terre greffe & argilleufe , ou un fable fort gras mêlé de glaife , on pourra
être certain que l'eau ne s'y perdra pas; mais fi c'était un fond de roche,
ou de pierres remplies de délits (5o) , ainfi qu'un tuf très-graveleux, il ne
faudrait pas s'engager dans la dépenfe de la chauffée , fans s'être affuré que ce
terrein tiendra l'eau : ce qu'on reconnaîtra en examinant fi l'eau qui s'arnaffe
dans les enfoncemens traverfe le terrein ou ne fe dillipe que par l'évapora-
tion (i i).

283. It elt bien avantageux que le terrein fait relevé des deux côtés dans
la partie où l'on doit établir la chauffée ; afin qu'on puiffe la faire plus folide.

o) S'il y a clea pierres ou de la terre cal.
taire au fond de l'étang, la qualité du poilfd
fon en fouffrira. La chair en devient rougeâ-
are ; les carpes perdent leurs écailles et con4
tractent na mauvais goût. Voyez Schrebet

;S'ammiung eicatulmilightf Schrif:
Uri, part. I, pag. 91.

• (ç i) Lôrtque 	 creufe un étang, o3
qu'on le nettoie , il fautfurntout faire atten-
tion au terren du fond. Si c'eft un fond de
fable , l'eau s'y perd, ez l'étang eft bientôt à
fec. 11 faut Ce garder de ercufer l'étang trop
profond. V. Wigands, andluirtlechafft,
pas. at9.

me.nt ,
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ment , & à moins de frais. Pour fe former l'idée d'un lieu très-avantageux,
imaginons donc celui qui ferait fitué entre deux côteaux qui fe rapproche-
raient l'un de l'autre à l'endroit où doit être la tête de l'étang : étant ainfi na-
turellement creufé , & la longueur de la chauffée ne devant pas être confidéra-
hie , on ne s'engagerait pas dans une grande dépenfe.

De la chaulie.

284. LA chauffée eŒ une élévation de terre, qu'on fait à la tête de l'étang
pour y retenir l'eau ; de forte qu'à cet endroit, qui doit être le plus profond
de l'étang, il faut qu'il y ait dix ou douze pieds d'épaiffeur d'eau (.2); car
s'il n'y en avait que quatre à cinq pieds, le poiffon fouffrirait lorfque l'eau
diminue par les féchereffes de l'été, & auffi en hiver s'il furvenait de fortes
gelées avant que l'eau fin revenue dans l'étang. Je dis que la chauffée doit être
à l'endroit le plus profond de l'étang ; car on fe fouviendra qu'il ne faut pas
qu'elle foit placée dans l'endroit le plus bas du terrein , puifqu'il doit y avoir
derriere , un terrein bas, qu'on nomme la fojje. (1'3) , & qui eft néceffaire
pour l'écoulement des eaux, lorfqu'on vuide l'étang. En un mot, le point le
plus important pour un étang, eft d'avoir beaucoup d'eau, tant en profon-
deur qu'en étendue (q.). En profondeur, pour défendre le poiiron des cha-
leurs de l'été, des gelées de , & de la rapine des animaux voraces
oifeaux ou quadrupedes. Et il faut être perfuadé qu'un étang qui a cinquante
arpens d'eau au printems quand il eft plein , n'en aura communément que
vingt-cinq ou trente à la fin de l'été, à moins qu'il ne foit alimenté par un ruif-
feau C'eft cependant durant les chaleurs que les poiffons profitent le
plus, & qu'ils ont befoin de plus de nourriture.

285% A l'égard de l'étendue de l'étang, elle eft toujours avantageufe. Le
poiffon y trouve plus de quoi fe nourrir ; il s'égaie en grande eau, & il y prof:
pere mieux de.toute façon (ç6.

286. IL eft certain qu'on ferait une excellente alanine en élevant du côté de
l'étang un bon mur de terraffe avec de la pierre dure & de bon mortier, qu'on
épaulerait par-derriere avec des terres graffes. Mais dans les endroits où il y a

(i 2) Cette quantité d'eau ne ['tarait pas
pour de grands étangs.

(5 ;) Cela n'eft pas abfolurnent nécefihire.
Lorfqu'on n'a pas affez de pente pour l'é-
coulement de l'étang, on y fupplée
moyen d'un foin creufé derriere la chauffée.

(5 4) Il faut confulter ici la nature du ter-
rein ; niais l'art doit aider la nature.

Tome r.

(ç ç) Ou qu'il ne renferme quelques four-
ces abondantes. Des étangs qui perdent
une fi grande quantité d'eau, ne font pas
d'un rapport fort confidérable. 11 faut régler
là-deffus les avances que l'on y fait:

(ç6) Cela eft vrai des étangs d'eau dor-
mante ; mais il n'en eft pas aile' de ceux où
l'eau fe renouvelle.

.Aaaa
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beaucoup de glairé & de fable gras, on ne trouve pas ordinairement des pier-‘
res ; & quand on en trouverait, la dépenfe d'un mur bien conftruit ferait
confidérable. Il eft vrai que, comme au moyen du mur on eft difpenfé de faire
la chauffe fort épaiffe , on épargnerait quelque chbfe fur le tranfport des ter-
res; mais cette économie ne compenferait pas la dépenfe du mur. Au refte
de quelque façon qu'on faire la chauffée , il ne faut pas l'établir fur des ro l'eaux
& des terres de marais ; il convient de chercher le fable.(i7) ou la glaife , en
un mot, un terrein ferme.

287. POUR faire une chauffée en terre, les curures d'étangs & les terres des
marais ( 8) ne valent rien, non plus que du fable pur, ou des terres remplies
de pierres: la terre franche eŒ la meilleure. L'argille ou un fable fort gras
c'eft-à-dire du fable qui, étant allié de glaife , peut prendre du corps, font
très-bons.

288. DANS' les teins où les bois étaient à vil prix, on a fait de très-bonnes
chauffées en arrangeant des morceaux de bois ronds les uns fur les autres,
comme on le fait dans les chantiers, & mettant entre chaque morceau de
bois de la terre franche bien battue. Ces jetées étaient excellentes ; on en
connaît encore, qui ayant été- conftruites de cette façon, fubfiftent depuis
long-tems, parce que le bois ne fe pourrit point dans l'eau , 8c dans les ter-
res très - humides. Mais maintenant les bois font trop rares & trop chers
pour qu'on s'avife d'adopter une conftruCtion qui en fait une confornrnation
énorme.

289. IL faut avoir foin que l'épaiffeur de la chauffée foit proportionnée à fa
hauteur. Quand elle ne doit point fournir de chemin, on lui donne par en-
haut fix pieds de largeur ( neuf à dix feraient mieux ) ; comme il faut
qu'elle ait de chaque côté au moins. un pied de retraite par toife de hauteur
fi elle a douze pieds de hauteur & fix ou huit pieds de largeur en-haut on lui
donnera dix à douze pieds de largeur par le bas (s 9). Si au contraire elle efir
deftinée à fervir de chemin, elle aura vine:huit à trente pieds de largeur par
en-haut, & davantage par en-bas, proportionnellement au fruit qu'elle doit
avoir.

290. POUR la conftniire en terre auffi folidement qu'il eft poffible ,on fi:brille
des e•eces de paremens de muraille avec des gazons.épais , mettant l'herbe

(ç7) Un fond de fable n'eft pas afrez fo-
lide pour affluer la chauffée. On peut re-
médier à ce défaut en garniffant le pied de
la chnuffée de forts quartiers de roc • ou en
la revêtant de part SL d'autre de trois cou-
ches de gafon.

(58) Voyez mérn. de l'académie royale

des frimes dé Suede , part. XXVI, p. 27o,
où l'on décrit une chauffée faite avec des,
tourbes.

(çg) La hauteur' St la largeur de la chaur-
fée doit être déterminée par la grandeur de
l'étang, par la profondeur ez la prefan de
l'eau.
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en-dehors. Ceux où il y a du petit jonc font bons, cependant il ne faut pas les
lever dans un endroit marécageux; bn les place de fuite & par lits, comme
les pierres de paremens d'un mur ; on remplit l'entre-deux de ces pare-
mens de gazons , dans toute la largeur de la chauffée, avec de la terre
qui ne doit pas être détrempée' comme du mortier, mais qui doit être
.affez humide pour Le pêtrir & faire corps quand on la pilonnera avec la dame
ou la batte. Ainfi , à rnefure que les ouvriers placeront bien d'alignement, &
obfervant le fruit qu'on a prefcrit , les gazons tant du côté de l'étang que du
côté oppofé , d'autres ouvriers rempliront l'entre-deux des parernens avec de
la terre. Ils la drefferont; & quand ils auront mis un demi pied d'épailfeur, ,
ils la fouleront avec la batte. Si elle ne fe.pètrifliiit pas, ils fnrroferaient un
peu ; & ils continuer-ont cette manoeuvre jufqu'à ce que la chauffée ibit affez
haute pour que l'étang étant plein, l'eau ne paire pas par-deffus. On Choit-ira
les meilleurs gazons pour mettre du côté de l'étang, & l'on aura foin que le
,deifus de la chauffée aille un peu en pente, ou en dos de bahut, pour que les
eaux de pluie ne féjournent pas deus. Sil'on fait cette chauffée dans un
endroit où il y ait des pierres, on fera bien d'en paver le deffus avec des pier-
res groffes ou petites, & du fable : ce qui fera fufhfant, parce qu'il ne faut pas
permettre aux voitures de paffer deffus, le pavé n'étant que pour empêcher les
eaux de pluie de dégrader la chauffée. Mais fi l'on di affervi à fournir un che-
min public, la chauffée fera couverte de bons pavés, comme celles des grands
chemins. Quand on ne pavera pas le deffus de la chauffée, on y rapportera du
gazon, ou l'on y fernera de l'herbe. Il y en a qui confeilient de planter des ar-
bres fur les chauffées, pour que leurs racines afferrniffent les terres. Nous ne
fommes point de cet avis: car fi l'on tient ces arbres en tétards , ils Fe creufe-
ront & fourniront des retraites aux loutres, aux rats d'eau, & à d'autres ani-
maux voraces. Si on les éleve à haute tige, les vents les renierferont, les raci-
nes fouleveront la terre & endommageront la chauffée (6o). Je crois donc qu'il
n'y faut mettre que des arbriffeaux (6r), tels que le jonc marin. Voilà ce
regarde la confirtiétion de la chauffée (62); mais il y a des attentions particu-
lieres, qu'il ne faut pas négliger pour avoir un bon étang. Nous allons en
parler dans les paragraphes fuivans.

(6o) Les racines des arbres diminuent
beaucoup la folidité d'une chauffée.

(61) Les arbriffeaux ne valent rien pour
affermir une chauffée. Rien de mieux que
des herbes qui étendent leurs racines fous
la terre.

(62) Voyez fur la conitrudion des chauf-

fées , la dirfertation couronnée de Dl Hube ,
fur la meilleure maniere de conftruire les
chauffées.1)anzig , i 767. En alleu Schre.
ber neue Cameraehriften , part. IX, pag.
r iz , Hatuumeriféle niitzliche Sammlun.
gen , 175i pag. 1122.
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291. IL eft à propos, pour pêcher les êt 	 eify ait aiiptieletelà4bCinae
où il doit y avoir le plus d'eau, un endroitr encer‘e..plus 	 relt
dans lequel, quand en pêche, tout le poiffan kl'étang:epit fe rendté;i in
fuie que l'eau s'écoule. On creufe donc auprès del'ai,boijde 'une éten:ilue.dpr,
terrein qui doit avoir deux au trois pieds deirofoilltiiir'de-pli4 que le reft&i.
& cet endroit qu'on nomme la poïle (63), diiit.dvçbi.Ë au moinsautant de pieds
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De la bonde.

292. EN canitruifant la chauffée de l'étang pour retenir l'eau, il fautre.
nager au milieu un endroit qu'on puiffe ouvrir pour biffer écouler l'eau,
lorfqu'on veut pêcher l'étang. On pourrait y pratiquer une vanne, ou une
pelle (64), femblable à celles qu'on met aux chauffées des moulins. Mais coin-
me cet ajuitement perd toujours un peu d'eau, parce que les planches qui
touchent à l'eau feulement d'un côté , fe déjettent & fe co.ffinent en diffé-
rens fens ,on préfere donc d'y mettre une bonde (pl. III, fig. 2 ) , dont nous
allons donner la defcription fort en détail, parce qu'il dl important qu'elle foie
bien faite , & que les plus habiles charpentiers font fujets à. commettre des
fautes qu'on ne peut réparer qu'à grands frais.

293. LA bonde (6s-) eft formée d'une auge A (fig. 2-), qui eft affujettie fur un
patin de charpente B; du pilon C, dont la queue traverfè Pentretoife D, &
le chapeau E. Ces pieces font affemblées avec les iumelles F, qui répondent
par le bout d'en-bas au patin , & par celui d'en-haut au chapeau E, & elles

fur chaque face, que l'étang a d'arpens. Si resten
aura cent pieds de longueur far une pareilIeMrg.
où l'eau eft profonde fournit une retraite atteif
les grandes chaleurs ,ileft bon de lui donner
ceffaire pour la pêche de l'étang. D'ailleurs, ta '
fert à former la chauffée ; & comme elle et
de tranfport. Il eft bon qu'il y ait autour de Pétaii
au lieu d'être efcarpé, fait en pente douce , afin
certains teins s'égayer fur l'herbe. Gela eft fur-tout rant- a '
qu'on fait pour avoir de l'alvin.

(6;) En allemand, der lied. Sa gran-
deur doit être proportionnée à celle de l'é-
tang esc à la quantité de poiffon qu'on y peut
mettre.

(64) Si l'on emploie , pour faire les.van.

nes, de bon bois bien fec , on ne doit pas
craindre qu'il fe déjette. Les bondes *ont
l'avantage de ne pouvoir pas être ouverte3
auffi Facilement Or les mal-intentionnés.

(6s) En allemand , der Ablais.
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:tont reniement .allijjetties au Patin:par:les liens G. Une des figures repréfente
• là bonde, Vue., du.côté de l'étape; -cln y voit des planches 1--I clouées fur les
»ens- - .; & percées .cle trous , laiffe échapper l'eau, retenir le

-riqiffon...élans la pole , & erniettierqu'il ne pare de l'autre Côté de la chauffée.
ce qu'on nomme la cag-e.(66).

. 294. L'AUGE A, eft faite d'un gros corps d'arbre de chêne bien {in, franc
d'aubier, fans rclulures.,:-gelivures , ni cadranures au coeur ; elle doit être

..creufée en gouttiere , depuis 'ajufqu'à b ; & la tête a c, qui eft du même mor-
çeau,. eft creufée...:edeffetius Pei:peau-delà du trou d. Cette piece doit nécef:

làirement. être, ‘t4g.r"9itelp:cler que les joues qui bordent l'auge, aient au.
'enclins. trois ticlpecré. :efroe,: & qu'à la tête qui eft dans l'étang il relie qua-

po-uces; 4.çieur du trou d, qui reçoit le pilon.
n'y ait aucune roulure ni geliv-ure à la tête.

.i.i-A.l'égard. des fentes 	 gerefferrent quand la piece eft dans l'eau; niais il
pas de .même dee:gélivures &, des roulures ; (Sz comme il elt bien
de trouver lieutenant de groffes pieces de bois exemptes de ces

dfuts 011 -mettra à. Ce bout, de la moule feche, qu'on retiendra par une
plaque de Plérub laminé qu'on clouera fur la tête de l'auge ( 67 ).

2.96. CommÉ il faut que la partie a b traverfe toute l'épaiffeur de la chauf-
fée à fa Imre, on eft prefque toujours obligé de faire cette gouttiere de plu-
lieurs morceaux ( 68 ). Le charpentier les affernblera le mieux qui lui fera
poifible , & on mettra fur les jointures par-dehors, de la molaire qu'on re-
tiendra par -une bande de plomb laminé qui fera aifujettie avec des clous.
Comme le pilon fait l'effort d'un coin en entrant dans le trou d de la bonde,
ii fera bon , pour empêcher que cette tête ne fe fende, de fortifier cette
partie par deux étriers de fer, un qu'on mettra en 'z, & l'autre en C. La
partie de l'auge depuis a jurqu'à b, qui traverfe la chauffée, doit être recouL,
verte, non pas par des planches de long, niais avec ce qu'on nomme des
pelotons. Ce font des bouts de membrures de chêne très-fain , de trois pouces
d'épailfeur, , & que l'on clouera fur les joues de l'auge, comme on le voit

(66) Dans les grands étangs, les bondes
ou pilons font moins convenables. S'il fur-
vient des inondations qui pourraient en-
traîner les chauffées • l'ouverture du pilon
eft trop petite pour donner un prompt écou.
lament ; une vanne eft alors bien plus utile.
Il faut encore obferver fur les planches per-
cées , que les trous fa bouchent fort aifé-
ment ; il va ut mieux faire un grillage autour
de la poêle. On fe fert pour cela de fortes

lattes clouées près è près.
(67) 11 n'eft pas encore fi difficile de fe

procurer en Suiffe des places de chéne qui
aient ces qualités ; ainfi l'on pourra prefque
par. tout fa palier de la plaque de plomb.

(68) On pourra encore éviter de faire la
gouttiere de plufieurs morceaux. Nous rte
manquons pas de grands chênes propres à
cet ufage.
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en e (fig. 2 ). Il eft effentiel que ces pelotons n'aient point d'aubier, & ils dol-
'Vent être joints bien exactement les . uns aux autres à plat joint , fans rai-
nures ni recouvrement. Cet article eft important ; car les .rats d'eau , qui ne
manquent pas de s'introduire dans ces auges , augmenteraient les ouvertu
res qui feraient entre les pelotons, fouilleraient la terre, & peu à peu forme-
raient des renards, par lefquels l'eau de l'étang s'échapperait.

297. COMME la force de l'eau dérange fouvent les pelotons qui font à l'ex-
trémité de l'auge, parce qu'ils ne font pas auffi bien retenus que les autres
par les terres, il eft bon, outre les clous qui retiennent tous les pelotons
fur l'auge , d'affujettir les deux ou trois derniers par des équerres de fer. Cepen-
dant à la partie de l'auge qui excede les terres ,.on laiffe toujours deux ou trois
pieds qui ne font pas recouverts par des pelotons.

298. LA têtefdu pilon C, doit être faite de coeur de chêne de la meil-
leure qualité; & afin qu'elle fait moins fujette à fe fendre, on la fait avec

bois qui a paire" deux ou trois ans dans l'eau : niais comme cela ne fuffit pas
pour empêcher qu'il. ne fe forme des fentes , on doit , auirt-tôt qu'elle eft
ajustée , la tenir à couvert du foleil dans un endroit humide. La forme de
ce pilon cil conique (69) : ainfi le trou d de l'auge , ou tl faut qu'il entre ,
doit être évafé. Le charpentier prêtera toute fon attention à bien ajufter la
-tète du pilon avec le trou quifloit la recevoir, afin qu'il ne fe perde point
d'eau quand le pilon fera en Mue ; & cette tète ne doit excéder en-dedans
du trou d, que de trois pouces au plus.

299. QUAND la tête du pilon eft bien ajustée dans le trou, on y met
une queue g de bois de chêne, qui y eft arrêtée avec des chevilles de fer.
Cette queue traverfe -Tentretoife D, & le chapeau E. On fait en-haut, des
trous , dans lefquels on paire au-deffus du chapeau une cheville de fer, lorf-
qu'on veut tenir la bonde ouverte ; & quand elle eft fermée , on paire la
cheville dans un trou fous le chapeau , mettant un cadenas dans un oeil qui
est au bout de la cheville de fer , pour empêcher qu'on ne leve le pilon ,
lorfqu'on veut que la bonde -refte fermée. Cependant, comme des gens mal
intentionnés pouriaient rompre le cadenas & lever la bonde, il ett mieux
de mettre un boulon ou cheville de fer , qui , .dans la partie du côté de
l'étang , eft à vis , & entre dans un écrou; cet écrou di encaftré dans le cha-
peau & retenu avec des clous. Le boulon du côté de la chauffée eit à qua-
tre quarts ; on fe fert d'une forte clef pour l'ouvrir & le fermer. Cette clef
eft faite comme celles 'dont on fe fert pour monter les foupentes d'un carroffe.
Cette façon eft préférable au cadenas & plus folide.

(69) On peut.aufli le faire quarré. Quand que quelque poifron ne s'échappe par l'ou-
on veut faire écouler l'étang , il ne faut pas verture.
tirer la tête entièrement dehors , de peur
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300. LES jumelles F , font deux pieces de bois quarré , qui s'èlevent ver-
ticalement, & font affemblées par én- bas dans le folin BB qui fait partie
du patin, & par en-haut dans le chapeau É. De plus, elles font fermement
affujetties par les liens G, que quelques-uns appellent des jarretieres , fur
lefquelles on cloue du .coté de l'étang des planches H, qui forment la cage.
On les perce de trous pour que l'eau s'écoule, & que le poiffon ne paire
pas dans la bonde : ainfi il finit que les trous l'oient affez petits pour que,
l'alvin ne puiffe pas les traverfer. On doit avoir l'attention de mettre les'
meilleures planches en-haut, parce que celles qui font toujours couvertes
d'eau durent beaucoup plus long-tems que celles qui font tantôt dans l'eau
& tantôt à l'air. Il eft vrai que , quand les bondes font bien faites, il fau-
drait que l'eau fût fort baffe dans l'étang, pour que les planches les plus
élevées découvrirent.

301. CEPENDANT 011 Ca obligé, prefque toutes les fois qu'on pèche , de
lever les planches de la cage pour donner de l'écoulement à l'eau, parce
que les joncs, la vafe & les herbes s'amaffent fur ces planches, & que ces
immondices étant foutenues par le refoulement de l'eau, ne peuvent s'en-
lever en totalité, ou même en majeure partie ; niais avant que de lever ces
planches , on enfonce avec un maillet , derriere la chauffée de l'étang, à
quelques toifes par- delà le trou de la bonde, de petits pieux, entre lef-
quels on entrelace des ofiers , pour empêcher le piffon qui pourrait paffer,
d'aller plus loin (7Q). Ce clayonnage ou rouettis n'empêche pas que l'on ne
mette encore devant la bonde , & en-dedans de l'étang, une truble pour retenir
le poiffon qui voudrait s'échapper.

Des attentions qu'il faut prendre pour bien meure la bonde en place.

302. LA bonde étant faite ainfi que nous venons de l'expliquer, il faut la
mettre en place à peu près au- milieu de la longueur de la chauffée, ou,
ce qui eft prefque la même chofe, au milieu de la pole, &l'établir de façon
que le deffus de la tête de l'auge foft placé un pied plus bas que le fond de
la poêle ; & l'autre extrémité de l'auge qui excede la chauffée du côté de la
folfe , doit être de cinq à fix pouces plus bas, pour qu'au moyen de cette
pente l'eau coule rapidement dans toute la longueur de l'auge; & quand on
ne l'a pas établie affez bas , on eft obligé d'achever Pépuifement (71) en
baquettant l'eau avec des écopes.

(76) Cela eit trop long & trop pénible.	 (71) Il n'efl pas toujours néceffaire
Le clayonnage elt inutile, fi l'on a des filets couler l'eau jufqu'à la derniere goutte; ont
que l'on arrange dans les endroits couve.. peut pécher le poiffon avec une trahie.
nabIes.
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COMME il eft important qu'il ne s'échappe point d'eau par aucune
partie de la bonde, il faut faire une bonne provifion de la "meilleure glaire
qu'on pourra. trouver, la plus Pure , la moins graveleufe , & la faire bien
corroyer par un potier de terre, ou au moins par un tuilier (72).

304. AVANT de commencer à élever la chauffée , ayant creufé fuffifam-
ment l'endroit où l'on doit établir la bonde, on y fera un lit de fix pouces
d'épaiffeur de glaife bien corroyée. On placera defFus les pieees B qui for.:
ment le patin, les enfonçant un peu dans cette glaife ; de forte que l'auge r‘.'
qui doit être deffus , fe trouve par la tète, qui eft du côté de l'étang, d'un
pied plus bas que le fond de la" poele. On mettra en place les jumelles F, l'en-
tretoife D, le chapeau E, les liens G; puis on remplira de glaife bien
corroyée l'épaiffeur des pieces de bois qui forment le patin, qu'on couvrira
de deux pouces de glaife ; & l'on placera fur cette couche de glaire bien bat-
tue l'auge A, lui donnant la pente de ix pouces, que nous avons dit être
néceffaire. On mettra en place la queue C du pilon, & le pilon f, pour s'an-
rer s'il fe rencontre bien avec le trou d de la tête de l'auge. On conçoit que
cet article elt très important; & pour que la fituation de l'auge ne change pas,
on mettra de chaque côté, entre les jumelles & l'auge, un bout de meni
brure qui la tienne bien afFujettie , ayant foin que ces pieces n'excedent pas,
l'épaiffeur des jumelles. TE y en a qui élevent enfuite un mur avec du moilon
de pierre dure piquée & bien échantillonnée, pofée à chaux & à ciment
dont le parement affleure le côté des jumelles qui regarde la chauffée ; on
éleve ce mur jufqu'à la hauteur que doit avoir la chauffée, & on l'étend au-
delà de la bonde de deux ou trois toifes de chaque côté. Ce mur elt pour empê-
cher que l'eau ne dégrade la glaife & que les carpes qui fucent la glaife , les
rats d'eau &les canards (37) n'entament le corroi. Mais quand on tiendrait
ce mur fort épais , il ne ferait jamais fuffifamment étanché. C'eft pourquoi on
le garnit par,derriere avec du corroi qu'on bat bien , afin qu'il joigne exaccte-
ment toute la longueur de l'auge & la partie du patin qui doit être noyée
dans la chauffée. On voit à une des figures 2, la partie de la bonde qui eft
du côté de la chauffée; A l'égard de ce qu'on apperçoit à l'autre, & qui eft
du côté dé l'étang, cette partie ne doit être garnie de corroi que jufqu à Pé-
paiffeur de la tête de l'auge, puirqu'elle doit refter à découvert, ainfi que la
partie des liens qui excede cette hauteur.

30ç.. DANS les endroits où la pierre eft rare, on garnit de planches la place
où doit être le corroi, comme nous l'avons expliqué en parlant du revêtement
- (72) Il n'el pas nécelfaire d'employer pré- fif de faire cette opération.

cifément un potier de terre ou un tuilier , (7;) Des économes entendus ne fouffrent
pour corroyer la terre ; à moins que ces pro, aucun canard dans leurs étangs.
fellinns n'euffent obtenu le privilege exclu.

en
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en maçonnerie. Cette conftruétion ett affez bonne, parce que les bois qui font
dans l'eau, ainfi que dans la glaife humide, durent fort long-tems. On doit
avoir l'attention de bien battre la glaife , & qu'elle joigne très-exaélement la
partie de l'auge. qui doit être dans la chauffée, ainfi que tous les bois qui
font de ce côté, & n'y ait aucun corps étranger mèlé avec la glaife.
On éleve avec la même attention un contre-mur de corroi de toute la hau-
teur de la chauffée, & qui ait deux ou trois pieds d'épaiffeur, , s'étendant des
deux côtés de la bonde de deux ou trois toifes. A meliire qu'on garnit ainfi
la bonde, on éleve la chauffe, comme nous l'avons expliqué plus haut.

306. IL faut mettre le pilonfdans le trou d de l'auge, l'afrujettir au bout
de la queue .e avec un boulon de fer ; & quand on aura bien ajufté le pilon
dans fon trou, on rompra le batardeau, fi l'on en a fait un pour placer la
bonde, parce que l'auge & tous les autres bois fe conferveront bien mieux
dans l'eau qu'à l'air.

307. D'AILLEURS, étant à portée de voir É l'eau s'échappe par quelque
endroit on pourra y remédier plus airemerit que fi la chauffée était ' plus
avancée: Mais fi, malgré. toutes ces attentions 5, on appercevait quelque voie
d'eau, on l'étancherait en y jetant du frafil , ui fa trouve dans les forêts
aux endroits oirron a cuit du charbon : eeft pourquoi l'on a foin d'avoir fur
les chauffées & auprès de la bonde une provifion de ce frafil , pour que les
gardes puiffent-en avoir fous la main lorfqu'ils apperçoivent quelque écoule-
ment d'eau.

Du cul-4-lanzpe,

508. IL y a lieu de croite qu'en prenant les précautions que nous venons.
d'expofer, , la bonde fera étanche. Mais fi par quelque accident imprévu., ott.
par la mauvaife qualité des matériaux, il s'échappait de l'eau par la bonde,
comme dans bien des, cas il eft de là plus grande importance de ne perdre
aucune portion de l'eau de l'étang, il n'y aurait point d'autre remede que de
faire autour _de la foire qui eft derriere la chauffée, un batardeau pour retenir
celle qui s'échapperait : c'eft ce qu'on appelle un cul-de-lampe. Il eft fenfibl é que
quand l'eau retenue -parle cul-de-lampe Le fera mire de niveau avec celle sle l'é-
tang, il ne. s'en échappera plus..Ce rernede n'eft pas fans inconvénient; mais
enfin c'eft un des meilleurs qu'on puiffe employer, & peut-être le feul , quand
l'étang eft plein & empoiffonné. Pour faciliter la confb-uétion de- ce cul-de-
lampe, y en-a qui ménagent aux deux côtés de la folfe deux levées en terre
ferme, ou que fon conftruit en mèr;ie teins que la chauffée, & qui forment
comme deux arcboutans qui la foutiennent. Quand un eft obligé de faire un
cid-de-tarnpe on joint ces deux arcbo-utans avec unbatardeau : ce qui facilite

Torne 1,3". 	 h. b	 .
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la conftruâion du cul-de-lampe, qui fans cette précaution ferait très-dif-
ficile ( 74).

,

Des grillages & des décharges des étangs- , pour prbenir les aecidens qui reit=
• dés débbrdeineas.:

•
369.	 d'étangs qui ne rciiâht.é#orésavOir trop d'eaden certains

terris , 'l'oit Calife des débordernenS dee iivieres'qtii y ahmitiffent ,foit.pàr la
grande quantité«. d'eau que fourniffent quelquefois les fotirces ,Toit par les
eaux de pluie qui découlent trop abondamment des côtemix : ce qui pourrait
gonfler tellement l'eau de l'étang, qu'elle fe répandrait par-deffuSla Chauffée,
ou qu'elle fe déchargerait dans un endroit bas qui fe rencontrerait à"quelque
partie de la circonférence de l'étang. -

3 ro. CES déchargeoirs naturels font très-avantageux ,Iorfqu'ils ne %firent
éOliapper" Peau-que quand l'étang eft-entiérement plein ;• mais pour que le
poilfon ne forte pas de l'étang- avec l'eau , il faut établir en ces endroits dés
grilles de bois (7'), ou encore mieux. de fer, dont les barreaux foient affez
ferrés pour que le poiffon ne paire pas au travers.

3 r 1. COMIYiE il eŒ très-important, & pour retenir le poiffon & pour la
confervation de la chauffée, que l'eau ne paffe pas Par-deffus ,-lorfqu'il ne Le
trouve, pas autour& l'étang deces;déchargeoirs naturels, il faut en faire avec
de bonnes pierres dures bien taillées, & pofées à chaux & à ciment. Mais
quand ces déchargeoirs font trop.larges Our que la face qui regarde l'étang
foit fermée par une feule pierre, il faut y mettre une piecede bois noyée
dans la maçonnerie. Les joints des pierres ne peuvent pas.réfifter à l'écoule-
ment rapide de l'eau. Au refte , il faut proportionner la largeur de ces dédiai-.
geoits à la quantité d'eau furabondante qu'on prévoit pouvoir arriver dans
l'étang lors des grandes eaux, & il faut établir le niveau des déchargeoirs pré-
cifément à une hauteur convenable, pour que l'étang étant plein, l'eau ne
paire pas par-deffus la chauffée : car quand on fatisfait à cette condition, il ne
peut jamais y avoir trop d'eau dans l'étang ( 76). • • • •

312. ON eft fouvent obligé de placer les déchargeoirs dans les chauffées
même , pour profiter de la foire qui facilite l'écoulement de l'eau; mais quand

04) On ne fe fert point de ce remede par-
tout on l'on a d'habiles charpentiers. C'ell à
eux à prendre leurs mefures pour que la
bonde foit bien faite, capable de tenir
l'eau.

(70 En allemand , Fluthbetten. Si on les
faifait en fer, ces déchargeoirs feraient ex.

ceflivernent chers. -
(76) Si l'étang efl fitué de maniere à laif.

fer craindre les inondations, _on peut faire
tout autour un clayonnage de feules , ou
d'ofiers, qui prennent racines, que l'en
entretient à une hauteur convenable.
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on pourra les 	 ailleurs , il fera bon de le faire . pour ménager , la chauffée.
A quelque endroit qu'on les place, il faut qu'ils foient précédés d'une grille qui
retienne le poiffon dans l'étang.

313. Si par des crues ou des inondations, on s'appercevait• que malgré les
relais ou déchargeoirs l'eau fût prête à paffer par-defrus la chauffée , qui ferait
bientôt ruinée , il faudrait lever de bonne heure la bonde , ou les bondes s'il
y en avait plufidars ce qui ne ferait fujet à aucun inconvénient, fila cage on
les planches •qiii précedent la bonde du côté de l'étang étaient en bon .état;
on abaifferait le pilon lorfque la force de l'eau ferait palée. On -féraitPïivé .de
ce recours , fi , à -caufe du mauvais état de la bonde; On avait été obligé de for
mer le cul-de-lampe dont nous avons parlé.

CES grandes affluences d'eau arrivent principalement aux étangs où
aboutit une riviere qui dans certains teins gonfle confidérablernent & dé..
borde; en ce cas , on peut établir à quelque . endroit une vanne qu'on leve
lorfqu'on veut laiffer échapper beaucoup d'eau. Mais comme il ett bien diffl,
cule de tenir ces vannes étanches , il ne - faut avoir recours à ce moyen que le
moins qu'il eft poffrble , ou les établir de façon qu'étant ouvertes, elles ne
pniffent faire baiffer l'eau de l'étang que d'un pied & demi_ ou de  deux pieds
au-deffous du haut de la. chauffée ; & s'il fe perdait un peu d'eati lorfqu'elles
feraient fermées, elle ferait amplement remplacée par. Peau de la riviere que
nous avons fuppofé -s'y décharger, ou bien'on arrêterait aifément les écoule-
Mens d'eau avec dela glaire & de la montre. . . .

31S. N-ous' avons déjà dit qu'il fallait établir des grilles à l'eMbouChure des
rivieres & des ruifi'eaux dans les étangs , pour arrêter le point' , qui ne man.
cillerait Pas de remonter dans les eaux-vives. Malade plus , pour lés étangs où
l'on éleve de l'alvin , il eft très-important qu'il n'y entre point de brochetons ;
car une douzaine de ces poiffons qui feraient gros comme des harengs , fuffi.
rait pour détruire.tout le frai& l'alvin d'un petit étang. En ce cas, aux endroits
qui communiquent à de petites rivieres, ou à des étangs fupérieurs , outre la
grille on Met en:avànt des fagots d'épines qui arrêtent les petits:poiffons que là
grille bifferait paffer. • . • -. • . .

316. IL eft bien utile , tant pimr .le bon entretien du poiffon que pour l'avoir
de bonne•qiialité & pour prévenir l'inconvénient des eaux bains de pou-
voir introduireé..dans l'étang Peau d'un ruiffeau ou d'une petite riviere.
ces avantages font compenfés par de grands inconvéniens: Ces eaux courantes
charrient tadjours comme nous favons dit, des, récrémens iqui comblent les
étangs; il arrive, comme nous l'avons encore dit, des affluences d'eau dont on

. a peineà décharger l'étang. Mais un 'des grands inconvénién ; c'eft que comme
il faut établir une grille à l'embouchure de b riviere dans l'étang, cette grille
arrête des herbes, , des branches d'arbres „des 	 & d'autres immondices

Bbbb
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•qui ferment le paffage à "Peau. Si alors il furvient une criie, la charge de Peat*
dont le .cours eft interrompu, renverfe la grille; ou bien elle fe fait jour tantôt
par-deffous , ou par les côtés, & alors, une partie du poinn s.'éçhapp.e. Le
mieux feraitdonc , comme nous 'en avons prévenu, que la tiviere .eût-fon lit
réparé de l'étang, & .qu'on fût maître, au moyen d'une vanne, d'en prendre la
quantité d'eau dont on aurait befoin ,ou pour remplir l'étang, ou pour -renon,
.veller fon eau: ce qui ett très-avantageux à l'acçroilfeinenanikefon, cttW
propre à lé rendre de bonne qualité,

•
De tempoi5 nnernent des étangs,

317. QPAND un étang eŒ mis en ban état, conformément aux inflrudions
que nous venons de donner, il faut le lailfer fe remplir d'eau. _Mei , fuppofant
qu'on ait fait des digues pour arrêter Peau , & avoir plus de facilité pole faim.
-la chauffée , établir la bonde , les déchargeoirs & les grilles ,.on rompra ces
digues ou batardeaux, pour 'aider l'étang fe remplir; alors il s'agira de rçœ...
poiffonner. • - •

318. QUAND .on pêche de grands étangs, on y trouve des barbeaux, des
vendaifes ( 77 ), des meùniers ( 78) , des chevalines, qu'on nomme auffli
chevereaux ou cheveneaux , des goujons,. des verons & autres menuifes, des
tnguilles, des écreviffes , des grenouilles, &ç. Il fe trouve toujours. de ces
poiffons qu'on nomme roupille. ou. btanduzille, quoiqu'on den mette point
pour peupler les étangs, parce qu'ils ne font pas marchands. On ne les achem
point pour les tranfporter dans les grandes villes; ils fe confonment aux envi-,
zona de l'étang, où on les vend à bon marché par lot, on , comme l'on dit,
la billotée.-

319.. LES polirons eftimés , & qu'on appelle marchands, l'État la carpe-, lo
brochet la perche, la tanche, la truite., On peut y ajouter le peton. &
guille.

32q. k eft vrai qu'il y a des étangs où certains poiffons fe piaifent beau
coup plus que d'autres. Nous donnerons fur cela quelques indications,
quelles nous penfons qu'on doit avoir égard, quoique quelques-uns préten.
-dent qu'il faut mettre dans les grands étangs de toutes fortes de parons, dirai-2
que ceux qui y réuffiront le mieux y profpéreront ,& que les autresferviront
de pâture aux poiSons voraces (79 ).

321. ON ne s'avife pas d'empoiffonner un étang avec du gardon. (8Q) qu'on
(77) .En allemand, Laucke.	 . poiffons marchands.
(78) En allemand, Ddbel. Tous ces mi- 	 (79) Un préjugé aulli mannite n'aura

chans parons , 84 la blanchaille , nuifent pas dû trouver place ici.
à rawthirement des carpes & des autres	 (Sc) Le gardon eit un poi{fon de mares.
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met an nombre des blanchailles & qui -lb tranfporte difficilement ; mais
Comme il -multiplie beaucoup ,-on en trouve toujours quantité dans lés étangs.
Sa principaleutilité en de nonrrir tes poiffons voraces, le brochet, la • eerche;',
& 14 truite,

322. LA tanee fe plaît par-tout, mais partieulièrespelit dans. les. .étangs,
.litrionneu.x. Ce poiffon peuple beaucoup, & fe tranfporte aiiénieni en vie,
D'ailleurs les grues tanches.fonteftimées qtnind elles ne fçntentpoint la vafc :
mais on prétend affez généralement qu'il faut plus dçterrein pour nourrir cent
tanches, que pour .engraiifer cinq cents- carpes. Outre-cela , comme elles Ce
vendent toujours à meilleur marché que les çarpes on .en met plutôt dans
les mares V' afeufes que dans les ét.angs....
-. 323. LA perde eft un excellent poiffon , qui fe.vend très-bien. ileft vrai
qu'il eft vorace, mais pas à -beaucoup prés redoutable comme le brochet.
fe- nourrit de petites blanchailles , dont il débarraffe l'étang. Quoiqu'elle. lbit
difficile à tranfporter, on en peut mettre clans les grands érafle qu.i font à.
portée des endroits où s'en doit faire la çOnfornmatiOn, par exemple, clans
ceux qui appartiennent auX.maifons,religieufes qui font abninenee , ou lorf,
que ces étangs font à portée des grandes villes où l'on eft affuré d'en trouver
un débit avantageux. Ce poilfon fe plaît dans les eaux vives. Op prétend
qu'en relevant une arête qu'il a: fur le dos., il ne craint point le brochet
mais certainement le brochet parvient à le faifir par la tête, &à s'en. nourrir
puifcin'on en a trouvé fonvent dans Percomac des brochets,
• 3.24, -LA truite elt un excellent poiffon gni en plutôt 'de riviere que d'é,

-tang gr.), Elle fubfifte néanmoins dans les étangs où L'eut en vive % niais elle
n'y Multiplie pas, Ce poilfon eft vorace comme le brochet, & encore plus de,
cule à tranfporter que la perche,- On fe borne done à pêcher la truite dans. les
rivieres d'eau vive, fond de gravier, oit elle fé plaît. Si cependant on voulait
en conferver pour fon propre ufage, ou peur en vendre dans le -voifinage,
ferait pour ce poiffon une efpece de vivier fur un fond de 'gravier, où poule-
raient des eaux de fources: il fuffirait de donner à ce vivier }mir à dix pieds
de largeur ; niais plus on lui donnera de longueur, & plus on pourra y mettre
de truites. Celles .qu'on prendra dans la riviere, fe. confervéront très..,bien dans
le- vivier; .elles. s'y multiplieront même., fi ce vivier dl fort long, fur-tout a
on les nourrit avec de la blanchaille. Mais cette pêcheriefera peu profitable
le 'Mieux eft de la reftreindre à en faire un réfervoir 'où l'on confervera .les
truites qu'on aura prifes dans la riviere.

32i. LES anguilles font un fort bon poil% qui eft vorace ;. mais comme fi

(81) On conflruit des étangs exprès, oit une eau vive . claire & toujours renouvel.
Penne met que des trbites.II faut Four cela le; te fond doit être de cailloux.
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n'attaque que la menuife ne fait. de tort que dans les étangs où l'on fait do
l'alvin. Il a l'avantage de fe tranfparter aitérnent; & quoiqu'on ne fait pas
dans Pufage d'en mettre dans les étangs, il s'y. en trciuve toujours. Quelque-
fois on en met dans des foires ou des viviers ombragés dont on proportionne
la grandeur à la quantité qu'on defire en avoir. Les anguilles fe nourrirent de
grenouilles & de tétards : cependant elles profperent mieux , fi on leur jette
quelques menuifes , qtielques tripailles., des fruits tendres, &c.

326. .LES krevires d'étang ne font pas à beaucoup.près fi bonnes que celles
qu'on pêche dans les eaux vives & courantes. Comme elles.mangent du frai,
elles font tort aux alvinieres. Nous rapporterons à l'article de Pécreviffe , ce
que nous avons fait pour les multiplier dans un endroit où il n'y en avait pas.

327. LES grenouilles multiplient beaucoup, & on en trouve par-tout. Qu o
qu'on en expofe dans les marchés, elles ne font pas un objet de commerce.
Comme elles mangent le frai, elles défruitent de l'alvin mais elle,s ne font
aucun tort aux -grands étangs; au contraire, quelques, poiirons s'en nounif,
fent , & fur-tout des tétai-4s ou des jeunes grenouilles, qui fe trouvent en
quantité au bord de	 .

328. LE broehet eft avantageux paur la vente ; & foit plus difficile
à tranfporter par terre que la carpe & la tanche, les marchands s'en chargent
volontiers, d'autant qu'il te tranfporte aiférnent par eau dans des bafeules. Mais
c'eff un poiffon frèsworace, qui coûte au propriétaire de l'étang plus qu'il ree-q
retire ; car un brochet d'un écu ne parvient à cette groffeur qu'après avoir
mangé pour quarante & cinquante francs de poiffon. Il eft vrai qu'il fe nourrit
d'abord de blanchaille ; dont il décharge l'étang fans faire de tort au proprié-
taire. Mais il n'en eft pas de même quand les brochets font un peu gros ; celui
qu'on vendrait trente fois en mange un de quinze , & j'ai vu cela arriver dans
un baquet. Il fuit de là que .fi l'on ne mettait dans un étang que des broche-
tons gros comme des harengs ,au bout d'un an à peine y en trouverait-on
fix de chaque cent qu'on aurait mis dans l'étang. On prétend que dans le terns
du frai ils épargnent leurs fernblables ; niais je n'oferais affiner que cela foit
exaétement vrai. .

329. IL eŒ bon de faire fon poltible pour' qu'il n'y ait 'point de brochets
dans les étangs qu'on deitine à avoir de l'alvin. Mais cela Weil pas aifé : car
quand ii y a une fois eu du brochet dans un étang, on ne peut l'en purger qu'en
le laifrant plufieurs années à fec. S'il mite un peu d'eau en quelques endroits,
il s'y confervera de petits brachefans , qui fe montreront quand l'étang fera
plein, & détruiront beaucoup de frai; & de pian 52

(82) l'oues les précautions qu'on peut les brochets ne eétabliffent dans un étang.
prendre n'empéchent pas quelquefois que On prétend que les canards fauvages feu-
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• -330. Pou.it ce qui eft des grands étangs-, il n'y faut- point rnettrç de bro-
chets avec l'alvin; mais fi l'alvin eit fort,	 petit y jeter de très-petits bro,
chetons.- Cependant .il eft mieux de -if Mettre que la feçonde année , tore
qu'on ne peche qu'a trois ou quatre arts.. Mais fi l'o• Voulait pêcher après
deux ans ou deuxé tés révolus, &..que l'alvin fût.très-fort , on pourrait mettre
de la brochetaille après la premiereannée révolue. En général quand les carpes.
font beaucoup plus grues que les brochets ,,.on prétend que ce poiffon qui
les ehaffe fans pouvoir -en' manger , leur fait dubiert ; par l'exercice qu'il leur
fait prendre ; &:dans -les étangs quine font pas deftinés à produire, de l'alvin,
on regarde comme un avantage que le broehet détru. ife la.rnenuife..0n.Prétend
que le brochet a pris .en fix ans- tonte. la. groffetrr 'où il peut parvenir.	 .
fuite ..il devient aveugle, & ne fait_ que dépérir (83),

33,r. IL paraît que les étangs font particuliétçment deftinés pour la carpe; t
.elle y profperefinguliéretnent bien., elle...C.airéç à tranfporter par terre et par
Qat' .eSC: le: vente en eft arfurée;. C'eft pourquoi les marchands s'en chargent
volontiers. Comme ils ne ,s'embarralfent point du tort que les brochets eau,
fent .aux propriétaires, ils confeillent :toujours _d'en mettre une bonne quan-
•ité dans l'étang .avec l'alvin .de carpe; mais le.s.propriétaires qui c.onnaiifent
leurs intérêts, ne mettront l'alvin de brochet qu'un .ou deux ans après celui
de carpe, er en médiocre quantité-, fe conformant à Ce que ..rous avons ,dit
plus haut.	 .

3.32. LES carpes s'aecommodént affez de toutes fortes de fonds,
neuk , fablonneux, -&c. .ainfi que .de toutes fortes .d'eaux ( 84 ) ; mais. elles
font bien meilleures dans certains terreins & dans certaines eaux que dans
d'autres. Heureufement , -des carpes qui ne. feraient pas mangeable-s an fort&
des étangs limonneux, fe dégorgent dans les bafeules ,& deviennent fort bon,
nes. j'ai même expérimenté que des carpes qu'on avait pêchées dans la vafe
43c qui avaient un très-mauvais goût, étaient parfaitement dégorgées, les ayant
tenues quatre à cinq jours dans une eau vive.

333. ON .eflime qu'on peut mettre dix-huit à vingt milliers d'alvin de carpe
dans un étang qui a cent arpens .d'eau , dix à .onze -milliers dans celui .de cin-
quante :axpens augmentant ou -diminuant Cette quantité fuivant la .force de

dent toutentier le frai de ce 'mir% qu'ils
ont mangé. Es en portent aufli avec leurs
pattes d'In endroit a l'autre , & il n'en faut •
pas davantage peur gâter un étang.

(83) Pua des exenwies de brochets pe.
faut eincinante livres & au.delâ , dont on
favait qu'ils étaient fort vieux. V. Richters,
Alltheolo,je , pag. 116 & 759.

(84) Des eaux froides ez dures me valent
rien pour les carpes. Si on les fait paffer
d'une eau douce dans une eau dure, cela
retarde leur 'accroiffement. On remarque
tout le contraire ,fi on les place dans und
eau plus douce après les avoir mifes dans
,une,eau dure.
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l'alvin , l'étendue de l'étang,, la nature du fonds; car il y én a qui font bien
plus propres à nourrir beaucoup de poiffon que .d'autres ( 8 S). On aurait.
peine à donner fur cela des principes certains : c'eft l'expérience qui doit plu.
tôt diriger que tous les raifonnemens: Heureufernent un à.peu.prés fuffit &
li elt in utile _d'exiger de la précifion où elle n'eft pas importante : ainfi mous
pséférons de détailler comment on doit s'y prendre pour avoir de bén alvin

De l'étang dej7idi fournir  de taené

334. K ferait bon, quand on pêche un étang ,d'en avoir mi à empoifformet,
dans lequel on mettrait les carpes qui ne feraient pas aifez groles pour être
d'une vente avantageufe ( 86). Mais comme on ne trouve fouvent dans les
grands étangs que peu d'alvin fur-tout fi dans celui qu'on pêche il y avait du
brochet & de la perche, le propriétaire de plufieurs étangs doit faire enforte
d'avnir de quoi alviner ceux qu'il doit empoiffonner : fans cela, il Le trouvera
fouvent dans le cas de n'en pas trouver à propos, ou d'être obligé d'en ache..
ter fort cher.. C'elt pourquoi il faut qu'il ait de petits étangs 'qu'on nomme.
carpieres ou alvinieres qui fnient uniquement deftinés à fournit de l'alvin (8v).

33;.Ii. fuffit que ces étangs aient huit à dix arpens d'eau ; mais il cil très.
important qu'ils n'en m anquent p oint en été, afin que les carpes qu'on e mettra

(80 Pour peupler' un étang de quatre
acres , chacun de ; oo verges du Rhin , on
y met vingt pieces de potiron , huit œuvés
& douze laités. Si tout va bien, on en reti-
rera dans l'année jurqu'à cent vingt mille
pieces de hIanchaille. On a compté les oeufs
d'une feule carpe, & on ert a trouvé 9; ;rio.
V. Hanov. Selteaheiten der Natar, part. I,
pag. 601. Les étangs.dans leen/els an traie-
porte ce petit poiffon après qu'il efl éclos ,:
font phis grands que les premiers d'où on le
tire. 00 compte pour chaque acre fix à fept
cents pieces de petit poltron. A u bout de.
deux étés. on aura des carpillons (rune il-
Vre & demie & plus. Enfin on les tranfporte
dans les étangs pécheurs. C'eft là qu!on
compte 6e carpes par acre. Après qu'elles.
y ont été deux ans , on a des carpes depuis
trois jurqu'à cinq livres: M. Schreber cité un
étang près de Torgau , qui a 900 acres on
y met ordinairement trente-fix mille carpil.
Ions. II y a auffi prés de Merfeburg un étang
de cent trente.deux acres & demi. En Suiffe,

un grand nombre de lacs très-poiffortneut
nous difpenfent de creufer des etangs, Vo/.
Sarnadangriconornifcher echriften, part. I,
pag. 9; ; & part Il, p. 219.

(86) On doit avoir des réfervoltt où l'en
met la poiffons qui ne font pas de vente
en attendant que le grand étang frit prés
le recevoir. Si l'on, trouve beaucoup d'al-
vin dans un étang s , c'eft une marque que,
la pêche ne fera pas bonne.. Les carpes qui
ont frayé perdent de leur qualité. Cela vient
de ce qu'on a peuplé t'étang' arec de trOp .

gros poifron. -
81• Il faut avoir trois forte d'étangs

comme je l'ai fait obferver dans une note
préeMente. Des étang,s pour le frai , en ail.
eireichteiche Des étangs pour-la mennife ,
en ah. Stieckteic4e..È,"eft.ce qüerj.uteur ap-
pelle des caipieier ou àivinierés. Et enfin
des étangs pécheurs ,'eri ail Satateichc
où les poiffons prennent leur detnieraCcroie
renient,

pour'
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pour frayer, paient s'égayer fur l'herbe dés rivages où il relie peu d'eau (88);
car c'elt l'endroit où elles dépofent leur frai, fur-tout aux parties qui font
expofées au midi 8z au Couchant.

336. ON ignore encore comment fe Fait la fécondation des oeufs des poil:
fans. On voit les mâles fe porter fur l'herbe à des endroits où il y a peu d'eaù,
& les femelles les fuivre (89). On prétend encore que, huit ou dixjours après
que les femelles ont dépofé leurs oeufs, ils éclofent. Nous pourrons rapporter
ailleurs les différentes idées qu'on a eues fur cette fécondation myftérieufe if
fuffir pour le préfent , qu'on foit perfuadé qu'il faut pour la multiplication des
poiffons le concours des deux fexes. D'où il fuit qu'on doit mettre dans le
petit étang deftiné à l'alvin, des carpes mâles ou laitées, &: des femelles ou
œuvées.

337. LES meilleures carpes pour peupler ne doivent être ni trop groffes ni
trop petites ; on les choifit à peu près de dix à onze pouces (go ); elles doivent
être rondes, & avoir le ventre plein, obfervant qu'il ne faut au plus qu'un quart
de mâles de ce qu'on met de femelles ; c'eff-à-dire, que pour cent femelles, il
faut au plus vingt-cinq mâles (9i ); &- dans un étang de huit arpens, il ne faut
mettre que cent femelles, qui jeteront chacune plus d'un millier d'oeufs (92 ).

338. IL y en a qui prétendent que les carpes femelles ne font en état de mul-
tiplier que quand elles ont huit à neuf ans, &les mâles trois ou quatre : ce
qui ne s'éloigne pas beaucoup de ce que nous venons-de dire à l'égard de leur
groffeur (93 ).

339. DANS les mois & d'août, qui eft à peu près la faifon du frai pour
les carpes, il faut bien garder les étangs (94); car le poiffon alors engourdi,
& prefqu'à fec dans l'herbe , fe laiffe prendre à la main. Il faut auffi empêcher
que les beftiaux n'aillent. boire à l'étang ; ils feraient avec leurs pieds une
énorme deftrudtion de frai. Les cochons fur-tout font fort à craindre, parce
qu'ils mangent le frai avec avidité.

(se Sur-tout il importe que le petit poil.-
fon y trouve de quoi fe nourrir.

(89) C'eft tout le contraire: les poiffons
mâles ou laités fuivent les pouffons femelles
ou oeuvés. 11 cil maintenant hors de doute
que la fécondation fe fait extérieurement.
Voy. Hanniiverifche Ma4azin , anu, 376; , -

pag. 363 6z 1023.
(90) La groffeur importe moins que I'âge ;

elles ne doivent pas étre trop vieilles.
(91) Si l'on mettait dans un étang cent

carpes femelles ou ceuvées , il en réfulterait
plufieurs millions de petits qui fe détrui-

Tome Y.

raient les uns les autres. Il eft certain qu'il
faut phis de femelles que de mâles ; mais ii
Pen ne met que le quart de ces derniers,
il y aura une grande quantité d'oeufs qui ne
feront pas fécondés.

(92) Ce calcul elt fort peu exaét, comme
on a pu le voir par les notes précédentes.

(93) La carpe fraie é cinq ans , c5c elle
pefe alors de quatre à cinq livres.

(94) La ihifon du frai eft depuis le mois
de mai jufques vers la fin de juillet. C'eft la
chaleur qui l'accélere ou la retarde.

Cc cc
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.340. Si n'étant point propriétaire des terres voifines , on n'avait pas le
droit d'interdire l'entrée au bétail dans les prés ou bois voifins , il faudrait
faire avec des pieux & des perches une barriere qui les empêchât de venir
dans l'étang; & cette précaution doit être continuée jufqu'à trois femairies ou
un mois après la faifon du frai.
, 341. A l'égard de la nourriture de l'énorme quantité de petit poiffon que
produifent les cent carpes meres , il ne faut pas en être inquiet (9i' ). Pourvu
que l'eau ne bade pas dans l'étang, le paron profpérera filremerit. Si on le
pouvait, il ferait bon d'y introduire de nouvelle eau de quelque riviere à por-
tée; les petites carpes ainfi que les groffes en réuffiraient infiniment mieux
( 96). Mais c'eft ici où. il eŒ de la plus grande importance qu'il n'y. ait dans
:l'étang ni brochets ni perches, ni aucun autre poiffou vorace.

342. LA premiere & la feconde année, ce petit poiiron n'étant grand que
comme une feuille de faute , on le nomme feuille en plufieurs endroits.
Quelquefois au bout de deux étés il a quatre pouces de langueur, lorfque le
fonds eft très-bon (97); mais c'eft encore de la feuille & il prend le nom

lorfqu'après le troifierne été il a cinq pouces depuis le bas de
jufqu'à l'angle de la fourchette de In queue, ce qu'on appelle entre œil & bat;
Cet alvin eht encore petit; car pour 'etre bon, il faut qu'il ait fix pouces : & il
eft encore meilleur quand il en a fept , pourvu qu'il n'ait que quatre ans (98);
car on n'eftime point l'alvin qui n'eft parvenu à cette g,raffeur qu'au bout de
cinq ans.

343. ON doit exiger qu'il ait l'écaille nette, & le corps afrez gros, par pro-
portion à la tète; celui qui aurait une groffe tête & un corps menu , ne -vau-
drait rien. On rejette encore l'alvin qui a l'écaille noire, qui provient d'un
étang bas 8c vafeux , dans lequel il tombe beaucoup de feuilles, des arbres
voulus.. Il nous parait néanmoins qu'il pourrait fe réparer dans les grands
étangs , où il trouverait de bonne eau.

344. LORSQU'ON empoiffonnera un grand étang avec de l'alvin de fept
pouces, on fera bien d'y mettre du bracheton , pour empêcher que la carpe
ne peuple trop, & ne force dans cet étang. (99)

(90 lis périront infailliblement, faute
de nourriture.

(96) Cela ne doit fe faire qu'après le frai,
c'eft-à-di re , au commencement d'août.

(97) Dans le fecond été on met le petit
pniffon dans le feconcl étang, ou dans l'al-
viniere. Si cependant l'étang de frai était
affez profond, on peut les laiffer jufqu'à
raturée fuivante. Il grollit plus ou moins,

fuirant qu'il a plus de nourriture. Après le
troifieme été ,les carpes qui ont vécu dans
de bons étangs pefent une livre, ou une
livre & demie.

(98) Une carpe de quatre ans &dl plus
de l'alvin.

(99) L'alvin de fept pouces ne fau.ralt
peupler.
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Méthode pratiquée à la Chine, pour empoienner les endroits' où il refit de l'eau.

345'. ON lit dans Miliaire générale des voyages in-49, toi-ne VI, page 49 î , un
commerce fingulier qu'on fait de'frai de poilfon. Sans nous rendre garans du.
fait, Voici ce qui y en rapporté.

•46. LA Chine offre une prodigieufe abondance de poiffon ; les rivieres, les
lacs, les étangs, les canaux même y font remplis de poiffon , qui fourmille
jufques dans les foirés qu'on creufe dans les champs pour conferver l'eau qui
fert à la produdion du riz : ces foirés font remplis de frai ou d'oeufs de poiffons ,
dont les propriétaires du fonds tirent un profit conficlérable.

347. ON voit tous les ans fur la grande riviere de Yang-tfe-Kyang, à peu
de dinance de Kien-king-fou, dans la province de Kiang-fi, un nombre fur-
prenant de barques qui fe raemblent pour acheter du frai. Vers le mois de
mai, les habitans du pays bouchent la riviere en plufieurs endroits dans l'ef-
pace de neuf à dix lieues, avec des nattes & des claies, qui ne laiffent d'ou-
verture que pour le paifage d'une lx-initie, afin d'arrêter le frai qu'ils l'avent
diftinguer au premier coup-d'oeil, quoiqu'il ne produife prefque aucun chan-
gement à l'eau. Ils rempliffent des tonnes avec cette eau chargée de frai, pour
la vendre à des marchands qui la tranfportent en diverfes provinces, ayant
l'attention de remuer cette eau de tems en tems. Elle fe vend par mefure à
ceux qui poffedent des étangs. Dans l'efpace de peu de. jours, le jeune frai
commence à paraître , & forme de petits bancs, étant fi petits qu'ils font
prefque imperceptibles. On les nourrit avec de la lentille d'eau, ou des jaunes
d'oeufs , à peu près comme on éleVe en Europe certains animaux domeiti-
ques. On empoiifonne auffr des canaux avec des poiffons qu'on tire des rivieres
& des lacs.

348. QuELQuEs-uns difent que, fi l'en arrache une racine d'arbre chargée
de chevelu & dépouillée de la terre qui l'environnait, que vers la fin 	 ,
ou au Commencement de mai, on la mette quelques jours attachée à une
corde dans un endroit où le poiffini fraie, elle fe trouve en peu de tems très-
chargée de frai, & qu'en la tranfportant promptement dans une mare , la
tenant à trois pouces fur l'eau , le frai y éclôt,	 Pempoiironne. Ce fait neus
paraient difficile à vérifier, nous le rapportons fans en garantir la vérité CI oo).

(roo) Voici ce qu'en dit un journal am-
glais, cité dans le Bretner Magazin , vol.1 ,
pag. ç ro. Vers la fin d'avril ou au commen.
cernent de mars, prenez une racine de faule
ou d'ofier, , bien garnie de petits fils; net.
toyez-les de la terre qui peut s'y être arta-
chée , & plongez-la dans l'eau fur les bords

d'un étang peuplé de l'efpece de poilfon
que vous voulez avoir, Toute la racine ne
tardera guere à être garnie de frai. Au bout
de quelques jours tranfportez votre racine
dans l'étang que vous voulez peupler, &
placez- .1a de façon qu'elle ne foit couverte
que d'un ou deux pouces d'eau, enforte que

Cccc ij
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De l'entretien de 'J'étang empoijonné.

349. L faut vifiter de teins en tems toutes les parties des étangs, pour voir
Li la chauffée, la bonde, les déchargeoirs , la grille font en bon état. Il faut
nettoyer les foirés qui conduifent l'eau à l'étang; faire la chaire aux renards
& .aux lapins , qui fouillant dans les chauffées, les endommagent; affûter
& tendre des pieges pour prendre les loutres; tuer les hérons, & les autres
oifeaux pécheurs, même les canards, principalement fur les alvinieres no
pas fouffrir qu'on aille pêcher dans l'étang, à la ligne, au truble , au carreau
à l'épervier, & encore avec plus de févérité à la feine & au tretuail: ce ferait
épuifer l'étang, & montrer le chemin aux voleurs.

3 ¶0. IL eft bon d'avoir fur l'étang un petit bateau, pour fe mettre à por-
tée de tirer fur les oifeaux , hérons , grues, canards, &c. pour faire la chaire
aux loutres, arracher avec un croc les rofeaux , qui forment quelquefois à la
int:pie des isles flottantes, qui fervent de retraite aux loutres & aux autres
animaux mal-Etifans. On prétend cependant, je ne fais pas fi c'eft avec fonde-
tuent, que les coups de alfa étonnent le p,oiffon & le rendent malade (rot).
Enfin il faut tendre de grandes fouricieres pour détruire les rats d'eau, qui
s'y prennent d'autant plus volontiers qu'ils font très-gourmands; & des pieges
ou traquenards aux loutres.

35' r. Si l'eau baitre confidérablement dans l'étang, il faut effàyer d'y en
conduire •, ou d'un ruiffeau fi Pori en a à portée, ou rhème d'un étang fitpé-
rieur, , fi l'on en a en propriété, quand on devrait pêcher l'étang fupérieur
hors de faifon , & mettre le poiffon dans celui qui eft plus bas.

3 ç . Si au contraire Pétang fe remplit trop, & que l'eau menace de pairer
fin la chauffée, il faut y remédier de bonne heure , par les moyens "que nous
avons indiqués.

A quel dge il faut pécher les étangs.

5 i3. QUAND un étang eft en bon fonds, & qu'il a été peuplé de bon alvin,
on peut le pêcher trois ans après qu'il a été alviné; c'eft-à-dire , 'otique l'alvin
a rené trois étés dans l'étang. Par exemple, s'il avait été mis dans Pétang en
jalvier ou février 1760, on compterait qu'il a trois ans en octobre 1762.

354. DANS un bon étang qui a été peuplé avec de l'alvin très-fort, les carpes

les rayons du foleil puiffent agir fur le frai.
Quinze jours après on verra éclorre le poil:
fon. V. Schreber, neue Biizoutifehe Sarnm-
lung , tom. VI, pag. 3 92. Me'm, de facade'-
mie de Suede , tom. XXIII, pag. 184..

(toi) Si le poiffon fe trouve au-deffus de
l'eau , fi l'on tire des coups de funl dans
le voifinage , cela peut l'étourdir, mais non
pas le rendre malade.
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re trouvent quelquefois afrez groires au bout de deux ans , pour être ven-
dues. (102)	 •

3i ON eft encore obligé de pêcher un étang au bout de deux ans , quand
il y a de grandes réparations à faire à la chauffée ou aux bondes ; ou quand il
y a de gros brochets qui détruiraient toutes les carpes ; enfin quand l'étang a
été à fec , l'année qui a précédé fon empoiffonnernent : car on compte qu'une
année d'à fec & les deux aimées fuivantes de bonne eau valent trois ans. (103)

356. QUAND on a été forcé d'empoillônner un étang avec de fort petit alvin,
le poliron n'efl ordinairement parvenu à une bonne groffeur, , qu'au bout de
quatre ans ; alors il ne faut mettre du brocheton dans l'étang que la troifietne
année.

3 ¶7. Si l'on en croyait les marchands, on ne pêcherait les étangs que la
quatrieme année. Comme les polirons, carpes & brochets feraient plus gros,
ils y trouveraient leur compte; niais le propriétaire perdrait une année,
beaucoup de poiiron qui ferait mangé par les brochets. (I04)

De la faifon oit il convient de pêcher les étangs.

358. PLUSIEURS penfent qu'il ne faut pêcher les étangs que peu avant le
carême. Cela peut être quand l'étang eft tout près de l'endroit où l'on doit
vendre le poiffon ; mais il y a bien des rairons qui doivent déterminer à pêcher
en ocetobre (roi). I°. On ne court point le rifque des gelées, des crues d'eau,
& des autres accidens qui arrivent fréquemment pendant l'hiver; d'ailleurs le
poiffon n'augmente 'pas en cette failli; & s'il y a beaucoup de brochets, il vit
pendant le retard, aux dépens de l'étang. e. En péchant en odobre , lorrque
le pilon eft rabaiiré auffi-tôt après la pêche, l'étang fe remplit pendant l'hiver,
& n'eft pas rempli entiérement par des eaux de neige, qui font contraires
au poiffon(1o6). 3°. L'alviniere qu'on pêche en novembre, a le tems de fe rem-
plir pendant ; au lieu que , 13 l'on ne pêchait ces étangs qu'en février ou
mars, on courrait rifque que l'étang n'eût pas le tems de fe remplir ruffiram-

(r os) La grande abondance de poiffon de
mer St d'eau douce, nue l'on a dans la plu-
part des provinces de France, y a fait négli.
ger la formation des étangs. On n'entend
pas, comme en Allemagne, l'art de les éta-
blir, de les multiplier t.Cc. de les pécher.

ro;) Gia encore mieux quand l'étang
a été enfemencé dans l'année où il a été à
fec,

(1 04) On a coutume en France d'empoif.

fonner le étangs avec du fort petit alvin ;
-L'et une faute con lidérable.

(r o5) On doit pécher les étangs au prit>
teins , fi l'on peut tout de fuite les remptir
d'eau. Dans tout autre cas , il Faut préférer
l'automne, où les pluies plus abondantes
proCureront de l'eau.

(1°6) Les eaux de neiges ,chargées de
particules falines, font plutôt falutaires aux
poilfo.ns,
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ment d'eau pour n'être pas à fec Pété , ù moins qu'on ne pût conduire à to:.
buté clans l'étang l'eau de quelque riviere ou de quelque fonrce abondante.
49. Quand on pêche en octobre , on ett plus maitre de ces eaux qu'en février,
où il en tombe quelquefois trop abondamment. s°. Les gelées continuant quel-
quefois bien avant en février, la pêche eft trop retardée pour le carême. 6°. En
pêchant en oétobre', on a le teins de faire les réparations nécelfaires à la levée ,
à la bonde, aux déchargeoirs & aux grilles, qui au bout de trois ans fa trou-
vent quelquefois en mauvais état.

De la pêche des étangs.

359. QUAND on veut pêcher un étang, on leve le pilon de la bonde ponr
laiifer écouler l'eau peu à peu. Il faut néanmoins l'ouvrir allez, pour que
l'eau baffe dans l'étang; car dans ceux où il fe rend des fources confidéra-
bles , on n'avancerait rien, fi l'eau qu'on biffe couler par la bonde n'était
pas en plus grande quantité que celle que les fources fourniffent. Mais fi l'on
tirait l'eau trop vite, le poiffon n'ayant pas le toms de fe débarraffer des her-
bes , refterait à fec , & ferait perdu. Il arriverait encore que celui qui ferait
fous des isles flottantes, y refterait pris comme fous une trappe ; au lieu qu'en
laiffant l'eau s'écouler lentement, le poiffon qui fent que l'eau lui manque,
cherche des endroits où elle elt plus profonde peu à peu il gagne le foiré du
milieu , & fe rend dans la poêle qui eft auprès de la bonde. C'elt pourquoi l'eau
eft quelquefois fix femaines ou deux mois à s'écouler (107). Enfin loden n'y
a plus d'eau que dans la poêle , il s'eft raffemblé une quantité prodigieufe dé
poiffon en cet endroit, où on les prend avec de petites feinettes , ou des tru-
bles. C'et alors qu'il faut garder l'étang jour & nuit ; car un voleur aurait
bientôt fait une pêche fort abondante avec un épervier.

360. PENDANT que l'eau s'écoule, on forme des parcs dé claies , ou avec
des planches, à un endroit où il refte de l'eau; & le matin à la fraîcheur, quand
on pêche la poule , des hémmes accoutumés à juger par habittide , de Pefpece
& de la groffeur des poilfons , les mettent promptement, chacun fuivant leur
efpece & leur groffeur, dans différeras compartimens (r08), les anguilles à part ,
la menuife dans d'autres parcS , dans un autre la blanchaille; les brochets
qui fe vendent à la piece, dans un parc .féparé ; ceux qui fe vendent comme
carpes , dans un autre. Il en eft de même des perches. Pour ce qui eft des
carpes , quand on a féparé les grolles, qui fe vendent à la piece , on. diftri-

(rte) Ce ne peut être que de très-grands
étangs , qui mitent fi long.tems à s'écouler.

(z 08) Pour pêcher des étangs médiocres,
on te fert de cuves pour y jeter , chaque

forte de poiffon. Pour de grands étangs , on
plante des piquets dans l'eau , on y tend
des filets , entre telquels on met chaque
forte de poiffon.
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bue les autres flairant leur longueur. Celles de douze, celles de onze, celles
de dix, celles de huit pouces font féparées ; & au 'moyen de ce triages
eft en état de les vendre au marchand qui fe charge du tranfport. Ou bien,
comme cela fe pratique fouvent , les conventions étant faites entre le pro-

,priétaire de l'étang & le marchand ,	 préfide à la pêche de la poêle, (Sc
fait fur-le-champ charger le poiffon fur fes voitures, & l'enleve.

361. IL y a des étangs vafeux , où l'on ne peut pas former une bonne poêle:
en ce cas, on ne pèche pas dans l'étang; mais on fait dans la foffe , à la dé-
charge de l'étang, avec des planches, de la maçonnerie ou des gazons, ce
qu'on nomme un tombereau. C'eil une diceinte, dans laquelle, ayant ôfé la
cage de la bonde & levé le pil,on , on laiffe paffer le poiffon avec l'eau ; &
'c'eft dans cet endroit qu'on le pèche.

362. VIS-A-VIS le trou de la bonde, on fait un éyafement, pour que la
viteffe du courant s'amortiffe , & ne bleffe pas le poiffon. Quand tout l'efpace
eft rempli d'eau, on baiffe le pilon de la bonde, & on pêche dans le tombe-
reau. Lorfqu'on a pris tout le poiffon , on ouvre la vanne pour biffer écou-
ler P-eau du tombereau , & on met un panier de bonde derriere cette vanne
pour arrêter le poitfon qu'on n'aurait pas pris. Qpand le tombereau eft vuide ,
on ferme la vanne, & on ouvre la bonde, pour la laiffer fe remplir de mou-
veau : ainfi l'on pêche l'étang par échafées. Il eft important que le fond .du
tombereau foit bien uni & ferme; quelques-uns le planchéient ( 109

Du marché pour la vente du poen.

363. CE que nous allons dire fur le marché , la vente & la prifée du poil:.
fon, varie fuivant la pofition des étangs, & le plus ou moins de facilité qu'il
y a à tranfporter le poiffon. De plus, cette marchande, comme toute autre,
eŒ fujette à augmenter ou à diminuer de prix fuivant les circonflan ces C HO.
Par exemple le prix du pOiffon augmente à la fuite des hivers très-rudes,
& fur-tout des étés fecs , le poiffon ayant fouffert dans quantité d'étangs. Il
eft bon d'être prévenu de ces circonftances.

364. LA carpe fe vend ordinairement à l'échantillon, avec les quatre au
cent ; c'eft-à-dire , à la mefure par pied & pouce, qui fe prend depuis le bas
de rceil jufqu'à l'angle de la fourchette de la queue. Les marchands préten-
dent que ce doit être deux écailles au- deffus de cet angle 3 niais quelque
chofe que	 faffe , le marchand parvient toujours à trouver fon compte.

(tog) Cette méthode a un gratid incon-
vénfent ; elle fatigue beaucoup le poifrou ,
et lui fait perdre de fa qualité.

(rio) la grofteur du poiffon doit nécef-
rairai:tent influer fur fon prix.
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Car fi on lui vend toutes les carpes de dix pouces & au-deus, trois cents
livres le millier, ou fix fois la piece , il rebutera tontes Celles qui feront au-
deiTous de onze pouces, & il demandera ce qu'il aura rebuté pour un prix
très-modique. Voilà ce qu'on appelte le l'avoir-faire du marchand (r Ir).

36.5.. Il n'eft guere poifible de vendre en bloc tont le poillbn d'un étang;
car fi le vendeur fachant ce qu'il a mis dans fon étang, connaît Ce qu'il doit
en tirer, l'acquéreur de fon côté veut être certain s'il y trouvera fon compte.

366. LE brochet Le mefure comme la carpe, & affez fouvent fe vend de
inertie; mais on ne 'donne point les quatre au cent : ce crin ne regarde
pas les gros brochets qu'on nomme carreaux, qui fe vendent à la piece. Si
ceux de ving-quatte pouces, au-deffus, fe vendent, par .fuppofition , cent
fois ; ceux' de vingt-un pouce, & au-deflies jufqu'à vingt-quatre, celui-ci non
compris, Le vendront trois livres; ceux de dix-huit pouces jufqu'à vingt.
un,- celui-ci non compris , trente on quarante fois ; ceux de quinze pou-
ces jurqu'à dix-huit exclufivement , quinze à vingt fois; & celui de douze
pouces jurqu'à quinze exclufivement, huit à dix fois. Tous les autres fe ven.
dent comme les carpes, à fix fols la piece & le quatre au cent; & les mar-
chands font leur poffible pour avoir comme carpes, les brochets de douze
pouces ( rz ).

367. QYAND on a un petit étang en état de recevoir du poilfon , il pour-
rait être avantageux d'y mettre les petites carpes que les marchands achetent
bon marché en bloc ; car bientôt elles auraient pris dans cet étang une grof-
feur fulEfante pour être vendues un bon prix.

Des aecidens auxquels font expofés les étangs empojonnés. .

368. IL peut furvenir beaucoup d'accidens à un étang alviné , jufqu'à ce
. qu'il foit en pêche. Le plus fâcheux eŒ, s'il manquait d'eau pendant l'été.

(x 11) Quand on prendrait le parti de
vendre le poiffon d'un étang à la mefure , par
pied St par pouce, il y aurait de l'inconvé.
nient pour l'acheteur. Si la carpe dl maigre,
elle a la même longueur, mais elle eit moins
large St la chair en eft beaucoup plus fade.
Ain% il faut toujours en revenir au poids.

• Your pefer une petite quantité de poiffon ,
on a des balances de cuivre, dont ou (1:.s
baflins eft rond Sc l'autre oblong epercé
de trous pour que l'eau puiffe s'écouler. On
vend le poiffon au poids fort, comme la
viande. En gros, les balances font plus

grandes. Il ferais Palle que de pareilles ha.
lances fuirent contrôlées ez étampées par la
police.

(152) En Allemagne , le brochet elt
peu plus cher que la carpe, Sc il fe vend
aufi à la livre : les petits fe comptent Sc fe
vendent en bloc. En automne la carpe vaut
de cinq à fix richsthalersle cent, Sc le bro-
chet de neuf à dix richsthalers. Au printerns
le prix hauffe de quelque chofe. V. Schre-
ber , Sarnnilung eicononecher Schrifften ,
part. I, pag. 94..
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Ceft Ta faifon où les poiffons profitent le plus ; c'eft auffi celle où ils ont
plus befoin de nourriture. Ainfi , s'il était poffible , il faudrait mettre alors
beaucoup d'eau dans l'étang, pour qu'en étendant la nappe d'eau, ils euf-
fent abondamment de quoi fe nourrir. Cell là. ce qui fait appercevoir le
grand avantage des étangs qui peuvent tirer l'eau de quelques fources abon-
dantes, ou d'une riviere & nous avons dit que, dans des années fort feches,
on était quelquefois obligé de pêcher hors de faifon un étang fupérieur, , pour
fournir de l'eau à celui qui eft plus bas. On a même vu acheter l'eau & le
poiiron d'un petit étang élevé, pour ne pas perdre le poiffon d'un grand étang.

369. C'EST pour prévenir ces inconvéniens , qu'on doit dans le mois de
mars curer les foirés qui conduifent l'eau à l'étang, réparer les déchargeoirs,
s'ils perdent l'eau , ainfi que la chauffée , 	 particuliérement la bonde, der.
.riere laquelle on fera un cul-de-lampe, fi cela eft néceffhire. Avec ces pré-
cautions, fi la pole eft fuffifamment profonde, on perdra peu de poiffon.

370. QUAND les étangs font bien pleins, les gelées ne font pas périr le
poiffon. Il ett de finftineldu poiffon , lorfqu'il fent l'eau froide, de Le retirer
dans les endroits où ily a plus d'eau, & de Le bourber (ir3). Ainfi , quand il
n'y aurait dans la poéle que cinq pieds d'eau, comme il eft bien rare que dans
les forts hivers la glace ait deux pieds d'épaiffeur (414) , il reflerait fuhElàm-
ment d'eau fous la glace pour que le poiffon y fubfiftât. Ceux qui mettent
du poiffon dans des foliés & des viviers, doivent prêter attention à ceci, afin
de donner affez de profondeur à leurs réfervoirs , pour ne point craindre les
grands hivers.

371. UNE circonftance bien fâcheufe , & à laquelle il n'y a fouvent point
de remede , eft quand une gelée très-forte prend fubitement ; car alors les
poiffons qui n'ont pas gagné les endroits où l'eau eft profonde, font fur-
pris fous la glace, Sc périffent infailliblement quand le froid continue. En
ce cas , fi l'on peut jouir de l'eau d'une riviere , il faut en verfer beaucoup
dans l'étang pour rompre la glace; niais il y a bien des eirconftances où
ce moyen, dont peu de propriétaires peuvent profiter, eft infuffifant : par
exemple, dans les faux dégels, fi la glace eit formée fur toute la fuperficie
de l'étang, & furvienne une pluie, cette eau s'arnaffe fur la glace (r i).
Dans ce cas, lorfque les poilfons trouvent quelqu'ouverture au banc de glace,
ils fe preffent de fortir de deffous pour s'égayer dans cette eau nouvelle ; &
alors, fi le froid reprend, le poilfort Le trouve enfermé dans la glace, & meurt

(1 3) -Les carpes fe font un creux dans
la bourbe, où elles fe mettent les unes fur
les autres. Si le froid eft très - vif, elles fe
Mettent la téte en-bas.

(114) Dans les pays plus froids que la
Tome V.

France, la glace a fou vent trois à quatre
pieds d'épaifféur ; alors il ne fuffirait pas
que la poêle eût cinq pieds de profondeur.

5) Leremede à cela eŒ de rompre la
glace.

Dddd
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infailliblement. Le feul moyen de parer è cet inconVénient, ferait de tirer par
les déchargeoird, ou nferne >par la bondi, l'eau qui couvre la glace. Colt à
quoi fart admirablement une vanne, ii l'on en a établi aux déchargeoirs.
Comme elle tire Peau de la Iiiperficie , elle produit un meilleur effet que la
bonde, qui tire celle du fond. Meureufement les faux dégels dont nous ve-
nons de parler, ne font pas ordinaires (116) : niais il faut dans les teins de
gelée faire garder foigneufement les étangs jour & nuit ; car les picore urs ne
manquent pas d'aller la nuit faire des trous à la glace : ils y attirent avec de la
lumiere tout le poiffon de l'étang, prenne in aifément avec une truble.

372. IL fe forme dans les étangs, des touffes de joncs ou de rofeaux , qu'on
nomme joncheres. Elles grolliffee journellement , & forment des isles qui ont
quelquefois affez de confiftance pour qu'on puiffe marcher deffus. Ce font des
retraites affurées pour les rats d'eau qui détruifent les petits poilfons , & pour
les loutres qui attaquent les plus gros, & font une deftrudion énorme; fans
parler des hérons, des canards, &c qui profitent de ces retraites pour faire
leur pêche. Le moyen de parer à cet inconvénient, qui eft confidérable
de détruire avec . un bateau & des crocs ces touffes d'herbe avant qu'elles
aient pris une certaine confiltance ; & comme elles ne manqueraient pas de
reprendre racine, il faut les tranfporter hors de l'étang. Si on les avait radé
s'accumuler à un certain point, il ferait impoffible de les détruire tant que
l'étang ferait plein; mais lorfqu'll eft vuide , on fera bien de les enlever hors
de l'étang, fans quoi ces isles ou mitenzes reparaîtraient bientilt pluS grandes
qu'auparavant (1x7). On prétend qu'il faut, dans le mois de mai ou de juin,
faucher les rofeaux & les glais , qui fe multipliant .énormément dans les

(116) Dans les fortes gelées il y a quel-
ques précautions à prendre. Si l'étang eft
peu profond, & foit traverfé par une
eau courante, il faut faire des trous dans la
glace à l'entrée & à la fortie , & les recou-
vrir avec de vieilles planches, ou avec des
nattes & de la paille. On aura foin d'obfer-
ver fréquemment fi les polirons font tran-
quilles dans leur retraite, & fi l'eau cil tou-
jours bien claire. Il faut empêcher que les
pouffons ne s'élancent. Pour cet effet , on
fait un pain ., dans lequel on mêle de ranis,
& après avoir rompu la glace , on jette le
pain dans l'eau , & on le fait aller au fond
avec une pierre. L'odeur de ce pain attire
les poiffons au fond de l'eau. Pour les étangs
qui n'ont pas de courant, il faut les fournir

d'eau autant qu'il eft poffibre- avant l'hiver.
Sr dans les grands froids avoir foin de faire
rempre la glace deux fois te jour dans plus
d'un endroit de rétang. Voyez Ruchers,
Landwirthfclues Calculer. Schreber ,

BiLzowifche Sammlung , part. II, pag. 21.
(I r 7) Ces herbes fi tenaces & fi difficiles

à extirper ne font pas des joncs ou des ra-
feaux , il faut que ce fou t l'herbe qu'on nom-
me trainaffe 3 en ailem. Iffaff'erquecke. Les
racines qui s'entrelacent, forment au fond
de l'eau, des monticules qui retiennent la
vafe , & donnent lieu à des islots. Le plus
fin moyen , lorfou'un étang en eft infeété
c'eft de le biffer à fec pendant une année,
& d'arracher à la pioche jufqu'à la moindre
racine de cette plante °pieute.
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étangs , font tort au poiffon (r i 8 ). Cela eit praticable pour les viviers &
autres petits réfervoirs ; mais à l'égard des grands étangs , on s'engagerait à
faire une dépenfe confidérable , dont on ne ferait pas dédommagé ; il faut
remettre à les détruire, lorfque l'étang eft à fec (119).

(z r8) On fe fert , pour extirper ces plann
tes incommodes , d'une faux montée exprès
pour les couper au fond de l'eau. Si l'on a
foin de répéter l'opération pendant deux ou
trois ans , vers la fin de juin , terris où elles
font dans toute leur force , on parvient à
s'en débarraffer ; & s'il en refte encore , on
les extirpe lorfque l'étang eft à fec.

(zig) H y a bien d'autres accidens à re-
douter pour les étangs ernpoiffonnés. Il faut
mettre de ce nombre, x0. un grand nombre
d'oifeaux avides do poiffon: tels font, outre
ceux que l'auteur indique , le héron , en
allemand , Fifchreiher ; la bufe , en allem.
Rohrdommel ; l'orphraie , en an. Fffchahr;
le grand & petit plongeon , nommé dans
quelques provinces cartagneux , en allem.

• Taucher. Voy. von SchônfeIds, Landwirth-
fchafft, pag. 622. 2°. Parmi les quadru-
pedes , fans compter les loutres , dont l'au-
teur a parlé , il y a auffi les furets , les foui-
nes , & les chats. 30. Certains infeCtes font
encore un tort infini aux polirons. Tel eft
une efpece d'hanneton d'eau, dont parle
Reel , Infellen-Behtlligung , part. 11. Des
infeétes aquatiques. Schreber, , neue Sanrb.
lung ckonomifcher Schriften , part. IV ,
pag. 688. Tels font encore les fangfues
les léfards , que l'on peut chaffer en jetant
dans l'eau une certaine quantité de fel.
Me'm. de la fociété royale de Suede , part.
VIII pag. 221. Les grenouilles , les cra-
pauds doivent étre foigneufement détruits,
fur-tout dans les premiers étangs où l'on fait
frayer les carpes. 4.. On ne doit pas fouffrir
des écreviffes dans les étangs , fur-tout fi la
chauffée eft peu large & faite de terre légere.
ç °. La fciure de bois entraînée par les cou-
rans depuis quelque moulin à fcie jufques
dans l'étang, peut être mortelle au poifin.
On a vu les poifins rétar très-mal dans

des étangs neufs , qu'on avait revêtus de
fapin , dont le bitume cil funeite aux pai£
fons.Voyez min?. de l'académie royale de
Suede , part. XHI , pag. 18i. 6°. Des eaux
vitrioliques, acides ou fulfureufes, tuent le
poltron dans les étangs & dans les viviers.
On lit cette obfervation dans Plehthyologie
de Richter : On lavait fur les bords de la
mer en Dannemarlr le minerai d'une mine
de foufre , & l'on obferva que tous les polt-
rons difparurent. Un vaiffeau chargé de fou-
fre entre-t-il dans la rade , c'en eft afrez pour
faire fuir le poiffon. Pour peu qu'un bareau
de pécheur foit enduit de touffe, tous les
poltrons l'évitent avec foin. On a fait la
même remarque quant à la fumée d'un haut
fourneau , ou d'une charbonniere : fi elle eft
trop près d'un étang , les polirons en fouf-
frent. Une eau qui a paffé fur des chatbuns
de pierre eit nuifible aux étangs où elle va
fe tendre. 70. La poufliere de chaux & de
charbon , s'il en tombait une certaine quan-
tité fur la furface de l'étang , cauferait bien
du mal aux polirons ; c'ell pour cela que
dans plufieurs pays la police a pris des pré-
cautions pour prévenir ce dommage. On
cite en tr'au tres , les ordonnances de Saxe ,
& celles du comté de lienneberg. Voyez
Frünkfche Sammlungen , part. V , p. ç 27.

Lorfqu'après les inondations , les eaux
deviennent infeéles , elles fuffifent pour
faire périr le poiffon. 90. Le roulage du
chanvre & du lin dans les eaux courantes
qui vont fe décharger dans les étangs , rit
encore funefte au polfron qu'on y conferve,
Auffi cela cil défendu dans plufieurs états
d'Allemagne. Voyez Cod. Augtill. I. 6w ;
11. 668, 676, 691. Alyllus , Corp. Cont.
Magdeb. part. III , pag. s 8i. i or). Toutes
les eaux infeétes des cloaques , des écuries,
des fabriques d'eau de vie, &c, font en-
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• De	 des étangs.

• 373. IL arrive que quand on a pêché tard ,l'étang ne fe remplifent pas, on
eft obligé de le laiffer à fec. Il en eŒ de mètne fi l'on manque	 , 8r encore
quand il y a des réparations confidérables à faire à la chauffée , à la poéle,
â la bonde, ou aux déchargeoirs. Dans tous ces cas, on eft obligé de biffer
l'étang à fec ; niais indépendamment de ces cas forcés, on fera bien de-le tenir

fer pendant un, deux ou trois ans, tous les neuf à douze ans, pour raffer-
mir le fonds , détruire les rofeaux & les grands joncs. Lorfqu'on empoiffen-
nera l'étang ainfi repofé , On prendra à la premiere pèche, peu de blanchaille;
mais la carpe y profpérera tellement, qu'au bout de deux ans elle fera me
forte qu'elle l'aurait été à la troifieme année. Outre ce dédommagement, on
ne perdra pas entiérement fan revenu pendant le tems de repos : l'étang
tenu à fer, produira de bon foin; & en labourant les parties qui. peuvent
I 'être , on pourra y ferner de menus grains , qui y réuffiront au mieux ; car
le féjour de _Peau aura rendu ces fonds très-fertiles. De plus, par ces labours;
réitérés , on. détruira les plantes aquatiques qui endommagent les étangs &
on formera un terrein neuf, où le poen' trouvera en abondance de quoi
fe nourrir.

374 UNE dépenfe confidérable , mais qui eft quelquefois inévitable, eft de
curer les étangs qui fe font remplis. J'en ai vu où l'on était obligé d'enlever
dans une grande partie près de deux pieds d'épaiffeur de lares er de plantes
pourries. Nous ne parlons point ici du tranfport du poitrail à dag. de cheval,
en voiture & par eau, en ayant traité amplement plus haut.

37 Ç. Nous croyons devoir faire mention ici d'un étang affez fin plier, qui
_fe trouve à Carniers en Picardie , paréiffe maritime , limée à quatre lieues de
Boulogne , & à trois de Montreuil. Cet étang eft dans des dunes confidérables,
à une demi-lieue de la mer ; iI contient environ quinze arpens, & change de
place de tems en tems , eeft-à-dire , lorfque les vents pouffent les fables d'un
Côté, & obligent les eaux de gagner d'un autre. L'égide du. village eeft trou-

core mortelles aux polirons„. il a fallu, pour
démontrer cette vérité, des procédures ju-
ridiques, Sc une fentence définitive, que
1111. Schreber rapporte dans l'édition alle.
mande, & que je crois pouvoir rue difpen-,
fer de rapporter ici. Tous les détails relatifs
à la confervation des parons, dans la mer ,
dans les lacs , les rivieres les étangs, ap-
partiennent inconteftablernent à la police.
M. Duhamel lui a mis fous les yeux une

fouie d'abus crians , qui doivent tôt ou tard
détruire les pêches maritimes ; j'en ai indi.
gué quelques autres que cet homme célebre
n'avait pas relevés. Il y a bien peu de pays
où les ordonnances fur ces objets l'oient
cornpletes et bien obfervées. M. Schreber,,
trés.inftruit de toutes ces matieres , ne pa.
rait pas perfuadé que Von ait en Allemagne
une jurifprudence bien fuivie fur de pareils.
objets.



S E C T. M. De la péche aux rateaux , &c.

, il y a quelques années, aie] que des maliens, prequ'au milieu de l'é-
tang. Les eaux n'en font cependant pas falées. On y pêche des carpes & des
anguilles d'une bonté finouliere : ce qu'on croit provenir de ce qu'il n'y a point
de vafe dans cet étang, Îont le fonds eft toujours fablcux. Il Weil pas rare d'y
trouver des carpes de quinze à vingt livres, & leur bon goût fait qu'elles fe
vendent communément trente fols la livre. On ne peut pêcher ces carpes que
dans l'été ; on les mei dans un réfervoir pratiqué à un bout de l'étang.

376. IL ce trouve dans l'étang de Carniers, des endroits de vingt-cinq braffes
de profondeur; mais, comme nous l'avons déjà dit, les eaux changeant de
placé , les endroits profonds varient chaque année. On a remarqué que l'en-
droit où était réglife , qu'on a été obligé de démolir, eft préfenternent affez
éloigné de l'étang. Cette note fur l'étang de Carniers, m'a été fournie par
M. Chanlaire , conuniflhire des claires à Boulogne.

»MiMalriete1WITIMOBIMMe

/eE'CAPITULATION,& réflexions générales fur les différentes
façons de pécher , qui font expqfées dans cette troifieine feâion.

377. POUR firivre le plan que nous avons expofé au commencement de
cet ouvrage; après avoir traité dans la premiere fedion des pêches qu'on fait
avec les hains , nous avons expofé dans la • feconde fedion celles qu'on fair
avec différentes fortes de filets; & il nous reliait à parler dans une troifi eine ,
dc plufieurs façons de pêcher , que nous avons cru ne devoir pas confondre
avec celles qui ont fait l'objet des deux premieres.

378. Nous avons clivifé cette troifierne fedion en trois chapitres ; & après
avoir décrit dans une introdudion les inftrumens dont on fe fert pour les
pêches dont nous nous propofons de parler, nous détaillons dans le premier
chapitre les pêches qu'on fait au bord de la mer , à pied ou en pleine eau , avec
des bateaux, fe fervant de digons, de fourches, de tridents , de rouannes,
fouennes ou fouines, de harpons , de rateaux , de herfes , &c. tant de nuit
que de jour : ce qui el renfermé dans dix articles , qui contiennent plufieurs
paragraphes.

379. ON trouve dans le premier article, les différentes façons de prendre
les coquillages qui s'attachent à des rochers qui découvrent de baffe mer,
ainfi que les poiffons qui s'enfoncent dans le làble.ou la vafe , de même que
ceux qui relient dans les endroits qui n'affechent point quand la nier eft
retirée.
- 380. ON expofe dans le §. 3,r, la façon de détacher, de baffe mer, les.
coquillages qui s'attachent aux rochers & aux groffes pierres , foit avec
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crochet attaché au bout -d'une perche , ou avec un couteau qu'on nomme
étiquette fur la côte de Baffe-Normandie, ou avec une vieille faucille, dont on
fait ufage dans la Gironde & ailleurs.

381. COMME il y a des coquillages, tels que les pitaux & folades, ainfi que
des vers marins, qui fe retirent dans des fonds durs, on va les y chercher avec
le pic & la pioche, comme noirs l'avons expliqué, §. 3; ainfi que la façon de
retirer les vers du fable avec l'étiquette ou la faucille , comme nous l'avons dé-
taillé , §. 33 & fuiv.

382. Q.3.1AND les fables ne font pas fort durs, on y cherche les vers marins,
les hamilles , & quelques poiffons plats, avec des louchets., palots, beches ou
fourches, niai que nous l'avons expliqué, §. 37 & fuiv.
• 383. LES permis qu'on nomme fiaxatiles , tels que les crultacés , les con-
gres, &c. fe retirent entre les rochers ; & nous expliquons, §. 40, comment on
va les y chercher avec une broche dentelée, qu'on nommé angon ou dem,
grapin , &c.

384. ..QUAND il refte des poiffons dans les endroits qui n'affechent pas , les
pêcheurs vont les y prendre avec un crochet de fer, qu'on nomme efpadot.
Cette pêche qui eft détaillée, §§. 41 , 42, fe fait plus fouvent de nuit que de
jour, ainfi qu'on le voir repréfenté ph I fig. 1.

38 Nous avons dit, §. 43 , la façon de prendre les poiSons qui reftent
dans les endroits qui n'affechent point, avec les fourchés à deux ou trois four-
chons barbelés, fortes de tridents qu'on nommefougne en plufieurs endroits,
& particuliérernent à Oleron.

386. LE S voyageurs nous ont mis en état de parler, à la vérité très Tommaii
rem ent , d'une pêche étrangere , qu'on fait avec un croc, 44.

387. DANS les endroits où le fable n'eft pas fort dur, on le laboure avec
•un crochet double, pour en tirer les coquillages , les vers & les poilfons qui
s'y font enfouis, comme nous l'avons expliqué, §. 45, & repréfenté pi. I ,fig. 2.

388. MAIS pour entamer à la fois une plus grande largeur de fable, on fe.
fert , au lieu du crochet §. 4Ç, des rateaux § §. 46 & 47. Il y en a de petits
qui fervent à ramaffer les coquillages qui font à la fuperficie du fable, ou à une
très-petite profondeur dans le fable ; & pour les vers & les poiffons , on emploie
de grands rateaux , tels qu'on les voit pl. I, fig. 2.

389. CEUX qui peuvent s'aider de bêtes de trait, chevaux ou boeufs,
avancent beaucoup la befogne , en Le fervant de herfes ; c'eft ce qui eit expli-
qu au§. 48 & fuiv. & repréfenté pi. J, fig. 2.

390. ON pêche à Aiguemortes, dans les fables qui ne font recouverts
que d'une petite épaiffeur d'eau, des coquillages qu'ils nomment tonilles ,
avec un rateau derriere lequel on ajuite une pophe de filet : c'en ce qu'on
appelle tonilliere,§. 5r.
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391. ON pèche en Provence, des coquillages à une affez grande profon-
deur d'eau, avec une efpcce de rateau de fer pefant , 	 nomment falabre
§. ¶ 2, & qu'on peut regarder comme une drague.

392. LA pêche à la foule, ou pommetter ou plietter, fe nomme ainfi, je crois, par
corruption, de piétiner, parce qu'elle fe fait en marchant pieds nus fur le fable;
& quand on fent un poiffon fous les pieds, on le prend avec les mains, ou on
le perce avec un angon , ainfi que nous l'avons expliqué §§. ¶3, 54. Nous
Lirons remarquer, §. 5 ¶, qu'on pêche de cette même maniere des coquillages
qu'on nomme coques ou varions. A l'égard des coquillages qu'on appelle man-
ches de couteau, manchons , couteliers, on les tire du fable au moyen d'un petit
inftrument qu'on nomme digot , qui n'eft autre chofe qu'une aiguille à tricoter,.
terminée par un petit bouton, § §. 56, 57.

393. Sua les côtes vafeufes, on fait fortir les anguilles en émouvant la
vafe avec les pieds, & on les affomme avec un bâton, §. 58.

394. ON prend aufli des ancruilles , des congres, & des polirons plats,
enfonçant au harard dans la vaôfe une fouanne , qui rarnene les poiffons qui
font piqués. §. ¶9 (St fiuiv. On pêche auffi fur les vafes avec la fouanne & au feu.

395'. EN Languedoc, il y a des pêcheurs affez adroits pour pourfuivre les
poliçons à la courre, étant éclairés pat un flambeau, & pour les percer.
• 396. Nous rapportons, §. 67, ce que les voyageurs difent de l'adreife que

les negres ont pour percer les poiffons avec un trident.
397. ART. IL Dans le premier article, nous n'avons parlé que des pêches

qui s'exécutent à pied; il s'agit dans le fecond , de celles qui fe font en bateau
avec des rateaux , des digons, des fouannes , pour pêcher des coquillages &-
des poiffons qui fe tiennent fur le fonds, ou qui s'y enfoncent à une petite
profondeur.

398. A l'embouchure des rivieres , des pécheurs fe mettent dans un petit
bateau ; & avec des rateaux qui ont de longs manches plians , & un fac de
filet à la tète, ils détachent des coquillages du fonds ;comme il eft expliqué
§. 69 & fuiv.

399. Nous avons dit, §. 72 ,comment on pêche des huîtres avec un rateau
dont la tête n'eft pas garnie de filet, mais qui a auprès du manche une petite
planche qui retient les huîtres que le rateau a détachées.

400. LES pèbheuri du Morbian , §. 73, vont fur les vafes avec des bateaux
fi légers , qu'ils les portent facilement fur leur tète; & en lançant leur fouanne
dans la vafe au hafard, ils en tirent les poiffons qui s'y font retirés.	 --

401. ART. III. Par les pèches dont il a été queftion jurqu'àpréfent, on ne
prend que les poiffons qui fe retirent dans la vafe ou le fable pour y attendre
le retour de la marée, ou qui étant recouverts d'eau fe tiennent fur le fonds.
Par celles dont nous parlons enfuite , on prend les pouffons qui nagent en
pleine eau.
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402. QuANDIes vives étaient communes, on en attirait en troupe avec de
petites anguilles d'étain, qu'on tenait fort brillantes ;-& fo avent les pécheurs
en prenaient plufienrs d'un feul coup de fcnianne , §. 7Ç. • 	 .

403. ON emploie, pour pêcher avec la fouanne'en bateau, tantôt des fouan_
nes qui font figurées comme les dents des fourches, ou des tridents ; ou bien
un nombre de dards fe raffemblent à une même douille , formant comme une
elPece de balai ; ou encore elles font rangées fur un morceau de bois fem-
blable à la tète d'un rateau. Ces pêches fe font de jour, & encore mieux de
nuit; comme nous l'avons expliqué, §. 76 & fuiv.

404. LA pèche au pharillon, §§. 83,-84, & qui eft repréfentée pl. II,1Zg. I ,
confifte en une efpece de réchaud , qu'on attache à un bout-dehors à l'avant
ou à l'arriere d'une chaloupe, ainfi que celle dite au phailier, §. 86 & fuiv.
qu'on pratique la nuit dans les canaux des bourdigues. Ces pêches font du mê-
me genre que celles dont il a été quettion dans les paragraphes qui précedent.

40i. IL s'agit encore de pêches à peu près femblables, §. 91 & fuiv. qu'on
pratique chez les étrangers , & qu'on nomme enceta ,fofciria ou fidiiria pitora,,
à la riffolle ou au feu, & à la fouine. Ainfi l'on voit que cette pêche fe pratique
en bien des endroits demis.

406. QUELQUEFOIS au lieu de feu, on attire les poilrons avec un miroir
qui réfléchit la lumiere de la lune, §. 975 & les Chinois, §. 98, oppofent à la
lune au bord de leur bateau , une planche blanchie & couverte d'un vernis
très-poli : les poifforis croyant que c eft une lame d'eau, s'élancent fur cette

,planche , & tombent dans le bateau.
407. ON Voit, §. 991, comment les Indiens pêchent au feu ; & §. 100,

comment les habitans de la côte du Sénégal pratiquent cette même pêché.
408. Nous avons repréfenté	 II, fig. z), & décrit , §. loi , la pêche

que les Italiens font de jour & de nuit aux environs des rochers, avec un
trident.

409. ART. N. Pour toutes les pêches aux harpons ou à la fichure , dont
nous avons parlé, on n'abandonne point le harpon & l'on ne prend que de
petits.poiffons. Mais pour prendre les gros, tels que les baleines, les marfouins,
&c. on lance le harpon, on l'abandonne entièrement , & l'on ne retient qu'une
ligne qui eft attachée, ou au manche, ou au fer du harpon. Comme , à Poen-
fion de quelques gros parons , nous ferons obligés de détailler cette pêche,
nous nous formes contentés de décrire dans quelques paragraphes la pèche du
nur4Ouin qu'on fait avec le harpon ; & nous avons repréfenté (pi. II, fig. 3)
l'infteument dont on fe fert pour cette pêche. On voit dans ces mêmes para .-
graphes , comme les Groenlandais prennent des poifl'ons avec des fleches; &
les negres de la partie occidentale d'Afrique , avec des dards.

410.
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• 410. ART. V. Comme à roccafion des pêches au harpon ,nous avons été
engagés à parler de rufage qu'on fait de la lutniere pour attirer le poiffon ,
*nous avons crû devoir traiter dans un article particulier de la pêche qu'on fait
an feu avec des filets. Dans cette vue, nous dirons, $. 103 & fuiv.- comment
les pêcheurs après avoir attiré le poilron avec le feu, parviennent à paffer der.
fous un filet & à l'enlever comme avec le carreau.

41r; ON Voit, §. II0 & fuiv. comment, à Alicante, en Catalogne, eh Ef-
pagne, on Parvient à entourer avec un filet le poilron qu'on a.•attiré par la
lumiere. • •

412. DANS .1a feconde reétion, nous avons amplement parlé de la pêéhe
au bregin. Mais nous ajoutons, §. I2I de la troifieme feétion , la•maniere d'at-
tirer le potiron dans le bregin , au moyen du feu.

413. ART. VI. Nous avons raffemblé dans cet article plufieurs petites
pêches , qu'on fait en prenant le poilron à la main: la plupart font recueillies
des voyageurs &à leur occafion , nous dirons quelque chofe de l'art des pion-
geurs.
- 414. ART. VII. Il y a bien des efpeces d'oifeaux qui vivent de poiffon , &
qui .font d'excellens pêcheurs : mais on eit patvenu à en dreiret pour la pèche,
comme on dreffe des chiens pour la chaire. Nous exporons dans le para-
graphe 136, la pêche avec le cormoran, & nous rapportons d'après Phifloire
gjnérale des voyages, une pêche à peu près fernblable , qu'on fait à la Chine.

41i. ART. VIII. Quoique dans le nord les eaux foient glacées une grande
partie de l'année, on ne laide pas de prendre beaucoup de poilfen, lors même
que les glaces font fort épaiires. •

416. Nous rapportons, §§. r47 & 145 , les pêches qu'on pratique dans
l'Amérique feptentrionale, en faifant des trous par lerquels on pale de grands
filets fous la glace, ou dans lerquelss on. introduit des efpeces de trubles.

417. IL s'agit, §. 149-, -des pêches qu'on fait en Rurik fous hi glace ; &
§. î , de celles de Suede. L'Une & l'autre different peu de celle de l'Amérique
feptentrionale. Enfin l'on explique ,:§. Isz, comment on pêche fous la glace
avec des bains.

418. ART. IX. On pratique près de Briare ,dans le lit de la Loire, lorfqu'il
fuit chaud; une pêche -qu'on nomme fonds.. Cerf une efpeee d'auvent formé
d'une grande table, quiporte fur le fonds par un de fes côtés, & qui eft fou.
tenue un- peu•élevée par l'autre avec dés pierres : les poiirons vont remettre à
ronibre diu.foleil & à l'abri du courant, fous cette efpece d'auvent. Quand
on juge qu'il s'y en dl rafemblé, on entoure l'auvent d'un filet, on ôte la table
qui le forme & en tirant le filet à terre, on s'approprie le poifron qui s'était
retiré en cet endroit.

419. ART. X. Comme dans cette troifierne fedion nous nous fontines pro-
T'onze F.	 Eeee
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paf ,çle-raffembler toute forte de petites pèches, il,no us a paru-convenable de
yapp.orter celle qu'on fait pour prendre du nonat, ou de la guildre , qu'on
nomme auffilnenuipou rnendê ; en un mot, de la femence de poiffons de toute

• • •
420. NOTa rappelions §. IS 8 , une pêche dont nous avons parlé dans la

feconde fecction , au chap. IL & qui fe pratique auprès de Morlaiz, où l'on
prend une grande quantité de menuife.., en préfentant au courant une manche
de toile claire, 	 .	 . . -	 .

421. Nous décrivons, §. i Ç9, ce qu'on nomme dans l'amirauté de Van,
nès ferre: ritteau , qui eft une Manche de filet ajultée au bout d'une fourche
de bois à:pour prendre de la menuife qui fert pour faire de la réfure , forte
d'appât dont les pêcheurs de fardines de l'Océan font ufage. 	 .
;• 42.2. .C'EST dans la même vue , qu'on fait la pèche que nous avons décrite
§. r 6o : on l'appelle kache trabzatzte. 	 .
•• 423. Ox pratique une pêche à peu.près femblable , §, 61 avec un grand
fac qui traverfe la riviere de Pontrieu près Tréguier.
s - 424- Nous avons détaillé, §. i62 , la pêche qu'on fait dg nonat auprès d'An.
tibes , avec une efpece de feine à mailles très-ferrées, & qu'on manceuvre
précifément comme les grandes fentes. .
••42s. Nous traitons., dans le chap.• II, du déchargement, de la vente &
traniport du poiffon , tant ,de mer que d'eau . douce ,mort ou en vie. Si l'on
était oblige de confonnuer ,tout le poiffon aux endroits où an le pêche , il ferait
li•ah.ondanti, & par conféquent à fi , que les pêcheurs ne feraient. pas
rembourfés de leurs frais. D'ailleurs les provinces qui ne confinent point à.la
nier, ou qui font éloignées des étangs „manqueraient abfolurnent de poiffon.:
il faut donc en tranfporter quelquefois _même fort loin , & de façon qu'ils ne
fe gâtent pas dans le tranfport: pour cela il convient de prendre les précautions
que nous avons rapportées dans, ce fecond chapitre..- ' •

426..ART. I. Il a été queltion dans cet. article ,du déchargement, de la
vente & du tranfport du pain ,inort;,tetque la marée; car tout le.poiffon.e.
partie uliérement celui de mer, périt prefqu'auffi-tôt qu'il eit hors de l'eau.
' 427. IL	 §. £67 du déchargement-du. poifori. %mutila barque dei
pêcheurs eft à quai, ou échouée fur- la greve , des hommes & des femmes
viennent avec des hottes & des paniers recevoir le poiffon que les matelots
déchargent, & elles le trartfportent au marché, où l'on arrange les poiffons
communs, efpece par efpece, fur des claies, & les, poilons. rares .clans des
corbeilles- 	 •

428.. ALORS, §. 174, on délivre Tes poiffons de redevance ; ravoir, aur
commis du roi ou des feigneurs, c'eft ce qu'on appelle le poifon de coutume:
enfuite au bourgeois à qui appartient la barque, on le nomme le poiffon bouc-
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suois : enfin au maltre pècheutqui fournit plus de filets que les autres, 8e qui
fupporte la plus grande partie des fatigues de la pêche. Il eŒ cependant défendu
aux uns Sc aux autres de prendre certains polirons qu'on appelle privilégiés,
parce qu'ils font d'un fort gros prix.

429. QUAND Mi a livré les poiffons de redevance, on vend le refte aux
chaffes-marées & enfuite on le tranfporte chez l'acquéreur pour l'emballer,
§. 184. & fuiv, Là on le lave, & on l'arrange proprement dans des paniers
de différentes grandeurs : deux des grands fuffifent pour charger un cheval; il
en faut trois de moyenne grandeur & quatre petits , pour faire une femme «. Il
y en a encore de plus petits, qu'on nomme cloyeres & quelques poiffons font
feulement enveloppés dans de la paille longue c'eft ce qu'on nomme torquette
ou torch-este.

430. LES paniers étant faits, &- couverts .de leur chaperon' de paille, on les
charge fur des chevaux, comme il ett expliqué §. 192 & fuiv. & les chaffes-ma-
rées partent pour leur deftination.

431. ON tranfporte auffi §. 19Ç & fuiv. quelquefois du poiffon d'eau
d-ouce mort & à fomme ; car les groles carpes peuvent fe conferver, , fans fe
gâter, deux ou trois jours ; & les gros brochets quatre ou cinq, fuivant la tem-
pérature de l'air.

432-• ART. II. Du tranffrort du poen qu'on veut confirver en vie. Il s'agit,
§. 201 & fuiv. du tranfport du poltron d'eau douce à de petites diftances ; pour
cela, on le met dans des bachottes remplies d'eau qu'on charge ados de cheval,
on dans des tonne auffi remplies d'eau qu'on voiture fur des charrois. Mais
tous les poiffons ne fupportent pas également le tranfport.
- 433. IL s'agit, §. 212 & fuiv. du tranfport du poilron d'eau douce dans des ba-
teaux où il y a des réfervoirs qui communiquent avec l'eau de la riviere. On
les nomme des baferdes ou des boutiques.

.434.- LES Hollandais & les Dunkerqu ois , à l'inflar des bafcules dont nous
venons de parler, ont conftruit des barques à vivier, ou de petits lieux, dans.
lefquels ity a une efpece de foute remplie d'eau de mer, dans laquelle ifs met-
tent les polirons qu'ils ont péchés au large, pour les tranfporter en vie au•
port. La pratique des Dunkerquois eft détaillée §. 217 & fuiv. Ily a des circonf-
tances où il eft très-important de tranfporter airez loin & fort diligemment
des vers en vie, pour en fournir aux pécheurs aux halos-, qui s'en fervent
pour amorcer. Ce tranfport fe fait à pied, comme il eh t expliqué, §§. 228, 229.

43 Ç. IL eh important, d'avoir toujours du poltron dans le befoin, pour
Papprovifionnernent des malfons, ou pour la vente, fi ce font des marchands
détailleurs ; il Faut donc avoir des réfervoirs où il fa conferve en vie. L'art. I du.
chap. III, eh deitiné à parler de la con fervation ,du poltron de mer & des co-
quillages en vie , dans des réfetvoirs. En parlant des madragues, nous avons

Eure ij
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dit qua les pêcheurs confervaieut fouvent des thons dans des.enceintes de
filets, pour attendre des circonftances où la vente en fût plus avantageufe.
Ceux qui font pourvus de barques à vivier, y confervent leur poiffon quel-
quefois affez long-teins. Mais on voit, §. 23 , une induftrie des pêcheurs Pi..
cardspour conferver des raies, pour ailla dire, à l'attache. 	 . .
. 436. IL y a des pêcheurs, §. 236, qui confervent leurs parons vivans. dans
(les . paniers qu'ils calent dans des endroits qui n'affechent point de baffe mer.
Et l'on voit qu'on profite des marres qui retiennent l'eau au bord de la mer,
pour y conferver des coquillages, & même des pouffons plats, §. 237 & fuiv.

437. DANs l'article fecon.d , nous traitons des réfervoirs pour conferver
en vie les pouffons d'eau douce. Nous n'avons pas omis de parler de quelques
poitrons , particuliérement des poiffons dorés de la Chine, que l'on conferve
par forme d'amufement , dans des vafes de porcelaine ou de cryftal, comme on
fait les oifeaux dans des cages.

438. Apaks avoir fait remarquer que les bateaux à bafcule font de bons ré..
fervoirs pour le débit journalier, nous parlons , §. 243 & fuiv. des réfervoirs
qu'on a pour Papprivifionnement d'une rnaifon , & qu'on nomme huche. On
en voit une des plus commodes, pl. III, fig. 1.

439. Nous remarquons, §. 247 & fuiv. qu'on en fait en pierre qui font plus
grands & plus de durée; &.ils font fort commodes, quand ayant une vanne
(pl. IIi, fig. 3) à chacune des extrêmités ,.on peut les vuider Se les remplir à.
volonté & promptement.

44o. LES viviers, §. 25'o & fuiv. font de grands réfervoirs , dans lefquels
peut conferver long-teins beaucoup de poltron.

441. A Poccafion de ces réfervoirs où le poifron acquiert de la bonté & s'en-
graiffe quand on le nourrit, nous avons parlé de la caftration du poitron ,
qu'on a propofée comme un moyen fûr de rendre les pouffons à qui...on fait
cette opération, are différens.des-poiffons ordinaires-, que les chapons & les
poulardes le font des coqs & des poules. .

442. ART. III. Nous terminons la troifieme fe.étion par un traité affez com-
plet des étangs. Ce font des pieces d'eau plus ou moins grandes, où l'on éleve
beaucoup de poiffon. Ils ne doivent jamais fécher d'eux-mêmes ; mais on doit
être maitre de les vuider quand on le juge à propos. Il s'enfuit , §. 273 Se fuiv.
que l'étang doit être affis fur un,terrein dominé par les terres vernes ,
afin que l'eau s'y rende; que le fol de l'étang doit être.en pente, pour que l'eau
fe porte à un des bouts qu'on nomme la dee, où l'eau, doit être en plus grande
quantité que par-tout ailleurs. Pour cela, on y fait avec foin une digue qu'on
appelle /a chauPe de l'étang; & il faut que derriere cette chauffée le terrein
foit encore plus bas, pour que l'eau puiffe s'écouler quand on ouvre la bonde
pour vuider l'étang. Tout cela eft rapporté fort en détail, §; 276 & fuiv.
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443. Nous avons expliqué avec_foin, §. 284 & fuiv. différentes façons de
faire des chauffies.

444. DEVANT la chauffée, dans l'étang & vis-à-vis'la bonde, il doit y alibi":
un endroit plus profond que le reffe c'est ce qu'on appelle la pode , dont il
s'agit §. 291: elle eft néceifaire pour la pêche de l'étang.

444. NouS expliquons, §. 292 & fuiv. la façon de faire & de parer la
bonde , qui eft repréfentée fur la planche III, fg-2.

446. QUAND , malgré toutes les attentions que nous avons indiquées , la
bonde perd l'eau , il faut derriere , à l'endroit qu'on nomme lafoje , construire
ce qu'on appelle mi cul-de-lampe , comme on l'a expliqué §. 308.

44.7. IL eft fenfible qUe le poiffon pourrait fortir de l'étang par les endroits
qu'on pratique pour y introduire l'eau , ou pour la laiffer s'écouler quand il y
en a trop. Nous avons rapporté, 309 & fuivans, comment il faut garnir de
grilles ces endroits.

448. L'EMPOISSONNEMENT de l'étang eft un article très-important : ce
qui nous a engagés à entrer dans de grands détails, §. 317 . & fuiv.

449. QUAND on a plufieurs étangs , on d'aie d'en avoir de petits qu'on
destiné à fournir de l'alvin pour enipoiffonner ceux qu'on a pêchés.

440. LES étangs qui font deltinés à former de l'alvin , fe nomment alvinie.,
res. On trouve ce qui les concerne, §. 344 & fuiv.

441. Nous rapportons , §. 345 & fuiv. ce que les voyageurs difent des
méthodes que les Chinois pratiquent pour empoiffonner leurs étangs; & nous
détaillons , §. 349 Sc fuiv. les attentions qu'il faut prendre pour entretenir en
bon état un étang empoiffonné.

442. Nous déterminons, §. 3 & fuivans, à quel âge il faut pêcher les
étangs ; & §. 358 & fuiv. quelle iàilbn il faut choifir pour en faire la pêche,
comme nous l'expliquons §. 3;9 fuiv.

45 3. LE marché pour la vente du poiffon eh traité §. 363 & fuiv.
454. Nous d éta ons, §. 3668z fuiv. les accidens'qui arrivent aux étangs em-

poiffonnés , & nous indiquons les moyens de les prévenir, au moins en partie.
Il y a quelques avantages à laiffer de teins en teins les étangs à fec & fans être
ernpoiffonnés ; c'eft ce qui eft expc17:: §. 373 & fuiv.

455. EN FIN , §. 367 , nous expliquons le cas où il faut faire derriere le trou
de bonde ce qu'on nomme un tcyniereau , qui eft abfolument nécelfaire quand
on veut pêcher ces fortes d'étangs.
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EXPLICATION' DES PLANCHES
DE LA TROISEME SECTION.

PLANCHE I.

FIGUR.E 1. On y voit la pèche qu'on nomme à Peadot: elle fe fait la nuit
dans des endroits où il refte un peu d'eau. Après avoir attiré le poiffon par la
lurniere d'un flambeau, on le faifit avec l'efpadot, qui eft un crochet de fer
ajufté au bout d'une perche.

Figure z. On y voit deux jeunes gens qui labourent le fable avec un crochet
de fer ajufté au bout d'une perche qu'ils paffent entre leurs jambes ; & des
hommes ainfi que des femmes qui entament le fable avec de grands rateaux :
les uns &les autres pour en retirer des vers, des hamilles , & quelques autres
p oiffons qui s'enfablentlorfque la mer fe retire.

Figure 3. Cette opération fe fait bien plus promptement , quand ayant des
bêtes de trait, on peut tramer fur le fable, des herfes qu'un homme ou une
femme fuivent pour ramaffer dans des paniers les poiffons qu'on a fait fortir
du fable.

PL. IL Fig. 1. On abatte quelquefois au bout du bateau un réchaud dans
lequel on fait un feu clair; c'eft ce qu'on appelle lepharillon", ailleurà iephaflier.

Figure 2. On y voit comment un feul homme ayant les Pieds fur les bords
d'un très-petit batelet, pêche de jour & de nuit à la fouanne ou au trident. On
peut remarquer une ligne fine qui eft dans le bateau, & dont un bout di atta-
ché au fer du trident, pour ne le pas perdre quand ayant harponné un gros
poiffon , l'inftrument échappe des mains du pêcheur.

Figure 3. On y voit plufieurs harpons dont le fer refte attaché au poiffon
qu'on a percé: il faut en chercher la defcription, §. 102 & fitiv.

PLANCHE HL Figure r , huche propre à conferver du poiffon d'eau douce
en vie pour la confommation journaliere.

Figure z, plan d'une bondé d'étang, vue par-devant & par-derriere : & à
côté, le pilon & l'auge de, cette bonde.

Figure 3. Elle repréfente une vanne.
PL. IV. Fig. z , eft la vue d'un étang prife de derriere la chauffée, au milieu

de laquelle dl établie la bonde. On voit dans le lointain une grille pour retenir
le poiffon dans l'étang. On à mis derriere la. chauffée, dans l'endroit qu'on ap-
pelle lafee , une huche femblable à celle qui eft repréfentée pl. LII, fig. 1.

Figure 2. On voit dans le lointain la chauffée d'un étang qui eft en pèche;
& fur le devant des parcs pour y dépofer les différentes efpeces de poiffon ; un
homme qui traiffporte du poiffon à dos de cheval dans des bachotes pleines
d'eau, & une charrette fur laquelle il y a des tonnes auffi pleines d'eau, pour
le tranfport du poen à mefige qu'on le tire de l'étang.
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EXPOSÉ GENE-RAL DES FICHES
Oui fe font fur les deérentes côtes.

4. A.PRks avoir expliqué en détail la mécanique des différentes façons
de pêcher, tant dans les rivieres qu'à lamer, je crois qu'on ne fera pas fâché
de trouver ici une indication des principales pêches qui fe font dans les diffé-
rens départemens , & le nom des poiffons qu'on y prend le plus ordinairement.
Je. Commence par parcourir les côtes de l'Océan. Je pafferai enfuite dans la.
Méditerranée.

447. FLAN,DitE. A Dunkerque , port de la Flandre , les pêcheurs prennent
dans le courant de l'année, des foies, barbues , turbots , quelques &urgeons,
truites faumonnées, vives-, égrefins , cabillauds , plies, limandes, merlans
flottes , flets , anges , rouffettes , meulenards r ), elbuths ( 119 ) , &c. Ces
poifrons re pêchent à la ligne avec des hameçons.

458. PENDANT les mois de décembre & janvier ils prennent des merlans.'
Au commencement de février jufqu'au 15 de mai, ils vont à quarante lieues
vers le nord, chercher des cabillauds , égrefins , langhen ( z 20 ) y flottes, des
raies, &c. Depuis le i5 de niai jufqu'à là fin de juillet ils ne prennent guere
que des raies. En août , les uns relient auprès du port où ils ne font pas des
pêches fort abondantes, & d'autres vont au nord chercher du hareng St de
la morue. A la fin de reptembre, commence la pêche du hareng dans le canal.
On y prend auffi des maquereaux, mais il n'y a point de pêche exprefre pour
ce poiffon.

459. Au fort de Mardick; qui eft à une lieue de Dunkerque, quoique les
pêcheurs ne s'éloignent guere qu'à une lieue de la côte, ils prennent avec leurs
filets, de bons poiffons , comme foies, turbots barbues, eflurgeons , vives,
furmulets , truites faumonnées, plies, limandes, égrefins , merlans, rougets ,
anges, roufrettes , &c.

460. ON rale à Dunkerque du hareng, 8z l'on en font. Il y a une bonne
police établie fur ces falairons, ce qui fait qu'elles font fort ellimées.
• 461. ON a autrefois fait quelques armemens dans ce port pour la pêche dc

(r 1S) TETRAOIION Mora LINN. en
allemand , Jitomififche.

Ou) En allemand , Hilibut te. Il parait
que le mot français vient par corruption de

celui-là.
(120) GA DIS _Halva ; LINN. Poiffori

reffemblant au merlus. Le mot Langhen
emprunté de l'allemand.
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la baleine; on n'arme guere maintenant, même pour la pêche de la morue à
Terre-Neuve.

462. Nous remettons à expliquer ailleurs, autant qu'il nous fera poffible
les différens noms qu'on donne dans les ports aux mêmes polirons. Cepen-
dant nous dirons ici que le poiffon qu'on appelle elbutla à Dunkerque, eit une
efpece de flétan (120. Il s'en pêche aux côtes de Flandre, & au nord de l'An-
gleterre; mais plus communément fur le Daggerbanck , & même cent lieues
plus au nord. Ceux qu'on pêche à Dunkerque , pefent depuis vingt-cinq jur.
qu'à cent livres. On airure en avoir pris qui pefaient quatre cents & même
rept cents livres.

463. AVANT que d'aller plus loin, nous devons prévenir que nous rappor-
terons les polirons qu'on pêche dans chaque département, fous les nones qu'on
leur donne ; & comme il y. en a plufieurs que nous ne connaiffons pas, il nous
arrivera plufiturs fois de rapporter le même poilron fous différens noms;
d'où il réfultera beaucoup de confufion , & un chaos que nous ne fommes
pas en état d'éclaircir préfentement mais nous efpérons y parvenir dans la
fuite ; en attendant, nous avons cru devoir faire connaître à chacun les poif-
rons qui fe prennent fur la côte qu'il habite.

464. PICARDIE. Ca/ais. Les principaux polirons que l'on prend aux envi-
rons de ce port, font des raies, des vives, chiens, rouffettes , petites morues,
égrefins , merlans , carrelets, limandes, flets, des cruflacés, crabes, homards,
chevrettes , vers marins, &c. rarement des &urgeons ,des faufilons & turbots.

'46g. ON pêche des raies toute l'année, à la drege, aux folles, avec les
étentes & les hains. Il y en a de différentes fortes, qu'on nomme à Calais raies
blanches, grifes , clouées ou bouclées, le fut, la rayeue que je crois être la
tire. (122) ou l'ange. On prend des merlans toute l'armée; mais ils font fin-

\guliérement bons depuis la mi-feptembre jurqu'à la fin de janvier. Les liman-
des fe pèchent auffi toute l'année; mais la rairon où elles font les meilleures,
eft depuis la mi-mars jurqu'à la fin d'août. A- l'égard des carrelets, pour les
avoir bons, il faut l'es prendre au mois d'avril jurqu'à la fin de l'été. On pêche
les flets toute l'année, à pied &. à la fouie, ou en bateau, au feu, avec le
harpon. Pour ce qui eit des vives, on. en prend à la côte dans les chaleurs;
mais quand les eaux font froides, il faut les chercher dans les grands fonds

(121) Hippogloffits , forte de groffe folle,
dont on fait le Kati le 1?aff. On appelle
Kckel des tranches de la peau & de la graifre
de ce poifron , coupées fur le dos, ratées &
féchées. On coupe aufli les nageoires avec
toute la grane qui les entcurc , on les rale,
on les âche, & cela eft acheté & mangé

avec délice par ceux qui ont Pellet.=
allez bon pour le digérer. C'eft le Raff
Les marchands de poitron vencrént oes deux
mets à la livre, enenollande , & dans les
places maritimes de l'Allemagne & du nord,

(1a2) En allem. gre wedfe

avec
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avec% drege. La pèche du hareng commence à peu près le 12 d'oclobre, & Fe.
continue jufqu'à la fin de novembre; le maquereau, depuis le 12 mai jufqu'au
15' juillet. On prend les petits poilons qu'on nomme rougets, dans la faifon
des harengs & des maquereaux, ainfi que des chiens de mer qui mangent le
poiffon & déchirent les filets. La plus grande partie des poliçons que nous.
venons de nommer, fe pêchent avec des manets. Les cruftacés fe prennent
prefque toute l'année; cependant les homards & les crabes font de médiocre:
qualité dans le tems où ils changent de robe. On prend toute l'année les peti-
tes chevrettes qu'on nomme grenades ou fauterelles. En général, les chevrettes
font petites à•cette côte , quoiqu'elles foient plus grecs l'été qu'au commen-
cement du printerns. On pèche beaucoup de vers dans les fables , ainfl que
des hamilles qui reffemblent à de petites anguilles.

466. LES pèches les plus en ufage dans ce port, font aux cordes ou aux
bains, qu'on amorce avec des vers, des hamilles , ou du foie de bœuf & de
cochon, ou avec des harengs quand on peut en avoir.

467. IL n'y a point de drege à Calais, mais bien aux environs fur les côtes
des paroiffes de Marck & d'Oye. Mais dans toute cette amirauté, il y a beau-
coup de tendeurs à la côte, qui prennent de toutes fortes de poiffon.

468. Boulogne, & lieux circonvoifins , comme Ambléteufe , Etaples &
autres lieux moins conlidérables , dans lefquels cependant des pêcheurs font
leur réfiden ce.

469. ON pèche dans ces quartiers à là drege , & l'on y prend enteautres,
des turbots, barbues , foies, vives, rougets, carrelets, limandes, raies, &c.

470. LES pêcheurs cordiers prennent des merlans, de petites.morues , des
carrelets, limandes, raies, quelquefois des foies.

471. ON prend beaucoup de maquereaux avec des manets , dont les moin-
dres tefires ont deux cents cinquante braffes de longueur; il y en a de beau-
coup plus confidérables. Cette pêche.commence en mai, & finit en juillet.

472. LA pèche du hareng commence le ro oétobre, & fe continue juf-
qu'au ro décembre. On en prend, comme ailleurs, aux manets ou fardinaux.
Il y a des pêcheurs qui tendent des trarnaux ; ceut-là prennent des turbots,
des barbues, des vives, des rougets, quelques truites, rarement des !b-
inons.

473: LES pécheurs de Boulogne n'entreprennent guere de pêches étran-
c,eres. A l'égard des teltacés ou coquillages, on prend dans les rochers & fur
Tes fables-, des vigneaux & des-hançons (123) qui ont la coquille' blanche;

; (12 ;) Le vignol,qu'on nomme auffi
gourneau , eft un coquillage de mer ,bp-
pellé par les Hollandais Alickruck. Swam..

• Tome V.

rnertiam , 	 flot. vol. 1, pag. Io, t. g,
E 14-20. Les hanfone font de la famille
des camées. Ofirea maxima, LIN.
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& l'autre font contournés comme les limaçons, leur coquille étant phis: épaiffe.l:
mais ces poilions font trés coriaces & indigeftes.3, néanmoins les pauvres.
gens s'en nourriifent..

474. ON détache les moules des rochers; elles ne" font pas fort groffes. Ott
prend une alfez grande quantité de homards., différentes efpeces de crabes &
beaucoup de chevrettes , avec des filets du genre des bouteux..

475. APRÈS avoir fuivi la côte de Picardie & patté par Etaples qui eft fur
la riviere de Canche, & Montreuil , , on rencontre l'embouchure de la Somme
oit l'on trouve les.fables de Crotoy, qui fournilfent beaucoup de vers marins ;
& le petit port de Saint-Valery en Somme, qui eft le dernier de la côte de Picar-
die. On y fait les mêmes pêches. & l'on y prend les mêmes poilions qu'a Bou...
logne. On y pratique la pèche aux cordes, ou aux bains >toute l'année , pour
prendre des merlans., des limandes, des plies, des flets ,. &c. Mais les pèches.
qui font particulieres à S.. Valery , font les filets que nous avons.nommés jeu
dans l'ouvrage , & que les Picards écrivent geays : c'eŒ un grand filet qu'ils tell-
dent dans la riviere de Somme „en.forme circulairc..Etant clans leurs petites,
plates , ils frappent l'eau avec des perches ,. criant de toute leur, force pour émou-
voir le poifilm &.l'engager à donner dans.le filet. Qpand les jets font en tramail ,.
& qu'ils pêchent un peu haut dans la.riviere „comme du côté d'Abbeville „ils.
prennent des.poiffons d'eau. douce..

476. COMME la Somme , à fon embouchure dans la mer , fe divife en plu-,
fleurs petits.bras., il. s'y forme beaucoup de courans.entreles bancs, qui.y font.
en quantité : ce qui met les pêcheurs dans le cas de tendre à la baffe eau beau,
coup de filets.en ravoir,. étentes > palis , tantôt avec des filets de la nature des,
Peines , ou comme les folles , ou en tramail , avec lefquels ils forment des hauts
& bas palis.,. des. rav.oirs, &c. comme nous l'avons expliqué dans le corps.de..,
l'ouvrage..

477. LA. haute mer recouvre les étentes „qui-iront q'uelquefois.qu'im pied;
& demi.de haut; & à la marée baiffante , les. filets arrêtent des. pouffons de tou-.
tes efpeces même des Paumons & des elturgeons : ce qui eft cependant fort.;
rare. Comme ces étentes tiennent HOU de parcs., il n'y en a point aux environs;
de ce port,

478. LES fables mouvans de cette côte font qu'il y a peu dé coquillages
on connaît cependant une mouliere dans le port même de Crotoy.

479.. ON ne pêche à cette côte que de très-petites chevrettes , qu'on appell&
ftuterelles de mer; & à caufe de leur petitefre , on n'y fait aucune attention..

480. LEs petits bateaux de pêche, qu'on nomme gobelettes , ont vingt-un
pieds de longueur & lix pieds de largeur au milieu : ils portent un mât foutem.t
d'un étair, une vergue & une voile carrée, Paffé Saint-Valery. en Somme,
côte fait partie de la,l-loute,Normandie..



Qui fi' font fur les différentes côtes.

4e. HAUTE-NORDIANDIE. Quand on a pilé l'embouchure de la Somme,
on entre en Haute,Normandie„ & on trouve d'abord Tréport, enfuite Dieppe;,
& entre ce port & le Havre , Saint-Valery en Caux, Fefcamp , &c. Comme les
pèches qui Le font dans les petits ports que nous venons de nommer, ainfi que
-dans plufreurs autres dont nous n'avons point fait mention., font des diminu-
tifs de celles qu'on fait au port de Dieppe, nous n'infilterons que fur celles-ci.

482. ON fait la pêche aux corde sdarts tous les ports qui font diftribués.
tout le long de la côte; mais les pêcheurs du Polet , fauxbourg de Dieppe,
font ceux qui rotules plus confidérables , & qui s'en occupent le plus ;de forte
qu'il y en a qui ne pratiquent que cette pêche.

483. LES grandes pieces d'appelets font formées d'une ligne grole feule-
ment comme une forte plume à écrire, longue de cent cinquante braffes , &
qui porte cent cinquante piles très-fuies, au bout de chacune defquelles eft
petit hain. Les Poletais nomment baie la niaitreffe corde, & une teffure en-
tiere eht de rept à huit cents braires. Ils tendent les groles cordes parfond, tan-
tôt à mi-canal, ou plus près des côtes, foit de France, foit d'Angleterre. Les
mêmes pêcheurs ont des teffures moins grandes,	 nomment/impies ou
fiznees, qui n'ont que cinquante braffes de longueur : ainfi ces appelets portent
cent hains plus petits que pour les grandes cordes.

484. L'UNE & l'autre corde Le tendent par fond : on prend avec les groins,
des raies de toutes efpeces, quelques turbots, des morues, des barbues, des
limandes, &c. Ils amorcent les appelets l'impies avec des vers marins , pour
prendre principalement des foies: alors ils pèchent jour & nuit, & relevent
fréquemment leur taure.

48i. IL n'y a guere de ports le long de la côte, où l'on ne pèche avec les
hains ; mais leurs pèches ne font pas auffi confidérables que celles du Polet.
Les groins cordes du petit Veule, par exemple, font groles comme le petit
doigt, longues de trente brafres , chargées de vingt piles, qui font prelque
auffi grecs que la bauffe; & au bout eft un bain affez fort. Ils prennent des
raies, & rarement quelques turbots. Dans les parages vafeux , on attache de
petits corcerons de 'lege aux piles, qui font très-déliées , & l'on ne prend guere
que des merlans. C'eft encore ce poiffon qu'on piend aux cordes flottantes,
qu'on nomme bellées , ainfl que celles qu'on nomme tirer à la balle & au libouret.
Ces pèches font afrez en ufàge du,côté du Havre.

486. DANS les parties des côtes de Normandie où le fond eft fain , on fait
la pêche du colleret , à pied ou avec des chevaux : elle eft fort en ufage fie la
côte de Caux. On pêche auffi avec de grandes feines , dont un bout refte à
terre, l'autre eft tendu par un bateau qui revient à terre pour y tirer la
feine & le poifron qu'elle contient. On pêche auffi fur les fonds de fable au
bonteux & au bout-de-quievre. On voit le long de la côte, des &entes
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des parcs hauts & bas , fermés &ouverts, de toutes les fortes.
487. LA. pêche à la drege eff pratiquée à .Dieppe & tout le king de la e6tz

ae Haute-Normandie : il y en a de petites & de grandes dont le filet Du tra..
mail a jurqu'à deux cents quatre-vingt braffes de longueur. Il y a des filets de
,drege dont il di permis de .fe fervir toute l'année : .les mailles de la flue ont
vingt-nne lignes d'ouverture en quarré : on tolerependantie carème,fous pré-
,texte déprendre des vives, des filets dont les mailles de la flue n'ont que treize
lignes. En fuivant l'ordonnance, les filets dont on peut fe fervir toute l'année
ne devraient être leftés que d'une livre, de plomb par braffe. Nous avons expofé
fort en détail cette pèche dans la feconde fedion, §. i3o6 jufqu'au .§. i378.
On prend à la drege toutes fortes de poilons., fur-tout des plats., qui ne quit-
:tent guere le fond de la mer.

488. ON fait encore de grandes pêches, fur-tout à Dieppe , avec des filets à
grandes mailles , qu'on tend fédentaires & par fond: ils font connus fur les
côtes de Normandie fous le nom de folles & dernifolles , & deftinés à.,prendre
ides poiffons plats. On pratique ordinairement cette pêche entre la fiLifon du
'hareng, & celle du maquereau. Dans les mortes eaux &par un tems calme,
,y a des teffures de trente milles braffes delongueur; & quelques pêcheurs né-
gligent la pêche du maquereau, pour ne pas interrompre celle des folles.
Comme les poiffons qui font pris dans ces filets, s'agitent beaucoup & au point
,d'être endommagés & mis hors de vente, il eft ordonné aux pêcheurs folliers
de fe tenir fur leurs filets, & de les relever fréquemment- Voyez feconde fee-
tion„ §. 720 jufqu'au §. I 188.

489. ON fait dans la plupart des ports de Normandie la pêche des maque-
& des harengs. Indépendamment de ceux qu'on arrête dans les parcs &

les étentes., on en prend beaucoup avec des manets., qui font des filets très-
déliés, qu'on tend à différentes profondeurs dans l'eau, & dont les mailles
doivent être proportionnées à la groffeur des poiffons qu'on veut prendre,
parce qif ils doivent s'y emmailler par la tête: airifi les mailles doivent être
plus grandes pour le hareng que pour la fardine , plus grandes pour le maque-
•reau que pour le hareng, & pour les mulets que pour le maquereau. C'eft ce
qui a fait donner différens noms aux manets :.s'ils font dellinés pour prendre
les fardines , ce font des fardinaux ; pour; les aiguilles, ..ce font des aiguillieres;
pour les harengs , des barengueres; pour les maquereaux, des marli-tiques;
poulies mulets, des muliers-; pour de petites morues., des rets à colins: fi on
les tend entre les roches, ce font des rets à roc ; ce font des anfieres, quand
on les tend dans les anfesi rets àbanc, fi on les tend entre les bancs. Enfin-,
miles tend ou fixes en un lieu., & on les nomme Pen/aires ou flottans & dén

. rivans., quand on les biffe fuivre le cours de l'eau. Les turbots font fort
rares en toute fai fon.; les raies fe prennent leprinte ms & rautornne,.; les anges



Qui fe font fitr les différentes côtes. 	 597

pendantles -mois de juin •& de juillet ;,on n'en voit point nivel.. Les tires
.qui font de grandes raies blanches, fe pêchent en›tout

490. ON peut rapporter .aid demi-folles , on -encore mieux aux manets
des filets trèsndéliés , que les pêcheurs du petit Veule tendent auprès de la
ttôte pour .prendre plufieurs pouffons , particuliérement des harengs ; ils les
• -nomment Warliate. 	 _

491. ON emploie quelquefois des trarnaux au lieu des folles : d'eft ce qu'on
.appellefolles tramaillécs; en-ce cas ,.on-les tend par fond. On fabflitue.auffi les
,trasnaux aux manets , alors on les tient Boums entre deux eaux., & on -prend
des potirons ronds de:beaucoup d'efpeces.

492. APRÈS que la grande pêche des harengs eft finie, ilyadans les petits
:ports, comme, par exemple, à Fefcatnp, des pêcheurs qui prennent des harengs
..appellés marchais. Chaque petit bateau tend , à un quart de lieue de terre.,
douze à quinze pieces 4e-filets très-fins, qu'ils arrêtent par les deux bouts à
des ancres. Au bout de deux ou trois jours.„ ils vont les relever;.& ils vendent
;les harengs qu'ils ont pris, aux-pècheurs cordiers des autres porta, pour.amor-
.cer leurs hains, & prendre .des merlans., des raies., des rougets., &c.

493. C-E que je viens de dire de cette pêche, n'empêche pas qu'on ne fafte
'dans  la faifon la grande pêche du hareng dans la Manche & à Yermuth., &les
,autres pêches , tant aux cordes qu'aux filets, dont nous.avons parlé.

494. LES pêcheurs d'Iport, petit port à une lieue de Fe-Jenny., -du côté du
Havre, s'occupent beaucoup de la pèche aux groffes cordes & aux menues ; &

voit beaucoup de parcs établis depuis Fefoamp jufqu'à Iport., & (ratures
;depuis Iport jufqu à Eltretot, qui eit à trois lieues de Fefcamp , du côté du
Havre.

49s. Au port d'Effretot„.ainfi Saint-Jouin , qui ett à deux lieues d'Er-
;tretot , Bruneval, qui eft tout près de Saint-jouin, les pêcheurs s'occu-
pent principalement de la pêche des foies alofes, turbots, &c. depuis le pre-
inier mars jufqu'à la fin de-mai , feulement dans les deux quarts de la lune;
.c'eft-à-dire , depuis le 4 jurqu'au r, depuis le 1.9 jufqu'.au -27.

496. LEUR pèche fe fait à un quart de lieue de terre., ou au plus à une lieue
:*& demie au large. Chaque bateau porte trente pieces de tramail., qui ont cha-
cune vingt à vingt-cinqbraifes de longueur, &une baffe de chûte.-On les
établit {dentaires & par fond., où ils reftent quelques jours enfuite les
pêcheurs vont les relever.

497. OUTRE cette pèche, ils en -font quelques autres; .& rontrouvetout
ie long de la carte, des parcs, dans lefquels i!s prennent de toutes fortes de
poiffons; & pendant l'été, quelques -alofes , des làurnons & des eiturgeons. Or-
dirrairement-on ne:tend ces parcs que .-depuis le mois de mars jufqu'à la fin
d'août.
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•498. Au port des grandes Dalles, qui eŒ à Vett .de Fefcamp, les pêcheurs
vont avec leur petits bateaux, depuis le mois de février jufqu'en mai, pêcher
des roulettes., des rougets, des foies,, &c. avec quarante pieces de filets, qu'ils
nomment keseliere. Chaque piece a cinquante braffes de longueur, & trois
pieds de chûte ; les mailles font de demi-pouce en quarré , d'un fil fort fin. Ils
établiffent leur pèche à huit ou neuf lieues au large, & ils tendent leurs filets
par fond., dans le tems de la morte eau. Ils relient un jour ou deux à l'ancre
fur leurs filets : leur pèche eft fouvent avantageufe.

499. Au port des petites Dalles, à une demi-lieue à l'eft des grandes, les
pêcheurs s'occupent de la pèche du merlan, depuis le mois de janvier jufqu'à
celui de mars; enfuite ils fonda pèche des rougets jufqu'à la fin de mai après
quoi ils pêchent jufqu'à la fin de juillet des maquereaux au plomb; & pour
toutes ces pèches, ils ne s'éloignent de la côte que de quatre lieues au plus.
On trouve à la côte quelques parcs. Les pêcheurs du port de Veulettes font
les mêmes pêches que ceux des petites Dalles.

IL y a à Saint-Valery en Caux quelques bateaux qui font depuis le
mois de février j ufqu'au mois de mai la pèche des folles de morte'eau; (St par
les teins calmes, ils prennent des raies, des turbots & des anges. D'autres
petits bateaux font depuis le mois de janvierjurqu'à pâques la pèche des mer-
Jans, des limandes, &c. ou bien ils pêchent des raies aux groifes cordes,
amorcées autant qu'ils le peuvent avec du hareng. Depuis le mois d'odobre
jurqu'à celui de novembre, quelques-uns s'occupent encore de la pêche du
merlan; niais la plupart vont à la pèche du hareng, tant à Yermuth qu'à
la côte.

gil. ON fait tous les ans àrefcamp & à Saint-Valery, , quelques armeneris
pour la pêche de la morue à Terre-Neuve. On trouve à l'ett & à rouet de ce
port, des parcs, dans lefquels on prend des foies, carneaux, truites, fau-
mons , mulets & des bars ( 124), depuis le mois de mai jufqu'à la fin de
fep te mbre.

502. IL. y a deux grandes rnoulieres, rune à Pelt & l'autre à Poueft de Saint-
Valery, , fur les greves qui découvrent dans les grandes marées ; alors une
multitude de gens de tout état vont en rai/mirer à 4 main : ces moules font
fort bonnes.

i'03. DANS toute l'étendue de côte depuis Fercamp jurqu'à Saint-Vaiery en
Caux, on pêche des falicoques (125) & chevrettes à la nier baffe, avec des
chauderettes ou caudetettes. Cette pêche dure depuis le commencement d'a-
vril jufqu'à la fin d'août.

(124) Bars , ou lubines , lignifient la mène efpece de poiffon ,perca labrax LINN.
(I 25) En allemand, Steutr.LeraMerz.
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1O4:- O N a établi une-pêcherie de truites dans la. riviere de Paluel : elle s'é..
tend depuis la mer julqu'act pont, qui en eft. éloigné d'une demi-lieue..

5,0ç... ON prétend que depuis le mois de janvier , jufqu'à la fin d'avril ,. il y a,
continuellement. des: truites qui montent. dans la riviere pour frayer,. & d'au,
tres' qui retournent à la mer après avoir frayé.

ço6. L'ABONDANCE de ce poiffon elt depuisle premier juin jufqu'à la fin,.
de janvier; & l'on oblige les pêcheurs d'ouvrir le pont depuis Je ri' de dé--
cembre jufqu'au r 5 d'avril „ pour que les truites puent remonter libre,.
ment.clans.la riviere : alors cette pêcherie en fournit très-peu; on en trouvera,
lés détails dans l'article où nOus.traiterons expreffément de la truite. On prend,
fur les roches ,. le long des côtes du quartier de Fefeamp & Saint-Valery , des.
crabes , des homards , des roulfeaux (r.26). Depuis. le mois d'avril jufqu'en:
octobre.,, quand les roches. découvrent, on les prend à, la main,. linon: on les:
attire dans des naffes avec quelques appâts.

507: LES pècheurs.des côtes-de Touque, Trouville , Villerville & autres
depuis Saint,Shuveur proche Honfleur jufqu'à Eftrehan , pêchent dans deux
petits bateaux avec. de petites feines , par le travers de l'embouchure de la.
Seine , & ils prennent beaucoup de petits pouffons , mais rarement des gros.

i,o8. COMME le Havre-de-Grace forme un département de la marine du roi,.
& qu'étant. à l'embouchure de la Seine il eft très-fréquenté par les. bâtirnens
de commerce, on n'y fait pas de pèches considérables. Les pilotes lamaneurs:
font quelques pèches dans leurs chaloupes „fur-tout pendant l'hiver , & l'été
avec de petits.bateaux armés feulement de deux ou trois hommes. Leur poiffon,
fe confomme, au Havre & aux environs ;, ils font enteautres la eche_aulibou,
ret , & celle qu'on nomme traîner la balle.

¶09. ON pêche auffi avec un filet qu'on nomme ehable, qui eft une chauffe
qu'on traîne au fond de l'eau ; ainfi dee une efpece de drague,. qui prend tout.
ce qui fe rencontre vis-à-vis fon embouchure.

; ro. lis, fe fait au Havre peu d'arMernens pour la morue verte; quand il y
en a, les pécheurs s'équipent depuis le mois de janvier jufqu'en mai, & leurs
campagnes durent fix , fept ou huit mois. Leurs barques font depuis foixante•
jufqu'à cent tonneaux ; les petites font montées de douze hommes, les groffes
de trente-del& On a fait auffi dans ce port quelques pêches pour la môme:
£eche; mais elle a été abandonnée. Les fardines ne donnent point à cette côte.

5 I ON pêche une petite quantité de moules à l'entrée de la Seine & fur les
dunes. Comme elles font rnauvaifes , il n'y a que le peuple qui en faffe tirage,
Le peu d'huîtres que l'on pêche font bonnes. Dans les grandes vives eaux,.
lorfque la marée retire beaucoup , on va chercher entre les rochers, des crabes
& des homards. On prend au Havre quelques chevrettes à la chauderette ; mais

(x26) En allemand, Tafekenkrcife. CA NCER Pacurus 5 LINN.
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on en prend beaucoup avec le bouteux le long de la côte qu'on appelle le Vaches
noires, eSc on les apporte au Havre.

12. IL n'y a guere d'années qu'on. ne voie au marché- une derni-douzaine
de Marfouins qui échouent fur les bancs ; on les coupe par morceaux, pour
les débiter à ceux qui ne font pas délicats.

5'13. POUR continuer à parcourir la côte de Normandie, il faut traverfer la
riviere de Seine: c'eft pourquoi il nous paraît à propos de dire quelque chofe des
pèches qui s'y font &des poiffons qu'on y prend.

ON pêche, comme par-tout ailleurs, aux bords des rivieres avec la
canne, qui n'a qu'un bain, les lignes ou bricoles fédentaires , & les cordes
garnies de piles & d'hains. Pour ce qui eft des petites pêches au filet, on fait
ufage du carreau ou carré de l'épervier &des tramaux. A l'égard des grandes
pèches, ce font des fentes de différentes grandeurs, des verveux & d'autres
filets à manche des gors 8e: des nains.

LES poiffons qu'on prend le plus communément, font des barbeaux,
des brèmes, des anguilles , des carpes, des brochets, des tanches , des éper-
lans, des alofes , des fintes , des cauyaux , des lamproies, lamprions (127) ,
de la feptceuille, des goujons, des truites, des. perChes , quelques fumions,
quelques efturgeons , maïs cela eft fort rare, des lottes, des pouffons blancs
meiâniers , chevalines , gardons, &c.

i16. LA pêche des alofes n'eft pas abondante ; cependant on en prend quel-
ques-unes jufqu'au-deffus de Paris, & l'on remarque qu'elles font d'autant
meilleures qu'elles ont remonté plus haut dans l'eau douce. Elles commencent
à être allés bonnes à Caudebec & à la Meilleraye ; à la fin de la faifon , leur
chair devient molle. Cette pêche commence en mars, & finit au commence-
ment de juin. Un les prend avec des feines dont les mailles font alei grandes.

.r7. ON prend peu de Carpes dans la Seine, mais elles y font excellentes.
5'18. LES brèmes font, je crois, un poiffon d'eau douce (128). Je ne fais

fi l'on en pêche à la nier; mais il eff certain qu'on en prend dans la Seine j'if-
qu'aundefFusde Paris.

(s27) Suivant M. de Bomarre , les lam-
prions fent de petites lamproies, de la
groffeur d'un ver. On les appelle autli tain.
prillonr Rouen feptails , à Touloufe
Mâtinons,

(528) Les brèmes fe tiennent plus volon.
tiers dans les lacs & dans les fleuves qui ont
peu de courant. Elles cherchent les fonds
de terre graffe. Dans le lac de Trebhin , qui
communique avec l'Oder, , dans la moyenne

marche de Brandebourg , on a pris d'un fele
coup de filet pour soo écus de brèmes;
mais on était à portée de Berlin. Dans le lad
de Blilfdorr , on fit une péche de 700 écus.
Dans le lac Browicke , prés de Nordkiôping
en Suede , on prit au commencement de
mars 1749, s0000 brèmes , qui pefaient
enfemble 13 oo livres, poids de fer. Voyez
Richters Ichthyothcol. pag. 526.
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519. EN remontant la Seine , on prend de tous les parons d'eau douce, la
perche, la truite, la tanche, le brochet, le goujon , le gaidon , la lotte, le
meûnier, , la chevanne , &c. Mais à l'embouchure on prend des lamproies, des
lamprions & des feptceuilles qui font de petits poilions qui reffemblent enti6-
renient à la lamproie, mais qui vraitemblablement mitent toujours petits.

520. L'ÉPERLAN off une des pêches les plus importantes de Pernbmichure
de la Seine: elle fe fait depuis le mois de janvier jufqu'à la fin d'avril. Je crois
que ce petit poifron fe plaît dans les eaux faumâtres ; car le poifron qu'on prend
auprès de Paris & que les pêcheurs nomment éperlan, n'eft point du tout celui
de l'embouchure de la Seine.

521. ON prend beaucoup d'éperlans avec des feines dont les mailles font
fort petites. On en prend aie dans des naffes. On trouve très-rarement des
marfouins échoués, fur les bancs de l'embouchure de la Seine. On prend de
tous ces poilions dans des gors ; niais les premiers qu'on voit font à deux lieues
au-dans de Rouen.

522. EN traVerünt la Seine, on paire du Havre au port de Honfleur, dont
le d '2, rtem eut comprend plufieurs petits ports, comme Trouville ,Villerville,

&c. Les pèclieurs de cette côte prennent des raies, des turbots,
des bai bues , dzs Cole, carrelets, plies, limandes , foudres, alofes , maque...
reaux; & planeurs fortes de petits poifons , comme œillets, éperlans, anchois,
blanches, crevettes & d'autres cruftacés , ainfi que des coquillages.

523. LES turbots, barbues, raies, fe prennent avec des folles qu'ils ten-
dent de morte eau auprès de leur côte, & qu'ils retirent dans les vives eaux.

524. ILS pêchent communément les foies, les carrelets, les plies, les li-
mandes, depuis le 15 de mai jufqu'à la fin d'odobre , avec des tramaux qu'ils
tendent en dérive à la grande mer. Ceux de Honfleur & de Trouville traî-
nent fur le fond de grandes feines à mailles très-ferrées, qui détruitent tout.

525. ILS pèchent encore de petits turbots, de petites raies & d'autres poif-
fous plats, avec un filet qu'ils nomment flue. Ce font des nappes faites avec du
fil délié, & dont les mailles font plus grandes que celles des reines, &
tirent avec deux bateaux.

526. QUELQUES bateaux plus grands que les plates, vont à la pèche du
maquereau qui fe vend frais : la pèche de ce poifron n'eft pas afrez confidérable
pour en faire des falaifons.

527. C'EST principalement à Q_uillebeuf qu'on prend des alofes & des 4m..
proies, depuis le premier mars jurqu'en avril, dans des guideaux qu'ils tendent
de morte eau au bord des bancs , lorfque la mer cil belle ; ils prennent auiri
des al ofes avec des reines qui ont les mailles un peu grandes.

528. A l'égard des éperlans qu'on pèche depuis la fin de février jutqu'au
mois de novembre, outre qu'il s'en trouve dans les guideaux, on en prend

Tome 	 Gggg
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beaucoup avec :des :teilles qui ont les mailles fort ferrées ,,& clans des riant:
529. Qu arme àiionfleur quelques bathnens depuis quatre-vingt-dix ton...

neaux.,jurqu'à ,cent ,pour faire la .pèche de la moru.e verte :. ilspartentdepuis.
le moisde.janvier Ateen niai., &leur voyage elt.à peu prê.s. delmit mois.

53o. LES pécheurs deeette-côte ne vontguerei la morne feche parc.e que
le• débit :de Qua° moruon'elt pas avantageux dans l'intérieur du royaumol

utlo porterdans la Méditerranée , ou la vendre en. Efpagne.
531. iL eft bien rare qu'on prenne. des efturgeons. avec les. feines , les folles,

& ilfe-trouve :rarement.des.fatimons dans lçs guideaux.
S 32. A l'égard des marfouins , quand par hafard il en échoue-fir les bancs,.

on les dépece par morceaux pour vendre: le maigre aux pauvres gens, & faire
de l'huile avec le gras.

533. IL n'y a point d'hultrieres fur cette côte, mais, deux moulieres , une
fur un banc de cailloux entre Honfleur. & le Havre dit le rotin, & une autre fer-
les roches de Villerville. Trente petits bateaux, dans lefquels fe mettent des,
vieillards , des fen-nnes & des entons s'occupent decetté pêche. Comme ces.
moules font très-eitimées , on en tranfporte jufqu'à Paris..

s 34. O-N prend des homards, • des tourteaux, des crabes des étoiles
dans les différens filets dont nous avons parlé. A l'égard des chevrettes &
coques , outre • celles qu'on trouve dans les guideaux, on en. prend beauconrp
à la mer baillante avec les bouts-de-quievre, les bouteux & autres . filets de
même genre. Dans. les. tems favorables , les fables qui font le long de la côte de.
Touque 'font couverts de ces pécheurs.

s.3s.. EN fuivant cette côte, on traverfé la Dive, & on arrive à la
d'Orne ou de Caen en Baffe-Normandie, dont nous allons parcourir les côtes
pour expofer fommairement, les pêches qui s'y font, ainfi que nous.l'avons
fait pour la Haute-Normandie.

536. BASSE-NO.RMANDIE, Il ne fo fait point de falaiforis-de maquereau ni de-
hareng le long des côtes de Caen; cependant Auront tout le mois. de mai l'on y-
prend une petite efpece de maquereaux. qu'on nomme.fivzfonets. Cette pèche-
Le fait à la côte de Langrunne & de Saint-Aubin : ces petits. maquereaux fele
fort bons , & fe confornment. frais- On en chaire jufqu'à Paris.

537. LA pêche qu'ils nomment. à Caen 4 la drege , & qui eft une vraie dra-
gue, bien différente de la drege de Haute-Normandie, fert pour les huîtres:.
elle commence au mois d'oétobre , & dure jufqu':en avril.. On pourrait la faire
toute l'année ; mais dans les trois mois de mai , juin & juillet, les huîtres ne
font pas bonnes.

538. CETTE pèche fe fait à une petite diffance de Berniere , Courteuil
Langrunne; car il n'y a qu'une huit:dere à la vue des côtes de Caen, où l'en
Ta& la pêche des huîtres qui fournit Caen & les environs. On. en =Jette
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tn bateau au Havre & a Rouen. Comme elles font grottes, il n'y alitait pas
profit à les tranfporter à dos de cheval ou dans des fourgons: on a pris k parti
de les écailler & de les porter à Paris en paniers; on n'eft pas dans. turage d'en
mariner. Cette huitriere imite pour avoir lix lieues de longueur fur une de %r-igeur. On dit qu' il y a encore une hultriere à la vue de Dive, mais qu'on n'y
pêche point, je ne fais pour quelle radon. On va ramaffer fur les °fars do
Langrunne, des huîtres roulées, que la mer y tranfporte.

539. LA pêche aux folles fe fait fur toute la côte de Caen pendant toute
l'année ; on eft feulement obligé de l'interrompre par les gros tems. On.y
prend de toutes fortes de gros poiffons , mais fur-tout des raies & d'es tur-
bots, principalement depuis le mois de mai jufqu'en feptemhre.

540. LA pêche au tramail fe fait en été, depuis la firi jufqu'à la
Saint-Miche!: on y prend des plies, des foies, des barbues, des cailietots
ou petits turbots, des rouas, poiffon peu canné ,des chiens, des homards,
& des poupards que les pêcheurs redoutent, parce qu'ils endommagent leurs
filets.

541. DEPUIS le mois d'oétobre jurqu'à pâques, on pèche aux cordes
& aux appelets ; on y prend des merlans, des plies, des roulres , des chiens
de mer. Ces derniers polirons font très communs & de peu de valeur :
ils prennent quelquefois des tires avec dé gros hains, mais cela n'eft pas
commun.

542. QUELQUES villageois de la côte pêchent avec des feines qu'ils nom..
ment trahies ; elles ont quarante bran-es de longueur fur quatre de châte.
Affez fouvent ils fe mettent fix dans une plate pour faire cette pèche; mais
quand il fait beau tems , ils entreprennent de la faire dans de petits bateaux
qu'ils nomnient picote.= , qui n'ont que treize pieds de longueur, dans lef.
quels fe mettent deux hommes qui courent grand rifque de périr, pour peu
qu'ils foient pris de mauvais teins. Quelquefois  ils s'aifocient deux picoteux
pour faire leur pèche de concert: ils prennent avec ces feines de toutes fortes
rie polirons, particuliérement des plats.

i43. A l'entrée de la riviere , les pécheurs prennent des équilles & quelques
lançons, avec un filet qu'ils nomment féinette ou petite fiine.

î 44: L'ÉQNILLE (129) elt un petit poilfon qui n'a qu'un demi-pied de long ,
& un pouce de circonférence. Dans le commencement de la faifon où l'on pê-
Che cepoilfén , il eft blanc; mais dans le mois de feptembre , il devient verd,
& diminue beaucoup de grôffeur. Comme peu à peu il fe réduit à rien, les pê-
cheurs ignorent comment il fe multiplie ; caries premiers qu'on pêche l'année
fuivante, font blancs. Cette pèche fe fait à pied, & eft la même qui s'appelle ail.

(19) En eau. die Meernadel. EUX Reliona LINN. On l'appelle auili Hornfifoli
Gggg
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leurs lé coacret,, les pêcheurs entrant dans. Pen]; plus de la moitié du eorps,,;
pour trener leur filet.

545. ON cherche auffi des équilles dans. le fable avec la beche , ou palot:,
ce poiffon n'a qu'une arête affez finel de forte que quand il -eft frit, on le
mange comme une racine de falfifis.

se. ON pêche des faurnons dans la, riviere avec des fanes qui ont foixante
braffes de longueur, ,& trois ou quatre de ehtite. La véritable faifon ett depuis
noél jufqu'a.0 carême. Cette pèche peut aller à cent faufilons dans une année:.
depuis IQ mois d'avril jufqu'en juillet., on prend. beaucoup d'alofes—
. 547.. ON Prend de beaux pouffons plats. dans des filets qu'on tend avec de
petits bateaux à l'entrée de ta riviere de. Caen:. on les appelle pic= & les,
poiffons, qu'on y prend fo nomment poifore àpicots.

s48.. Tain auprès de la ville de Caen., dans le quartier nommé raticelic,,
on fait une pèche plus ou moins abondante, d'un petit poen gros Comme
des vers, de terre, qu'on nomme rrtahcée , parce qu'on ho les prend qu'à la marée
montante , au flot des vives eaux, depuis le commencement de la lune de mars
jurqu'à fon déclin,. paifé lequel te.ms cette pèche ceffe. Il. fort de Caen dans.
ce teins Une, multitude de- gens de tout état, qui vont au bord de l'eau avec
un filleau, une lanterne & un tamis ajufté au bout d'une perche. En plongeant.
ce tarais., ils, en. tirent de, petits poiffons „ qu'ils verfent dans. le filleau & ru,
viennent as‘ec leur pêche.

549.. O-N fait, avec le. filet nommé eltouillette., la pèche des harenguets „do,
puis la ri-oétobr• j a fqu'à la Sainte-Catherine. C'ett un. petit poiffon fort da;
férent de refpece de hareng qu'on nomme hareney fur la côte de Haute,.
Normandie.

5vo.. ON tend- fur- les: greves , à pied & fur des perches, des filets d'une
braffe de. chite & de cent bralfes de longueur: on leur donne une forme un.
peu circulaire ,de forte que le fond du filet foit du côté de la: mer. Une femme
fulfit pour faire cette pêche qui en une étente, un venet , ou une efpece de:
bas parc ouvert,, qui arrête les poiffons qui veulent regagner la mer au re.
tour de la marée. On y prend- de toutes fortes de poiffons excepté, de groffes,
raies. Qpelquefois.on y trouve des eiturgeons „des turbots, fur-tout des petits
qu'on nomme cailletots , des foies, des. barbues., plies, alofes ,. mulets. Tialit'e:
la côte en bordée de ces fortes de parcs.

s.5.1. Or; met aufli dans les- courans dc. grands filets emmanches, qu'on:
tend fur des chevres ou.étaliers„.& qu'on nomme guideaux..

5.52. ON ne tend point de filets pour prendre des. matfouins ;. mais quel,
quefois il s'en trouve dans-les folles &.les parc.s.,Cornroe ees poiffons> ne peu,
vent fe paifer de refpirer l'air, ils étouffent quand ils font retenus quelquee
toms anfoied de. nm.i. engagés parles. filets,:. c'eft pourquoi_ on ne les en tire.	 .
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jamais vivans. On prend auffi de.temaen terras , & par hafard , des efturgeons.,
45 3. ON parle encore, comme d'une chofe fort extraordinaire „çl'un poif..

fon qui fut pris à Courville dans une folle. On le nomma chien mein niais
par la defcription que 'Yen ai eue , c'était un veau marin.

`44.. ON fait encore mention de deux grands poltrons qui échouerent à la
côte de Caen , dont le plus grand avait vingt-deux pieds de longueur , & on,
eftimo qu'il pouvait pefer quatre cents Livres. Chacun en emporta ce qu'il put.
de maigre pour manger , & de gras pour faire de l'huile. Il y a apparence que
c'étaient des cachalots.,

ssi. QUELQUES gros bateaux, dans Ie quartier de Caen, flirtent d'ans la
Lifon, pour aller faire la pèche du maquereau. & celle du hareng . ; , celle.
du maquereau à l'isle du Bas, & celle du hareng, fur les côtes de Picar die..

556. A roccafion du filet. nommé drague ,& en Baffe,Normandie diege, nous.
avons indiqué les: huîtrieres qui fe. trouvent fur la côte.. Il n'y a qu'une mou,
liere du côté de Langrunne, dont les. moules ne font pas très - bonnes..

557. OUTRE les homards „les poupards ou tourteaux ,& les étrilles , qui fe
rencontrent , comme nous Pavons. dit, dans les filets &les guideaux , les pê-:
cheurs vont de baffe mer les chercher à la main dans les trous des rochers ,.

au rifque d'être vivement pincés. Les étrilles , que quelques -uns nomment
auffi étritte.5, font une efpece de crabe fort aimée les habitons. riverains en
mangent beaucoup & on eu. porte quantité à Caen..
ç OUTRE. les. chevrettes. , faliçoques , & les tites, qu'on nomme eau-

dons, ailleursfritereaks ,. qui fe trouvent dans les guideaux , les hommes &
les femmes. vont dans l'eau, à la marée baiffante, pouffant en avant. une efpece.
de bouteux , qu'on nomme buhotier fur les côtes de Baffe-Normandie. Quand
la pêche eft faite, ils vuident leur gline , pour mettre par lots féparés les grof-
fes , les moyennes & les petites chevrettes..
•Ç ¶9.. M, Viger, , lieutenant-général de l'amirauté de Caen, nous a fait con-
naître le roferet , la buhotte le harenguet.. Nous aurons oeeafion de parler
ailleurs der ces petits parons.

s6o. LE peuple prend pour fon ufage &M'uns coquillages. On trouve des
bancs d'un coquillage qu'on nomme croc c'eft une bivalve affez mince, qui
renferme un poiffon dont la chair cuite eft dure, & le talon tendre : ce cogne-
lage eft recouvert, de mer baffe, d'environ trois pouces de fable rouge; alors
ce poiffon eft de bonne qualité, Sc' d'un goût agréable. Ceux qu'on pèche dans
les tendus vafeux en confervent le goût., & leur coquille n'eft pas blanche
comme celle des autres : on les prend à la foule, comme nous l'avons expli-
qué dans la troifieme fedion. On fent fous les pieds la dureté de la coque-,
quelques-unes mênie fortent du fable: alors, en renverfant le fable avec une
selle de bois , on ramaife les coquesi poignée, on met ces coquillages dans
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des paniers ; & les paniers étant dans Peau, on les vanne`, comn iifent.
du grain. Quand elles font bien nettes, oh lès met dans de S paniers- ou des
facs , pain' lés porter au marché. Cette nourriture el t faine & bbnize. On en
porte a.uffi d'écaillées au marché : pour cela, on les met avec de l'eau dans un
chauderon; fi-tôt qu'elles l'entent la chaleur de l'eau ;elles. s'ouvrent, & On en
tire le poen , fans que rien relie adhérent à la coquille.
• 61. POUR les apprêter, on les met dans un chauderon , lit par lie, aved

de fines herbes : quand lé chaud eron eft plein, on fait. bon feu demis , &
fort une écume qui fe répand d'elle-même par-deffus le chauderon: à la ttoi-
lierne écume, on égoutte le chauderon, enfuite on le couvre d'un plat garni de
beurre frais, que la. chaleur dés coques fait fondre, & au bout de qUelques
minutes elles font en état d'être mangées comme les moules.

S62. CELLES qu'on achete écaillées s'accommodent en ragoût, ou bien on
les hache avec des jaunes d'eeufs & des fines herbes, pour en faire une farce,
dont on garnit les tourtes de poilons ou d'autres ragoûts. Quand ce coquil-
lage eft abondant, on én enleee tous les jours cinquante à foixante charges.

¶63. LE coquillage qu'on nomrrie JI& (r 3o) eft plus plat : il fe Pêche comnié
les coques, non pas dans le fable, mais dans la vafe. On" den trouve que de-
puis la fin de Mars j ufqu'à la fin de mai. Ce poilfon n'eft pas délicat', ceperi-
danton en fait un grand débit. Comme il lui faut un apprêt de haut goût, tin
le fricaffe au beurre roux, avec de l'oignon & du. vinaigre. Le copinage qu'où
nommefiion eŒ un diminutif de Celui qu'on nom-ie./27e ; il fe trouve depuis
avril & mai jufqu'en juin, dans les fables les plus purs ; & même à inefure que
la mer fe retire, une partie refte à la fuperficie du fable, où on le ra.maffe avec
-des rateaux : il eft plus recherché que la flic. Comme on n'en trouve point
l'hiver, on penfe`qu'il s'enfonce dans le fable ; neanmoins il fait la nourriture
ordinaire des oifeaux aquatiques, car on en trouve dans leur ettomac. Son
affaifonnement eŒ à peu près celui de la 'coque. Quand en en mangeant on ne
boit que de l'eau, on fe trouve dans le inènidétat que fi l'on était ivre de vin ;
mais quand on a bu du cidre, de la bierre ou du vin, cet accident n'arrive pas:

5.64. PORT d' lfigny , & lieux en d.épendans , tels que Grand;Camp ,'tiller-
ville , Brevans , Beuzeville , Ofville , Saint-Clément & Fontenay.

s'6. ON pêche , dans les endroits que nous venons de nommer, des fion:
dres , des plies, des mulets, dés raitoris , des cailletotS , des. foies, &c. Lei
furrnulets , qu'on pêche plus particuliirement dans cette baie qu'ai-Reins
font un excellent poiffon. La fàifoh de fa pèche eft depuis le mois de mai je
qu'à celui d'août. Il y a à l'entrée de la baik plufieurs oioniierès huitrieres :-
on trouve fur les huitrieres , les moulières Sc ailleurs, des crabes, dès lie-

(a 3o) Suivant M. de Bomarre , on appelle flic en Normandie, une efpece de tdien
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matas, des-chevrettes, des coques, des-berlins. Ce coquillage eflun univalve ;-;
gi coquille eŒ conique .& greffe comme la moitié eine coque d'oeuf: il eft
très-fermement attaché au rocher. Enfin, de petits cegnillages , gros comme
inac.noifette,•& qui reffemblent à çle petits limaçons noirs :.,on. les notamc

566. ON ne pêche point de eumons,à Ifigny, , mais bien dans la. riviere d&
remont, qui fe décharge dans la baie. On ne fait point de pêche pour pren.

dre des« efturgeons ni des truites;, cependant il arrive quelquefois giron en
prend dansles•filets.

567. DANS la baie de Vire , on prend .communément des alofes affez
vent des•faumons , rarement des. eiturgeons. A l'égard des rnarfouins , il s'en
trouve de toms en toms d'échoués. On ne fait aucune pêche de hareng ni de
ma.quereau..11 y a quelques parcs entre- Ifigny & la IJougue,. dana lefquels. on
prend principalement des. plies & des fiondres.

68- ..01.1:Pùçlje.un.pen loin de la côte avec le elet nomm.619//e celles pour
les rai-es , & gros turbots ont les mailles de quatre ponces d'ouverture-;. les
demi-folles fervent pour les mulets & autres poifforts de moyenne greffeur,
& il y en a de deux pouces& demi pour toutes fortes d'autres poiffons. On fe
fert aie du tramail, qu'on tend prefque toujours à la dérive, comme nous
avons. dit - qu'on le- faifait dans- d'autres.ports. Mais. les pêches qu'on peut re-
garder pomme propres à Ifigny, font le-picot. C'eft un petit tramail qu'on tend,
puis on bat l'eau tout autour pour faire donner le poiffon dedans. , & on le.
releve pour prendre celui qui relie dans le filet-
• 569. ON tend fur les grevçs des bains aux petites cablieres , pour prendre
les poiffons qui fuivent le cours de la marée. On fait encore grand ufage du
bout-de-quievre pendant plus de la moitié de l'année: c'eft un petit filet atta-
ché à deux gaules qu'on tient de chaque main, & qu'un homme, marchant
dans l'eau, pouffe. devant lui en le- relevant de tetns en tems. Ils prennent,.
avec ce filet, des chevrettes, des anguilles & beaucoup de menuife , avec la-
quelle ils nourriffent des canards, ce qui el un grand abus.

570. LES huîtres & les moules font effilées ; on en prend de baffe mer à
la main; mais quand les bancs ne découvrent pas, on les drague avec des m.-.
teaux , étant dans de petits bateaux, comme nous l'avons expliqué- à la troi-
fieme fedtion. On pêche beaucoup de coquillages toute Palmée , mais fur-tout
pendant le carême..

571.. POUR ce qui eft des chevrettes & dès autres cruftaces , la pêche s'en
fait depuis le mois d'avril jufgu'à celui d'août. Ils tirent les homards &les cra-
bes des rochers avec un crochet de fer, nomment &ove= , & ils pren-
nent les chevrettes avec des efpeces de naffes ou de bouteux. On conferve les
homards en vie dans des efpeces de parcs, & les Anglais en viennent enlever
dans des barques à vivier..
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s.72, BAIE de la Hougue. Ce quartier eft réputé très - poiffonneux ; n y
prend dans le cours de l'année, des foies, barbues, plies , limandes, flondres,
quelquefois des vives, de la raie blanche & grife ou bouclée, des tires ms
flets, t'Ingres, raies ou *ni:nits fauvages, des turbots, efturgeons , rouifet-
tes , ce qu'on appelle fur cette côte dorades, congres, hacqs , morues ou rno-
lues , chiens-de-mer, colins ou lieux, vracqs, orphis maquereaux, mulets,
furmulets , grondins, Rates, talputes , brèmes, merlans, anguilles , bars
godes, loches-, lançons., harengs & gradeaux.

V73• ON pèche les rares & turbots avec des folles•, ou filets dont les mail-
les ont cinq pouces d'ouverture, qui n'ont qu'un peu plus de deux pieds de

& qu'on tend fédentaires par fond, au moyen de lette de pierres ; il y
a à la tête des flottes de liege, pour qu'ils fe tiennent verticalement dans l'eau.
Ils vont les relever au bout de deux jours, & ils les retrouvent au moyen de
bouées qui font attachées aux extrêmités avec des prins. Ils les tendent à une
ou deux lieues au large. Cette pêche fe pratique toute l'année dans les mortes
eaux,

¶74. ILS pêchent les t'oies , barbues, plies, ete. avec dés trama= ., dont les
mailles de la flue ont un pouce neuf lignes d'ouverture, & les mailles des ha-
maux environ neuf pouces. Ces filets ont quatorze à quinze brailles de lon-
gueur, & un peu plus de trois pieds de chiite. On joint plufieurs pieces de filet
les unes aux autres avec des pieces de corde, que les pêcheurs nomment cotres,
qui ont huit brailles de longueur : deux de ces cordages féparent chaque piece
de tramail; & à l'amarrage de ces deux cordages, on met une bouée traverfée
par un bâton qu'on nommé chien: chaque bateau porte feize ou dix huit
de ces tramaux. On fait cette pêche à la dérive toute l'année dans les vives
eaux.

s7i. CELLE des limandes, merlans, & autres parons qu'on prend aux
cordes, fe fait l'hiver, & fort peu l'été': cependant depuis le is juillet juf-
qu'au I ç d'oétobre, on prend à cette côte, des congres, des limandes, des
colins, des furmulets, des grondins, &c.

¶76. DANS les faifons fraîches, les bons poilllons de cette côte, ainfi que
de celle d'Ifigny, font chaffés pour Paris : ceux qui font de médiocre valeur fe
confomment dans la province.

¶77. ON n'y fait point la pèche du hareng ; cependant on prend quelque-
fois, le long de la côte, quelques harenguets; mais on fait celle du maque-
reau, qui commence à la fin du mois de mai, & finit à la fin de juillet. Outre
cela quelques barques vont faire tette même pèche à Rofcolf, côte de Bre-
tagne, 	 •

78. ON voit fur les greves , des filets à petites mailles, qu'on tend fur des
piquets, & dont on enfable le pied, ce qui détruit beaucoup de rnenuife.

579'.
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Ç79. IL y a quelques parcs & pêcheries établis tant dans le quartier de la:
Hougue, que derriere le fort. Dans les parcs qui font établis dans les roches,.
on ne prend guere que de petits bars, des mulets, des orphis , des maque-
reaux , des colins, des lieux, quelques harengs, des godes. Dans ceux qui)
font fur les greves , il fe prend quantité de cailletots ou petits turbots, des bar-
bues, foies, plies, limandes, flondres , &c. Les lançons & les gradeaux font:
de petits pouffons dont on fe fert pour amorcer les hains pour la pêche des raies
& turbots, ou dont on fait des fritures. On prend ces poilons avec des efpe-
ces de feines , qui ont au milieu une manche de toile, dont l'embouchure a
trois braffes de circonférence, & quinze à vingt pieds de profondeur. On la
traîne comme raiffaugue de Provence, dont nous parlerons dans la fuite. On
bat l'eau devant la manche, pour déterminer le poltron à y entrer.
•580. OUTRE les pêches dont nous venons de parler, on fait encore celle
de la feine , ainfi que des dranets ; & quelques-uns fe font avis de traîner des
filets en manche, armés de fer. Des matelots vont dans les grandes marées &
à la baffe eau, rarnaffer à la main des moules & des huîtres dans les rochers
niais à proprement parler, il n'y a dans le quartier de la Hougue , ni rnouliere
ni huîtriere. On va auffi à la baffe eau ramaffer des coques, des bernicles, des
manchots ou manches de couteaux, des vignots, chacun pour fon propre
ufage. On prend encore entre les roches, de petits crabes qu'on nomme
étrittes ou étrilles, & qui fe confomment dans le voifmage.

se. DEPUIS le mois de juin jufqu'à celui de feptembre , on pèche quel-
ques chevrettes entre les roches & à la côte, avec un petit fac de filet, tendu
fur un bâton terminé par des fourchons, comme les fourches qui fervent à fa-
ner les foins : ils traînent cette efpece de petit bouteux à la baffe eau dans le‘
mares qui s'y trouvent : on y prend auffi quelques crabes. -

s 82. A l'égard des homards, depuis le r s d'avril jufqu'à la fin d'odobre
le long des côtes cornprifes entre le cap de la Hougue jufqu'à la Perce ou:Percée,
on tend beaucoup de Ces nues que nous avons appellées bouraques & que.
fur cette côte on nomme boutiques, qui tiennent à des lignes de quinze à vingt
braffes de longueur : au bout de chacune on attache un morceau de liege,
pour les retrouver; car on les cale entre les roches, quelquefois à une demi-
lieue de laide de baffe mer. On attire les homards dans ces naffes, au moyeri
de quelques appâts ,.& on les releve deux fois par jour. On met ceux qu'on

. prend, dans des efpeces de parcs de clayonnage, où on les nourrit avec quel-
ques polirons qui fe prennent dans les mêmes bouraques.

s83. IL vient, dans la faifon de cette pêche, des brigantins anglais ou fran-
çais, du port de vingt-cinq à trente tonneaux, qui font faits exprès, ayant cha-
cun un puits ou réfervoir au fond & au milieu de leur bâtiment, où l'eau de

Tome . 	 Sh h h
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la mer entré par des. trous de tarriere qù'én.y a faits à delfein. :Au Moygn de
ces puits , ils tranfportent les crultacés. en vie. 	 _ .

584. QUilitTiER de Cherbourg. La 'pèche n'elt pas très-abondante dans ce
"tamier. On y prend cependant des raies ,.des foies, des plies, barbues , li-
mandes, carrelets ,Cailletots , rarement des.faumons& des turbots, des houl-
biches (13r) ou chiens-puans , des rouffettes, vracqs • ou vieilles , homards,
éperlans, lieux & congres. Quelques bateaux de la paroilfe d'Omerville font
la pêche du maquereau avec des rnanets dans la faifon : on n'en làle point. De,
puis la fin d'avril jufqu'à la -Saint-Miche!, on pêche des lançons avec une
mariale de toile qu'un homme traîne comme une petite charrue ; on la nomme

& on • émouve le fable pour faire faillir ces.poilfons. Il n'y a point ou
très-peu de pêcheries le long de la côte. On arme tous les ans une couple de na-
vires pour Terre-Neuve. It n'y a point de mouliere dans cequartier, & feule-
ment iule huîtrière, fur laquelle on pèche à la dragne , que les pécheurs nom,.
ment grage. Les huîtres fe confomment dans la province : on ne pèche point
d'autres coquillages.

¶8i. ON prend un peu de chevrettes avec une efpeoe de truble dont le file
de filet eft monté comme une raquette. On prend.auffi des crabes qui fe con-
fomment dans la province, & des homards qu'on porte en vie_ en Angleterre,
comme rions l'avons dit plus haut. .

586. A Grandville, on pêche à peu près les mêMesPoiffons que fur le refle
de la côte de Baffe-Normandie. On prend aux hameçons tendus fur les fables,
des raies, des turbots, des flets qu'ils nomment floues , des chiens, des anguil-
les, des congres. Les foies , plies, limandes, mulets, barbues , cailletots , &c.
fe, pèchent comme ,dans les_ autres ports, principalement avec des feues &
dranets. On en fouille aie dans le fable. Les bouquets ou chevrettes fe .pê-
chent avec une cfpece de bouteux qu'onnomme bouqueepus, & l'on pèche .les
lèches au bord de la mer, à fon montant, avec la main. On ne prend point
d'alofes, de lamproies, & rarement des falunons, ni harengs, ni fardines. Il
le prend quelques efturgeons dans les rivieres d'Avranches & de Pontorfon
qui fe répandent dans les greVes du mont Saint-Michel.

S87. PEDLuAN.T. les mois de juin & juillet, il y a des pêcheurs qui vont ,la
nuit tendre à la dérive, des manets -ou 'des tramaux pour prendre .des maque-
reaux, & le matin ils en portent la plus grande partie à Saint-Male; le relie fe
sonfomme dans les environs; on n'en fait point de falaifons.

588. IL y a des parcs & pêcheries ouvertes, conitruites en pierre, dont

(1; Pelat-être le SQUALDS Catu/ur; feulement dans le mois d'août. Le foie eft
DeN. Efpece de chiens de nier, dont on un poifon quil faut éviter avec foin. Voyez
mange quelquefois eu Languedoc, mais Sauvage e Nofoi. tome II, p. el.
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chaque bras a trente à trente-cinq braffes de longueur , dans lefquels on prend:
l'été des plies, foies, barbues, cailletots , anguilles , Chevrettes,..&c. Comme
ce . font de petits poiffons ils Le confomment dans les environs. Outre cela,
des •pêcheurs de différens endroits vont tendre des filets furies vates; du mont
Saint-Nlichel ,& prennent entre autres beaucoup de foles Quand- .quelques
marfouins échouent fur ces vafes , on en tait de l'huile. •

.5'89. ON trouve fur les roches de .la côte, des homards, des crabes, des
ouverts, des betints ou benins , & des vignots ou vignettes , peu de chevrettes,,
& auffi des-moules & des huitres, qu'on nomme huîtres de rocher.:

590. ..AuTouR de Chaulé, on prend beaucoup dé crabes ; & à .portée de
Grandville, il y a trois hultrieres , fur lefquelles on pêche les huîtres-à la dra-;
gue. Les pêcheurs d'huîtres de Grandville pèchent de trois fortes d'huîtres.,
làvoir, , des grottes, des moyennes & des petites. On tranfporte des groifes
huîtres dans des barques à Rouen , Dieppe & Paris.

, 59,1. LES pêcheurs de.Briqueville & de Regneville s'adonnent particuliére-
meht à draguer-des huîtres; ceux de Liverville & de Blainville pèchent avec
-des hains dans de petits bareanx. ils Le fervent auffi de cafiers ,forte de nuites
d'environ un pied & demi de hauteur ,:& de quatre pieds de diametre , dans lef.
quelles ils prennent des anguilles, des homards, lieux, &autres poiffons .qui
y entrent. Les dragueurs d'huîtres Le mettent fept à huit hommes dans-chaque
bateau avec deux dragues, ou , comme ils dirent ,deux dreges. Ils font debout,
pour en jeter une d'un bord, l'autre de l'antre; & quand le lac eff rempli,
après avoir fait.un certain chemin à la voile, ils fe-réuniffent tous, pour tirer
à bord leur drague, qui eit fouVent fort 'pefante. • . r

.592. QUANP, au retour de: leur pèche ils: ne trouvent- pas des-acheteurs;
ils tirent leurs huîtres de la vafe , ils les lavent & les dépotent dans des efpeces-
de parcs, où l'eau de la nier entre à toutes les marées : ceci s'entend des petites
huîtres, qu'on tranfporte avec leurs écailles'. A l'égard des groins , on les
écaille, on en marine, où bien on les Met en. paniers, pour les tranfporter
fomme : on les nomme creiees.d'autres :moins grecs , 'qui te nomment,
foraim fe. préparent de même. .. • . .

• 593. D'A U Tit E plus petites qui font deftinées à êtretrantportées avec leur,
écaille , font , comme nous l'avons dir,dépotéesdans des pares; où elles:n'ont-
â craindre que la gelée, qui :en :fait périr beaucoup, Les huîtres de rocher font.
très-bonnes, fur-tout celles qu'on nomme huîtres . de pied, qui Le trouventla

 de :baffe :Mer, fo r l b1 e. , &à rernb Qu'eu re de que.lques-rivieres d'eau,
douce. l',.■-ous .eihrerons dans- de phis grands détails dans J'article où nous trai-
terons particuliérement des huîtres.

594.. ON fait. à. Grandvillc. desarniemens çonfidérables'enfr lt pêche de
Hhhh ..ij
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la morue ;.niais nous remettons à en parler dans l'article où nous traiterons
exprefférnent de ce poiffon.

'BRETAGNE. Nous fortons de la Baffe -Normandie , pour entrer fur
la côte de Bretagne; & nous commenems par Saint- Malo. On pêche dans
ce département , comme tout le long de la côte, des raies, bars, mulets,
lieux, congres, plies, chiens de mer, vieilles , rougets , gradeaux , lançons,.
& autres petits polirons. Ces pêches fe font toute l'année; mais les circonf-
tances les plus favorables font les grandes marées pendant l'été. Elles fe font
avec les lignes à la main, les cordes chargées d'hains , des filets de différentes
grandeurs, & encore des filets en manche, qu'ils traînent fur le fond, comme
les dragues. Ce filet, qui eft comme le chalus de Haute-Normandie, fert à
prendre des polirons plats du genre des foies.

596. IL y a quelques parcs & pêcheries de pieux, de clayonnage & de
bouchots, établies fur la côte , parriculiérement du côté de Cancalle : on y
prend de différentes forte§ de parons , fur-tout des faumons & des truites,
mais fort rarement des efhirgeons.

597. ON tend auprès des roches, des naffes qu'on nomme cafiers , & que
nous avons appellées bouraches, pour prendre des congres & des homards. Cette
côte n'eft pas fort abondante en cruftacés & en teftacés : cependant dans les'
grandes marées, quand la mer retire beaucoup , on prend de mer baffe, à la
main, ou avec un croc, des homards, des crabes, poinclos, ormées , ricar-
deaux , chevrettes, des moules qui ne font pas eftimées, de petites huîtres, &c,.
Celles-ci fe prennent à la main ; mais on en drague beaucoup de groffes , dont
on marine une partie. On appelle hultres &teks , celles qu'on conferve dans
des parcs de »pierre, qui s'y engraiffent,-& qu'on tranfporte en différens
endroits. Il y a des parcs d'huîtres à Caticalle:
- 598. IL fe fait quelques arrnemens pour aller pêcher la morue fur le banc
de Terre -Neuve : on en expédie auffi pour fa morue de terre. La pêche
maquereau commence en avril, & elle dure trois ou quatre mois. On ne pêche
aux environs de Saint-Malo ni harengs ni fardines.

99. Nous paffons au département de Saint- Brienc, dans lequel il y a
plufieurs petits havres, tels que Guild° , Plancoet , Saint-Caft , port de la Due,
cm baie tic la Frefnaye, Erquy , & Aupleneuf, dans la plupart defquels il n'y
a guere de bateaux pour la pêche : néanmoins on y prend des plies , bars,
foies, raies, & autres polirons, pendant le courant de l'année ; & des maque.:
reaux , dans les mois de mai, uin & juillet, avec des hains & des filets, que'
les pêcheurs tendent à pied fur les greves , abri qu'aux envirôns des rochers
& islets,

600. A Prédoré fur la riviere de Saint-Brieuc, au port Rouant en Porctic
Pontrieux ou Saint-Qpay, , à Ploufet „ à Kerity, à Painpol , à Pion balance,.

à rIsle-à-B ois, à Plourivaux , !Isle de Brehat, & c, les pêcheurs ont des bateaux
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depuis deux jufqu'à fix tonneaux les uns, depuis le mois de janvier lue
qu'à la fin d'avril, vont draguer des hultres ; d'autres , pendant toute Pan-
née, s'occupent à tendre des filets fur les greves à la baffe eau, particuliére-
ment dans la baie de S. Brieuc ; ou bien ils pèchent encore en pleine eau avec
des filets, comme font lés pécheurs de Baffe-Normandie: ils tendent des bains,
tant fur le rivage qu'en pleine eau , & ils prennent à ces différentes pèches des
turbots, plies, bars, congres, lieux, vieilles, mulets, & des anguilles de
mer; des raies, des foies, des rimirettes , des. rougets, depuis le mois de mai
jufqu'à celui de juillet. Ils prennent beaucoup de maquereaux avec des hains.

60E. DANS la riviere de Légué près S. Brieuc , on pèche des faufilons.
Pour cela on y fait des foires ; & quand la nier eft à peu près retirée, fi l'on
apperçoit des faufilons, on les arrête avec des filets tendus par le travers de la
riviere.

602. A l'isle de Brehat , il y a de fort petits bateaux , qui s'occupent à pren-
dre des homards dans des bouraques ou mires , dans lefquelles on met quel-
ques crabes déchirés par morceaux, ou d'autres pontons de péu de valeur ,
pour y attirer les homards. On en prend aufri avec un croc de fer ajufté au
bout d'une perche, pour les tirer d'entre les rochers. On va les vendre 'à Gér-
fey ou Guernefey, , à des pontonniers qui les tranfportent en Angleterre.

603. LES pécheurs de Ploufac pèchent dans la riviere de Tréguier des flancs
& des guillaumes ;avec des bains au bout d'une groffe corde.

604. LE long des côtes , on va chercher fur les palus, à mer retirante, de
géciffes huîtres pour mettre en ragoût. On détache des rochers des moules ,
des bernicles ; des gourneaux , des bigourdes & de petites chevrettes.

6oT. ON draguait autrefois de petites huîtres bonnes manger, du côté
de Painpol : mais ce banc eft prefque détruit, & il n'y a que les prémontrés qfii
y envoient un petit bateau. Comme ils les confervent dans des parcs , depuis
le mois de feptembre jufqu'au commencement d'avril , elles font excellentes.
Mais on va draguer de bonnes petites huîtres du côté d'un rocher qu'on
appelle le 111dt.

606, IL n'y à prefque point, danS le diftriet de Saint-Brieuc , de ces pares .

qu'on nomme gorets en Bretagne. Un homme rama& de la menuife du an é'de
Pontrieux , pour Faire de la retire, qu'il vend dans lés éVêehés de Cornouaille
& de Vannes , à ceux qui pêchent des fardines. Ils font cette pêche avec un
grand fac de filet à mailles ferrées , qui traverfe toute la riviere, aux endroits où
elle eft étroite. Quand ils en ont trop pour Faire de la rétine, ils ennourriirene
des cochons.

607: A l'égard des pêches qui fe font dans lés quartiersdeTréguier & de-
Lannion , en fuivant la côte de Bretagne, on trouve, fur la côte de Tréguier,
l'embouchure de la riviere de Lannién , ville qui eft fur cette riviere
lieue de lamer. Il n'y a que quelques petits bateaux de deux ou troisLtonneaux,
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dans lefquels fe mettent deux-hom.mes., pour pêcher avec des bains. Ie.:.
tant pas,alfez riches pour fe pourvoir de filets, ils ne fe fervent que .cle lignes,
de fourches, de crocs, d'auges petits :initrumens. de peu de valeurs avec
lefquels. ils prennent des; bars.,Malets,: petites foies, plies, lieux , vtctlle,
des rouffettes aie des coquillages„, tels que. des bernicles, ou petits deur-,
gots de mer (r 32) , des moules, & quelques cruftacés ; tels que des-. crabes.,
& des homards. .
7 7 608, ON -a .fait à.la côte & entre les-41e, des pêches de maquereaux & de.

fartinies; mais maintenant peu s'nnçupent de ces pèches, peut-être parce, que
les riverains..préferent de travaillera culture des terres.
. 4sfeigneurs riverains de fla.riviere de Lannion ,afferment chacun-

.chez eux la p4lie.du fa.um on , qui n'ell pas fort abondante :Ils la.font en tra-
verfànt la riviere avec des filets de trentre braffes de longueur ; & quand la mer
ce:retirée , ils mettent à Peau des filets de quinze braffes , qu'ils conduifent
julqu'aux autres,: pour raffembler le poilon entre deux: enfin ils tirent les
filets à terre pour y amener le pOilon qu'ils ont enveloppé. Dans tous. les vil-,
I ages. de la côte de Tréguier, c.(,..)rupris ie.ntre Lannion, jufqu'auprès,de Morlaix ,
il. y.u, çiesipêcheurs qui vont avec :de fort petits bateaux .faire.plUfieurs fortes.
de pèches. des pbcheurs prennent à pied. fec , entre les rochers &..,antOur des
isles , dzs chevrettes, des crabes; homards, des ,ormeaux, des Moules, des
palourdes, àc..fur les fables &. vafes à la baffe mer, des lieux, des bars, des,
mulets, des raies, des Isoles, ,,rougets plies, rarement des turbots.

Us pêchent aufli à la-ligne, des congres„ roulettes & grandes- raies.
Il y a une trentaine daunés qu'on ,prenait beaucoiip de maquereaux avec
deshainsi mais cette pêche eit beaucoup,dirninuée. Quelques vieillards s'oc-
cupent à .ratrialkr des . moules dans- la riviere de Lannion Celle de Tréguier
fournit beaucoup de petites. huîtres vertes, qui font excellentes, qu'on.
pêche avec la ,drague.

,6 r I . EN fuiyant toujours :les .ceees,..de Bre4giie,.Q. arrive au quartier
& comme fur ces côtes & fur celtes de korcoff,' ainfi que du :nord

de. la Bretagne, la mer ,eft- très-agitée & bordée cl.e beaucoup de. rocher, iI y
féjourue fort peu de ppi4us de paffage a que les. ,quLpaf

 de l'Océan dans la Manche , qui commencent à -fe montrer: vers la fin d'a-
, par la côte du-Conquet; ils,.prolongent, celle de Léon, & les bancS.Cle ce -

poltron paraiffent au commencement de mai,: à, deux ou trois lieues des radesae Morlaix .8t. de kofeoff. Pour faire Cette pèche —qUatre' Cinq ou fix. Matelots
s affocient pour fe pourvoir de filets , payer fur le profit nie la peclieup,drait,

celui .à qui.appartien4 le bateau, qui eft, ordinairemeut -du p Qrt de quatre

s( g 3 2) En a4iiiand-, Eneartnedilen LaPAS az zatdera ; LINIt
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jufqu'à neuf tonneaux.,Les.filets ont Communément cinq.à fix pieds de'chüte,
& depuis cinquante jurqu'à cent vingt pieds de longueur; les mailles ont près
de deux pouces d'ouverture en quarré. Les matelots qui ne font pas .affez riches
pour acquérir des filets, fe fervent d'hameçons : poteicela ils eallb.cient
trois on quatre enremble, & vont - à la pêche dans un petit bateau d'un ou
deux tonneaux , mal équipé. Comme l'abondance de ces poifrons a beaucoup
diminué dans ces parages; les pêcheurs Normands qui avaient coutume de
venir pécher & faler du poilibn à Rofeoff, n'y: viennent plus guere depuis
neuf à dix ans ; ils fe tiennent fin leurs côtes, & pourfuivent les bancs de nia-
quereaux jurqu'au pas de Calais. Quand on en fait des ralaifons on emploie
du fel dL Croifie ou de Brouage ; mais maintenant on en rale penpeeltd..qu'on -
prend, fè traiirporte frais dans les terres. Il n'y a cependant point d'autre poil:-
fon de paffage ou de radon dans les,parages de Bretagne que nous venins de
nommer; on n'y voit point de hareng, & la fardine ne paire pas les :ides
d'Oueifant.	 .	 , •

612. CETTE pèche commence à la côte du fud de cette province, dans les pre-
miers jours de juillet, & finit avec le mois de feptembre. Les pêcheurs du dépar-
tement de Morlaix s'occupent le refte de l'année à pêcher, comme fur les côtes,
les poiffons qu'en peut appeller domiciliés: ceux qu'on prend le plus communé-
ment, font de grolfes raies , 	 nomment gros pillas , dont on reche une
partie, qu'on nomme alors papillon: eert un très-mauvais manger-, .qui n'eit
confomtné que par les plus pàuvres gens. On pèche encore des rougets, des
foies, des mulets, des bars, des lieux, des merlans, des vieilles, des
des carrelets, des turbots , des grondins, des prêtres, des congres, des rouf:
Lettes; mais toutes ces pêches font ri peu ePnEdérables , qu'elles ne fulEfent
pas pour la moitié de la courommation du pays.	 .	 .

613. DES pécheurs vont à,pied le lung des rivieres à: la bafre• eau; 'Sc autour
des rochers, dans les mares armés feulement d'un crochet au bout d'Iule per...
cite, & ils prennent quelques plies, de- petites anguilles, des.homards, des cra-
bes , des huitres , des moules, des pétoncles ,des ormeaux, des bernicles. Ce
dernier coquillage ,très-abondant à cette côte ,leur fert principalement à nour-
rir des cochons, &ils font de la chaux avec les coquilles.

614. ON ne fe fert guere de filets , ni en pleine eau, ni tendqs à la baffe eau ;.
mais on tend des h.ains de différentes façons. On voit .dans ces parages, de$
rnarfouins. en affez grande quantité; mais les pêcheurs. n'ont pas, l'inclarie
d'en prendre. Ou raconte comme une chcfe fort rare, que des fouffleurs pour,.
fuivant des maquereaux, vingt-deux qui pefaient chacun douze à quinze cents
livres, échouerent à la Côte, & on en Et de l'huile.
. 61ç. QUAND la pêche du maquereau eft un peu abondante, on Laie de leurs
fields pour Eflite de la réfure, qu'on -vend aux pêcheurs de fardines :. On en fait
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anfli_avic de la menuife & nous- avons dit dans le corps• de l'ouvrage, cora.:
ment on en prend dans la riviere de Morlaix avec des manches de toile qu'on
préfente au cqurant.

616. DANla baie de-Breff, & fur les côtes du quartier de Catnaret & du
• onqtiet	 en ferment l'entrée, on. prend-les- mêmes pouffons que fur les
(autres- côtes ,,- des raies., des_congres; des lieux.; de -petits rougets, des bars,
des mulets ; des vieilles, dés piloutnaux , des prêtres, des plis, des turbots,
des files ;mais rarement on fait ces pêches toute l'année .de jour & de nuit :
plufieurs les interrompent depuis le mois de juillet jufqu'à la fin de feptembre,
pour faire la pèche des fardines.

611. POUR prendre ces différens pouffons, les pêcheurs Le fervent desmê-
mes infiruffiens que ceux des autres côtes , d'hameçons & de lignes ou de filets
de différentes fortes.- On prend lés lieux à.Phameçon & au tramail , principale-
ment -entre 1e Conquet & le Mingan : il y a de ces poilons qui ont depuis qua -

•torze julqu'à vingt-quatre pouces de longueur, & quatre à cinq pouces de lar-
geur. LeS faies & turbots Le prennent avec des filets dont les mailles ont neuf
à dix pouces d'ouverture, & qu'on tend par fond: ils font du genre de ceux
qu'on apPellefolles fur les côtes de Haute-Normandie. Les bars ,depuis le mois
de marspfqu'en juillet; les mulets; plies, rougets, depuis le mois de mars
jul'qu'en-novembre; les foies, toute l'année, Le pêchent avec des fentes qui ont
des -mailles tantôt de huit lignesd'ouverture ; & tantôt d'un . pouce : ils s'en
fervent dans les anfes , & trainentà terre les poilons qui Le font laiff6 enve-
lopper parle filet.

618. QUANTITi de différentes efpeceS de poilons fe pèchent avec des
lignes garnies d'hains plus ou moins- gros, fuivant Pefpece de poilon qu'on
Le propofe de prendre; & on met ces lignes à lamer, dans les endroits où l'on
juge -que lespoillbuà fréquentent. Un tems fombre eft plus favorable -pour ces
pêches. qteun. terris ferein. • - .r
- • 6r9.- OpAisim les congres & les lieux 'donnent abondamment ; on en feche
une partie; confine on fait la morue. Les lieux Le confbm ment dans la pro-
vinee & on envoie les congres à Bordeaux, d'où on les tranfporte en Lan-
guedoc & ailleurs : les autres poiffons fe vendent frais àBrefL
; 626. OisvnesPêche point à iladrague dans ces départemen-s ," dans la haie de.
lreft ; ni dans les quartiers du Conquet .& de Camaret. On prend les maque-
lreriu.i•aVec des 'bains ,-toutes fortes de poilons,avec des trarnaux, & quelques-
-uns traînent des- manches de filet, qu'ils nomment charrues : c'ert te chalus
de Haute-Normandie, avec lequel on prend principalement des poilons plats.

62r. IL y a des années où la pèche des fardines eŒ très-abondante dans le
département de Brat ; mais dans d'autres années, il y en paraît fort peu, ou
bien font que:paffer,-& n'y féjournent pas. On fait la pèche des far-

dines
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dines en trois endroits de ce département; (avoir, à Concarneau; Douarne-
nez & Breft : elle commence ordinairement en juin à Concarneau, en juillet
à Breft , & au commencement d'aciiit à Douarnenez.

622. LEs fardines fe_pêchent avec des filets qu'on tend . .à la dérive , jufqu'à
la fitrface de l'eau : les Bretons les nomment rifla-0 ; niais ce font des Manets
dont les mailles doivent être proportionnées à la groffeur des poiffons , qui fe

,prennent par la tête : c'eft pourquoi les pêcheurs en ont de trois fortes , qui
ne different que par la grandeur des mailles. On fait toujours cette pêche de
jour, & on attire le poiffon dans le filet avec des appâtS, qu'un. nomme Autre,
qui font des rogues de morues ou de maquereaux, & quelquefois de petites
chevrettes , ou de la petin menuife. 	 . .

623. CES eieces de filet ont vingt brames de longueur, avant d'être corda-
gées ou montées fur une corde qui les réduit à quatorze limes , fur trois ou
quatre de hauteur : elles font faites avec un bon fil retors affez fin. Il en faut
dix à douze pieces à une chaloupe par an, car les fardines augmentent confi-
dérablement de groffeur pendant la faifon où elles féjournent à la côte.;_k
comme if faut que ces paons s'etumaillent par la tête, la grandeur des mail-

.les doit être proportionnée à la groffeur du poilfon.
624. LES marfouins étant des poiffons voraces ,cauferit quelquefois des

torts confidérables aux pêcheurs de firrdines : cependant on ne fait point la
pêche 'de ce pneu, qui pourrait être avantageufe, principalement par l'huile
. que fourniraient les graillés , pendant que le maigre fervirait pour nourrir de
pauvres, gens.

625.OUTRE les pêches dont notas venons de parler il y a des pauvres gens
qui vont de baffe mer, dans les grandes vives eaux, chercher entre les rochers
de petits congreS, de petites anguilles, & d'autres pouffons de peu de valeur,
qu'ils Faillirent avec un croc, ou qu'ils affomment avec un bâton.

626. IL n'y a de pêcheries fur la côte, que quatre dans la riviere de Lan-
dernau , oùayant retréci le lit de la riviere avec,des clayonnages , on tend une .

manche de filet à l'endroit qu'on biffe libre. On n'y prend point d'alofes , mais
quelques faufilons , truites , lamproies , fardes , plies, rouifettes , merlans , &
quelques raies.

627. ON fait, dans la riviere de Châteaulin, depuis le mois de janvier juf-
qu'à celui de juillet, une pêche de falunons avec des manches de filet de douze
pieds de longueur , ■& dont l'embouchure a neuf pieds. On traîne cette man-
che; & quoique cette pèche Toit quelquefois abondante, le poiffon fe con-
Tomme frais dans la province ; on n'en l'ale point.

628. ON trouve le long des côtes de Bretagne , des moules , des huîtres ,
des bernicles, des palourdes-, que les habitans mangent; car les coquillages de
Baffe-Bretagne font bons. On rarnaffe de mer baffe , fur les vafes & entre les
' Tome V. I i i j,
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rochers, des moules; & dans la baie de Breft , des huîtres, avec de petites
dragues de fer. On trouve tout le long des côtes de Bretagne, différentes efpe-
ees de crabes dans toutes les faifons , & l'été des chevrettes & des homards.

629. DANS toute la partie des côtes de Bretagne, qui s'étend depuis Breit
jufqu'à l'embouchure de la Loire, telle que la baie d'Audierne , le Port.
Louis, &c. on prend les mêmes poifons que nous avons détaillés à Poccafion
des autres côtes ; & la pèche qui mérite le plus d'attention, off celle des
Fardines , du maquereau, des raies, des congres, des lieux, ou merlus, &c.
Pour éviter les répétitions , je me bornerai à dire quelque chofe de ces pêches,
qui font les principales de cette grande côte.

630. LA pêche des fardines , qui fe fait tout le long dela côte, & beaucoup
au Port-Louis, eft , comme nous Pavons dit, très-incertaine : il y a des an-
nées où il en paraît beaucoup fur cette côte, pendant que dans d'autres on
n'en voit que fort peu. Elle exige de grands frais, non feulement à. caufe des
filets qui coûtent beaucoup, mais à caufe de la rogue qui eft toujours fort
chere, & qui augmente de prix quand les fardines donnent beaucoup à la côte.
Cette pêche commence en juillet, & finit en oétobre. On verra dans la fuite,
qu'on ne fe fert point de rogue dans la Méditerranée. Quatre hommes fe met.
tent dans une chaloupe, & ils ont pur filaire le neuvieme de la pêche; le
rette eft pour le propriétaire du bateau, qui le fournit tout grayé , avec les
filets & les rogues de morues ou de petites chevrettes. Je ne m'étendrai pas
davantage for cette pèche, dont j'ai déjà eu occafion de parler, & dont je par-
lerai plus au long dans l'article o à il fera expreiférnent queftion de la fardine.

63r. Nous avons déjà dit qu'on pèche les maquereaux principalement à
IlorcofF, département de Morlaix , fans rogue, avec des filets qu'on tend de
nuit. Il s'en pèche auffi à Concarneau , mais en petite quantité : ce qui fait que
plu fleurs ne fe fervent point de filets pour prendre ce poifron , mais feulement
d'hameçons. je parlerai fort en détail de la pèche de ce poiffon, dans un article
qui lui fera particuliéretuent deftiné.

632. ON prend beaucoup de raies à Ploulan près Douarnenez, quartier
d'Audierne , avec fix hommes d'équipage, dans des bateaux de quatre à cinq
tonneaux. Ce poifon fec etc un mauvais manger : cependant on le débite aire
avantageufement à Nantes.
• 633. ON pêche beaucoup de congres avec des hameçons, non feulement à
Outrant , mais à l'isle des Saints, l'isle Thudy, & au-delà de la côte d'Au-
dierne : pour cela cinq hommes fe mettent dans un bateau de trois tonneaux.
Quand le poiffon donne abondamment, on en fait fécher qu'on envoie à Bor-
deaux, d'où il paffe en Efpa.gne.

634. LA pèche des lieux fe fait aux mêmes endroits que celle des congres,
& de la naàrna maniere qumd elle eft abondante, on en fait fécher ; & ce poif-
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fou, qui eŒ meilleur que le congre, fe confomme dans le pays:
63s.. LES merlus fe pèchent encore avec des hameçons. (band on prépare ce

poiffon comme la morue feche , il eŒ fort bon : on en confomme beaucoup de
frais & de fec ; il n'en fort guere du royaume. Cette pêche fe fait principale-
ment à la baie d'Audierne.

636. LES pêcheurs de Ploulan , près Douarnenez, prennent avec des filets
du genre des folles„ des raies, des poileaux on tires, depuis pâques jufqu'à la
Saint-Jean; ils en font fécher une partie. Toutes ces pêches fe font l'été. Je ne
parle point de quantité d'autres parons qui fe confomrnent frais pendant
toute l'année; il fuffit de dire qu'ils font les mêmes que fur le relie de la côte,
& qu'on les prend avec les mêmes filets. On pêche auffi en différens endroits
de cette côte, des huîtres qui fe confonunent dans les lieux voifins des endroits
où on les prend.

637. A Belle-Isle & lieux circonvoifins , la pèche de la fardine commence
en juillet, & finit en feptembre. On la fait avec des muets, dont les mailles
ont depuis cinq à fix jufqu'à neuf ou dix lignes , pour les proportionner à la
groffeur du poilron , qui au commencement de la pèche eft plus petit qu'à la
fin. Comme cette pêche eft quelquefois abondante, on en fale. On fe fert de
rave ou rogue pour attirer les Jardines. On y pêche affez de congres pour en
faire des falaifons , dont une partie eut envoyée en Catalogne.

63-8. EN avril & mai on pèche des anguilles à la lurniere d'un flambeau:
étant dans un batelet, on les darde. Comme elles font à vil prix dans Pisle, on en
emploie beaucoup pour amorcer les bains. On prend accidentellement quel-
ques falunons aux hains : l'été, quelques marfouins s'enibarraffent dans les
filets qu'on tend Pour les fardines , & ils y font du dommage.
- 639. IL eft défendu de pêcher à la drege ou drague plus près de Pisle ou
de la côte, qu'à quatre lieues ; encore faut-il que les filets foient conformes à
l'ordonnance.

640. OUTRE les homards &les crabes qu'on prend dans des naffes , on en
va chercher de baffe mer entre les rochers. Il n'y a point de mouliere autour
de Pisle ; mais on prend de petites moules attachées aux rochers. On ne con-
naît qu'un petit banc d'huîtres auprès des isles.

641. Nous voilà parvenus à l'entrée de la Loire, & nous nous bornerons
à mettre ici une lifte des poiffons qu'on pèche dans ce grand fleuve. Ceux
qu'on prend communément dans la mer, vers l'embouchure de la riviere de
Loire, en comprenant le Croific , les environs du fort Pilier, l'Isle de Noir-
moutier & la baie de Bourg-neuf, font les rougets, les foies, turbots, gron-
dins; lieux, bars ou bibines, &urgeons , poule de mer, dorée, mulet brun
qui n'entre jamais en riviere , le gros mulet ou fauteur qui s'éleve de fix à
rept pieds au-deffus de l'eau la loche, le maquereau, le faint - charles qui

liii ij
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reffemble beaucoup au maquereau le merlan, le tacaud qui a les yeux noirs.
comme la brème, la demoifelle rougeâtre , le mulet fait comme une brème &
à la gueule de merlan, la targine qui eft une grande plie de mer marbrée de
rouge & de noir, une efpece de hareng qui remonte dans Peau: faumâtre,
en pèche quelquefois altez abondamment à Paimbeuf; la raie bouclée, la raie
râblée, la grande raie dite pocheteau , la maigre qui reffemble au bar, la vive,
homards noirs & rouges, la langoufte , des cancres , les araignées de mer,
congres., le tremblant (133), je crois que c'eft la torpille, l'épinette, forte de
chien de mer qui a deux épines fur le dos ; la toue, poitton plat qui a un dard
à la queue, dont la piquure patte pour dangereufe (134); le courlafeau qui
reiremble à une tanche, la mordache, le chien de mer, la vieille qui a quelque
reffemblance avec la carpe, la rouffette ou chavoux, refpadon, le marfouin,
il en elt quelquefois venu jufqu'à•Narites , la faguine , le prettreau , le boit-
grenu , la l'èche ou marcadon , grottes chevrettes rouges , huîtres, moines., &c.

642. LES poil-Éons qui montent dans la riviere de Paimbeuf à Nantes, font,
le filuenon , Palofe , la lamproie, lamprion, couvert, efpece d'alofe ,
qu'on regarde comme du frai d'anguille, la petite chevrette prefque blanche
ou &rouelle , le mulet blanc qui eft fort bon , la plie qui eft d'autant meil-
leure qu'elle a plus remonté dans les rivieres d'eau douce, la truite.

643. LES poittons qui fe pêchent dans l'eau douce, au-deffus de Nantes,
& qu'on eftime ne point venir de la mer, font, des dards (135), éperlans,
goujons, carpes excellentes, chevalines, tanches, brochets,. perches, bar
bots, gardons., brèmes, & beaucoup d'anguilles, le notton , l'ablette.

644.. JE fuis redevable de l'état , à M. de Montaudoin , de la fociété
d'agriculture de Nantes, & à M. Bonvoux infpedeur des travaux de la Loire.
La conformité de ces deux liftes augmente la confiance qu'on doit y avoir.

645. PAR une pareille lifte que M. l'abbé David, archiprêtre de Tours, m'a
envoyée de cette ville , & une que m'a procurée dom Fabre, religieux béné..
tiktin , bibliothécaire de Bonne-Nouvelle d'Orléans, je vois que les faumons,
les lamproies, les alofes & les plies remontent la Loire, non feulement juf,
qu'à Tours , mais même au-deflbs d'Orléans, & qu'on pèche dans cette partie
de la Loire, tous les poltrons d'eau douce qui le trouvent dans les. grandes
rivieres,

646. UNE lette du R. P. Jaubert, religieux feuillant, fupérieur .de l'abbaye

(ri;) En allemand , der Krampf:fifclz
RAJA Torpedo LINN.

(1;4) Suivant cette defcription , la tone
eit la RAJA pqIiinaca. On fe fervait autren
fois de ce dard pour faire la pointe des fie-

C'eft avec une de ces fleches ernpoi-

fonnées qu'UliiTe fut bluffé à mort. Le dard
de la.grande raie, RAJA aquila , eft
venimeux. Ces deux /mitrons fe trouvent
dans la Méditerranée.

(1 ;L En allemand Lauck
CYPRINUS Leucifcus. LINN.

ou Dieu.



Oui fi font fin- lei différentes côtes. 	 621

de Saint-Men-11in , m'apprend que dans le Loiret, petite riviere d'eau très-vive ,
qui n'a que deux lieues de cours, & qui fe jette dans la Loire près d'Orléans,
on pèche des brochets de quinze à vingt livres, des barbots de fept à. huit
livres, de belles brèmes, des chevalines de quatre à cinq livres, des carpes
qui pefent quelquefois fix à fept livres , de belles perches qui perdit rarement
deux livres ; quelques truites beaucoup d'anguilles en juin & juillet, mais
peu de groffes ; des dards, des gardons quelquefois d'une livre, des joifets,
forte de gardon peu commun ; les plies & les tanches très-rarement , beau-
coup de goujons & de verons (136) ,enfin des ables. Quelquefois on prend, à
l'embouchure de cette riviere dans la Loire, des alofes & de gros {aurions; &
la plupart de ces poilfons fe pêchent dans la Loire , beaucoup-au-deflits de
Briare, puifque j'ai mangé un fatimon qui avait été pêché au-deffus de Saint-
Chaumont.

647. LE détail que je viens de faire de tous les poiffons dela Loire , m'a
tranfporté dans des provinces bien éloignées de la côte maritime ; niais je re-
viens à l'embouchure de ce fleuve, pour rapporter en gros quels font les filets
qu'on y emploie pour prendre les pouffons qui s'y trouvent; je dis en gros,
car je réferve toujours les détails pour les cahiers où je traiterai en particulier
tic chaque erpeee de poiffon.

648. ON fe fert d'un filet que tes pêcheurs nomment j'Ume , & qui ef1 du
genre des folles ; les mailles ont trois pouces & demi d'ouverture-en quarré ,
& les pieces ont quarante braffes- de longueur fur fept à huit pieds de chûte;
on en ajoute les unes au bout de S autres , tant qu'on veut !pour embraifer dans
la mer un plus grand efpace : ce filet fert à prendre les plus gros poiffons. Le
flet que les pêcheurs nomment l'ambre, a à peu près les mêmes ditnenfions
mais les mailles n'ont qu'un pouce & demi d'ouverture en quarré c'eft une
leine à larges mailles.

649. ON fait encore ufuge de trarnaux qui ont trente braffes de longueur
fur fept pieds de chûte , & les mailles de la flue ont un pouce un quart d'ouver-
ture. On prend avec ce filet , de plufieurs efpeces de poifons , particuliérenient
des rougets.

6so. LES harengs fe prennent avec des manets qui ont neuf pieds de
chiite fitr quarante braffes de longueur, & dont les mailles ont un pouce.
d'ouverture en quarré : on joint les unes au bout des autres plufieurs pieces
de ces filets.

6“. ON prend les anguilles, les lamproies & d'autres petits poiffons
avec des nets d'ofier qu'on tend en différens endroits, principalement au-
près des ponts de Nantes.; mais il dl défendu d'en tendre dans le cours de la

(13.6) En allemand ,E.M.it2en ; CiPRINUS PlIOXi1711S. LIEN.
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riviere, depuis Nantes jufqu'à Painibeuf. Les lamproies paraiffent au bas de
la riviere dès [e mois de janvier, & on en continue la pèche jufqu'au mois de
mai. Elle fe fait dans la riviere, comme à fon embouchure, dans des naffes
d'o:ier. Ou en prend auffi dans le cours de la riviere avec un filet qu'on appelle
roulée, qui eft une petite feine de cinquante pieds de longueur , légèrement
plombée & flottée, dont les mailles font alfez ferrées pour retenir les lamproies.
On les fait avec un fil très-fin, pour que les lamproies ne les apperçoivent
pas. Cette pèche fe fait avec un petit bateau & deux hommes ; celui qui
ett fur l'avant jette fon. filet, ou plutôt le déploie infqu'à ce qu'il fait entié.
renient à l'eau, de façon cependant qu'il relie attaché au bateau par la partie
qu'il jette la derniere. A la tâte du filet, qu'on a mife la premiere à l'eau, on
attache un gros bâton de faute , qu'on nomme flotte , qui fers à foutenir la tète
du filet , & auffi à indiquer au pêcheur où il ett dans l'eau. Il femble que ce
filet, dont les plombs ne font pas fort lourds, fe roule fur lui-même dans
l'eau; car quand le pêcheur tire à lui la feine , il trouve les lamproies enve-
loppées par le filet ; de forte qu'il lui faut beaucoup de teins pour le dérouler
& en retirer les lamproies. Celles que l'on prend ainfi à la feine ou roulée, font
plus belles & plus blanches que celles qu'on prend dans lei naffes apparem-
nient parce que. celles-ci fe font meurtries en s'agitant dans les flaires.

dî 2. LES faumons montent prefque toute l'année dans la riviere de . Loire,
le Cher & la Vienne. Ils paraiffent plus tôt & font en plus grande quantité dans
la Vienne que dans la Loire auprès de Tours ; parce que la Vienne , dont l'em-
bouchure eft à Cardes , a un cours plus rapide & plus dired au canal qui vient
de Saumur , que la Loire même, qui fait un coude à cet endroit : c'eft pour
cela qu'on voit dans cette riviere des lamproies , des mulets & des faumon-
neaux au commencement de février ; & quoiqu'on voie des faumons dans la
Loire dès le mois d'oétabre , c'eft en avril & mai qu'ils font plus abondans.
On ne pèche les faumons qu'avec des faines, dont les mailles doivent avoir
treize à quatorze pouces d'ouverture ; mais les pêcheurs emploient des feines
qui ont les mailles plus petites : ils les nomment dc nuit, parce qu'étant défen-
dues par l'ordonnance des eaux & forêts , ils n'ofent pas s'en fervir de jour.

6i3. ON fait que ce filet ett une firnple nappe , dont le pied eft letté de
.plomb , & la tête garnie de liege. Leur longueur & leur hauteur font détermi-
nées par l'étendue & la profondeur de l'eau où l'on pêche. A Tours , les feines
ont ordinairement quinze à vingt toifes de longueur, & fix à fept pieds de
châte. On prend avec ce filet de toutes fortes de poltrons , des faumons, des
alofes, des brochets, des carpes, quelquefois même des elturgeons , rarement
des lamproies, à moins qu'elles ne (oient fort grecs.

65'4. ON pêche, vers la Madeleine, des fermons de cinq à fix livres, que
les pèclieurs nornment Rudel:inca= ; à caufe de la faifon où on les prend. On
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prend suffi dans ce même tems de petits {humons gros comme des harengs,
qu'on nomme faumumeaux(i 37). Ils font plus abondans à Chinon qu'à Tours.

6s s. LA pêche de l'aide fe fait comme celle du faumon , & dans le même
teins. Elle commence à la fin de février : elle elt plus abondante en mars ; mais
la vraie faifon eft avril, mai & juin. On prend enfuite des polirons qu'on
nomme alofèaux , ou couvereaux : ce font des pucelles qui n'ont ni laite ni
oeufs ( 38 ).

6s6. LES plies de Loire font femblables à celles de mer : cependant il cil
certain qu'il s'en éleve dans la Loire & le Cher; car on en pêche de toute
grandeur : il y en a qui ont des taches rondes fort vives, & d'autres qui n'en
ont point. Les plies fe pèchent dans les eaux baffes, à la fouine, qui eft une
fourche barbelée : préciférnent la même pêche que nous avons appelée
à la foule.  On perce le poilfon qui s'eft enfoui dans le fable.

65'7. ON en prend aie avec la truble : c'eft une poche de filet, dont l'ou-
verture ou l'embouchure eft attachée à un triangle de fer „ qui a un manche
de bois de trois à quatre pieds de longueur. On préfente la truble devant le
poiffon qui eft caché dans le fable, ‘St en fuyant il fe jette dans le filet.

E8. DANS les grandes eaux, on en prend avec de fort petits hains, amor-
cés d'un ver de terre. Ces bains, montés fur leurs empiles, font attachés en
nombre à une ligne commune, qu'on laiffe du jour au lendemain au fond de
l'eau amarrée à une pierre.

69. JE me fuis un peu étendu fur les pêches dela Loire , pour 'donner une
idée des poiffons qui fe trouvent dans les fleuves & les rivieres : il s'en faut
cependant beaucoup que j'aie épuifé ce qu'il y .a à dire fur ces différentes
pêches; mais nous fuppléerons à ces °minions dans l'hilloire des pouffons.

66o. CÔTES DU POITOU. En fortant du pays Nantais, nous entrons en
Poitou, & nous trouvons d'abord les isles de Noirmoutier, - Dieu,
l'isle de Bouin , & les Sables d'Olonne. Dans toutes ces isles , outre des bar-
ques & des bateaux qui fervent pour le cabotage, il y en a de deux à trois ton-
neaux , non pontés , dans lefquels fe mettent un maitre un matelot & un
montre, pour pécher dans les baies de Bourgneuf, de Bouin & de Noirmou-
tier , avec des filets qu'ils nomment dragues , qui ont cinq brans de longueur,
& quatre de hauteur, dont les mailles ont un pouce & demi d'ouverture en
quarré ,avec lelqu els ils pêchent des foies, des raies, plies, merlans , rougets,
vives, turbots, poehetaux , loubines , meuilles, congres, fardes, barauds

(137) Les fautnonneaux, dont parie ici
l'auteur, reffemblent à ceux que l'on ap-
pelle en Saxe Lachskunaen ou Lachskin-
dern. lls remontent par & la Mulde,
jufklues à trois lieues de Leipficle. Nous

avons atrili-en Suiffe , des faumonntanx qui
remontent par le Rhin iufques dans l'Aar. .

(138) M. de Bomarre ne décida pas G
c'eft une efpece particuliere ,o feulement
de petites atofes.
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chiens de mer. Qtiand ils vont établir leur pèche plus au large, ils fe mettent
dans la barque j Au% fept hommes , favoir, un maitre, cinq matelots &
moule. Depuis le commencement de novembre jufqu'au mois de mai ,.ils vont
jufqu'à deux lieues du rivage pêcher avec leur drague.

66E. Ils pèchent auffi avec des lignes de quinze à vingt braffes de longueur,
& fix.à huit lignes de graffeur, , garnies d'hains amorcés: de vers ou d'autres
petits poilons ; ils les tendent parfond, en les attachant à de greffes cablieres.
Ils y prennent des rougets , des merlans, des maquereaux, & la plupart des
poiirons que nous avons nommés ei-deffus.

662. LES bourgeois qui fourniffent la chaloupe, les filets, les agrès appa..
raux , & les vivres, levent les deux tiers du profit de la vente du poiiraii:
l'autre tiers appartient à l'équipage. Quelques pêcheurs des isles & des fables,
vont dans la faifon , depuis le premier mai jurqu'à la fin d'odobre, à la pèche
des fardines pendant le jour, & ils rentrent le foir dans leur port. Leurs m-
uets ou filets ont fixante braffes de longueur fur quinze à feize pieds de chiite.
Ils en ont dont les mailles ont trois grandeurs différentes ; les uns ont un
pouce d'ouverture en quarré , d'autres huit lignes, & d'autres fix ; & ils fe fer-

- vent des tins ou des autres, fuivant la groffeur des fardines. Ils font ufitge de
rogue, rave ou réfure de morue, pour attirer ces parons.

663. ON n'en fait point de falaifon : des marchands poifronniers les ache-
tem comme les autres polirons frais, pour les tranfporter dans les terres , &
en fournir les bourgs & villes voifines.

664. QUELQUES chaloupes font encore la pêche des aiguilles depuis le
avril jufqu'à la fin de mai, le long des terres, & -au feu pendant les nuits

olecures & les tems calmes. Ils font leur feu avec des morceaux de barriques
de gaudron, qu'ils allument dans .un pharillon , & is les harponnent avec des
rouannes qui ont dix pointes de fer. Cet initrument fert aufft à prendre des
anguilles.
• 66g. Q_UELQUES pêcheurs , principalement de Mie-Dieu , font la pèche
du germon dans des barques équipées de quatre hommes & d'un montre: elle
commence à la mi-mai, & finit dans les premiers jours de feptembre: Ils s'é-
tabliffent jurqu'à trente lieues au large , où ils mettent à la mer des lignes.de
vingt-cinq à trente brai-lés de longueur & de fix lignes de grole ur , au bout del
quellesils mettent un bain affez gros & étamé, qu'ils amorcent avec un mor-
ceau d'anguille. Ils prennent ordinairement des vivres pour dix jours ; &-
comme ils font ce tems fans rentrer, ils font obligés de filer tous les deux

•jours, & vont vendre leur poiffon à la Rochelle ou à Nantes. S'ils font cinq
hommes d'équipage, ils divifent le produit de leur vente en fept lots ; deux
de ces lots font pour l'armateur, &chaque matelot en a un : niais cette pèche
n'en abondante que quand les vents font au fad-ouett; & les matelots fout

obligés
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obligés de faire leurs vivres, Parmateur ne leur fournifrant que le bateau
gréé, avec feulement deux lignes pour chaque matelot. Ils vont aufli prendre,
entre les roches qui font à la côtes ouautour des isles ,des huîtres , des moules
& des palourdes.

666. IL part, fur-toue du pore des Sables d'Olonne , des bateaux pour le.
morue verte.; mais nous réfervons à en parler fort en détail dans l'article où.
nous traiterons expreffément de la morue.

Lille des poiff2n3 qui fé pêchent le long des côtes de Poitou, aite qu'on les norme
cette côte.

• 667. MEITILLES , éfaches, fardes, peaux noires touils , merlans , baro-
tres, tanches, congres ou cancres, pafteaux, poules de mer, turbots, rou-
gets , furmulets , doreaux , ânons, dorades, lèches, raies, tares, ro u fre s ,
.maigres, tortues, germons', plies s quelques marrouins , carres querelles,
.leoux, audes , langouftess araignées, abilreaux, agathes , moules , pignons;
jambes , burgauts, cois, avignons, coutelas , balenefres, chevrettes ,chancres.

seg. CÔTES D'AUNIS ET DE SAINTONGE. En fortant du Poitou pour
entrer en Aunis, on trouve, à une petite diftance de la terre, Pis-le de Rhé , où.
l'on fait quelques pèches, dont nous allons donner une idée.

669.. UNE des plus confidérables eft celle qu'on rait à la drague : elle differe
peu de celle que nous avons indiquée fous ce même nom, en parcourant les.
côtes du Poitou; mais comme nous n'avons réellement fait que l'indiquer,
nous croyons devoir en donner ici une légers defcription.

670. ON la fait à Pisle de Rhé avec des bâtimens pontés, du port de vingt
ou vingt-cinq tonneaux qu'on nomme travel:fiers , qui portent un grand mât,
une vergue & un beaupré ; une grande voile & deux trinquettes: & ces tra-
verliers vont à la pêche avec trois hommes & un garçon.

671. CETTE pêche commence vers la fin de feptembre & fe continue jiil.
qu'au mois de mai ; & tomme elle fe fait toujours fous voiles, ils parcourent
depuis la pointe de l'isle du Côté de Poueit, jurques par le travers cl'Olonne.:
ce qui fait une diftance de quinte à vingt lieues. Cependant Pété s par les
.chaleurs, ils s'éloignent peu de la:côte ; non feulement parce que dans cette
fiifon les parons l'oncle de la grande eau pour s'approcher dela terre, mais
encore pour vendre leurs poiffons plus fraie.

672-. LE filet qu'on nomme drague dit une erpece de d'aide qui a rept brar-
fes à fon entrée s & lix braffes de profondeur. Aux deux extrêmités dela partie
de ce filet qui doit porter fur terre., ils amarrent deux cablieres ou pierres de
vingt ou vingt-cinq livres, & le long de la corde qui borde cette partie du
£1et ils mettent; de diOatncen &fiance, des bagues de plomb, qui font en

Tomeï 	 Xkkk
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tout environ trente livres. Le earantenier ou la corde 'qui borde la partie
.fupérieure de la drague, eŒ garni de flottes de liege , qui pefent enfemble
deux livres ou environ. ,

673. CETTE manche doit être traînée par deux cordes qu'on nom met/mins ;
& pour qu'ils [oient écartés l'un de l'autre, & que l'embouchure du filet fe
tienne ouverte ,.on attache aux halins-, à une petite &fiance du filet par les
deux bouts, un erpar qui a vingt ou vingt-cinq pieds de longueur ; & .pour
foutenir encore mieux ce_Eic ouvert, on amarre au milieu de l'efpar deux
bouées de liege , qui'perent chacune environ cinq livres. Les halins ont envi-
ron fix à rept vingt braffés de léngueur. On prend à cette pêche de toutes
fortes de pouffons , particulièrement de ceux qui fe tiennent près du fond.

674. ON pêche quelquefois au bord de la mer à la reine, mais fort rare-
ment ; & cela fe fait plutôt par quelques particuliers pour fe divertir, que Par
les pêcheurs. Depuis le commencement d'avril jurqu'à la fin de feptembre, on
pêche dans des chaloupes & à.pied avec le filet nommé haveneau. Comme nous
avons beaucoup parlé de cette pêche dans le corps de l'ouvrage , nous ne nous
y arrêterons pas.

67s. Nous avons aie parlé dans l'ouvrage, dela pêche qu'on nomme à la
fbugnefalin ; elle fe fait pendant toute l'année à mer baffe , par les femmes
ou les enfans, qui vont chercher les poifrons & les coquillages que la mer a
laiffés fur lés platinS dans le goémon & les cavités qui re trouvent dans les
rochers & le long de la côte, ou qui fe font enfouis dans le fable. La fougue
eft un bâton de quatre à cinq pieds de long ,au bout duquel eit une fourche
de fer, dont les fourchons ont huit à dix pouces de longueur, & font terminés
par un dard.

676. ON prend à cette pêche de petites raies, des foies, des . trembles,
des chancres, des langoultes , des homards; en un mot, les polirons- qui
s'enfablent, ou fe fourrent entre les pierres au retour de la marée. Pour
cette pèche, les femmes & les enfans re mettent quelquefois dans l'eau jurqu'à
mi-cuifres ; elles vont auili détacher des coquillages des rochers avec des erpe-
ces de couteaux, ou .quelques inftrumens équivalens.

677. DEPUIS le mois de feptembre jurqu'à celui d'avril, trois ou quatre
hommes & un garçon fe mutent dans une chaloupe pour pécher des huîtres
avec une drague de fer. Les huîtres d'autour de Pisle font de médiocre qualité;
c'eft pourquoi les pêcheurs vont draguer fur un grand banc d'huîtres qui eft.à
la pointe de l'aiguillon à l'entrée de la riviere de Manus, où elles font fort
bonnes ; ils vont aulE draguer fur un banc dit de pétoncles, qui eft tout
auprès.

678. OSELQUES rauniers jettent des huîtres dans leurs foires: quand elles
y ont féjourné quelque tems, elles en deviennent-meilleures; cependant pas
auffi bonnes que les huîtres vertes de Saintonge.



Qui fe font fur les différentes côtes. 	 ez7
679. LE peu de . maquereaux que l'on pêche, fe prend avec des hains.
680. LES femmes pêchent avec des carreaux ou étiquets , qu'elles nomment

treille , des chevrettes , loches , alofeaux , & un fort petit poiffon affez- fern-
blable à l'éperlan , qu'elles nomment aububn. Cette pêche fe fait de baffe mer,
dans les endroits où il refte un peu d'eau.

681. OUTRE ces pêches, on conftruit des parcs de pierres ,ou éclufes
. dont nous avons amplement parlé dans le corps de l'ouvrage ; ils font tendus
toute l'année , & il s'y prend de toutes les efpeces de poiilims qui fuivent le
cours de la marée „des meuilles , rarement des harengs , quelques fardines ,
,des loubines , &c.	 .

682. DEPUIs le commencement d'avril jufqu'au mois de fcptembre , on tend
encore des courtines, forte de bas parcs de filets, dont nous avons fuffifain-
ment parlé dans le corps de l'ouvrage.

Noms des poilons de tisk de RU..

683. BARBEAUX barbues , foies , plies , fleurins ou cardinaux, merlans ,
tacauds, fargues (139) , poules de mer, raies de plufieurs fortes, favoir, la
bouclée ou grife , la fablée, 3a douce ou hire, qui n'eft pas fi bonne que les deux
précédentes ; pofteaux , tremble ou torpille, poiffon bourgeois ou ange, forte
de raie , tanrille ou chien-puant-, la rouffe ou rouffette, forte de chien, les
vives de très-médiocre qualité , furn-iulet ou barbutin , aiguille , feche ju-
lienne , poiffon long, creufille ou coquille de Saint-Jacques , maquereaux. en
petite quantité : il en dl de même du hareng.

684. LES anciens pêcheurs rapportent comme des faits très-rares & prefque
uniques , d'avoir vu échouer des cachalots , des loups marins , des fpa.dons ,
des marfouins Sc quelques gros poiffons qu'ils ne connaiffaient pas.

685. A l'égard des coquillages, on prend des pétoncles, palourdes, man-;
chons ou manches de couteau, dailles (140) ou pitaux , vignots, jambles ,
.Burgos guignettes fourdons , moules , huitres , homards , gourgalles ou
-gros crabes de forme ovale, araignées de mer ou crabes à grandes pattes,
chancres ou crabes de . rocher : il y en a de plufieurs efpeces ; les uns qu'on
nomme batams , font toujours changeant de place; il y en a de rouges. Ceux
qu'on nomme biettes , font de la groffeur d'une palourde ; ils fe raffernblent en
hiver au nombre de:trente ou quarante fous -les pierres : enfin, ceux qu'on
nomme endormis, ne font aucun mouvement , & ils raffemblent leurs pattes
fous leur ventre ; on n'en-fait aucun cas. -

(z; 9} Pereètre eft ce le SPARUSSargus. (14e) En allemand , Dattelmufchlen
TANN. .111YTILUS Lythophagus.
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Pêche de la eochelle >pays erA'uni:s,

6.. Oi+r• pêche durant toute l'année•dupoiffon frais,dans le département
dela Rochelle l'avoir, des. turbots „barbues ,foies, raies, merlus ,. barbarins,,
grondins , rougets , terris „tonils ou chiens. de mer „feches ,lamproies, vives,.
Merlans , maquereaux , maigres., plies , carrelets,, cardinaux ou fieurins , ta-
cauds, -menines ou mulets, loubines „truites , anguilles. ou. hutreaux „éper...
Jans, aiguilles. Tous ces.poiffons. fe p'èchent aux environs dela Rochelle „Rhé
Oleron , jurqu'à la hauteur de. Cordouan ,. Sables. d'Olonne & Belle-Isle. On fait
ces pèches. avec des traverfiers, dontnousavons.parlé dans l'article de Rhé. On:
emploie auffr de petits bateaux qu'on nomme.fl/adieres, qui ont quarante pied.
dé long ,,un feul 'mât, une voile quarrée & deux latines qui fe bordent fur, re.
beaupré: il y en a de dix-huit à trente tonneaux; elles font montées de trois
matelots & d'un montre. On s'en fert depuis le mois d'avril jufqu'en
bre ; après ce tems ,-elles ne vont qu'à la pêche aux huîtres. Lés trav.erfiers
pèchent toute l'année : on fe fert suffi des acons qui gliffent furies vafes..

687. LES traverfiers pèchent à la voile , avec un filet de fix à fept braffes en,
quarré , qui traîne fur la vafe ou le fable „ au moyen de deux halins de cin-
quante à foixante braIres. de longueur: les mailles de ce filet, ont deux pouces;
d'ouverture én qparré.

688. LES pêcheurs filadiers. forment une enceinte, •avec leur filet:' enfuite
entrant dans cette enceinte,, ils font quelque bruit pour engager ler poltron
donner dans le filet ,.qui eŒ un tramail.

689. ON ne fait point de pèche expreffepour les fardines & les harengsl
cependant on prend quelquefois de ces polirons, qui ne font que de image ,
& qui ne reftent point à cette côte. Il parait quelques anchois à là côte d-'01e,
ron , vers le mois d'oétobre; mais ils- difparaiffent en peu de jonrs. Il arrive.
-bien rarement qu'On prenne des• thons ni des germons:

690. LA maigre (141 ). effun poilln, en quelque façon, proprei ces pa.-
rages 5 c'eft pourquoi nous infitterons un peu fur fa pèche. C'eft un grand- poif-
-fon blanc , qui a fouvent quatre ou cinq pieds de longueur. ; a dès écailles.
& parait ordinairement fur les côtes d'Aunis dans le mois davril „ & y de-
meure jurques vers la. fin de juin ; niais on n'en pêche que jurqu'à la fin de mai:
Alors. les maigres s'écartent, & on n'en prend plus guere. Elles vont en com-
pagnie-; on connaît leur arrivée à une efpece de mugiffement qu'elles font
dansla mer. Il faut, pour • les.prendre , de grands filets très-forts ; ils ont ordi-
nairement cinquante bluffes de longueur & quinze à feize pieds de châte. On
fait les filets, avec dix à douze, fils. retors , & les mailles ont douze à treize

(141) En allemand , .ilicerfchatten ; SCI /CNA Urnbra. TANN.
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polices d'ouverture. Quelques particuliers ayant mariné de tes polirons dans.
nulle,. ifs Le font conferv.és.fort bons, pendant un ani mais l'ufage eft de les
Jnanger frais.

691. QUAND on entend un banc-de maigres, on fait le moins de bruit qu'il
eit poffible ,pour ne les point effaroucher : il y a des pêcheurs qui prétendent
les attires avec un appeani. mais, je crois que çe fait peut être. révoqué en,
doute (142).

692...ON pêche quelques, maquereaux dans. les mois d'avril & de mai;
font pas fi bons. que ceux qui viennent fur les côtes de Normandie.,

693...ON fait peu eartnemens. pour la pêche dela morue.
694. Ijr, y a quelques pêcheurs gni fe tranfportent de mer baffe fur les;

Yes avectdes,acons , dont nous avons parlé dans le corps de l'ouvrage; ils,
prennent des anguilles, des, chevrettes & d'autres petits poiffons , avec des
haveneaux, qui font un filet attaché à deux hâtons croies:

69i. IL y a des parcs ouverts, & des_ éClufes de bois & de, pierre, & auffi
des bouchots de clayonnage „terminés par des nattes ou bourgnons. A la marée
perdante on: y va avec des acons , prendre le poiffon qui dl dansles naffes.. On
form.e des, éclufes depuis> Repentit jufqu'à Mareilles ,& des, bouchots depuis
Charron jufqu'à la pointe de ',aiguillon. Outre les polirons qui fa trouvent
d-ans les, -parcs , on prend de très-bonnes, moules attachées aux clayonnages..
Les huîtres, les moules, les pétoncles , palourdes, couteliers ou manchons,
dailles „ guignettes Jourdons ,jambles ou yeux-de-boucs, Le trouvent fur ces •
côtes, & chaque coquillage elt bon felon . fon efpece. On tend suffi ce qu'on
nomme des filets noircis; & l'on ne prend, dans ces fortes de tentes, que des
chiens, des.taires , & autres mauvais poiffons.

696. ON pêche des huîtres à la baffe mer & à pied fec ou avec des filadie,
tes on en drague furies bancs : les huîtres font bonnes depuis le mois d'oc-
tobre jufqu'au mois de mai, qu'elles deviennent laiteufes. Il n'y a guere de
parcs à huîtres, oii l'on en dépofe pour devenir vertes (14.3). On en met

(I4)M. Schrecr obferve dans une note,
que ce fait ne lui parait pas nal' peu vrai.
fembl-able qu'a l'auteur. Il cite une differta-
tien de M. Klein , inférée dans les Effais de
la fociété des curieux de la nature è Danzig,
part. J, pag. 140. On y prouve fort bien
que les parons ne font ni fou rds ni muets.
Boyle ,philof. Worcks , part. 111, pag. 41.
« II y a à Gênes, dit cet illullte phyficien ,
„ un jardin, oè fe voit un étang, dont la
3, chauffée eft fi haute que l'on ne peur pas

ètre apperçu des parons qui y font dans

„ l'eau. Une perfonne digne de foi a vu très.
fréquemment les pouffons fe raffembler à
un certain bruit que faifait le jardinier

„ fans que ces animaux puffent apperce voir
qui que ce foit.i , j'ai vu une carpe ac.

courir du fond de l'eau à. la voix de fon
maître , qui ('cul avait Je privilege de fe faire
obéir.

(43) Ou pour s'engraiffer. Les hultres
vertes font meilleures. V oy. 470. nat.
au mot hzdtïe.
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cependant dans des foffes ou vafets, aux environs des marais Faluns. Plus tul-
les y laifre , meilleures elles font. Celles qui y. ont féjourné cinq ou fix ans
font excellentes. On en trouve aufti de bonnes dans les foirés dela ville.

697: Ei fuivant la ,c6te d'Aunis', on "rencontre l'embouchure de la ..Cha-
rente , & en la remontant, le port de Rochefort. Si je me propofais. de parler
des pêches qui fe font à la mer, à l'embouchure de cette riviere ,je me trou-
verais obligé de répéter ce que j'ai dit en parlant de Lis1e de Rhé & _dela Ro-
chelle. C'eft Pourquoi' je Me bOrgerai à .dire quelque. chore des pêches qui fe.
font dans la Charente, & je commencerai par fon extrêmité „ qui eit vers An:.
go ulème ; puis je la fuivrai en defcendatit , jufqu'à Saintes ou à: Rochefort. On
petit dire en 'général que cette riviere .elt fort poillbnneufe ;:on y prend des
carpes, des brochets, des tanches, dés truites, des anguilles, des gardons,
des goujons, barbeaux, brèmes, chalunes ou chevennes, aubomies, loches,
& ablettes. •

698. C'Est depuis Angoulême jufqu'à Coignac , que la riviere -cil pourvue
de truites en plus grande abondance; -;& eeft depuis le mois d'avril julqu'à
celui de :juillet ,qu'elles font meilleures.. On pêche beaucoup d'écrevilres .dans
les petits ruiffeaux qui s'y déchargenti on y prend auffi des carpes ; elles fout
plus abondantes & plus belles vers Château-neuf '& Vibrac, comme les per-
ches & les tanches le font depuis Coignac -jurqu'à Brive. J'ai décrit dans là
corps de l'ouvrage une- grande pèche qu'on fait auprès de Saintes,' & qu'on
nomme le grand files. Neuf pêcheurs & leur ryndic la tiennent du roi; &
moyennant dix-huit livres qu'ils, paient au domaine ,ils ont droit de f-aire cette
pêche depuis le port .de. Lis, près. .Coigna.c, jurqu'à Saint -Savinien , trois
lieues au-deirous de Saintes ; ne pouvant pas pêcher plus bas -dans la. riviere ,
à caufe des marées qui deviendent trop fortes. Comme j'ai décrit cette pèche
en détail, je me contenterai de. rappeller en gros qu'elle confifte à tendre
un filet qui traverfe toute la riviere , & à traîner jufqu'à ce filet une • grande
reine qui el-libraire auffi toute la largeur de la riviere. On rafremble Mail tout
le poilfon entre ces deux filets ; & en lés relevant enfemble on l'enveloppe
& on Le tiré à terre: Qyand la riviere dell pas débordée, ils font ordinaire-
nient une bonne pêche. Les mailles du grand filet ont 'quinze ou dix-huit
lignes d'ouverture en quarré. Il fe treuve au bord de l'eau des marchands qui
achetent le poiironponr le tranfporter au k endroits où ils efperent en trouver
un débit avantageux. • •

699. IL Y n, outre cela, le long de la riViere un nombre de petits 'pêcheurs
qui affirment la pêche, ou du roi, .ou des feigneurs voitins. Ils prennent beau-
coup d'ai res , & fintes qu'ils nomment getes , des.la mproieS ,fur-tout auprà
de Saint-Savinien. Comme on y.péehe quantité d'anguilles, On en rale une
partie. Tous les autres pOiffons fe confomment frais.
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700. LA. Boutonne, petite riviere qui fe jette dans la Charente à Cazillon ,
& qui prend fa fource àSaint-jean-d'Angely, , en très-poiffonneufe ; on y prend
de beaux brochets, de belles carpes, & beaucoup d'écrevitfes , dans les petits
ruiffeaux qui font auprès de Saint-jean. On pêche vers le bas de la riviere des
meuilles & des plies.

701. IL eft affez rare qu'on faire à Rochefort des armemens pour la morue.
(band on a paffé le pondes barques , qui termine la riviere de Rochefort ou
la • Charente , on trouve l'isle d'Oleron. La pèche la plus confidérable qu'on y
-faffe , s'établit à deux lieues au large, par dix-huit ou vingt braffes d'eau. Cha-
que piece de filet a quarante braffes de longueur fur huit pieds de chiite , & les
mailles ont fix pouces d'ouverture; le pied du filet eft letté , & la tête garnie
de flottes de liege : en outre on l'établit fédentaire & par fond au moyen de
groffes cablieres; & aux deux extrêmités de la teffure , qui eft formée d'un
nombre plus ou mois grand de ces pieces de filet , font amarrés des orins qui
:portent des bouées , pour indiquer la pofition du filet, qui , comme on voit,
eft une folle tendue fédentaire & par fond. On la releve autant qu'on le peut
tous les deux jours ; mais les mauvais tems obligent fouvent de la laiffer beau
coup plat long-teint- à lamer. Cette pêche commence en avril, & finit en
&labre. Les gros teins lui font contraires ; mais les petites motures font
favorables. •

702. ON prend.à cette pêche de toutes les efpeces de chiens ou de touilles;
Comme touille à boeuf, à l'épée , à la dent , mique , autre efpece de touille , rouf-
Tette, &c. bourgeois , pucelles , quelques marl -buins , merlus, rougets ou gron-
dins (144) , créat ou poiffon royal , maigres , dorées , fleurins ou limandes ,
poules de mer, pofteaux , turbots, barbues, taulpes , raies nommées taires
ou tires, & de plufieurs autres fortes.

703. ON pêche dans la même faifon, auprès des côtes, à la reine ou à la
traîne ,. & l'en y prend à peu près les mêmes poilions , fur-tout quand il fait
chaud, & que le poiffon donne à la côte.

704. LA 'pêche à la courtine fe fait toute l'année , avec un filet de deux à
trois cents braffes de longueur & de quatre â cinq pieds de chiite , dont les
mailles ont un pouce d'ouverture ; il fe tend fur des piquets en angle ou en
forme de gors , fur les platins ou le long de la côte , entre la lai& de haute &
celle de baffe mer , fur-tout par les tems de haute marée. A l'angle qui fait la
réunion des dem:ailes du filet, il y a une manche auffi de filet qu'ils nomment
feue, dans laquelle fe raife.mble le poiffon. Ils prennent les poltrons qui nagent

( 144 Le rouget , en allemand , .Meer- des anciens. Ri 1.11.1.11S Barbatus ; LINN.
leen , eft le TE IGIA Lyra. LINE. A Mar- On fait que Martial difait
l'Élie on donne le num de rouget au mulet 	 Nil carius



632	 1.11?..4ltE1 :DES PECIIES

encore entre deux. ailes , avec une petite truble qu'ils nomment coupérn.
LES vents qui portent àla côte font favorables àcette pêche. Mais ily

.a à craindre que les gros tems ne culbutent les filets.
706. ON prend dans les courtines, des foies, plies, carrelets, limandes OU

fleurins„ turbots, meuilles, loubines , rougets ou grondins, quelques far-
dines qu'on appelle royans ; gatte, efpece tralofe, mais pas•alti-il bonne, & très.
chargée d'arêtes; carreaux, efpece :de maqudreau qui a la queue quarrée ;
tuca, efpece de merlan, plus court, plus plat & plus large que le merlan ordi..
naire ; tnérlan fergate, c'ett un petit poiffon approchant de la -d-orée, quia la
gueule rouge , on l'appelle befugue en Bretagne; lieux, feches eafferons.

707. IL y a des éclufes autour de Piste : on fe rappellera que ce font des parcs
conftruits à pierre feche , à l'extrémité defquels ils mettent fouvent de ces
nains qu'on nomme bourgne,s, ou bourgnons, ou bouchots; C0111111 C il refte fou.
vent de l'eau dans ces parcs, on va les pêcher avec . de grandes faucilles-, oa
un efpadot , ou une fougue-, qui eft une efpece de fourche, dont les branches
font déliées.. Quand on fait cette pêche la nuit, on attire le polifon avec des
torches allumées, ou des brandons.

708. LES polirons qu'on prend dans les klufes, font des mutiles, des lou.
bines., des raies, detaires ou tires, trembles ou torpilles, anguilles, dorées,
blitaux ou bleteaux, qui reffemblent beaucoup à la truite, tacauds, merlans,
lieux ,loches , tanches , qu'on nomme vieilles en Bretagne , maigres congres,
.ancornets , forte. de feches, anguilles , aubuffons, qu'on appelle aufli bouicons
crapeaux de mer, chancres, rougervans ou homards, langouftes alofeaux
qui font une efpece d'anchois barbarins , colas ou alofes gattes , feches , caf.
fere:1s., foies , plies ., fleurins, chevrettes, ferpens léfards de mer, ces deux
poiffons (14) ne fe mangent pas ; tanches doches, chabouffeaux petits poil.
fons qui ont une greffe tête. On prend rarement quelques fardines dans les
courtines éclufes •inti que du hareng & du maquereau , des renflions,
:alofes & lamproies.

709. LES pêcheurs vont a.urn à mer baffe draguer les polirons qui s'enlit.
blent ; c'eft ce qu'on appelle pécher di la foule, ou fougne , ou. plietter. On y
prend des raies & d'autres poiffons plats, foies, plies, &mins, trembles.>
lèches., congres &c.
• 710. IL y a beaucoup de coquillages autour de l'isle hulttes, moules,
fourdons , palourdes, pétoncles, lavaig,nons, daines, couteliers, burgos,
guignettes que les Bretons nomment bigonmeaux )ambles, que les Bretons

(145) Des ferpens & des léfards ne font
pas des pouffons. Cependant on ne biffe pas
d'en manger ; iiPon n'avait pas des pré-.

 y. a bien des efpeces de reptiles

qui feraient de trés.bon goût. V. Laurentii
Anoplis reptilium etnendata , cum experi.
mentis circa venena antidota reptiliwn
.atdiriacerutn. Fiume , x768.

nomment
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nomment hernies. On pèche les pétoncles fur les greves , depuis le mois de clé-
cembre jufqu'à la fin de mai; les fourdons pendant l'été fur les Fables ;les
lavaignons , palourdes, couteliers , fur les platins ; les daines fur les rochers
avec un pic: le tout de baffe nier.

711. DEPUIS le mois de feptembre jufqu'au mois de mai, on ramage des
h nitres de roche, & on en drague fur les bancs. On en met quelques-unes dans
des foSes pour verdir; niais elles ne font pas fi bonnes que celles de la riviere
de Senvre.

712. EN fuivant la côte de Saintonge, on trouve Marennes, Chapus & la
Tremblade , qui font du même quartier, où les pèches different peu de celles
d'Oleron. On prend aux courtines aux éten tes & avec des reines , des turbots,
des foies , des menines, des raies, des barbarins , bourgeois , pofteaux , trem-
bles, dorées, rougets, loubines, maigraux & fardines un peu plus que dans
les ports d'Oloron; mais tous eu petite quantité, & eulement pour la con-
fommation du pays. Ils tont dans la faifon la pèche des fardines , avec un filet
qu'ils nomment fine qui cil un manet. On prend encore des touilles ou
chiens de mer, affez mauvais poiffon.

713. IL n'y a point de parcs dans le quartier de Marennes, & très-peu d'é-
clufes ; les courtines en tiennent lieu : mais on. Fait plut-leurs pêches au filet,
pomme dans les ports voifins , particuliérement celle. au  haveneau, depuis le
mois d'avril jufqu'à celui de feptembre , avec lefquels ils prennent des che-
vrettes , des anguilles, &un poltron qu'ils nomment buffon.

,714. DANS les mois d'avril & de mai, on prend des feches avec des filets de
courtine : on les fait fécher, & on les envoie à Limoges, où Pou en fait de la
colle. On trouve fur les côtes, des pétoncles , des fourdeaux , des palourdes,
des dailles & des jambles ; il y a quantité de moules ou mondes, qui fe pren-
nent fur les baffes. On ramaffe suffi de petites huîtres, «qu'on porte dans les
foires qu'on nomme claires, pour qu'elles y eigrailrent , & qu'elles y devien-
nent vertes ; & pour être bonnes, on les y laiffe jufqu'à trois ans. Il y a des
particuliers qui achetent les petites huîtres de ceux qui les amaffent , pour les
dépofer dans ces claires; & quand elles font bien vertes, on les tranfporte
dans les grandes villes, même jufqu'à Paris. Quelques-uns vont draguer de
grecs huîtres fur les bancs.

71 Ç. IL fe fait plufieurs arrnemens pour la morue verte, & il s'en eft fait
quelques-uns pour la feche. Dans ces cas, ils s'équipent dans la riviere de
Senvre.

716. Ro l'A 2e. En fuivant la côte de Saintonge ,on arrive à , qui eft
à l'embouchure de la Gironde. Les polirons qu'on prend dans ce quartier qui
termine Ii Saintonge , font des raies, de grandes raies nommées/Je/baux , bu-
bines, meuilles , plies, rougets, grondins, petites foies, des congres de

Tome V.	 L 1I I
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roche, des chancres, & des fardines qui font fort calmées.
.717. LES alofes ou colas, les falunons , truites, lamproies , ne fe prennent

point à Royan , mais dans la riviere de Libourne ; & il faut aller chercher les
fardines à trois lieues de Royan : cependant, comme anciennement la pêche
de cette excellente fardine fe fairait à Royan même, les fardines de cette côte,
gni font toujours très-bonnes, ont confervé le nom de Royan: ainfl , quand
'on parle de ces bonnes fardines , on fe contente de les appeler des royans.

7! g. ON voit quantité de marfouins à la côte de Royan, mais on n'y en
prend point Cette côte eft très-ftérile en coquillages. On y prend beaucoup
de chevrettes à la cauderette ,& on met dedans pour appâts de mauvais crabes
écrafés ou déchirés par morceaux.

719. A l'égard des fardines , qu'on peut regarder comme propres à Royan,
à caufe de leur bonté , on en commence la pêche dans le mois de juin , & elle
finit affez fouvent dans le mois de feptembre. Ce qu'il y a de remarquable
eeft qu'auparavant de commencer cette pèche, les pêcheurs vont avec leur
chaloupe au large, & mettent fouvent l'oreille fur le bord, pour écouter s'ils
n'entendent point le chant des maigres, gros poiffon qui fait dans l'eau un
bruit "qu'on dit fortir de leur anus, & qui imite celui des tourterelles 04.61
Les pêCheurs prétendent que ces poltrons annoncent l'arrivée des fardines
riviere : probablement les maigres les chaffent pour s'en nourrir ,..& les rare
nes fuient.devatit l'ennemi qui les pourfuit. Dans cette circonflance , le pê-
cheurs comptent faire une bonne pèche de fardines.

720. CETTE pêche fe fait près de la côte, avec des filets qui ont quararite-
cinq braffes de longueur, & huit pieds de chtite. Ces filets font du genre des
manets , dont nous avons eu plufieurs fois occafion de parler: mais ce qu'il y
a de fingulier, , eeft qu'au lieu que dans les autres ports les pêcheurs ont dee
filets dont les mailles font de différentes grandeurs, pour employer les uns ou
les autres fuivant la différente groffeur des fardines ; ici le même filet a des
mailles de différentes grandeurs : celles du milieu étant plus ferrées, ce font
les petites fardines qui s'y émaillent; & celles des extrêmités étant plus ouver-
tes , il ne s'y ernmaille que les groles fardines. Je ne crois pas cette pratique
préférable à celle des autres ports.

721. Q_u0iQuE la pèche du créat ou de l'efturgeon ne fe faire ni par les ha-
bitans de Royan, ni vis-à-vis- ce département, niais vis-à-vis Tallemont fur
la Gironde; à'trois. lieues de Royan, nous croyons en devoir dire quelque
chofe. Cette pêche commence dans Je mois d'avril, &finit dans celui de juin.
Les pêcheurs de Libourne ceux dé Bordeaux -fa trouvent quelquefois raf-
femblés au nombre de vingt dans leur filadiere avec leurs filets pour faire

(146) Voyez ci.deffus , S. 69 r & note Ie.
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cette métre pèche ; & comme ces gens Ont coutume de s'affocier, , à rnefure
qu'ils prennent un efturgeon dans leurs filets, qui font des tramaux , ils le
brident avec une petite corde-qu'ils lui paffent dans les ouies , & l'attachent
.à leur filadiere pour le conferves en vie, en le remorquant jufqu'à Bordeaux.
Leurs tramaux ont quatre-vingt braffes de longueur & dix pieds de chiite; les
.mailles des hamaux font de fix pouces en quarré , & celles de la flue feulement
d'un pouce.

722. INDPENDAMMENT des grandes pêchés dont nous venons de parler,
'on prend les petits parons avec des reines qu'ils nomment traîne; ils pren-
nent les meuilles & autres poiifons de médiocre grandeur avec des havenets
qui ne font point leflés de plomb; & outre les cauderettes qui fervent à prendre
les chevrettes , on en prend encore avec un inftrument qu'ils nomment trea ,
& qui efi une truble de deux pieds & demi de diatnetre.

723. GOLFE DE GASCOGNE. En remontant la Gironde, on arrive à Blaye,
où l'on prend à peu près les mêmes poiffons qu'à Royan , excepté les fardines
& les maigrions ; mais toujours en petite quantité, & point de coquillages.
Comme les côtes font vafeufes, on y voit peu de cruftacés ; & ils font û
mauvais qu'on n'en fait aucun cas.

724. LE printems & l'été , ils pêchent dans leurs filadieres , avec des filets
en tramail, qu'ils nomment bifitrés , des alofe.s qu'ils appellent colas. Les gattes
fe prennent avec un filet de même genre , qu'ils nomment efloucyre. Cette pêche
fe fait depuis quatre lieues au-deifous de Bordeaux jufqu'à Pouillac, dans une
étendue de huit lieues.

725. L'AUTOMNE & l'hiver , quand le teins le permet , les pêcheurs vont
avec leurs filadieres & des-filets femblables aux premiers , mais qui ont les
mailles plus ferrées , qu'ils nomment eirolles, pêcher depuis Cordouan jufqu'à
Pauillac , de petites foies de fix pouces de long , des plies , des mulets ,
d'autres petits pouffons. Dans les endroits où l'on pèche Peiturgeon ou créat
on fe fert , comme nous l'avons dit, de tramaux qu'ils nomment brege.

726. DEPUIS By . jufqu'à Verdon ,.près de Médoc, il y a bon nombre de .

gors , terminés par des mires nommées bourg/ms, où fe ralemble beaucoup de
poilon & de menuife, qu'ils appellent narrain. Les pêcheurs de Plaifac met-.
tent , au lieu de bourgne , un filet qui ales mailles aifez ouvertes pour lailfer
paffer le nouait'.

727. LA Gironde eft formée de deux grandes rivieres , la Garonne & la
Dordogne , qui fe réuniffent au bec d'Ambès..Difons un mot. des. pèches qui
fe font fur la Dordogne , qui arrofe la Guyenne : nous reviendrons enfuite au
bec d'Ambès , pour parcourir la Garonne.

728. EN remontant la Dordogne, on trouve Libourne & les autres petits
endroits qui font de fon quartier; flous allons parler des pêches qui s'y font.

L 111 ij
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)729. IL y a depuis Lavagnan jufqu'à CaŒillon, & en d'autres endroits;
des deux côtés de la riviere, quantité de pêcheries que les habitans appellent
Ille ou naces. Elles font faites avec des filets qu'on tend dans la riviere fur
.des pieux, formant comme de grandes manches : ainfi ce font des gors
bouchots , il n'y a que le nom de changé. On prend dans ces naifes de ph..
fleurs efpeces de poiffons , comme faurnons , alofes, carpes, brochets , furmu-
lets , poiffons blancs. A l'égard des efturgeons , il ne s'en trouve dans cette
riviere que rarement
• 730. DEPUIS le commencement de novembre jufqu'à la fin de mars, on
pêche_à la brege , filet qu'il ne faut pas confondre avec la drege de Normandie;
nous en avons déjà parlé dans l'article de Blaye. Le bas de ce filet eft garni
de peu de plomb ; & la tète de beaucoup de liege, afin qu'elle fe tienne à la fur-.
face de l'eau. Comme ce tramail n'eft deftiné qu'à prendre des faumons , des
alofes , ou d'autres gros poiffons, les mailles en font larges. Ils tendent ce filet
par le travers de la riviere , dont il occupe prefque toute la largeur & la pro-
fondeur; ils le taiffent dériver de flot & de jufan , ayant un bout du filet atta-
ché à la filadiere & une bouée à l'autre bout, environ Pefpace de deux cents
toifes, puis le tirent à terre pour prendre le poiffon. La pêche du faumon com-
mence en novembre, & finit en mai. Celle de Palofe commence en mars, &
finit en juin. Les alofes de prime font les meilleures ; paffé le 1s de mai , elles
ne font pas bonnes. A l'égard des falunons , les meilleurs fe pêchent en février
& en mars.

731. ON prend auffi ces poiffons avec un filet en tramail, qu'ils nomment
Mecharies &, comme nous l'avons dit, les fuites ou gattes avec le filet nommé
efloreeyre & cela depuis mars jufqu'en juin. Ce poiffon donne abondamment ;
& quoiqu'il ne foit pas effilé , on en fait une grande confomtnation.

732. LES pêches dont nous venons de parler, Le font mieux de nuit que de
Jour, à moins que le ciel ne foit couvert. Ils tâchent de s'établir dans des
endroits fableux ou graveleux, plutôt que fur les vafeux. Quelquefois , pour
que les gros l'attrapas ne s'échappent pas, on les faifit avec un harpon qu'ils
nommentfizianier.

733- ON fait encore dans la riviere la pèche de la reine , qu'ils nomment
efeave : un des bouts du filet eŒ traîné par des hommes qui font à terre, &
Pautre par ceux qui font dans une filadiere; enfuite fe réunifie , ils amenent
le filet au bord de l'eau. On fait ordinairement cette pêche depuis le mois de
février jurqu'à la fin de juin. Comme nous en avons parlé amplement dans le
cDr s de l'ouvrage, il me fulfit de l'avoir indiquée. Le filet nomment
tre on , eft une reine à plus petites mailles. 	 .-

734 IL fe fait encore une autre pêche, qu'on nomme treaule ou tirolle. Ce
filet, par la petitelfe de Les mailles, retient tous les poilfons qu'ilrencontre;,
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c'elt pourquoi il fert pour pêcher des lamproies. Ils ajuftent ce filet qui afix à
rept pieds en quarre , fur une perche de douze pieds de long, laquelle porte tta
bout une traverfe de la largeur du filet ; la perche eft recue dans une entaille
qu'on a pratiquée à l'avant de la filadiere : la filadiere étant près:Jun des bords
de la riviere , le pêcheur y plonge le filet; puis appuyant fur la partie de la
perche qui eft dans le bateau , il prend le poiffon qui eit fur le filet.

73 5 EN février & mars, on pêche fur la Dordogne, des truitons , qui ne
•font pas plus gros que des harengs : on les prend avec le. filet nommé treaule
ou tirolle. Depuis le mois de mai jufqu'à celui de feptembre, on prend encore
à la tirôlle, des mules ou mulets.
• 736. ENFIN l'on prend avec le havenau , des chevrettes dans la riviere de
l'Isle. On pêche des alofes avec un tramail de dix-huit braffes de longueur,
fur huit pieds de chûte , qu'on tend fur des piquets par le travers de la riviere.

737. A l'égard des lamproies, on les prend dans des naffes , qu'on appelle
barigues dans le pays : elles font coniques. On pêche encore avec l'épervier.
& l'on y prend du poilfon blanc, que les pécheurs nomment affics , des bar-
beaux, quelques carpes , des plies qu'ils nomment platuffés , &c.

738. Nous revenons au bec d'Ambès, pour entrer dans la Garonne, & la
remonter jufqu'à Bordeaux.

739. DEPUIS le mois de février jufqu'en avril, on pêche dans les n elfes , des
lamproies depuis Bordeaux jufqu'à Langon fur Garonne. Ces naffes fe nom-
ment bretelles , font figurées comme une manche. On y prend auiri des an-
guilles.

740. ON pèche le créat ou efturgeon , comme dans la Gironde : cette pèche
commence en février, & finit _en juin. On prend quelquefois des alofes dans
les mêmes filets.

741. ON prend les &muons avec un tramail qui ell garni par le pied d'une
corde aifez groffe , chargée de, quelques bagues de plomb, diftribuées de dif.
tance en diftance : il y a à la tête du filet des flottes de liege. Cette pêche fe fait
avec deux bateaux : dans l'un , il y a deux hommes; dans l'autre où eft le filet,
il y en a trois. Quand ils ontfait un certain chemin , qu'ils .nomment cours,
un homme placé au milieu du bateau, leve le filet doublé & le jette tout de
fuite à l'eau par le derriere du bateau. Qpand les pécheurs fe trouvent dans un
endroit favorable, ils ne.le relevent qu'après l'y avoir !aillé un quart d'heure.

742.POUR la pêche de la lamproie, des barbeaux , de la perche, de la carpe,
de	 , ils fe fervent aufli de filets en tramail, mais dont les mailles
font plus petites & proportionnées à la groffeur des ppilfons: au refte , ces pê-
ches fe font comme la précédente.

743. IL y a quelques moulleres & huitrieres à la Tête-de-Buch qui dile
fent port du département de Bordeaux qui confine à la mer.
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ON fait à Borcleaur Peu d'arinemens pour la morue ;.& en ce caS ,
the les équipages de Rayonne pour la morue rêche, & de'Saintonge pour la

'Morue verte. Au relte, on fuit dans la Garonne à peu près lesmêmes pèches
'qne dans la Dordogne. 7

744. QsAilb on a traverfé le BOurdelais , on entre 'dans le pays qu'on
nomme de Labaur, gni cbtifine à une grande étendue de côte, fur laquelle cil

Itrouve plufieursTetits ports de pêcheurs, & particuliéretnent l'embouchure
de la rivierede.Bayonne; te qu'on appelle la Tête-de-Buck Saint-jean-de-

•Lat.. .
746. IL y a à Bayonne une compagnie de matelots, qu'on nomme tillotiere;

ce font Proprement les pêcheurs de la rivière, qui remontent depuis la der-
.niere rade jufqu'à cinq lieues au-derns dé Rayonne: ils rapportent de petites
foies, .des fardines , des plies & des mules, le tout 'en petite quantité.
• 747. VERS l'embouchure de la riViere , il y a des pêcheurs qui vont jufqu'à
dix lieues en nier, faire .les pèches à la ligne; dont nous parlerons dans un
liftant. Ce font eiir qui fournirent Bayonne de poiron frais, quoique le plus
beau fe tirette Saint-Sébattien,dii côté der.epagtie 	 deBUch qui ett à la

•côie- de frarièei	 '	 ' •	 -	 •
748. LES payfans. établis au bord de la riviere, depuis Bayonne jufqu'à

:Dace , fouinent la ville d'alofes : cependant il y a-en outre deux nains qui
traverfent la riviere , une à cinq lieues de Bayôniie & unè autre à une lieué
& demie' aundeffus .danlerquelleeori. prend beaucoup de poifrons , fur-tout
des alofes. La riviere de Gave fe décharge dans rAdour, qui traverfe Bayonne;

'tai en nt-non-tant le Gastc, 'oh trouVe deux tiares Où l'on prend, entr autres
•-poiSons ,.,cles-falimons;L'hiVer: onen tranrporte une partie en Efpagne , où
l'on en trouve un débit avantageux.

• 749. Quoi (LUE j'aie rapporté , dans la feconde fedtion , différentes façons
-de pêcher avec des trubles, re vais encore détailler une pêche de même genre;
:qui m'a été communiquée par M. Vanchiffel de Bayonne. Le filet qu'on nciminé
mandée furles•rivieres de ce quartier, forme" une poche, & fon embonchure
,èttmontée fur un cercle : unhornnie le tient pe le Menthe:, plong&entière:::
lnent.daris l'eau, en opPofant au courant Pekribouchute du filet ; & dès qu'il
fent quelque .mouvement releve le filet, avec le poiffon qui refte dans la
poche. On prend ainfi de toutes fortes de petits pouffons. 	 •
• '7io.	 ,continue M. Vanduffel ,des moulins où 'je:pêche, avec un pareil
filet, des tanches, des brochets', &c. Un homme fe Met dans l'eau jurqu'à
teintnre'.,-dansles endroits: étroits,Où-11 y a beaueOup de courant : il y plonge
fon filet; pour déterminer le poifron à donner dedariS ,'on bat l'eau .fur. les
t est,és; 'De phiS on-prend dans leS'P'etites rivieres , des .truitons avec dé vrais
verveux qu'ils nomment nes.. Nous en avons expliqué Feue dans la
feconde fedion.



Qui fe font fur les différentes tâtes. 	 639

'75s. Pôle prendre des truites avec des hameçons, on . ajufte à l'hain une
1:) -tinie de duvet , qu'on fait mouvoir à la furface de l'eau; & les truites prenant
ce leurre pour un infeéte , fautent deffus & fe prennent. On peut confulter, fur
cette façon de pécher, ce que nous avons dit dans la premiere feétion , fur les
inkéles artificiels, & fur la maniere de pêcher à la perche volante.

752. Nous avons dit qu'on prend des faumons dans .l'Adour, avec de
grands filets qu'en nomme nées. Mais dans. le Gave, le cours de l'eau eft
arrêté par des digues qui barrent la riviere ainfi que nous ?expliquerons
dans l'article où nous traiterons expreffément de ce poiffon. 	 •
• 753. JE fors de la riviere , pour parcourir la côte maritime. On ne trouve

fur cette grande côte ni parcs, ni courtines , ni éclufes; mais on fait ufage de
verveux femblables à ceux des environs de l'Adour. Comme les connus font
très-violens , on fe fert peu de filets. On tend cependant des tramaux dans les
endroits•où il y a peu de courant, & Fon -prend différens pouffons, entr'autres
des bourgeois. Je ferai néanmoins remarquer que le filet, que les pêcheurs de
cette côte nomment rets bourgeois , eft une vraie folle pierrée & flottée , qu'on
tend fédentaire & par fond; ils ont cinquante pieds de longueur, trois pieds
de chûte ; & avec ces filets, dont ils joignent plufieurs pieces bout à bout,
ils prennent des muges , des raies , des bourgeois, &c. Mais les pêches de ces

p
quar

u
t
e
i
r.
ers fe font communément -.inent avec des bains , ainfi que nous allons l'ex

754. -DEPUIS le r Ç ou le 20 d'avril , jurqu 7au mois d'octobre, on s'occupe
de la pêche du thon : pour cela , neuf & jufqu'à douze matelots fe-mettent dans
une double chaloupe ; entre ces matelots, il y a quelques jeunes gens qui
fe forment par la pèche du thon à celle de la morue. Ces pêcheurs fe portent
depuis fix jurqu'à vingt lieues au large. Quand les thons paraiffent en quan-
tité , & que la pêche donne bien , étant partis de . grand matin; ils peuvent
revenir le foir chez eux; mais quand la pêche eft ingrate, ils - font , cinq à fix
jours fans rentrer, Cette pêche fe fait à la ligne, toujours fous .voile. Au corri
mencement de leur pèche, ils amorcent avec un leurre qui repréfente une
fardine ; niais autant qu'ils le peuvent, ils embec,quent leurs bains avec quel-
ques morceaux de poiffon. La ligne eft ordinairement longue de deux cents
*brades ; chaque matelot jette la derme à la mer, & il arrive quelquefois qu'on
les retire toutes garnies chacune d'un thon , dont quelques-uns pefent deux
cents livres.

75s. DEPUIS le commencement d'oélobre, jukpfau nioid de novembre,
ils pêchent pendant la nuit & à l'ancre, des raies, des anguilles , des chats de
mer. Pour cela, huit à dix hommes qui fe mettent dans une chaloupe, s'écar-
tent de la côte de trois ou fix lieues au plus : alors , ay ant des lignes de cent
braffes de longueur, au bout defquelles eft un hain proportionné à la grof:-
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feur des pCiforis ' qu'ils .fe•-propofent de, prendre, amorcé avec quelque
morceau de ponton ils attachent, à la dittance d'une braffe de l'hameçon, un
plomb qui repofe fur le fond. On jette autant de lignes qu'il y. a de pêcheurs
dans la chaloupe; & chacun retire fa ligne., quand il fent qu'un ponton a
mordu. Ordinairement ils ne reviennent à.terre qu'après avoir paffé deux ou
troisnuitsràLla mer. H y? . =,-

756 DEPUIS le mois. de novembre:Mei:Won -février, ils prennent des cén.
gres:-tlepuiste mois de décembre jufqu'àla,,fin de mars , les .mêmes pêcheurs
vont prendre des rouffeaux (147), des merlus, des rneroux. Cette pèche fe fait.
encore à la lignell à Pancre dans de doubles . chaloupes; mais les pécheurs ne
vont Pas phis d'une lieue au large, & reviennent tous les jours chez eux. On
attache au„bout. d'une. ligne. longue de .trente.braffes., un plomb ;& tout du
long ,de.diftance.endiftance, des tiens a.tnorcés de-. fardines, mêlées avec de
la chair . de boeuf:au...bout de cette .ligne ;qui porte les bains, on en attache
une.qui eft plus graire, & qui a.cent cinquante braffes delongueur1kinfi cette
façon; de pêcher-aux cordes eft a peu près fe.mblable à celles gni font en ufage
furia côte de Haute-Normandie. On prend avec- ces bains beaucoup de rouf-
feaux., dont on trouve le débit chez les Efpagnols , qui en font.très-friands.

7i7. ON tend des trubles , des haveneaux & des paniers ,.pour prendre de
petites chevrette_s, qui fervent à amorcer les hains. 	 . .

758. ENFIN , on va entre les rochers prendre différens pontons avec des
gaffeaux, qui. la plupart font- faits avec trois gros hains qu'on ajufte au bout
d'une perche.,.

759. OUTRE ces petits pêches , les matelots Galbons & Bafques vont à la
pêche de la morue, & qnetquefois à celle de la baleine; mais comme nous
nous propofons de traiter expreffément de ces grandes pèches ,.nous n'en
dirons rien ici.	 _	 .

760. LE baffin d'Arcachon , les étangs voifins , la Tête-de-Buch &la côte
adjacente tous, ces lieux font fort abondans en poiffons , 8,c pour cette raifon
méritent que nous nous en occupions particuliérement , ez que nous entrions
dans des détails qui ne fe trouvent point dans notre traité, où nous nous.
fommes bornés, à. donner une idée de la méchanique des différentes façons de
pêcher.: cependant. nous ne ferons qu'indiquer celles qui fe pratiquent en
beancoup d'antres endroits „ & nous n'infifterons,que fur celles qui font en
quelque façon particulieres à ceux que nous Venons de nommer.

761. ON fe fert communément , pour pêcher dans le baffin & les' étangs, de

(te) Suivant M. de Bomarre , le rouf: Ici ,il s'agit d'un poiffon qui l'on a donné
feau eft une efpece de cancre ; en allemand, ce nom dans cette province.
Techenkrebs. CANCER Pagurus • LINN.

petits
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petits bateaux que les habitans nomment pin es nous en avons parla dans
la premiere fecrtion. Le marchand poiffonnier qui fournit les pinaffes , ainfi que
les filets, & qui eft chargé de faire la vente du poiffon, a ordinairement le
tiers du profit, & en outre une part de matelot pour la vente : au refte , ces
conventions entre les pêcheurs & le propriétaire du bateau étant libres, elles
ne font pas toujours les mêmes pour toutes les efpeces de pèches.

762. LES pêcheurs des étangs & des canaux, outre plufieurs petites pêches
aux hameçons, en foin de confidérables avec des cordes ajuitées à peu près
comme nous l'avons dit dans la premiere fedlion , qui portent jufqu'a mille
hains , amorcés la plupart avec des vers ; & chaque empile porte un petit cor-
ceron de liege , pour détacher les hains du fond: à l'une des extrêmités de la
mattreffe corde, eŒ une groffe cabliere , & à l'autre bout un fignal. Ils tendent
le foir., & rele vent leur corde à foleil levant.

763. A la côte & dans le bai% , on pêche des poiffons de nier; mais dans
quelques-uns des étangs, ce font des poilons d'eau douce: dans ceux qui
avoifinent la côte de Médoc ,.on prend des brochets, des tanches, des anguilles;
&des carpes dans celui de l'a Gannat!.

764. OUTRE les hameçons, on fait grand ufage dans les étangs, des ver.
veux, qu'on tend dans le courant des ruiffeaux qui s'y rendent. Nous avons
parlé dans la feconde fedion , de ce filet qu'ils nomment tenant. Les .autres
pèches qui font en ufage dans ces parages, font le fardina , le peugne , la traîne
ou feine, la jagude & le cava. Ces pêches, qui portent des noms inconnus
fur- les autres côtes, peuvent néanmoins être rapportées à celles que nous
avons décrites fous d'autres dénominations.

76f. LA pêche dite fardina , ne fo fait que pendant les mois d'avril, mai
& juin, toujours à l'extrêmité du bailin d'Areaffon ou Arcachon, du côté de
l'oueft-nord-oueft , dans un grand chenal appellé bouron, au nord-oueft d'une
Isle qui eft dans le baffin. Le filet pour cette pêche fe nomme fardiniere ;
comme les fardines doivent s'y emmailler par la tète, c'eft un manet qui elt
fait de fil délié, dont les mailles ont fix à fept lignes d'ouverture en quarré;
il a vingt braffesde longueur fur quatre de chûte; il eft lefté d'un peu de plomb
par le pied, & garni de flottes de liege par la tète; car il doit flotter entre deux
eaux.

766. DEUX hommes dans une pinaffe fe rendent dans le chenal appellà tou-
ron à demi-marée montante, &y reftent jufqu'àtlemi-marée defcendante ; ils
mettent leur filet à l'eau, & réfervent dans la pilla& une corde qui eft amarrée à
l'un des bouts du filet. Un des pêcheurs rame continuellement, pendant que
l'autre jette de tems en tems de la rave ou rogue au-deffus de l'endroit où eit le
flet.

767. QUAND les fardines font emmaillées, elles s'agitent, 8r une partie de
Tome V. 	 M mm in
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leurs écailles qui fe détachent, ré porte à la furface de l'eau : ce qui indique
aux pêcheurs qu'il dl teins de relever le filet. Ainfi cette pêche fe fait dans le
baffin à peu près comme fur les côtes de Bretagne.

768; QUOIQU'ON prenne des fardines à-Buch ,la plupart de celles que l'on.
conforn nie à Bayonne viennent de Fontarabie. On appelle l'Étaux, à la Tête-de.
Buch , un petit parc tourné, dont nous avons parlé dans la feconde fedion ,

769.A l'égard de la pêche du palot, elle re fait depuis pâques jurqu'au mois
de novembre dans toute tétendue du baffin , aux endroits que les pêcheurs
choififfent par préférence, qui font ceux où ils apperçoivent des tracés de
poilfon Ir le fond. Ils font à nier baffe dans le baffin une grande enceinte avec
des piquets, & ils enfouiffent dans le fable, au pied de ces piquets ,des filets
qu'ils relevent quand la mer eŒ haute, comme nous l'avons expliqué dans la
feconde fedion. Quand la mer eŒ retirée, on trouve dans cette enceinte de
toutes fortes de poiffons , ou à fec , ou prerqu'à fec. Ces filets font faits avec de
la ficelle, & les mailles ont neuf à dix lignes d'ouverture en qiiarré.

770. LA. pêche qu'on nomme jagude , dont nous n'uvées .point parlé dans
l'ouvrage, fe fait dahs tOus les chenaux du baffin , avec un filet appellé tegrau,
qui a quarante braffes de longueur fur une braffe de chiite; il eft I efté & flètté ;
il eft fait d'un fort fil retors, & lesmailles ont un pouce d'ouverture en (marré.
On amarre aux deux bouta de la corde du pied, de groles cablieres , ponde
tenirfédentaire & aux extrèrnités de la corde flottée de la têt, 	 attache un
odn de dix braffeS de longueur, à textrèmité duquel eft une bouée ou fignal ,
que les pêcheurs de ce quartier nomment voie. Qyand ils ont ainfi tendu lenrs
filets, ils vént-fe repèrer à terre jurqu'à. demi-marée, qu'ils.viennent chercher
leurs fignaux & relever leurs filets.

771.LA pêche qu'ils nomment cava fe fait comme la jagude , par tout le
bailli-1, avec un filet qu'on nomme aumaiihade , qui dr fait avec un fil plus délié
que l'égrau de la jagude. Les mailles font à peu près -de même 'grandeur il a
vingt bruina de longueur fur une demi-braffe de chiite off leité & ffotté , &
on le met à Peau en tout tems : mais comme ce filet n'eft pas féclentaire
met àun des bouts une bouée ou fignal , & l'autre bout eft attaché à la pinàffe
qui va à la dérive, entraînant le filet au gré de la marée. De teins en teins on
le releve pour prendre le poiffon, & on le cale jufqu'à fix fois dans une marée.

772. LA pèche qu'on appelle au peugne , eŒ une des plus confidérables qu'on
faffe dans ce quartier; elle commence ordinairement en novembre , & finit en
mars ou à pâques. Elle fe fait avec des chaloupes de trente pieds de long &
douze pieds. de large; elles portent un gouvernail, deux -mâts & deux voiles;
do tiz? hommes s'embarquent dedans, y compris le pilote. Elles appartiennent
Ordinairement à quelques particuliers quiles louent aux pêcheurs moyennant
une certaine femme pour tout le terns de la pêche. Le loyer de la chaloupe
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& le prix du filet étant prélevés , le relie du profit fe partage entré les pêcheurs.
Cependant le pilote retire foixante livres plus que les autres, moyennant quoi
il fait la vente du poiffon. On arrête définitivement les comptes aux fêtes de
pâques , lorfque cette pèche finit.

773. LA pèche du peugne fe fait au large , par dix jufqu'à quarante bra. fres
d'eau. Quand les pêcheurs font rendus aux lieux qu'ils jugent les plus favo-
rables pour la pêche , ce qui fe regle fuivant la direétion des vents, ils mouil-
lent une ancre, & mettent à l'eau leur filet , qui y relie tout le jour & la nuit
fuivante : à la pointe du jour ils relevent leur filet, & rentrent dans le bailin,
où ils regagnent terre pour remettre leur poiffon à deux de leurs camarades,
qui viennent les attendre à toutes les marées avec une pinaffe. Etant à terre,
ils font Pécher leurs filets, & les reprennent dans leur chaloupe pour recom-
mencer leur pêche; & fuivant les différentes faifons , ils changent de filets,
pour aller à la mer avec ceux qui font propres à prendre les efpeces de poilons
qui donnent à la côte. Par exemple , dans les mois de novembre & de décem-
bre ; n'y ayant genre que de gros poilons , tels que les marfouins , les chenilles,
martrames , polteaux & les raies , ils fe fervent des filets nommés frugeons,
faits de bon fil retors, & dont les mailles ont deux pouces d'ouverture en

.quarré ; les pieces ont vingt braffes de longueur & quatre pieds de chiite : ou
des filets qu 'ils nomment pecus, ou à trois fils , dont les mailles font un peu
.plus grandes,

774. EN janvier, février & mars, ils fe fervent des filets qu'ils nomment
elioneyres ou bigearreyns , qui font plus déliés, pour prendre des foies , des raies,
des turbots & autres bons poilions qui nagent fur la côte dans cette faifon.
Les filets que nous venons de nommer ont quarante braffes de longueur & fix
pieds de chiite ; ils font tous plombés & flottés , pour qu'ils fe tiennent verti-
calement dans l'eau ; on met à chaque bout de la corde plombée une eabliere
•Sc une bouée ou liguai aux extrêmités de la corde garnie de flottes. Ces filets
l'ont du genre des demi-folles; pour qu'une partie du poiffon s'emmaille ,
on doit proportionner l'ouverture des mailles à la greffeur des poilons qu'on
e propofe de prendre.

77s. ON fait encore une grande pêche au bord de la mer avec le filet qu'on
nommefiine ou traîne. Il elt fait avec des ficelles , & les mailles ont neuf à dix
lignes d'ouverture; fon étendue elt de foixante braffes, fur trois braffes de
chiite ; il eft letté de cinquante livres de plomb; la tête du filet eft garnie de
quinze livres de liege , dittribuées dans toute fa longueur. On attache à chaque
bout une corde ou halin , grole comme le pouce & longue de fbixante-dix
braffes. On met un des halins & le filet dans une pinaffe avec deux ou trois
hommes : dix à douze autres du même équipage fe tiennent fur la côte , con_
fervent un des halins ; ils marchent le long du rivage, parallélenient à la pinaffe,

M m m ln ij
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qui fait la même route, à peu près comme nous Pavons dit. Si le maitre, qui
eft du nombre de ceux qui font à terre , apperçoit certains bouillons qui in.-
cliquent qu'il y a du poiffon , il fait un fignal à ceux qui font dans la pinaffe,
pour les avertir de jeter le filet à l'eau, ce qu'ils exécutent très-promptement
& fans bruit; & fur-le-champ ils voguent dans la pinaffe, à force de rames, fui-
vaut une route circulaire, fe rapprochant peu à peu de la côte. Quand ils
Pont gagnée, les hommes de la pinaffe fautent à terre; & conjointement avec
ceux qui y étaient reités , ils halent chacun fur leur halin , fe rapprochant les
uns des autres ; & enfin ils tirent à terre le filet avec tout le poiffon qui a été
rencontré par la traîne.

776. ON ne peut faire cette pêche que quand la mer eft calme ; mais dans le
haffin , on la fait en tout tems , avec des filets plus déliés qu'ils nomment traîne
defceau. Nous avons décrit cette pèche avec des circonftances particulieres.
Nous devons prévenir feulement qu'au heu de lire la baie d Aicançon , il faut
lire le ben d' Arcachon ou d' Amen.

777. Nous avons déjà dit que les polirons qu'on prend au pengne font, en
langage du pays , les marfouins , les chenilles, martrames , pofteaux , raies,
tombes qu'on appelle à Bordeaux créat de Buck , turbots, barbues, raies,
rouges ou grondins , foies , menues, merlans, roulfettes ou vilettes , &tans.
Les polirons qu'on prend à la côte avec la traîne font les dorades, les brignes,
ou loubines , mules, turbillons, maigres. On prend dans le baffin , des bar-
beaux, des anguilles qu'on appelle à Buch langreyres , des feches qu'on nomme
fiipes , du latin fepia caffouvres , congres, fardines , carrelets ou platuffes;
fouvent les pêcheurs les nommentp/aines; terres ou hanches, mirques , efpece
de chiens de mer; foies, mules, petites dorades que les habitans appellent bor-
dannes. Les pécheurs ôtentles foies des gros polirons , pour en tirer de l'huile.

778. ON prend quelquefois, mais très-rarement, des créats falunons ,
alofes, pues, lamproies, & des anchois, prefque jamais des thons ni des
truites. On prend dans les filets , fur-tout du peugne, des homards , des crabes
gros & petits, quantité de chevrettes, que les habitans nomment efguives, des
ourfins ou châtaignes de mer, fourdaux ,.coutoyes ; je crois que c'eft le cou-
telier. .

779. IL y a des pêcheurs qui vont avec leurs pinaffés à la rame draguer des
huîtres gr des pétoncles, qu'ils nomment barennes ; beaucoup de moules ou
mondes, médiocrement bonnes. A la baffe eau on ramaffe fur les fables, des
huîtres qu'on eftime mieux que celles de drague.

780. MÉD1TERRANiE. Après avoir fuivi toutes les côtes de l'Océan , nous
allons paifer dans la Méditerranée. Comme il n'y a point dans cette mer de flux
& reflux réglés, on ne peut pas y faire ufage des &entes ni des parcs établis à
la baffb eau; niais les pècheurs riverains emploient la tente des filets en pleine
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mer, les uns fédentaires Sc les autres dérivans au gré des courans : de plus,
ils ont imaginé plufieurs méthodes, fottvent très-indultrieufes, & qui con-
viennent à la mer fur laquelle ils doivent s'exercer. Par exemple, comme elle
Weil pas aufli agitée que l'Océan, ils ont pu y établir des filets plus étendus:
nous aurons plus d'une fois occafion de le faire reniarquer.

781. h n'eft pas douteux qu'on fait prefque par-tout ,principalement au
bord des étangs & à l'embouchure des rivieres , la pêche à la _canne ou à la
perche au bord de la nier, à la ligne, à la ligne dormante, la fourquette , la
couffe de palangre , celle dite potera.

782. Nous avons alrez parlé de toutes ces petites pêches dans le corps de
l'ouvrage, pour que nous foyons difpenfés d'y revenir; & notre but étant de
traiter des grandes pêches , nous allons fuivre les côtes de la Méditerranée,
comme nous avons fait ce/les de l'Océan, commençant par celles du Rouffillon.

783. ROUSSILLON. Les habitans riverains de ces côtes, n'ayant d'autre
occupation que la pêche, font pendant le courant de l'année celles du grand
boulier ou art, du fardinal , de la thonnaire , des palangriers , des pantannes,
des nanfes : & à Colioure on fait la grande pèche du thon. Comme toutes ces
pêches ont été détaillées dans notre ouvrage, & guenons ferons encore obligés
d'en parler , nous nous contenterons de les annoncer ; affluant le ledeur
trouvera dans la fuite de quoi fatisfaire fa curiofité. Il y a dans tous les petits
ports qui bordent cette côte, des bateaux pour faire toutes ces différentes
pêches.

784- LES Catalans, qui font de grands pêcheurs, viennent quelquefois
faire la pêche du boulier qu'ils nomment l'art, fur la plage de Connet ; &
comme les Catalans ne fe réuniffent que quatre hommes pour faire cette pêche,
les habitans du Rouillait qui viennent aider à tirer le filet à terre , font reçus
à la part.

781. LES bateaux pour cette pèche, tant Catalans que du RouffilIon , font
du port de dix à douze tonneaux; & le filet dont ils fe fervent, cf' le même
qu'on nomme en Provence la grande iffaugue. Quand ils pêchent avec le far.

& le palangrier, , ils fe fervent de bateaux de dix-huit à vingt pieds de
long, du port de quatre à cinq tonneaux, dont le maître gabari efr affez rond :
comme on a coutume de les tirer à terre, ils ont aux côtés de la quille, à
droite & à gauche , deux pieces de bois qui font comme des quilles; ce qui
fait que ces bateaux fe tiennent droits, au lieu de fe pencher fur le côté ; &
ces efpeces de quilles font très-utiles pour les faire courir lorfqu'on les met à
l'eau, ou quand on les hale à terre. La voilure de ces bateaux; contre l'ordi-
naire de la Méditerranée, cil quarrée. Ils vont auffi à la rame, & ordinaire-
ment ils ne s'embarquent que quatre hommes, le patron compris.

786. ON pêche des fardines dans prefque tous les ports du Rouffillon; mais
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on fait cette pêche à Colioure plus qu'en aucun autre endroit , parce qu'il s'y
fait beaucoup de falaifons; de forte que, quoiqu'il y ait plus de pécheurs far-
diniers à Colio ure que par-tout ailleurs , les pêcheurs des autres ports y appor-
tent la plus grande partie de leur poltron pour le vendre aux faleurs qui font,
les uns des Marchands de la province, & d'autres de Perpignan , où il fe
.année commune, trois à quatre mille barrils de làrdines & quelques anchois.
Cette quantité de falaifons vient de la faculté qu'on a à Colioure d'avoir le fel
à fept livres dix fols le nainot , depuis pâques jufqu'à la touffaint. La plupart
de ces falaifons fa confornment en Rouifillon & en Sardaigne.

787. LÀ pèche de la fitrdine fe fait avec un filet très-délié, qu'ils nomment
elkion ; chaque bateau en porte deux pieces , qui étant réunies, ont cent qua-
rante-quatre cannes de longueur , fur huit cents mailles de chûte ; & dans la
longueur d'un pan ou de neuf pouces, il y a quatorze noeuds ou ourdres.
Cette pêche fe fait le foir au foleil couché, & fa continue jufqu'à une heure
de nuit : les poilons qu'on y prend, s'appellent de prime. On la recommence
au peint du jour jufqu'au foleil levant, & les poilfons qu'on prend fe nomment
d'aube. Comme il eft très-important de mettre le poilfon dans le fel prefqu'aufli-
tôt qu'il fort de la mer, on donne la préférence aux fardines d'aube fur celles
de prime, parce qu'elles ont été pêchées fix ou rept heures plus tard.

788. ON n'établit point de madrague fur les côtes du Rouilillon ; cepert-:
dant on y prend. beaucoup de thons avec les thormaires de pofte , comme nous
l'avons expliqué dans la feconde fedtion, ou en faillit cc qu'ils nomment la
grande piechu du thon, -dont nous allons donner une idée aifez prédire, pour
fuppléer à ce que nous avons omis à l'endroit cité.

789. LES filets dont Le fervent les pêcheurs de Colioure , font plus forts &
plus grands que ceux qu'on emploie pour les thonnaires ordinaires. Chaque
piece a cinquante cannes de long fur quatorze de hauteur: elles font formées
de quatre-vingts ourdres ou mailles , qui 'ont neuf à dix pouces d'ouverture
en quarré.

- 790. UN filet qu'on nomme le grand boulier de !oeuvre qui differe peu du
filet qu'on nomme 1' emplie , fert à former la derniere enceinte pour conduire
.les thons à terre. Il eft fi7it d'une petite ligne ou ficelle, une fois plus grad
que celle dont on fait les thonnaires ou les courantilles ; il en faut trois cents
quintaux pour faire ce filet, qu'on petit comparer au boulier : les mailles de
l'extrémité., de ce grand filet out neufpouces d'ouverture en quarré , & elles
_vont toujours en diminuant à rnefure qu'on approche du milieu, de Façon
• qu'elles y fout réduites à n'avoir plus que deux pouces d'ouverture. Comme
on Le propofe par cette pêche de prendre à la fois un grand nombre de thons;
elle eft très-intéreffante pour les habitans de Colioure..Cette grande pêche ne
fe fait ordinairement qu'en juin , juillet , août & feptembre , un peu plus tôt ou
plus tard, fuivant que la faifon en belle & favorable.
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791. POUR 'être informé quand les bancs de thons s'approchent de la côte,
la communauté de Colioure entretient pendant la radon deux hommes enten-
dus & expérimentés, qui fe tiennent fur deux promontoires élevés au bord de
la mer , â droite & à gauche de l'entrée du port de Colioure , pour obferver
quand les thons s'approchent de la côte; car quelquefois il en paire des bancs
de deux ou trois milliers. Les naturels du pays appellent ces bancs des martes •
de thons.

792. PAR les beaux tems les guetteurs apperçoivent de loin les thons, dont
une partie fe montre à la furface de l'eau. Alors, pour en avertir ceux qui
ont des bateaux , & même les habitans de Colioure & des environs , ils dé-
ploient chacun un petit pavillon blanc. Ce fignal annonce l'arrivée des thons ;
& en l'inclinant d'un côté ou d'un autre, ils indiquent la route qu'ils tiennent.

793. AUSSI-TÔT qu'on apperçoit les fignaux des guetteurs, les enfans par-
courent toutes les rues & places de la ville & des fauxbourgs , criant : anante
à la thonnaire. A ces cris , les bourgeois , les ouvriers , les moindres habitans ,
même les troupes qui ne finit point en faétion , quittent leurs occupations or-
dinaires , & courent à la marine , fe jettent dans les bateaux , où les patrons les
attendent avec leurs filets , & chacun eempreffe de prêter la main pour
barquer les cordages , les filets & les apparaux qui font néceiraires; ils rament
ale pour fe rendre à leur polie.

794. LES bateaux ainfi équipés, forment comme quatre petites efcadres ;
commandées chacune par un chef pris du nombre des pêcheurs , & nominé
toutes les années par la communauté. Ces commandans , fuivis des bateaux de.
leur divifion, partent fans, perdre de teins pour fe rendre â force de rames à
l'endroit où les guetteurs indiquent par leur pavillon qu'il faut établir la.
pêche. Les bateaux des quatre divifions s'étant joints, forment une ligne en
croiffant; à chaque bout il y a un des capitaines & deux autres au centre, pour
commander la manoeuvre; ils marchent tous en cet ordre, obfervant toujours
les fignaux que font les guetteurs , jufqu'à ce qu'ils leur marquent que les
thons font dans l'enceinte, & qu'ils peuvent la fermer: ce qu'ils jugent aufli
eux-mêmes de deffus leurs bateaux, mais que les obfervateurs découvrent
encore mieux de deffus les promontoires où ils fe font placés.

795. LORSQU'ÉTANT bien difpàfé, chaque patron de chaloupe e ft prêt â
jeter à la mer fon filet ,Ceux qui font au centre de la ligne commencent, au
fignal qu'on leur fait, à mettre leurs filets â la mer, & ils les joignent l'un à
l'autre, en les étendant vers la droite & vers la gauche; ils forment ainfi avec
ces filets une enceinte en rond, qu'ils ferment, & à laquelle ils donnent le
nom de jardin, où les thons fe trouvent renfermés. Au lieu de chercher à fran-
chir le filet, ils tournent fans ceire dans cette enceinte, fe tenant toujours
éloignés du filet de quinze à vingt pieds. Cette barriere leur paradant7Ipparern-



648
	

TRAITE DES PECHES

ment impénétrable , ils en font effrayés. Au bas de chaque piece de ces filets;
on a attaché au moins dix pierres, qui pefent chacune dix à douze livres , pour
faire caler & affujettir fur le fond le pied du filet. La corde qui borde le haut
éft garnie de morceaux de liege qui ont un pied & demi en quarré, qu'on place
à deux braffes & demie les uns des autres, pour la foutenir àla furface de l'eau.
Au reite , on proportionne la grandeur de l'enceinte à la quantité de poltron
qu'on apperçoit, & on réferve toujours dix à douze bateaux pour faire avec
les filets une clairon qui répare en deux le jardin ou l'enceinte, à mefure que
les poiffons fe rangent da côté de la plage : l'enceinte devenant plus refferrée
les bateaux qui fe trouvent dehors, levent promptement leurs filets, & vont
former un autre parc quarré au-devant & attenant le premier: quand il eŒ
formé, on fouleve un des filets du côté du fécond parc, pour permettre aux
thons d'y entrer, & on abalife ce filet quand on apperçoit que tous les thons
ont pafré dans le parc quarré.

796. IL faut remarquer que, dès que les thons apperçoivent une ouverture,
ils y défilent tous les uns après les autres ; & pour cette radon, la pèche eft
manquée, fi les patrans n'ont pas bien joint les filets les uns aux autres , ou
s'ils ne les font pas bien porter fur le fond.

797.ON canar oit de femblables parcs les uns au bout des autres, toujours
du côté de la plage ; & radant  patTer les poirfons dans celui qu'on a conftruit
en dernier lieu, on les conduit jufqu'à un endroit où il n'y ait que quatre
braffes d'eau -; alors en étendant le grand boulier qu'on nomme de l'œuvre , ou
de la margueillerie , tout autour de la derniere enceinte, les deux bras de ce
filet venant aboutir à terre, une grande partie des gens de mer & de ceux qui
s'y font joints, tirent à force de bras fur le boulier pour le raidir, afin d'ente-
Ver les filets du dernier parc. Les thons ne re trouvant pour lors refferrés que
dans l'enceinte du boulier, qui fe trouve atfez grande, tournent tout autour :
mais à mefure qu'on tire le boulier à terre, les poltrons perdent l'eau ; les
pécheurs les faillirent & les mettent dans leurs bateaux, pour les conduire de la
plage, qui fera, fi l'on veut, celle d'Argeleos , à Collo tire. On en tranfporte de
frais en différens endroits ; mais la plus grande partie fe marine , comme nous
le dirons dans l'article où nous traiterons 4-erefférnent du thon : nous y dirons
aufli comment fe fait la répartition du poiffon entre les matelots & ceux qui
ont aidé à la pèche , & même aux pauvres gens de Colioure.

798. IL di défendu d'établir ce filet plus près des madragues que de deux
milles. On peut confulter ce que nous en avons dit ci-deffus. Les bateaux qui
fervent à cette pèche, vont à voiles & à rames, & ont une tille à l'avant & une

Parriere ; on les nomme fregattons. Outre les thons, on prend à cette pêche
des lamies & plufieurs autres gros polirons. Souvent les pêcheurs en arrachent
le foie pour en tirer de l'huile qui fert à. la préparation des cuirs.

- 799.
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799. ON trouvera ailleurs le nom des pouffons qu'on prend fur cette côte
ainfi nous nous bornerons à dire qu'on n'y voit ni harengs ni morues, mais
quantité de merlans & de maquereaux , qu'on prend avec le filet nommé boulier
& au palangrier , en juin , juillet , août & feptembre. On prend rarement des
efturgeons , mais plus communément des alofes , fur-tout dans les rivieres où
elles remontent.

800. LES petites pêches qui font le plus en ufàge fur la côte de Rouifill on ,
font celles des nanfes , flairés ou paniers , qu'on tend entre les rochers qui fe
trouvent entre Colioure & Bagnols. Il y a peu de coquillages fur Cette côte :
on prend cependant entre les roches , plutôt par divertiffement que pour un
objet de commerce, des moules qui font petites, quelques huîtres, des lépas ,
padaledas ou lopedes , qu'on détache avec un couteau, des ondins qu'on
drague avec un rateau qui a les dents crochues. On prend avec des naffes
entre les rochers, des chevrettes, des langouftes , des crabes : toutes ces pêches
ne font pas confidérables.

80r. LANGUEDOC. Après avoir parcouru la côte du Rouffillon , qui coin-
prend enteautres Perpignan & Leucate, nous allons fuivre celles du Langue-
doc , nous commençons par Narbonne. Comme les riverains de cette côte,
depuis l'étang de Vendrez, où fe jette la riviere d'Aude, jufqu'au cap de Leu-
cate, s'occupent beaucoup de la pèche, tant au bord de la mer que dans les
étangs falés , nous nous étendrons un peu plus fur les pêches qui s'y font,
que fur celles des autres endroits.

802. LES pêches qu'ils pratiquent, font les bourdigues , dans les canaux qui
communiquent de l'étang de Perpignan à la mer : elles commencent en juin,
& finifrent en mars. Le grand boulier fe fait depuis le mois de mars jufqu'à la
fin d'odobre , fur les côtes & dans les étangs. Le petit boulier, qu'ils nomment
aufriiraine fe fait depuis pâques jufqu'au xi d'août , au bord de lamer, depuis
la mi-août julqu'au mois d'oétobre dans les étangs, & depuis la mi-oâobre
jufqu'au mois de mars à l'ouverture des graus & partie des étangs. La pêche
du gangui, dite par bateaux , fe fait toute l'année en mer & dans les étangs,
avec des bateaux qui traînent ce filet à la voile : on la pratique aufli au bord de
la mer & à l'embouchure des étangs. La pêche du gangui , qu'on nomme à le
tartanne eft faite depuis le mois d'o dere jufqu'en avril , principalement par
les pêcheurs du Martigue , qui viennent pratiquer cette pêche jufques dans les
environs de Narbonne. On commence à faire ufage du fardinal au commence-
ment d'avril, & on continue cette pêche jufqu'en odobre. Dans les baffes & fur
les fonds de roche, on tend des palangres depuis le commencement du carême
jufqu'au mois d'odobre , & pendant tout l'hiver dans les étangs. On prend des
thons avec le filet dit courantille , depuis le mois de mai jufqu'en novembre :
pendant l'hiver on fait la pèche qu'on nomme des romatieres.

Tome V. 	 Nnnn
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803. PAR les toms calmes & dans la belle faifon , on fuit, au bord de la mer
& clans les étangs , la pêche qu'on nomme baflude. On ne met ordinairement
à la mer les tremaillades que dans les mois de février, mars & avril, & au plus
jurqu'en feptembre fur les bancs de roche. Celle des nanfes, naffes ou paniers',
fe fait dans la même faifon & fur les mêmes fonds. On fait que les pantannes
font des filets tendus dans les étangs fur des piquets , pour former des efpece
de parcs aux bords des étangs.

804 LES bâtimens dont on fait ufage pour ces différentes pèches, font les
uns à fond plat , & les autres ont plus ou moins de façons , & les équipages
font plus ou moins forts, fuivant l'étendue & le poids des filets ; tous font à
la part.

8o ç. ORDINAIREMENT les tartannes de pèche font moins gondolées , & ont
le bord moins élevé que celles qu'on deffine au commerce ; leur port eft de
vingt-cinq à trente tonneaux, & elles font montées de dix, douze & quatorze
hommes , fuivant la grandeur des filets & celle du bâtiment.

806. LES bateaux à fond plat Le nomment bettes ; leur port elt communé-
ment de dix à douze tonneaux, & elles font montées l'été de dix à douze
hommes, & l'hiver de quatorze. Ils s'affocient ordinairement de jeunes gens,
pour nouer les cordages qu'ils nomment mailles : quand on tire à terre les
filets , des hommes , des femmes leur aident encore à faire ce travail, & ils les
récompenfent avec des poilons de la pêche.

807. IL y a en outre de petites bettes du port de cinq à fix tonneaux, mon-
tées feulement de huit hommes ; on s'en fert pour la pèche du petit boulier
ou de la trame. Toutes ces bettes, grandes ou petites, portent un gouvernail,
un mât, une vergue, une voile latine ; elles vont auffi à la rame quand le vent
eft contraire, ou par les tems calmes.

808. LES bàtimens pour le gangui different des bettes, en ce qu'ils ont des
façons & des fonds ronds. Il y en a de grands & de petits; les petits fervent
dans les étangs , & les grands à.la mer.

809. ON ne fait gueré de falaifon que celle des anguilles qu'on prend dans
l'étang de Leucate; la plus grande partie des falaifons Le fait à Cette, à calife
du moindrre prix du fel, ce qui oblige fouvent en été les pêcheurs de Nar-
bonnede jeter à la mer une partie de leur pêche, ne pouvant pas la porter
à Cette ou à Colioure.

81o. IL n'eft pas douteux qu'on fait ufage aux bords de la illéditeranée , &
particuliérement dans les étangs, ainfi qu'a l'embouchure des rivieres de la
pêche à la canne , à la ligne, à la fourquette , la couffe de palangre, la potera ;
'mais ce font là de petites pêches de peu de conféquence. La plus grande pèche
aux hains ou moufcleaux , comme l'on dit dans la Provence, eft celle qu'on y
notnin au palangre , qui eft la même qu'on appelle aux cordes dans l'Océan. Sur
Lne.ligne groin comme le doigt, de trois ou quatre cents braifes de longueur,
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on attache à une braffe les unes des autres des lignes déliées ou breireaux,
qui portent des moufcleaux ou bains garnis de leurres, efca ou appâts ; de
forte qu'ayant joint les unes au bout des autres un nombre de ces pieces, on
forme une palangre qui porte feize cents jufqu'à quatre mille moufcleaux. On
jette peu à peu à la mer la palangre, en ramant lentement le long d'Un banc,
ou autour d'un rocher où fe propofe de faire la pêche. Chaque piece a un
fignal de liege ; & quand le patron a achevé de la jeter à l'eau, il va relever
le bout qu'il a mis le premier à la mer, pour s'approprierle poiffon qui cil pris,
ou remettre des appâts où il en manque ; de forte que la palangre refte au plus
une heure & demie ou deux heures à l'eau. Cette pêche fe fait de jour & de
nuit. 11 y en a qui la font toute l'année ; mais communément on la commence
en odobre , & elle finit en mars. On amorce avec des Enclines , des faveneaux
& d'autres petits polirons, & on y prend de prelque toutes fortes de poilons ,
principalement des pageaux, des galinettes (148) , des merlans, des gour
neaux , des aurades , des clavelades ou raies bouclées , des chats de mer ,- des
ronds., &c. Nous avons exadement décrit cette pèche dans la premiere fedion.

LES pêcheurs de la Méditerranée font un grand ufage des filets qu'on
nomme tremails ou tramaux dans l'Océan , & tremaillades , entremaux, dans les
mers du Levant, comme nous l'avons expliqué dans la feconde fedion. Les
grandeS mailles des côtés ont huit pouces d'ouverture en quarré , & celles de
la nappe du milieu trois pouces. Cette pêche fur la côte de Narbonne fe fait
plus à Leucate qu'ailleurs , à caufe des bancs de roche qui s'y trouvent, autour
defquels on fait des enceintes avec douze pieces de ce filet , que prend
chaque bateau. On les tend par fond , & n'apperçoit fur l'eau que les
fignaux : on les releve foir & matin pour en tirer le poiffon & les changer de
place. On prend à ce filet les poilons qui fe tiennent entre les rochers, ceux
qui ne quittent guere le fond de la mer, & particuliérement les eruilacés.

812. LA pêche dite des romatieres fe fait avec vingt pieces de filets entre-
maillés qui ont chacune trente cannes de long & trois pouces de chiite : les
grandes mailles ont dix à onze pouces en quarré , & celles de l'embouchure ont
trois poudes Sc demi. Ils les mouillent le long de la côte à cinq ou fix braffes
d'eau', & ils ne les vifitent que vingt-quatre heures après , pour prendre prin-
cipalement des turbots, que les naturels du pays nomment roms , ce qui la fait
nommer romatiere. Peu de pêcheurs s'adonnent à cette pêche, qui n'eft autre
choie qu'un tramail tendu fédentaire & par fond, ou une folle entremaillée ;
car ce filet eft leité & garni de flottes, avec des fignaux pour les retrouver.

8r 3. LE filet qu'on nomme beide ou battude fur la côte de Narbonne, eff

(148) Il y a une infinité de peifl'ons qui ichthyologiqueF. Il faudrait les travaux de
portent le nom de pelle. Cette confufion plufieurs favans , pour répandre la lumiere_
de mots nuit aux progrès des connaiffances dans cette partie de l'hiltoire naturelle.

Nnnn ij



ÉSZ 	 TRAITE' DES PECHES

encore une entremaillade faite avec un fil délié : la plece a environ cent quinze
ou cent vingt pieds de longueur fur trois pieds & demi à quatre pieds de chûte
les mailles de la nappe du milieu ont un pouce d'ouverture en quarré , & celles
des deux autres nappes cinq pouces : ces filets font leftés & flottés ; on joint
enfernble plufieurs pieces en plus ou moins grand nombre , fuivant qu'on veut
former une enceinte plus ou moins grande; & quand le filet eft tendu féden-
taire & par fond, on bat l'eau tout autour, pour engager le poiffon à donner
dedans. On fe fert principalement de ce filet dans la Eldon des maquereaux. On
donne quelquefois le nom de fautées à de grandes baftudes.

814. La filet qu'on emploie pour prendre les làrdines fe nomme fardinal ou
elpion. Après ce que nous en avons dit dans la feconde feétion , on fait que c'eft
une fimple nappe fort étendue, de quatre-vingt brades de longueur fur douze
de chiite, faite d'un fil retors & délié, dont les mailles doivent être tellement
calibrées , que le poiffon puiffe s'ernmailler & fe prendre par la tête. Rarement
on le tend par fond; ordinairement on l'appareille pour l'établir entre deux
eaux, & le biffer dériver au gré des courans. On ne fe fert point de réfure dans
la Méditerranée pour attirer les fardines : fi on établit ce filet à foleil couchant
à dix ou douze braffes d'eau, on le releve à une heure de nuit ; ou le remet à
l'eau le matin' au point du jour , & on le releve à foleil levant. Quand les gros
pouffons qui chaffent les fardines donnent dans les filets, ils font beaucoup
de dégât. Depuis le mois de mars jufqu'à celui d'août, on prend des fardines
un peu d'anchois & quelques mulets.

81s'. ON fait en Provence grand ufage de filets qui font formés d'une
manche précédée de deux grandes ailes. De ce genre dl le grand boulier ; ce
filet occupe en mer une circonférence de deux cents trente-quatre hraffes ;
fes bras ont huit braffes de hauteur & cent douze de longueur; le corps ou
la manche qui eft au milieu a vingt braffes d'ouverture à l'entrée & dix de
profondeur ; les bras font formés de filets, dont les mailles les plus ouvertes
font aux extrêmités , les plus ferrées auprès de la manche, & elles diminuent
toujours de grandeur à mefure qu'on approche du fond. Voici l'ordre de la
diminution de l'ouverture des mailles : celles de l'extrêmité des bras ont deux
pouces d'ouverture en quarré „ enfuite elles n'ont plus qu'un pouce & demi ;
celles d'enfuite neuf lignes : le filet à l'embouchure de la manche a les mailles
de fix lignes, & vers le fond elles n'ont que quatre lignes. Le bas de ce filet eft
très-chargé de plomb , pour le faire traîner fur le fond, & la tête eft garnie de
flottes de liege. Au bout des ailes font attachées quinze ou vingt pieces de cor-
dages qu'on nomme maille, & chaque piece eft longue de foixante-quinze
brait-ès.

81 6. LES bouliers pour pécher dans les étangs, ont autant d'étendue; niais
les filets n'ont pas rtant de chiite elle Weil que cloqua= braires & demie, à
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caufe qu'il n'y a pas une aufli grande profondeur d'eau qu'à la mer; & quatre
ou cinq mailles ou pieces de cordage fultifent pour les tirer.

817. LE filet qu'on nomme traîne à Gruyffan, côte de Narbonne, eft un petit
boulier; mais on en forme de trois façons différentes, fuivant le lieu, le tems
& la radon où les pêcheurs s'en fervent.

818. CELUi avec lequel on pèche en nier, depuis pâques jufqu'à la mi-août,
efi compofé de trois fortes de filets, l'un dont les mailles ont un pouce & demi
d'ouverture en q narré , l'autre dont les mailles ont neuf lignes d'ouverture ;
& les filets auprès de la manche ont leurs mailles de fix lignes ; les bras ont
quatre-vingt cannes de longueur & cinq de hauteur. La manche qui fe termine
en pointe & qui cil fermée au bout par un lien qu'on ôte quand on veut en
tirer le poiffon , eft formée de deux fortes de filets ; les mailles de l'un ont fix
lignes d'ouverture, celles de l'autre feulement quatre lignes. Il faut, pour ap-
pareiller ce filet, quatre-vingt livres de plomb & cinquante livres de liege, avec
cinq à fix cents braffes de mailles ou de cordes d'auffe.

819. DEPUIS le milieu d'août jufqu'à la touffaint, on pêche dans les étangs
de Vendres & de Narbonne avec des trames, dont les ailes de quarante cannes
de longueur fur quatre de hauteur, font faites de filets dont les mailles ont
neuf lignes d'ouverture : la manche eft femblable à celle que nous avons dé-
crite. 11 ne faut, pour gréer ce filet, que .quarante livres de plomb & vingt
livres de liege , avec environ vingt ou vingt-cinq bras de corde ou maille.

820. A la touifaint , les pêcheurs qui vont pécher au petit boulier en mer,
près l'embouchure des étangs & fur les graux, forment leur filet avec quatorze
pieces , dont les mailles ont un pouce & demi d'ouverture, & fix dont les
mailles ont neuf lignes; ce qui fait pour les bras une longueur de foixante
cannes fur fix de chûte. Il faut, pour les gréer, foixante livres de plomb, vingt-
cinq livres de liege & deux cents cinquante à trois cents braffes de cordage,
ou trois à quatre mailles ; car il en faut d'autant moins qu'on s'éloigne moins
de la côte , ce qui arrive l'hiver plutôt que l'été. On fe fert encore à la côte de
Narbonne, de filets qu'on nomme gaegui, qui font de même genre que les bon.
liers , étant formés d'une manche précédée de deux ailes ; mais il y en a de
différentes fortes.

821. LE gangui pour bateaux , dont on fe fert particuliérement à Gruyffan ,
eft fait d'une piece de filet dont les mailles ont un pouce Sc demi d'ouverture,
& qui a trois cannes de longueur pour chaque bras ,fur une pareille hauteur.
La manche qui ell faite d'un filet dont les mailles ont neuf lignes d'ouverture
& le fond quatre lignes, a trois cannes de longueur, & à fon embouchure
trois cannes de circonférence. Il y a un peu en dedans de l'embouchure un
cercle de tonneau qui porte un goulet comme aux verveux. Il faut, pour gréer
Ce filet, quarante livres de plein]) , trente-cinq livres de liege , & un cordage
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de quatre à cinq mailles ou-de trois cents cinquante à-quatre cents braffes de
longueur, pour le traîner à quinze braffes d'eau avec uù bateau fous voile.
Quelquefois les halins ou tibans font amarrés bas-bord & tribord; mais le
plus fouvent on fait cette pèche avec deux batelets, chacun tirant fon liban.

822. QUAND on traille un grand gangui avec deux forts bateaux à la voile,
on nomme cette pèche aux boeufs: elle eŒ dettrudive , parce qu'on charge le
filet de beaucoup de lett, même de barres de fer, & on le traîne fort vite.

823. LA Pêche qu'on nomme gangui pour tartanne , ou fimplement tartanne ,
parce que les pêcheurs donnent au filet le nom du bâtiment qu'ils emploient
pour cette pêche, eft cependant un vrai gangui plus grand que les autres. La
manche elt formée de quatre fortes de mailles, de celles qu'on nomme deux
doigts', qui ont un pouce & demi d'ouverture; ec les côtés de la gorge ou en-
trée du filet font formés par foixante-quatre de ces mailles. Le haut & le bas`de
cette .entrée font formés de cent cinquante mailles de poufal , qui ont neuf
lignes d'ouverture. Le corps de ce filet, qui s'appelle fégarié , ett fait de trois
cents mailles du filet dit .braezde , dont les mailles ont quatre lignes d'ouver-
ture. Le bas de ce filet, qu'on nomme gueragnon , doit être fort pour réfifier
au frottement ; c'eft pourquoi on le fait de cinq cents mailles en quarré , de
gros fil , qu'on nomme de fix. Le haut du filet eft garni de quarante à cinquante
livres de liege; le bas n'ett point lefté de plomb, mais de pierres qui font à
une braire les unes des autres. Pour pêcher, on le cale à vingt-cinq ou trente
braffes d'eau. On traîne ce filet au moyen de libans d'autre, qui ont cent
foixante-dix ou cent quatre-vingt braffes de longueur, qui réponded aux
bouts-dehors ou aux paux , qui font à ponppe & à proue de la tartanne.
prend à cette pêche toutes fortes de poinns.

824. POUR prendre des anguilles, on traîne avec un bateau de fort petits
ganguis , qdi ont des mailles très-ferrées : on les nomme gangueilles.

ON pêche dans les étangs dela côte de Narbonne avec l'épervier qu'ilS
nomment rel'aut en pourfuivant le poiffon dans l'eau. On pêche encore dans
les étangs de Narbonne avec des nanfes , par corruption de nes. Ce font des
paniers d'ofier, dont les ouvertures font garnies de goulets aie' d'ofier. On les
plonge ordinairement dans des trous de rocher ou fur les bancs jufqu'à qua-
rante ou cinquante braffes de profondeur. Oitmet dedans quelques appâts, &
on les lette avec des pierres , pour qu'ils retient aux endroits où on les a calés.
Une corde qui s'étend jufqu'à la faperficie de l'eau porte une bouée ou lignai,
qui indique où eft la Iliade, qu'on retire au moyen de la ligne , & on en tire le
poiffon par une petite ouverture qui eft exadtement fermée par une porte. De
ce genre eft la pêche qu'on nomme à la cage, qui fe fait dans l'étang de Ven-
dres. Un homme porte devant lui cette cage, faite avec de Potier croifé & lié
avec de la ficelle ; & marchant dans l'eau au bord de.Pétang, il jette cette cage
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far le poiffon qu'il apperçoit au fond de l'eau : ainfi- c'eft le diminutif dela
pèche à l'épervier.

826. DANS la belle faifon , des vieillards & des jeunes gens s'occupent volon-
tiers de la pêche- à la fichure & à l'épée. Ceux qui la font, parcourent le
bord des étangs filés , portant à la main un petit fichoir à trois dents,
dardent avec force contre tous les poen-1s qu'ils apperçoivent.

827. ILs fe fervent auffi d'une•épée pour faire cette pèche, & en l'enfonçant
dans la vafe , ils prennent des anguilles & d'autres poiffons qui s'envafent. On
ne peut faire cette pêche que dans les endroits où il n'y a qu'un pied, ou au
plus un pied & demi d'eau. Ils piquent l'épée ou le fichoir dans les endroits
où ils apperçoivent remuer quelque chofe dans la vafe.

828. ON fut de plus la pêche des bourdigues dans l'étang de Perignan.
Comme nous avons beaucoup détaillé cette pêche dans l'ouvrage, on fe rap-
pellera que ce font despares qu'on établit dans les canaux qui communiquent
des étangs à la nier, & qu'on les forme avec des palilfades de rofeaux ; de façon
que le poilfon qui y eft entré affez facilement , ne peut en fortir, & fe refugie
dans "des endroits où on va le prendre avec une truble qu'on nornmefalabre.

829. ON tend .quelquefois du côté de l'étang en avant de la bourdigue un
filet d'auffe dont les mailles ont quatre pouces en quarré , qu'on nomme capou-
liere ; il a environ quarante pieds de longueur fur dix-huit de hauteur: comme
il-forme un entonnoir, il fert à conduire le poiffon dans la bourdigue.

830. Nous avons dit qu'on fait à Leucate près de Narbonne, la pêche à la
courantille : nous avons alors annoncé cette pêche fort en bref, comptant qu'il
était à propos d'en réferver les détails pour l'article où nous nous propofons
de parler expreffément du thons mais comme il nous a paru depuis, qu'il était
important de détailler ces pêches dans la premiere partie, nous avons rapporté
fort "en détail ce que c'eft que la grande tin:ulnaire. de pofte , qu'on pratique
auprès de Narbonne. Ces grandes pêches méritent d'être décrites dans cette
premiere partie de notre ouvrage, où il s'agit de la méchanique des pêches,
auffi bien que la madrague, fur laquelle nous nous fommes beaucoup étendus.

831. LES pêchenrs de Leucate ont coutume de faire toutes les années la
.pêche de la thonnaire à la dérive , qu'ils nomment courantille , ainfi qu'avec
'un filet qu'ils jettent à huit braffes d'eau fur la plage, en tiranadroit au large.
Ce filet eht compta de huit pieces de trente à quarante braffes Cie long, qu'on
joint bout à bout : quand on les 'net à l'eau, on amarre au bas & aux bouts
de ce filet une cabliere qui pefe environ vingt livres, pour le faire plonger.
Le haut du filet eft garni de rouets de liege qui le font flotter, de forte que le
pied entre de deux braffes dans l'eau.

,832. LE bateau, avec lequel on fait cette pêche, s'amarre fur un bout de
la corde qui borde le haut du filet!, & il dérive ainfi que le filet au gré des cou..
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rans ; de forte que fouvent il fe trouve avoir fait trois : à quatre lieues dans
une nuit. Les pêcheurs font toujours en garde fur l'amarre , qui leur fait con_
naitre quand les thons y donnent, par les efforts qu'ils font Our s'en dégager,
Sc au moyen defquels ils s'entortillent de plus en plus. Quand le matelot de
garde s'apperçoit de ces mouvemens, il éveille fes camarades, & larguant
l'amarre, ils fe halent fur le filet, le fuivant dans toute fa longueur, jufqu'à
ce qu'ils l'entent l'effort & le poids du thon ; alors ils s'y arrêtent, ils foule-
vent le filet, & le développent pour prendre les thons. Puis ils vont reprendre
leur amarre, recommencent leur garde, & continuent cette même manoeuvre
toute la nuit, relevant le filet toutes les fois qu'ils s'apperçoivent que quelque
gros poilfon a donné dedans. Cette pêche ne rétif& que quand le tems eft
obfcur, , la liimiere de la lune y eft même contraire : cependant ils ont coutume
de biffer leur filet à l'eau tout le jour , & ils retournent à leur filet la nuit,
rejoindre quelques-uns de leurs camarades , qui font reftés dans le bateau où
eft amarré le filet.

833. EN plufieurs endroits de Provence, on fait une pêche qu'on nomme.
palamidiere , qui differe peu de la courantille ; feulement les mailles du filet
font plus petites , puifqu'elles font de quatre au pan. Les pieces ont quatre-
vingt braffes de longueur fur fept de chette ; & on en joint quelquefois quatre
l'une au bout de l'autre : il eft lefié & flotté, & on le tend comme la couran-
tille. Il eft principalement deftiné à prendre des palamides (.149 , qui s'y
emmaillent la nuit. La palamide reffemble affez au thon; mais elle eft moins
groin. La faifon de cette pèche eft communément depuis le mois de mai jufqu'à
celui d'août.

834.. ON fait dans l'étang de Leucate plufieurs parcs nommés pantannes par
les habitans du lieu. Quoique j'aie parlé de quelques pêches qui y ont rapport,
particuliérement la paradiere ; comme je n'ai point décrit expreffément celle-
ci, je vais entrer à fon fujet dans quelques détails.

83 Ç. LA pantanne eft un parc fait en forme de croix , avec des pieux plantés
dans la vafe de diftance à autre, autour defquels on tend différentes fortes de
filets , qui forment des chambres pour conduire le poiffon dans une manche
qui la termine , d'où ils ne peuvent fortir une fois qu'ils y font entrés.

8 36. LE premier filet dont on fe fert, & qui forme une ligne un Peu courbe,
repréfente comme le montant de la croix; ils nomment cette partie paradiere.
Ce filet eft fait d'un fil d'auffe affez gros ; il a douze braffes de longueur, &
quarante à foixante mailles de hauteur , fuivant la profondeur de l'eau mi le
parc eft établi. Ce filet eft monté haut & bas fur des cordes qui font ferme-

( 149) La palarnide, ou mieux pagre/ide., SCOMBER pelamis ; LINN, cil un thon
d'un an.

nient
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nient tendues fur les pieux, ce qui forme une efpece de cloifon qui s'étend
depuis le fond de l'eau jurqu'à la fuperficie.

837. CE filet en va joindre un autre qu'on nomme tour, qui fe divife en
deux pieces, pour garnir les deux bras de la croix, lefquelles forment deux
chambres , l'une à droite & l'autre à gauche, où le poilfon fe rend en fuivant
la paradiere. Chaque piece du tour a quarante braffes de longueur fur foixante-
dix mailles de hauteur, qui n'ont qu'un pouce en quarré. Ce filet dl tendu
fur les pieux qui forment le tour, comme Peft la paradiere fur fes pieux. Le
poil-fon ayant roulé dans ces chambres , pan dans la quiordette, qui eft un filet
en manche, dans lequel il y a plufieurs goulets ou bourrais, comme aux ver-
veux, pour empêcher le poilfon d'en fortir. Cette manche a cent foixante
mailles de circonférence, & cent vingt de longueur ; chaque maille a fix lignes
d'ouverture en quarré. C'eft la nuit , & par les vents du nord, qu'on prend le
plus de poiffon ; dans les mois d'oétobre, novembre & décembre, on ne prend
guere que des anguilles : affez fouvent , dans une année , on prend vingt quin-
taux de groffes anguilles, & quarante de petites.

Liffe des poilons gui fi pé'chent aux côtes de Ronlielon & de Narbonne.

838. DAUPHIN, marfouin , requin ou chien de mer, lamie, empereur,
poiffon à épée, fpadon ça), ange , forte de raie, eiturgeon , thon, pala-
raide , petit thon plus long & moins gros ; lunade , poltron qui porte fes yeux
au bout de deux cornes; pilou, poffon plus délicat que le thon; liche, raie,
rairaillet, clavelade ou raie bouclée, dorade, pageau , vive, merlan, pinau,
cabotte , bel ugan , tniffole , chat marin, aiguille , dentilliat , congre, turbot,
rafcalfe ou efcourpe , mouve , maigre ou daine, loup, mulet ou mujol , tiffe,
anguille , foie, palaigre , forte de petite foie ; plane, carrelet , rouget , barbeau,
barbue ou paffard faucanelle , fardine , anchois, melette, maquereau ou
veiral , aragne , forte de vive ; bolgne ,fenclet , picarel ou fevereau , feche ou
fepie, calamar, petite feche ; pouphre , galline ou poule de mer, alofe ou colas,
galanga ou baudroy , truie ou revelonga. , dit poiffon de notre feigneur, , paon
volant : il a des ailes fous les nageoires, comme une toile très-fine ; on en
trouve fur le fable à trente pas du bord de la mer.

839. IL y a au bord de ta nier, le long de la côte de Narbonne, & dans les
étangs falés , des coquillages que pêchent communément les payfans riverains,
favoir, , les tenilles. La pêche s'en fait toute l'année ,dans des endroits où il

(I go) L'empereur , le peina à l'épée, tingués par les dénominations de xiphias,,
l'efpadon font trois fortes de poltron com- gladius priffis.
pris fous la même efpece. Linné les a dit:

Tome V. 	 O000
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telle trente-cinq à quarante pouces d'eau, fond de fable, avec des rateaux
dont les dents , qui font de fer, ont fix pouces de longueur, un pouce de
largeur & trois à quatre lignes d'épaiireur : flirte manche s'éleve une barre de
bois; un feul homme le conduit en reculant, quelquefois avec une corde paf-
'fée en écharpe, remuant fans ceire avec la main droite la perche qui aboutit
au milieu du rateau , afin que le fable qui entre dans le filet avec les coquil-
lages, s'échappe au travers des mailles , St que les tenilles reltent au fond du
filet, qui a huit pieds de longueur, Le terminant en pointe ; les mailles n'ont
que quatre lignes d'ouverture en quarré. Ce coquillage eft ovale, affez applati ,
long d'un peu plus d'un pouce ; fa couleur eft d'un roux mêlé de brun & de
taches blanches.

840. IL y a de plus, de grandes & de petites huîtres : les grandes Le pèchent
à vingt braffes de profondeur fur un banc qui eft près du cap Leucate : pour
cela, on traîne à la voile une drague ou une manche de gangui , faite de corde
d'autre , dont les mailles ont deux à trois pouces d'ouverture. On les porte
à Narbonne ou à Perpignan.

841. CE font les femmes de Gruyffan qui ramaffenr à la main les petites
huîtres , à l'ouvert du grau de l'étang de la Vieille-Nouvelle : elles font excel-
lentes ,& prefqu'auiE eftirnées que les huîtres vertes; malheureufement il y
en a peu.

842: LE coquillage que les naturels du pays nomment mendrouffi , qui eft la
coquille de faint- Jacques , ett affez abondant, & Le prend au gang-ui fur la côte
de la mer, de même qu'avec les tartannes. Le ponton de ce coquillage eft délicat
& eftimé. Le cloviire de Provence, que les pécheurs de la côte de Narbonne
nomment coquille grifè Le pêche le long des canaux des étangs ce font des
femmes , filles & enfans , qui les prennent, à un deminpied d'eau, avec un
initrument fait comme la lame d'une baïonnette fans tranchant, en un mot,
un digon, qu'on enfonce dans de petits trous qu'on apperçoit fur le fable,
d'où on le tire, quand même il ferait enfoncé à un demi-pied dans le fable;
mais ri on le manque du premier coup, on a peine à le retrouver.

843. LES moules fe trouvent auffi le long des canaux des étangs, mais en
petite quantité, ainfi que les befourdes ou bigourres , coquille rayée & ronde,
qu'on ramaffe à la main le long du rivage des étangs & de la nier.

844. ON' prend aie dans ce département un petit nombre de cruftacés ou
poilons à croûtes : le feul endroit où il s'en trouve un peu abondamment ,
eft le cap Leucate. A cet effet, on tend entre les rochers des tramaillades &
des nanfes , où Le prennent des langouttes , des crabes ,des lonbrans ou lin-
gombaux , des crans & d'autres poiifons du même genre.

844. EN fuivant la côte de Languedoc, on rencontre le petit port d'Agde,
qui ne laiffe pas que d'être confidérable pour la pêche ; & à une lieue du grau,
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.ou de l'embouchure de la riviere de cette ville, on trouve àl'eft-fud-eft12 petite
isle de Erefcou , où l'on pêche des langouftes & une autre efpece de même
genre, qu'on y nomme normands , je crois que ce font des homards; quelques
muges, pageaux , &c.

846. LES bâtirnens dont on fe fert pour les difrérentes pêches à Agde, font
des tartannes femblables à celles dont on fait ufage à Narbonne , mais plus
petits : ils font de conftrudion à peu près pareille, & gréés d'un mat , d'une
vergue, d'une voile latine, fuivant Pefpece de pèche qu'ils vont faire. Ces
bâtimens font armés de deux , quatre ou fix hommes :une moitié du profit eft
pour le propriétaire du bateau , le relie fa partage entre les matelots. Ces bâti-
mens fervent pour la pêche des fardines. & pour le gangui , qui font de plus
petites pêches que celles qu'on nomme la tartanne , dont nous avons fuffifairk.
ment parlé plus haut & dans le corps de l'ouvrage.

847. QUAND les pêcheurs d'Agde ont fait de bonnes pêches de fardines , ils
les portent fraîches à Cette, où l'on en fait des falaifons.

848. ON ne prend que peu d'anchois à la côte de Languedoc, & il n'y a
point de pêches deltinées expreffément pour ce poilfon : cependant il s'en
trouve quelques-uns avec des fàrdines. Dans le fort de l'été, on prend quelques
melettes , petit poilfon très-délicat , qui fe gâte promptement, & qui ne vaut
rien étant falé. On ne trouve point de madragues ni de bourdigues fur cette
côte, & il eft rare qu'on y tende des thonnaires.

849. Ils appellent traîne le grand gangui , même celui de la tartanne, qui
reffemble à raiffaugue &au boulier. Il n'y a de différence entre la grande ad-
faugue & le grand gangui que dans les ailes de	 , qui font plus grandes
que celles du gangui ; il y a même des ganguis qui n'en ont point.

Tous ces filets qui font formés d'une manche, de deux bandes ou
ailes de filet, à l'extrêmité defquelles on attache de longs cordages pour les
tramer; tous ces filets, dis-je, qu'ils nomment traînes, font tirés à terre pour
avoir le poiffon : ainfi nous dirons une fois pour toutes, qu'ayant laie un
kilim à terre à la garde de quelques matelots, les autres matelots s'embarquent
dans un petit bateau avec le relie de ce balin ,le filet & l'autre halin. A Indure
qu'ils s'écartent de la côte, ils jettent d'abord à l'eau le relie du halin , dont
un bout ait relié à terre ; ils mettent enfuite le filet à l'eau & enfin l'autre
halin , en regagnant la côte ; & dans cette route.ils décrivent une ligne circu-
laire , forment une enceinte, & reviennent gagner terre avec le halin qu'ils ont
confervé dans le bateau , obfervant d'être éloignés d'environ trois cents braffes
du halin qui eft relié à terre. Alors tout l'équipage , fouvent avec quelques
habita.ns du lieu, fe divife en deux bandes, pour tirer d'abord les halins , -
enfuite le filet, toujours en fe rapprochant l'un de l'autre peu à peu; & après
avoir amené à terre le filet, ils fe réuniffent tous pour tirer à terre la manche

00	 ij
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qu'ils ouvrent par Pextrêmité , en déliant une gatife'qui la tient fermée, & ils
fecorient fur le fàble tout le poiffon qui s'eftraffemblé dans cette manche.

QUELQUES vieux matelots s'occupent à faire, avec une petite bette
qui n'a ni voile ni gouvernail, & un filet de foixante braffes de longueur, garni
de lett & de flottes, la pêche de la battue le long de la côte.

85'2. ON pêche dans les étangs avec le filet qu'ils nomment bregin. II relfem-
ble au gangui , mais il eft beaucoup plus petit; il fert à prendre de petites
foies, des planes ou limandes, des muges, des anguilles , des dorades, des
godes, quelques fardines , & des moules.

8Ç3. ON pêche auffi à Agde ainfi que dans plufieurs ports, avec le filet qu'on
nomme bouguiere , qui ne dikre de la battue qu'en ce que l'es mailles foin
plus petites, parce qu'il eŒ deftiné à prendre de petits poiffons qui s'emmail-
lent , tels que des bogues (r ç I), des jarets. On le tend comme la battue, dont
nous venons de parler, mais un bout à terre & l'autre au large, au lieu d'être
paraliele à la côte. Cette pêche fe fait pendant toute l'année , particulièrement
néanmoins depuis février jufqu'en mai.

85'4. ON pêche auffi à Agde en pleine mer, jurqu'à huit lieues au large ,•
au palangre, dont la maitrelfe corde a mille bries de longueur, & les lignes
latérales chacune une braire. On amorce les bains avec du poilfon, & on met de
tem en tems des bouées ou fignaux. Nous n'avons rien à ajouter, à Poen-
fion de cette pèche, à ce que nous avons rapporté dans la premiere feétion.

85 Ï. OUTRE la pêche à la nier & dans les étangs , on fait encore à Agde,
depuis la mi-mars jufqu'à la fin de mai, des pêches dans la riviere d'Hévaut ,
qui coule le long des murailles de la ville; on y prend des alofes , principale-
ment à la ch.Cite du moulin de M. l'évêque, qui eft à trois quarts de lieue de
la mer. Cette pêche fe fait à l'épervier auprès du moulin ; niais de là jufqu'à la
nier, on les prend avec un gangui ou un filet peu différent, qu'on nomme
alofat. Ces filets traverfent toute la riviere ; on les cale à fix ou rept braffes
d'eau, & on les tire à terre. On prend auffi toute l'année de très-bonnes carpes,
dont quelques-unes pefent jufqu'à quinze livres , des barbeaux, des anguilles,
quelques petites foies, des loups, des muges, &c. On m'a affuré qu'only
prend en plongeant, d'excellentes moules d'une efpece qui ne fe trouve point
ailleurs. Enfin on pêche auffi dans cette riviere au palangre , avec des cordes
déliées & de petits hameçons.

8 6. ON ne prend à cette côte ni harengs, ni morues, ni faumons , ni truites,
très-rarement des efturgeons , mais beaucoup de maquereaux & de merlans,
avec la plupart des poiffons qu'on prend à Narbonne. Il fe prend peu de
coquillages, qui font les mêmes que ceux de Narbonne; favoir, , hultes

(r t) En allemand, Boops, Ba RUS Boops5 LINN.
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moules , pélerines , pagelides ou alabedes , cloviffes , tenilles , &c.
857. Puna ce qui eft des crultacés ou des poiffons à croûte, on prend des

chevrettes avec le filet qu'on nomme bregin , qui cil une fort petite aiffaugue.
On trouve quelques crabes dans les filets de la tartanne & dans le boulier. On
prend aie des langoiiftes avec des paniers ou naffes, dans lefquels on met
quelques appâts.

858. Ox fait encore à Agde la pêche à la fichure , qu'on nomme dans l'O-
céan fouanne. Pour cela , deux hommes vont dans une bette au bord de la mer
& des étangs, le plus !souvent par les nuits obfcures, avec une torche à la
main, & ils percent fort adroitement avec une forte de trident tous les pouffons
qu'ils apperçoivent.

8 Sg. APRÈS avoir quitté Agde, on trouve, en fuivant la côte, Aigues-mortes,
autrefois port célébre, maintenant lieu peu confidérable , excepté pour la
pêche. Celles qui font les plus abondantes font celles de la fardine & du poilfon
blanc, qui fe font depuis le mois d'avril julqu'au mois d'août, avec le filet
qu'on nommefardind. On prend le maquereau dans cette même faifon avec
le filet qu'on nomme boulier.

86o. Au grau du Roi , qui eft à l'embouchure de l'étang de Repauffet , on
fait la pêche des fepies ou feches 	 , avec le filet qu'on nomme maclonniere.

861. LA pêche du poiffon blanc, Toit à la mer ou dans les étangs, dure
depuis le mois de juin jufqu'à celui de . février , dans les manigueres ou les
bourdigues qu'on eft forcé d'ouvrir en cette faifon, ou , en terme de Langue-
doc, de &ficher. On prend dans ces pêcheries, année commune , rept à huit
cents quintaux d'anguilles , outre quinze cents quintaux de poiffons blancs
de toute efpece.

862. LA pêche des anguilles commence à la Saint-Michel & finit aux rois,
& on en fait des falaifons. Les pêcheurs ont, pour filer lès anguilles, de petites
cabanes fituées au bord du canal nommé la petite raine, qui tire fon eau du
Rhône. Ils font mourir les anguilles dans le fel , puis les empilent dans leurs
cabanes : ces piles font de douze pieds de largeur, fur pareille hauteur, &
font par lits, avec du fel broyé. Ils diftinguent leurs anguilles en trois lots ;
le premier lot eft formé par les grecs , qui pefent depuis une livre & demie
jufqu'à fept livres ; on les nomme pougalles. Le fecond lot, qu'on nomme
groupan dl formé des anguilles qui pefent depuis une demi-livre jufqu'à une
livre. Et le troifieme lot, qu'on nomme courant-vieil, dl formé d'anguilles qui
pefent depuis deux onces jufqu'à une demi-livre. En outre, ce qu'on appelle
lachenan , cil en quelque façon le rebut des autres. On porte les fardincs fraî-
ches à Cette , où on les Pale.

(I;2) En allemand , Kutte/fifche.
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863. LES filets qu'on emploie pour ces différentes pèches font, la reana.;
tiere ,la cabufliere , maclonniere , paliolle, bâtarde, bertoiilonnet , le boulier,
les queues pour prendre des anguilles, la paladiere & autres filets pour lei
pêcheries. J'évite de décrire ces différentes pêches, dont nous avons parlé

864. LES principaux parons qu'on prend à Aigues-mortes font, foies,
rougets, vives, merlans, turbots, penfardes , fcipions , langouftes ( i 3) ,

grunaults , pagels , dorades (r 54), fardirtes , maquereaux, raies ou clavela-
des , boudroi, fupis, chat de mer, thon. Cette pèche fe fait au bord de la
ruer, vers l'étang de Peirols; elle elt fut-tout confidérable à Colioulles.

86i. LES poiirons qu'on prend dans les étangs & dans les eaux douces font,
le muge (r 55), le loup, mejanne, fparalion, anguilles , margagnos , plane, en
français carrelet ou limande (r 6; , brochets , jol-mougne , efpece de
goujon bâtard, carancottes ou chevrettes, crans ou cranques.

866. LA touille (r) eft un des coquillages les plus • eltimés : on la pêche
avec des rateaux à dents de fer, qui ont à la tête un fa.c de filet dont les mailles
font petites. Nous avons décrit cette pêche plus haut.

867. ON pêche en carême beaucoup de moules dans l'étang de Thau. On
•prend des langouftes avec le filet qu'on nomme romatiere , le même qui fert à
prendre des turbots.

868. Nous voilà parvenus au département de Cette, où l'on fait les mêmes
• pèches, &on l'on prend les mêmes poi Wons que dans les autres départemens
dont nous avons parlé.

869. LA pêche dela fardine commence à la mi-avril, & finit à la mi-odlobre ;
elle n'exige que quatre hommes d'équipage. Celle du thon commence au mois
d'août, & finit à la fin dloétobre : on ne la fait que dans les nuits obfcures des
nouvelles lunes. On commence la pêche du maquereau en niai, & elle finit en
odtobre : elle fe fait avec douze hommes, pour mettre à la mer le boulier,
qu'ils nomment houfiehe- La pèche des langouftes fe fait au mois de février ,

& finit en avril. Celle des huîtres & des moules fe fait toute l'année. On pêche
'à la tartaune toute l'année, & l'on y prend toutes fortes de poiffons & de
'coquillages. A la pèche dite fardinale , on prend, outre la fardine , des anchois
& des melettes. Avec le bouliche ou boulier, on .prend de toutes fortes de
pouffons, mais particuliérement dans la &Won une prodigieufe quantité de
maquereaux. Quoiqu'on trouve des huîtres & d'autres coquillages dans le
boulier, 1a pèche des huîtres fé fait avec le gangui ; dans lequel il f rencontre
par hafard quelques foies.

(i53) En allemand , Seehekfchrecken. (r i6) En allemand, Scholie.
(154) En allemand, Goldforellen.	 ('57) En -allemand , Tellaittrchei.
(ii 5) En allemand, .der Harder.
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870. LE poifron frais fe vend à des chaffes-marées ,. qui le débitent dans la
province; niais on fait à Cette de grandes falaifons de fardine & de maque-
reau, comme nous l'expliquerons fort en détail dans les articles où nous trai-
terons particuliérement de ces poiffons. Nous avons déjà dit que les pêcheurs
de quantité de ports voifins y portaient leurs fardines fraîches.

871. J'AI fuffifamment expliqué ce que c'eft que la pèche à la tartanne
je nie contenterai de dire qu'à Cette, c eft le filet qu'on nomme tareanne,& que
le bâtiment s'appelle briit; que chaque bras du fileta environ quatorze braffes
de longueur fiir une brafTe & demie de hauteur ; que chaque halin ou liban
cent cinquante braffes de longueur.

872. LE filet pour prendre les fardines a cent quatre-vingt-dix braffes de
longueur en deux pieces , fur douze braires de hauteur. On fait que cette pêche
fe fait à la dérive, que celle qu'on nomme de prime fe fait le fair, & celle d'aube
le matin, & qu'on n'emploie point de réfure. Tout cela a été fuffifamment
détaillé ailleurs.

873. LE bouliche qu'on nomme ailleurs boulier, eft un très-grand filet,
dont les bras ont chacun, à Cette, cent vingt-cinq braifes de longueur & feipt
à huit braffes de hauteur. On fait qu'on le tire fur le rivage, pour prendre le
poltron qui fe raffemble dans la manche..

874. EN plufieurs endroits on nomme t'aine le filet qui eŒ connu fous le
nom de/Une; mais en Languedoc c'eft un petit boulier. Le filet qu'on nomme
langoufle à Cette, eft un tramail ou entretnau ; chaque piece du filet a trente
braffes de longueur fur une de hauteur. Chaque bateau qui va à cette pêche
porte cinquante-fix pieces de ce filet, qu'on tend le fair autour & entre les
rochers, & qu'on releve le lendemain de bon matin.

87i. ON pêche les thons à la courantille avec un filet dit thonnaire : chaque
pie ce cinquante-fix braifes de longueur : on en joint enfernble fuffifam ment
pour faire une telure de deux cents quatre-vingt braffes de longueur. La ma-.
nceuvre de cette pèche eft fuffifamment expliquée ailleurs.

876. IL n'y a point de banc de moules aux environs de Cette , mais beau-:
coup fur les rochers, que quantité de gens de tous états vont raznaffer : celles
qui font au bord de la mer , font fort petites; niais celles qu'on trouve dans les
étangs, font plus grottes, & eftimées.

877. A dix braffes d'eau & à une lieue en mer, il y a un banc d'huîtres,
où l'on en pèche beaucoup. On fait, comme à Aigues-mortes , la pêche au
palangre.

878. LA falaifon des fardines & des maquereaux eft ce qu'il y a de plus
intéréffant à Cette; mais nous remettons à en parler quand nous traiterons
expreffément de ces poiffons.
• 879. LE filet qu'on nomme à Cette bordigou., eŒ un filet à mailles fort fer-
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rées, pour prendre de petits polirons. On le nomme bregin en Provence.
880. ON fait encore des pêches "avec des filets qu'on nomme gang/d ; & Outre

ceux qui fervent pour le poiffon , il y en a qui ont la manche courte & large,
& qui font faits partie de chanvre & partie d'attife : ce font de vraies dragues,
qui fervent à pécher des huîtres jurqu'à dix-huit & vingt braffes fous l'eau.

881. Nous avons auffi parlé du gangai au moulinet, dont on fait ufage
quand les équipages font faibles. Il y a une bourdigue dans le canal de com-
munication de la mer aux étangs : elle eft femblable à celle du Martigue,
dont nous avons donné une exaéte defcription. On y prend des dorades,
muges, loups, des palaigres ou foies, des planes ou carrelets, de groins an-
guilles, &c. Outre ces grandes bourdigues , on y établit auffi des tnanigueres.
On pêche auffi dans les étangs à la battue, la caboutiere & la maclonniere ,
filets en tramaux ou tramaillades , qui ne different les uns des autres que par
la grandeur des mailles & l'étendue des filets. Comme nous avons eu plufieurs
fois occafion de parler de ces pêches ,je crois pouvoir m'abitenir d'infifter fur
leur defeription. On pêche aie dans les étangs avec des efpeces de verveux,
qu'on nomme bertoulens. On fait encore laçage dans les étangs, de la ligne dor-
mante , & dérivante ou traînante. On prend à ces petites pèches, des loups,
des muges, &c. Il y a encore une pêcherie nommée maniguere, différente, de
celle dont nous avons parlé: elle eht formée de filets tendus fur des pieux, &
qui aboutiffent à des bértoulens , verveux ou manches, dans lefquels fe pren-
nent des anguilles-en affez grande quantité ,pour en faire des falaifons confi-
dérables.

882. ON voit dans ces mers beaucoup de marfouins qui pourfuivent les
'fardines ; niais on n'en prend que par hafard, & il n'y a point de pêches deiti-
nées à prendre ce poiffon.

883. DANS les rivieres du Languedoc, on pèche des alofes , des carpes, des
brochets ,des truites, &c. On prend à la côte & dans les étangs, des tenilles ,
des pélerines , des manches de couteau, des bioux , des cloviffes , des our-
fins , &c. des alapetes ou lépas. A l'égard des moules & des huîtres, nous en
avons parlé plus haut.

884. LE Rhône eft un très-grand fleuve qui fépare le tanguedoc de la Pro-
vence. A fon embouchure, les pèches font les mêmes qu'aux ports voifins, &
même ce font les pêcheurs de ces ports qui les font : mais quand on a un peu
remonté ce fleuve, l'eau n'étant plus falée, on n'y trouve que des poiffons
d'eau douce : encore eft-ce en petite quantité; & les pêches qu'on fait dans la
Camargue, fourniffent plus de poiffons qu'une grande partie du Rhône. Cepen-
dant on y pèche toute l'année avec la feine ou le grand filet , le tramail, les
verveux ou manches, l'échiquier ou quarté, l'épervier & les hains' & on y
prend des brochets, des carpes, des barbeaux, des metiniers, des goffons ou

goujons,
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-goujons, des anguilles ; on y prend peu de perches, de truites & de tanches.
Dans les mois de mars_ , avril & mai, on .prend des alofes en petite quantité,
qui ne font pas auffi bonnes que celles de la Loire; cependant elles devien-
vent plus groffes & meilleures quand elles ont remonté jufqu'à Avignon. On
prend aufti quelques lamproies : mais la riviere eŒ furntout peu poilfonneufe
auprès de Lyon. On ne prend point de faumons dans toute l'étendue du
Rhône, & il eft rare qu'on y prenne des cil urgeons; fi l'on en prend quelques,
uns , c'ett depuis fon embouchure juiqu'au Pont-Saint-Efprit. Les grandes
moules qu'on prend dans le Rhône ne font bonnes que pour amorcer les
hains.

88i'. LA Saone, qui fe décharge dans le Rhône à Lyon, a été autrefois plus
poiifonneufe qu'elle ne Pett. On ne difcontinue d'y pécher que dans les tems
de clébordemens & de glaces : on y fait les mêmes pêches que dans le Rhône,
& on y prend des truités, barbeaux, carpes, brochets, chevannes qu'on
nomme auffi. vilains , brèmes, tanches, lottes , anguilles, perches, chevrains
ou ceils rouges; des ronffins , raies , &c. Dans les mois d'avril , niai & juin,
on prend des alofes & des lamproies. .

886. JE reviens à l'embouchure du Rhône, pour entrer en Provence &
parcourir les côtes..

887. PROVENCE. Je me bornerai à dite cpeaux embouchures du Rhône , à
l'entrée du golfe de Lyon, les poilfons qu'on prend le plus ordinairement,
font les rougets, merlans daines, turbots , miettes & fardines. Ces pèches
feront indiquées dans Particle du Martigue ,qui dl un des" ports de la Médi.
terranée, où l'on fait un plus grand nombre de différentes pèches.

888. ON range volontiers au Martigue les différentes pèches par claires
auxquelles on donne le nom des bâtimens qui fervent pour les faire : ainfi ils
diftinguent les pèches qui fe font avec la tartanne , avec les bateaux 4Sc avec
les bettes.

889. ON fait que les tartannes de pêche font du port de quarante tonneaux:
elles tirent huit pieds d'eau, parce qu'elles prennent beaucoup de left , pour
ré,fifter à lamer: elles ont un pont, point de ailIard ,un pied & demi de plat-
bord. j'ai parlé ailleurs de leur gréement. L'équipage eit ordinairement cie
neuf à onze hommes , y compris le patron & deux mouffes. Le produit de la
pèche fe divife en quinze parts, dont cinq font pour le bâtiment, les dix
autres fe partagent également entre le patron 8,z les matelots. Nous ayons dit
que ce bâtiment traîne un filet qui cil formé de cinq différentes mailles : quand
les tartannes font rendues au lieu de la pèche, quarante ou cinquante.milles
au large de la Tour-de-Bouc , & fouvent dans des parages beaucoup plus éloi-
gnés, tels qu'en Languedoc, Rouffillon , Lisbonne , &c. même à Cadix,
ils féjournent des années entieres, elles s'appareillent .comme nous Payons

Tome Y.	 PPPP
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exp1iqua ailleurs. 'On prend à cette pèche de toutes fortes de polirons; & Pour
qu'elle réufriffe , il faut qu'il vente bon frais : c'eft pour cela que cette pêche
eit fur-tout avantagetife l'hiver.

890.LA pêche qu'on nomme aux bateaux , nefe fait que depuis le carême
jufqu'à la Saint-Michel , parce que ces bâtimens ne peuvent fupporter la groin
mer. Ils ne font pas pontés: leur port eft de fix à huit tonneaux : quatre
hommes, y compris le patron & un molli& „fardent pour les manoeuvrer ;
ils font à la part , comme à la pêche de la tartanne. Au refte , ils prennent dif-
férentes fortes de filets pour faire la pêche de la Encline , & celle dela courait-
tille pour le thon. Nous avons fuffifamment parlé de ces pêches.

891.LES bettes marines font de petits bateaux plats qui ne vont guere
qu'à la rame : on s'en fert pour pêcher à la côte l'été par los beaux tems , Et
l'hiver ils pêchent dans les étangs. Trois hommes , y compris lé patron , fuf-
fifent pour mancevrer ces petits bâtimens , qui font au plus de deux tonneaux :
ils partagent tous les jours le produit de la pêche. Ces petits bateaux font dans
les étangs de Bouc & de Carente, la péche avec Pentrernaillade , le gangui, le
bregin , & quelquefois celle du boulier..

892. ON frit ce que c'eft que toutes ces façOns de pêcher; ainfi je ne m'y
arrêterai pas.

293. ON ne fale de thons, d'anchois & de fardines au Martigue, que pour
la provifion des habitans.

894.IL y a une petite madrague fur la côté du Martigue, à • un port appellé
Saint- Crois, à trois lieues du port de Bouc. Comme nous avons beaucoup
parlé de cette pêcherie, il fuffit de l'avoir indiquée.

895.IL y a quatre bourdigues à cinq cents pas de la ville, & huit au port
de Bouc. Le r 5 mars , les officiers de l'amirauté vont les faire ouvrir, pour
donner aux poilfons la liberté de paffer de la mer dans les étangs. Plufieurs
propriétaires de bourdigues ont voulu dierer le tems de leur ouverture : mais
ils avaient grand tort; car fi le poiffon dela mer n'entrait pas dans les étangs,
l'année fuivante la pêche des bourdigues ferait très-diminuée. Nous avons
amplement détaillé toutes ces chofes dans le corps de l'ouvrage.

896. ON prend dans les bourdigues quantité de muges (158), qu'on ouvre
pour en tirer les oeufs, dont on fait de la poutargue ou boutargue : quelques-
unes cependant n'en ont point (I 59). On prend auffi dans les pêcheries, des
'anguilles, dont on fale une partie, ainfi que des foies, des turbots , des dora-
des , des papeaux , & quantité d'autres petits poiffons qu'on appelle flafgree:
c'eft un mêlange de petits gobis , chevrettes , meules , qui eft une forte de
rougets , inelets & canadelles.

(158) En allemand, "larder.	 (s s9)11 va fans dire que les mâles n'ont point d'oeufs.
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r 897. ENFIN quand les bourdigues font ouvertes, on fait la pêche du phaf-
fier : c'eft une pêche au feu, qu'on fait plutôt par forme d'arnufement que par
Intérêt, car on n'y prend que des aiguilles. On dragué dans l'étang de Berre
beaucoup de moules & de paloUrdes du clovilfes.

898. LES bettes prennent avec leurs filets beaucoup de chevrettes, de
crabes , langouttes , &c. des ourlins : les tartannes , des huîtres qui, avec leurs
écailles, pefent quatre ou cinq livres ; mais le poiffon n'ait prefque qu'une
membrane, & reeit pas de bon goût.

899. LE-5 pêches qui Ce font à Çaffis font celle de la fardine , qui dure une
bonne partie de l'année ; la thonnaire depuis le commencement de novembre
jufqu'à la fin de décembre; la riffolle qui commence en avril, & finit en feptem-
bre ; la palangre & Pentremaillade dure toute l'année; la bains ou Pétis corn-
mence en novembre, & finit en décembre; le boulier commence en juin, &

' finit en feptembre ; les aiffaugu es en août, &finiffent en décembre ; les bouguie-
res commencent en décembre, & finiifent en février; le bregin & le petit gan-
gui fervent toute l'année. On ne pêche point à la tartanne dans ce départe-
ment; & comme nous avons expliqué la Maniere de faire les autres pêches,
nous nous contentons de les indiquer.

goo.. LES pécheurs redoutent les marfouins , les chiens & les lamies, qui
déchirent les filets.

901. IL n'y a qu'une madrague à un quart de lieue de Callis , qui ne pro-
duit pas des pêches abondantes. La faifon de cette pèche eL juillet, août, &
feptembre , & elle fe diflingue en pêche de venue & pêche de retour, qui eft la
moins abondante.

902. ON ne rale & on ne marine point de thons à Cailis ; on les porte frais
à Aix &	 On fait dans ce port la pêche des anchois & fardines , mais
elle n'eft pas très-abondante : cependant elle dure prefque toute l'année. La
meilleure radon dl dans les mois d'avril , niai & juin. On partage le profit en
huit parts & demie; celui qui fournit le bateau & le filet en a cinq, chaque
matelot en a une, & le mou ffe une demie. On fait à Cui% des falaifons de far-
dines & d'ançhois; pour cela, on les vuide , on leur coupe la tête , & on les
arrange dans les barrils ,lit par lit, avec du fel : la plus grande partie fe vend
frais : chaque barril doit contenir vingt livres de poiffon. Tout cela fera mieux
détaillé, lorfque nous traiterons expreffément de ces poitrails.

903. QUAND les pêcheurs voient au large une quantité de marfouins , ils
fe ralfemblent quelquefois pour les pêcher, plutôtpour Ce débarrafer de ces
poiffons qui, endommagent leurs filets, que pour en retirer quelque profit.
Dans cette vue, tous les patrons fortent avec leurs bateaux & toutes fortes de
filets, & tâchent de les envelopper en faifànt une enceinte: les patrons fe ran-
gent donc, & enveloppent les marfouins avec leurs filets ; enfuite d'autres
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font en-dedans une enceinte plus petite, & relevent les filets de la premiere
enceinte, pour en faire toujours de plus en plus petites ; de cette façon ils les
conduifent peu à peu à des endroits où il y ait peu d'eau , jufqu'à les faire.
échouer; alors ne pouvant plus nager, ils meurent quand ils font très-affaiblis
lés pécheurs fe jettent à Peau, ils les lient par ta queue & les tirent à terre.11s
n'en tirent point d'huile & n'en font aucun profit. Cependant il y a des années
où l'on en a pris cent, dont quelques-uns pefaient douze quintaux, & d'autres
feulement quatré ou cinq.

904. C'EST un 1Peaacle bien fingulier que de voir cette multitude de gros
poiffons s'agiter dans l'enceinte, & y faire un bruit épouvantable. Je ne puis
imaginer pourquoi ces pêcheurs négligent le profit de l'huile qu'on pourrait
employer à la préparation des cuirs, & comment, pour abréger cette pèche,
ils ne harponnent point les marfouins. On ne prend dans ce département que
peu d'ourfins & de bioux.

90i. IL y a à Caffis un filet particulier, qu'on tend dans le port même : je
n'en ai jamais vu de pareil, ainfi je vais rapporter la defeription qu'on m'en
a donnée. On le nomme canard; il a trente braffes de long & huit pans de
large, & eft foutenu fur la furface de l'eau par des rofeaux & des lieges ; de
maniere que les poiffons qui fe fentent arrêtés par des filets qui vont jur.
qu'au fond de la nier, eilityant de s'élancer au-cleffus de ce filet, la plupart
reftent pris. Cette pêche dure depuis le mois de juillet jurqu'en fepternbre. Je
voudrais bien pouvoir en donner une defcription plus exadte; mais encore
une fois , je n'en ai point vu qui en approchent.

906. ON fait à la Ciotat de prefque toutes fortes de pêches; ravoir Je pa;
langrier qui eft chargé de cinq cents hameçons, Pillàugue ou aiffaugue , les
tramaillades , les fàrdinaies ou fardinales , les ganguis qu'on trahie à la
voile , les ganguis des ondins , la thonnaite ou courantille ; dans les endroits
où il n'y a pas beabcoup de roches, le bregin ,Paiguilliere , le filet pour la
battue ou baitude , celui de la riffolle , du létis ou du lattier.

907. ON prend avec Paiiiàugue des maquereaux ou aurions, des rotes , des
verons (Ida), des galinettes, des gourneaux (i 61), des bogues ,des melettes,
des gavarons , des jarrets, des fuvereaux, des thons, des palatnides , des ira-
p. radors , des priefpares , des chats marins, &c.

908. ON prend avec les palangres, des merlans, pagéons, boulegans, des
congres, des paurons , des cavilions , des vives ou araignes , des mirailles ,
clavelades ou raies bouclées des flanquades ,des gatons , des baudroies, &c.

909. ON prend avec les tramaillades., des ronds ou turbots, des clavelades

60) En allemand, Ellritzen.
(i61) En allemand , Lprtn. CALLIONIMUS Lyria; LINN.
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de deux fortes , des rougets , les uns rouges & blancs; & les autres qui ne font
pas fi bons, ont un peu de verd, des langouftes , des rafcalfes , des rouquiers ,
des faupes , des palarnides , des efcoulpes , des eagarolles , des amandouces ,
des lingombaux , dits homards. On ne prend avec les fardinaux que des far-.
dines & des anchois. Avec le gangui on prend la plupart des poilons que je
viens de nommer, & en outre des feches , des litpillons, des goujons, des
fuvereaux, cararnbaux ou chevrettes, des fitpis , des canadelles , des farrans ,
des pourpres ou margattes, des congres, des filas, des baudroies , des foies;
mais cette pêche eft interdite dans les mois de mars , avril & mai.

910. ON pêche dans un bateau avec des lignes qu'on amorce avec de petits
poilons, des vers de terre , d'autres vers qu'on trouve dans la vafe au bord dee
la mer, & qu'on nomme efcavenne.

9 ri. OUTRE ces pèches, il y a deux madragues dans la rade de la Ciotat ;
les thons qu'on y prend fe confornment frais ; on n'a pas coutume d'en Eden.
On rale un peu d'anchois & de fardincs comme à Callis. On ne trouve dans ce
quartier nianoules ni huitres. .

912. TOUT du long de la. côte de Provence, depuis le Martigue , Marfeille
Toulon, &c. les pêches font à peu près les mêmes ; celles du département de
Toulon font des madragues, aiiiàugue, bregin : on fe fert à peu près des mêmes
filets pour ces deux pèches ; mais celle des ailaugues fe fait le jour, & celle du
bregin la nuit : les pêches des palangriers, de la ligne, de la canne ou canette,
celles des entremaillades qu'ils nomment entremailleres , des fardinaux , des
ganguis , dela battue, de la bouguiere, de la riffolle , de la fourche ou &hure ,

la lumiere , celles du ealen , &c. occupent fucceflivement les pécheurs pen-
dant toute l'année.
, 913. IL faut, pour fervir les madragues , ainfi que les aiffaugues &les bre-:
gins, quinze hommes ; pour le palangrier, , fix ; pour les entrernailleres, les
fardinaux & les ganguis , quatre; pour les battues, bouguieres, le caler', trois ;
pour la fourche ou ficliure, la ligne, la canette en bateau, deux. Ils font à la
part & communément il y a une part pour le bateau, cinq parts pour les
filets , le patron & les matelots chacun une part : ce partage fe fait le famedi
au foir.

914. ON prend avec raill'augue des Maquereaux, des rotes, des vermis, des
galinettes de mer (162), melettes , bogies, jarrets & gavarrons , qui font des
poilons peu recherchés. On pêche à peu près les mêmes poilons avec le bre-
gin; & avec les hameçons du palangrier, des merlans, des pageaux , des chats
de mer , des vives ou araignes , & quantité d'autres poilons. Les entremail-
lares fervent à prendre des turbots ; des raies, des rougets, des langouites ,

(162) En allemand, eine Redfifche.
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des rafeaffes-, des tanches de mer ou rouquiers , des lingombeauk ou ho-
mards, On ne prend avec les fardinaux que des fardines & des anchois.
Avec le gangui on prend quantité de pontons, principalement des petits , &
'entre autres des feches , des goujons, des chevrettes, des loinars , des fupines
ou petites feches, des fuvereaux , farrans , canadelles, poupres , des anguilles,
& quelquefois des roles. On ne prend g acre à la battue que des maquereaux,
des fuvereaux & des merlans ; avec le bouguier, , des bogues & des aiguilles ;
avec la riffole , des potines & des feuclets , qui font de petits pontons. A la
canne ou canette on prend de toutes fortes de pontons gros & petits ; ils
amorcent avec des morceaux de fardines , des vers de terre & des vers qu'ils
trouvent clans la vafe ; on les nomme eftavennes. A la fichure & au feu on prend
des loups ou. loubines , des mujoux ou mulets, des fieras ou congres, des
dorades, &c. Les pêcheurs au calen prennent des anguilles, des mulets on
mujoux, & des fanpes..

9 r n'y a p.oint de moulieres dans le département de Toulon : on trouve
dans les pierres qui ont refté à la mer, une forte de moule qu'on nomme datte::
elle elt:fort bonne ; mais il eŒ défendu d'en pêcher, pour prévenir qu'on lie
démoliffe les fortifications, car elles font dans l'intérieur des pierres qui ont
long-tems reflé à la mer. Il en eŒ de même des groftes huîtres qui fe trouvent
dans le port neuf, qui ne font pas fort eftimées. On prend dans ce départe-
ment, en petite quantité, de petites huîtres qui font très-bonnes les cloviffes
font le coquillage, le plus abondant ; on. trouve autru des bioux , des arapedes
qui font affez délicats , des pierres, quelques nacres, des ondins.
. 916. SUR la partie de côte qui comprend Saint-Tropez, Fréjus, Canne &.
Antibes, on pêche, comme dans les autres ports de la Méditerranée , dont
nous avons parlé, avec l'aiffauge , le bregin , le bouguier, , le fardinau le.gan-
gui & la riffolle. Pour ne point répéter ce que nous avons déjà dit plufieurs
fois , je tue bornerai à dire un mot du fardinal, parce qu'on en fait un grand
ufage dans ces parages ; 1.?,c je parlerai plus en détail de la. riffolle , parce que
c'eft avec ce filet qu'on prend les anchois, poiffon particulier à ces ports. -

917. LE fard-inal eft un filet long de cent foixante braffes & de neuf brettes de
chûte , plombé & flotté, de forte qu'il fe tient entre deux eaux. Comme il faut
que les fardines s'eminaillent , la grandeur de ces mailles font proportionnées
à la groffeur du poiffon : le bateau le trahie de côté & d'autre, dans un endroit
où il n'y ait point de rochers, s'éloignant de terre d'un portée de canon. On
y prend des anchois, des Enclines , & d'autres pontons , qui font de grofeur
à s'ernmailler.	 .

918. Qp01Q_U'ON prenne des anchois avec le filet dont nous venons de
parler, la véritable pèche de ce poiffon fe fait à la riffolle; & comme c'eft
principalement dans ces départernens qu'on pêche le plus d'anchois, nous
allons expliquer en détail comment s'y pratique cette pèche.
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919. t2PATRE . bateaux fe réuniifent enferrible: l'un, équipé. de cinq hotu.
mes , prend le filet à fon bord : les trois autres, fur lefquels s'embarquent deux
hommes , ont à pouppe une grille de fer quia environ trois pieds en quarré,'
fur laquelle ils font un feu • clair avec du bois de pin bien fec, qu'ils appellent
de thé.

920. CETTE pêche commence au mois d'avril , & fe continue jurqu'au -mois
de juillet : on ne la fait que pendant les nuits où la lune ne parait pas. Pour
lors , les trois bateaux deftinés pour porter le feu, fortent les premiers, &
vont fe poiler à l'endroit où ils foupçonnent trouver du poiiron , quelquefois
1plus d'une lieue de la côte, & ils s'éloignent l'un de l'autre d'une portée de
fufil , pour ne fe point incommoder. Ces poiffons , qui font de paffage, viennent
de tous côtés autour des feux; & quand les pêcheurs voient qu'il y en a une
quantité auprès d'eux , ils font un fignal pour avertir- les hommes qui ont le
filet, & qui ont foin de ne pas fe 'tenir écartés : alors ceux-ci déploient leur
filet,	 entourent le bateau qui perte le feu, pour envelopper Une grande
quantité d'anchois. Le bateau qui porte le feu , fe trouvant au milieu de l'en&
ceinte, celui qui la ferme relève le filet, met le poifl'on dans fon bateau, & va
tout de fuite faire une pareille enceinte autour des autres bateaux; ce qu'il
continue toute la nuit. (band la pêche eft un peu abondante , on en fait des
falairons, ainfi que de quelques fardittes.

.921. Nous avons parlé en plus d'un endroit d'une pèche à la relie , qui fe
fait avec un filet. -Il y en a une autre qui perte ce marne nom, pour laquelle on
ne fe fert point de filet : un homme tient d'une main un flambeau d'écorce de
bouleau; & de l'autre un fichoir ou harpon , pendant que fon camarade rame
doucement.

922. Nous foupçonnons qu'on fait quelque part én Provence la pêche au
miroir, dont nous avons parlé ; mais nous devons avertir qu'il faut qu'il y'
ait de la lune, au lieu que nous avons dit par mégarde, qu'on doit choifir les:
nuits ob fcures.

923. ON fait à Saint-Tropez 'apache qu'on nornmepheer , qui fe pratique.
Communément dans les bourdigues.

924. AttPilis de Marfeille , le long des côtes de Provence, & à Saint-Tro.
pez , on pratique la pêche à l'épervier, qu'on nomme refau & dont nous avons
parlé à l'article de Narbonne..
• 924. DANS le port de Marfeille , ainfi que dans un étang qui eft près . de la
ville &Fréjus , on fait la pêche du calen eu venturon , que nous avons décrite.
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D 18 3E R TA TION fommaire fur ce qui peut occalionner la ailette
du poiffon , principalement de mer.

926.0 °MME on a..vu que j'avais fait une étude particulier° des différentes
indultries que les pècheurs mettent en ufage pour prendre les polirons qui peu-
plent les mers & les rivieres , on m'a fouvent demandé pourquoi les pèches
ne font pas auffi-abondantes qu'elles Pétaient anciennement. Je vais eflayer
de fatisfaire à cette queftion ; mais ce fera d'une façon générale : elle-me mene-
rait trop in, fi j'entreprenais de la traiter à fond.

927. IL ne faut pas attribuer la rareté du Kern à ce qu'on en fait une plus
grande confornmation qu'on ne &irait autrefois ; car d'abord, la confomma-
tion d'une denrée diminue à proportion que fon prix,augmente; ez de plus,
les jours d'ab ftine lice font obfervés moins réguliérement que quand le poidon
_était plus commun.

928. ON ne doit pas dire que le nombre des pècheurs s'eft trop multiplié,
piairqu'il en devrait réfulter une plus grande abondance de poiffon aux mar-
chés, ce qui n'et pas. Serait-ce que les pècheurs auraient imaginé des façons
de pècher, , qui occaliormeraient une énorme deftru&on de l'efpece Cell ce
que nous dons prepofons d'examiner; mais il faut, Our faciliter l'intelligence
de ce que nous avons à dire , jeter un coup-d'oeil fur la multiplication du
poiffon.
. 929. IL eft certain que ces animaux aquatiques fe multiplient, ainfi que

ceux qui vivent dans l'air, par des oeufs que jettent les femelles, & qui font
fécondés par les mâles : ceux-ci font les laiteux; les eeuvés font les femelles,
qui, à en juger par la quantité d'eeufs qu'on trouve dans leurs corps, doivent
ce prodigieufement fécondes .(163): circonqance bien heureufe, puifqu'ou-

tre ce que nous employons à notre nourriture, les petits poidoi is font la pâture
des gros, dont quelques-uns en- font une énorme confommation.

:930. MAIS comment fe fait la féCondation des oeufs des pouffons? Qua
formé fur cela beaucoup de fyftêmes ,que je m'abitiendrai de rapporter, parce
qu'il m'a paru qu'aucun n'était appuyé fur des obfervations exaâes , ni des
expériences décilives.

931. ON- voit bien dans les étangs que les poiffons des deux fexes fe portent,
dans la faifon du frai, aux endroits où il y a de l'herbe & Peu d'eau; qu'ils s'y
ébattent, quoique dans cc teins ils l'oient dans un état de foulfrance, puif-
qu'ils ne mordent pas aux appà.ts qu'on leur.préfente , qu'ils maisriffent ,que

(i6;) Voyez ci-deltas , note gs §. 3;3, fealon
leur
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leur chair eft managé &fans goût (164); plufieurs même ont leurs écailles bé-
riffé.es & ternes ; & quand le tems du Frai elt pairé, ces polirons ont un appétit
défordonné ; ils fe jettent avec avidité fur les appâts qu'on leur préfente , ils
.engralirent en peu de terns , ils reprennent leur agilité naturelle, leurs écailles
deviennent brillantes & bien colorées. Mais toutes ces obfervations ne nous
apprennent point quand & comment les oeufs font fécondés : au mile, de quel-
que façon que s'exécute cette myltérieufe opération ( 16ç), il eft certain que
dés oeufs qu'on croit avoir été dépofés dans les herbes où les poiffons ont pris
leurs ébats, il en fort des polirons d'abord fi petits, qu'on ne les apperçoit pas ;
niais quand ils ont acquis un peu de groireur, , on les voit fe porter de côté
& d'autre, étant en troupe, 4. tous à peu près d'une même groleur : ce qui
fait juger que chaque bande eit venue d'une. même ponte. Comme nous rap-
portons fur quelles obfervations eft fondée cette conjedure , on eft en état de
re décider fur la confiance qu'On y doit avoir.

932. ON obferve, dans les petits étangs qu'on deftine à faire de l'alvin,
qu'après un été, ces petits polirons font grands comme une médiocre feuille
de faute, & alors on les nommefigzilleals grandifent peu à peu ; & après deux
étés, fi le fond eft bon, ils ont quatre pouces de longueur, c'eft de la grande

fiuilL ; après le troifieme été ils ont cinq pouces entre œil & batte, c'eff du
petit alvin ; après quatre étés ils ont fix ponces, & fept après le cinquierne...
Cet alvin étant mis dans un étang de bon fond , peut avoir, après y avoir
raflé trois étés , huit, dix ou quelquefois douze pouces entre oeil & batte, &
former de bonnes carpes marchandes; ainfi il faut huit à neuf ans pour avoir
des carpes en cet état. Ces différentes grandeurs du poiffon qu'on tire d'un
étang, dépendent de la force & de la bonté de l'alvin dont il a été empoiironné ,
& de la nature du fond, qui dl plus ou moins favorable à Paccroiffement du
poiffon. Comme ces Faits fe pairent fous les yeux, on peut les obferver fans
craindre de tomber dans de grandes erreurs. Il n'en dl pas de même des pouf-
fons de mer : nous fommes obligés de nous en rapporter aux obfervations que
les pêcheurs prétendent avoir faites.

933. LES pèCheUTS & même les obfervateurs qui fe font trouvés au bord
de la nier, penfent que les petits pouffons n'ayant pas affez de force pour tenir
la grande eau, ni pour fe défendre des gros polirons qui leur donnent la
chaire, fe'retirent dans les endroits où il y a peu d'eau, dans des aides où il n'y

	

a point de courans , & que les gros poilions ne fréquentent pas ; 	 fe tien-
nent auffi dans les bancs de varech : peut-être Ibn t-ils attirés dans ces endroits

(r64) Une des raifons pour lerquelles on
défend la pêche dans le teins du frai, c'eft
que cette nourriture elt fort tuai -faine.

Tome F.

V. Schwedifche Abhandlungen , part. VIT,
pag. 274, 282.

(t6ç) Voy. Sveammerdarn , flbI. p. ao6:
QI, q q
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par une multitude einféàés qui leur fourniffent une nourriture abondante
qu'ils ne trouveraient pas dans les grands fonds. Les mêmes obfervateurs pré..
tendent qu'une multitude de ces polirons du premier âge reftent au fond de la
mer, à couvert des grandes agitations de l'eau , & effedivement on en trouve
beaucoup dans tous les filets qu'on traîne fur les fonds. Il eft encore incontei.
table qu'on en trouve beaucoup dans les parcs & étentes qu'on dreffe à la baffe
eau, pour arrêter le poilon au retour de la marée ; ce qui prouve que beau.
coup font entraînés par l'eau, & forcés de fuivre le courant: étant trop faibles
pour y réfifter , ils s'y jufqu'à préfent les faits que nous avons
rapportés font affez bien établis; ceux qui fuivent, ne font fondés que fur ies
dépontionsedes pêcheurs. Ils prétendent qu'il faut cinq à fix ans pour qu'un
poiiron foit de groffeur à être fervi fur table. Prenant pour exemple un maque.
reau , ils difent que ceux d'un an font gros comme le doigt; ceux de deux ans,
comme une bougie des quatre à la livre ; qu'au bout de trois & quatre ans,
çe font de petits maquereaux qui n'ont ni laite, ni oeufs & qu'à cinq ou fix
ans ce font de gros maquereaux, bien ceuvés & laités (166).

934. ILS ajoutent que les pouffons plats, tels que le turbot &la barbue, font
au bout d'un an larges comme un écu; que la feconde année ils ont l'étendue
de la paume de la main, & que la cinquieme ou la fixienie ils peuvent être
fervis fur table. Quoi qu'il en foit de Pexaélitude de ces obf.mvations qui
font rapportées par les matelots, & qui ne peuvent pas être auffi certaines
que celles qu'on fait dans de petits étangs , il eŒ hors de doute que les polirons
ne parviennent que peu à peu à la groffeur qu'ils doivent avoir , & à laquelle
ils font véritablement utiles. Ainfi , pour que la mer & les rivieres foient bien
peuplées de poiffon , il eft de la plus grande importance de ménageries petits,
qui dans peu d'années deviennent de bons & gros poilfons.

935. JE conviens bien qu'il doit arriver aux polirons, comme aux animaux
tendres , que certaines années foient plus favorables que d'autres à leur mul-
tiplication & à leur accroiffement , fans qu'on puiffe en aligner précifément la
caufe ; de même qu'on voit certaines années beaucoup de lievres , de lapins,
de perdrix, pendant que dans d'autres on en voit peu. Ces viciffitudes qui fe
remarquent aufli fur les infedes , doivent fe rencontrer dans les polirons qui
peuvent encore être, comme les autres animaux , filjets à des épidémies qui en
fuirent mourir beaucoup : mais comme ces circonftances , nuifibles ou avan.
tageufes , ont probablement toujours été les mêmes, il n'en peut réfulter
qu'une difette pall'agere. Ce n'eftheureufement pas à des caufes qui tiennent
aufyfféme de l'univers, qu'on doit attribuer la itérilité du poilon fur nos

(r6rs) On connalt I'age des poifrons par la force 8: la groffeur des vertebres. Voyez
mémoire: de Suede , part. XXI , p. z zs.
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côtes (Y d7) : je dis heureufement, parce que fi la difette du poen dépendait
de pareilles califes , on ne pourrait y apporter aucun remede. Cherchons donc
ce qui peut occafionner la rareté du ponton, qu'on remarque depuis un nom-
bre d'années.

936. IL eft certain que les polirons doivent plus profpe'rer aux endroits ott
ils trouvent beaucoup de nourriture, & que cette citconftance les engagera à
s'y rairembler : ainii , en détruifant fur une côte beaucoup d'infeEtes & de petits
coquillages qui s'élevent du fond de la mer, on fait une déprédation confidé-
rable de la nourriture des petits poliçons, dont une partie chercheront une
côte qui leur fois plus avantageufe; & ceux qui relieront dans les parages dé-
vaités , y profpéreront moins bien. Or il eft fenfible que le bouleverfement des
fonds détruit les coquillages & les infectes : voilà &Aune caufe de la deftruc-
tion du poill'on; il ne la faut point perdre de vue; nous le ferons encore mieux
appercevoir dans la fuite. Joignons à cette caufe de la deftrudion du poilfon,
qui dépend du retranchement de fà nourriture , celle du poilfon mème.

937. LES poiffons du premier âge fe retirent, comme nous l'avons déjà dit,
dans les bancs de varech , dans les antes & fur le fond de la mer, pour éviter
la violence du courant , qui les fatigue. On ne peut en douter , puifqu'avec les
filets qu'on traîne fur le fond de la mer , on en emporte une quantité très-con-
fidérable , que les pécheurs jettent fur le rivage. Il eft encore certain qu'une
grande quantité de cette menuife, qui eft trop faible pour réfifter aux courans,
eft emportée par la marée montante & defcendante , puifqu'il en refte une
quantité fi confidérable dans les guideaux, les étentes & les parcs, qu'on en
emplit des tonnes pour faire de la réfure , qu'on en fume les terres , qu'on en
engraiffe des canards , ou qu'on en nourrit des cochons. Quelle énorme def
trudtion d'une matiere aufli précieufe Une bande de canards , quelques
cochons , dévorent en un jour de quoi empoiffonner toute une rade ; & peut-
on concevoir que des pècheurs, qui tirent leur fubfiitance du poiffon, qui fe
donnent tant de peine & qui s'expofent à tant de dangers pour en prendre,
ne s'oppofent pas à des abus aufli énormes ? Leur façon d'agir eft aufli peu rai-
fonnable que le ferait celle d'un fermier qui ferait manger tes grains en perd
par tes troupeaux, au lieu d'attendre la récolte. Mais, dira-t-on , il n'y a que

(167) philofophique & poli.
tique des établiifemens & du commerce des
Européens dans les deux Indes , fait un
Calcul d'où il réfulte que la pêche d'une
année en France fe monte â 216218 quin-
taux, valant enfemble près de fept millions.
L'Angleterre pouffe fa pêche au double. En
1768 , la. France envoya 145 bâtimens &

r 703 hommes , pour la pêche de la morue
fur le banc de Terre-Neuve. 11 y eut de la
perte fur cette pêche. Pour le poiffun fec ,
la France employa la même année 114 ha'.
timens 8°22 hommes , qui en prirent
192 ç28 (pluraux ; Sc il y eut encore de la
perte. Voyez Rift. phileoph. EÈ polit. eg c.
tom. VI.

Q„q q q ij
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peu de pêcheurs qui s'adonnent aux pêches uniquement deftinées à prendre
ces petits poiffons. Cela eft vrai; mais tous contribuent, quoique d'une façon
moins feuille, à la deftruétion du poiffon..Qu'on vifite tous les filets qù'on
traîne fur les fonds , les feines , les aiffàugues , les bouliers , les ganguis , les
dreiges, les dragues : on les trouvera remplis d'une multitude de polirons du
premier âge, confondus avec ceux qui font aiTez gros pour être expofés en
vente ; & tous étant pêle-mêle, & entaffés avec des algues, des pierres , du
fable & de la vate , font, pour la plus grande partie, meurtris, hoyés & pref-
que corrompus. Ainfi il en réfulte non feulement la deftruétion du petit poil:
fou, mais encore une altération confidérable de celui qui peut être expofé
en vente.

938. COMME les filets qu'on trame, occafionnent un dommage propor-,
tionné à leur étendue, il eft évident que les chues, telles que les dragues &
Je chalus , n'endommageront pas un auffi grand terrein que les filets en nappe,
tels que la feine, la dreige de Haute-Normandie, les aitfaugues , bouliers &
ganguis de Provence, qui font d'une grandeur énorme; mais un grand nom-
bre de petits filets font le même dommage qu'un l'eut grand. Il faut encore
'avouer que ceux qui font peu chargés de left ,& garnis de beaucoup de liege ,
comme Peft quelquefois le filet de la tartanne, ne bouleverferont pas autant
les fonds que le filet qu'on appelle des bœufs, qui eft très-chargé de plomb & de
fer. Ajoutons que ces pèches font encore d'autant plus deftruétives , que les
filets font traînés avec plus de viteffe : d'où il fuit que la pêché aux boeufs,
(mile filet eft traîné par deux bateaux tous voiles , endommage plus les fonds
& détruit plus le poiffon que la tartanne , qui dérive côté en-travers. Celui.
ci permet à quelques petits poitfons de s'échapper entre les mailles ,pendant
que la viteffe du gangui aux boeufs fait l'équivalent d'un courant qui force
tous les poiifons , fur-tout ceux qui font faibles, d'entrer dans la manche.
Mais il eft exactement vrai de dire que tous les filets qui traînent fur le fond,
caufent un tort énorme à la multiplication du potiron , non feulement par la
quantité de menuife que ramairent ces filets, mais encore parce qu'en boule
verfant les fonds , ils détruitent quantité de poiffons & les infeetes qui fént
néceffaires pour lc.s nourrir.

939. LE mal eft encore plus confidérable quand on fait ces pêches dans la
Lifon du frai, dans les étangs & aux endroits peu éloignés de la côte, parce
que tout le monde convient que c'eft dans ces endroits que les poifforis dépt).-
fent principalement leurs 'oeufs.

940. ON a voulu remédier à ces inconvéniens , en fixant la largeur des mail-
les ; mais pour peu qu'on e réfléchilfe , on appercevra que ce moyen ne peut
produire aucun bon effet , à l'égard des filets qu'on traîne, parce que par la
tenfion du filet les mailles s'alongent & les fils lé rapprochent au point de ne
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laiŒcr prefque aucun intervalle .entr'eux. Si l'on joint à cela que ces filets fe
rempilant de varech, de vafe, &c. on concevra qu'ils font l'effet d'ime
ou d'un panier d'un tiffu fort terré , d'où les plus, petits polirons • ne peuvent
s'échapper. Les Pécheurs tentent intérieurement la vérité des faits que,j'a-,
vance; mais, fans faire attention que quand on dégrade fon fonds on perd
ton revenu , ils ufent de toutes fortes de moyens pour éluder une ordonnance
qui ne fait que diminuer un peu le mal : au lieu qu'ils devraient,
aient bien leurs -intérêts, defirer qu'elle fût plus févere,ou au.,rnoins.
exadement obtervé,e. Comme nous ne nous propotons pas ;dans e.é. petit
mémoire, de traiter à fond cette matiere, en voilà alfez de dit fur les filets
nans : nous allons examiner ce qui regarde les tentes ou étentes_àla côte, enii
comprennent les ravoirs , les jets , les palis & les parcs, tant ouverts que fer-
més , &c. -	 _	 .	 .	 .	 .
• -941. LE but de toutes ces façons de pêcher , eft-de retenir- les poiens qui,

s'étant portés à larcôte à .lantar4 Montante , doivent„ à. la -nier clefeendante
retourner à la mer : mais pour remplir cetteintention.,,on,a imaginé bien des.
n'Oyons différens ; & comme les uns font plusdeftrelfs que les autres, 0.1011S.,
nous trouvons-obligés de les fuivre. un peu en détail.. Qn...a. vu, dans le corps
de l'ouvrage ,. queles tentes ou étentes font des filets tendus à une plus grande.
ou moindre hauteur, en ligne droite ou circulaire, fur des piquets., 1Çc qu'ils
doivent être bien tendus 5 &ferniement attachés a= -piquets qui les toutim-
rient. Cela étant, la grandeur ,des mailles fubfifte „& c'en le cas dé tenir
Main à ce qu'elles. foient, aifez ouvertes pour que les petits poilions puent,
paffer au travers tans réfiffanceliCependant _cela ne fuffit pas, parce: que dans
certaines faifons l'eau entraîne avec elle.. du varech & d'autres immondices,
qui, s'accumulant au bas du filet, forment Une barriere impénétrable _que les
poiffons ne peuvent franchir. Cela n'arriverait pas, fi, conformém_ent aux ni--
donnances , on talait entré le pied du filet &- le fond -un etpaCe ,filffifànp:
pour que ces immondices, alfez petantes pour aller au fond, pullent tniv.re
cours de l'eau ; fans être arrêtées par le filet. Qpelques pêcheurs fe conforment
à la regle , en tendant au4leffus.du fond, des manets pour prendre des harengs,
des maquereaux ,,des rougets ,-&c. Mais plufieurs, non campus de faire porter
le filet jeques fur le terrein & de le charger de pierres , rentablent , afin que
rien ne puiffe neer par-déifous. Ceux-là retiennent beaucoup de menuife,
fur-tout quand les mailles de leurs-filets ne font pas grandes ; car le détordre:,
n'eft pas. aie -confidérable , quand ils tendent for leurs piquets des filets du
genre de-s folles , dont les mailles ont cinq, fix à huit poucesd'ouverture. Ces
filets qui peuvent retenir les raies les turbots ,les elturgeons 4. antres gros
poilfons , talant un libre paffage aux petits, lorfque.les immondices ne fer-
ment pas les mailles. Il y a quelques pécheurs qui, pour ménager leurs filçts
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les tendent de forte que la tète l'oit quatre ou cinq ponces plus bafre que la'
furface de l'eau , afin que les corps légers paffent par-deflbs. Cette attend«
éft très-bonne pour ménager les filets ; mais elle eit peu intéreffante pour la
confervation du poilfon , qui ne fa tient guere tout près de la fuperficie de
l'eau.

942. UNE autre efpece d'étente à la baffe eau, font les manches de filet
qu'on tend en nombre dans les endroits où la marée retirante forme des cou«
tans rapides. Quand ces manches font précédées de grandes ailes, elles for-
Ment des parcs ouverts. Ces pêcheries font encore plus préjudiciables à la mul-
tiplication dupoifftm , que les étentes fimples, parce que tout Le rend dant
une manche dont les- mailles font toujours fort ferrées, où les polirons gros ec
petits font entaffés pèle-mêle avec -des immondices, au point d'être étouffés,
écrafés , meurtris & au moins fort endommagés, à force d'être comprimés
par la force du courant. Tous les inconvéniens que nous avons fait remarquer
à Poccafion des âentes [impies, ont lieu à l'égard des .pêcheries dont nous
parlons ; mais nous remarquerons qu'on diminuerait le dommage à l'égard
des parcs, fi l'on fubftituait atix naffes , bourgnons & manches de filet, des
ouvertures de deux cin trois braffes de largeur-, qu'on fermerait avec des filets
qui auraient des mailles de deux à trois pouces d'ouverture. Malgré cette
attention, il faudrait tenir la main à ce que tous les parcs fuirent ouverts de-
puis le mois de mars jufqu'à celui -d'août ou feptembre ;.car on eft effrayé de
Voir les pêcheurs parquiers obligés d'emporter à la pèle une multitude de
Fietits permis confondus avec des immondices de toute- efpece ,& qui en fere
corrompant, répandent une odeur -deS plus infedes.

94.3. Point réfumer ce que nous venons de dire, nous ferons remarquer. que comme tous ces filets tendus à la baffe eau, font placés dans les en-
droits où il y a beaucoup de courant, les poiffons gros & petits font entrainés
Malgré eux dans le filet, où ils font comprimés & entaffés avec les immon-
dices. 20. Q-ne les algues ,varech & autres plantes marines, fermant les mail-
let, ne permettent à aucun petit poiffon de s'échapper, fur -tout à ceux qui
font trop faibles pour vaincre les moindres obftacles. 3°. Si ces pêcheries font
faites ou terminées par des filets ou manches, le courant de l'eau tend ces
filets au point que les mailles font entiérement fermées; &, quand il ne s'y
arnafferait pas d'immondices, les plus petits poiffons pourraient s'échapper.e. En vain dirait-on que les pécheurs remettent ces petits pouffons à l'eau ; ils
feint ri peu occupés de leurs vrais intérêts , qu'ils n'en prennent pas la peine;
mais quand ils auraient -cette attention, il n'en échapperait prefqu'aucun
c'eft pourquoi on trouve à la baffe nier fur les graves & à l'embouchure du
rivieres , qui font toutes couvertes de ces étentes & parcs, des tas de menuife,
dont les oifeaux fe nourriffent en attendant que le retour de la marée les
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entraîne ;car les nêchenrS abandonnent cette Menuire'conline inutile.
e .944. C s étentes & parcs détruitent donc beaucoup de petit poifin, &
être plus que les filets qu'on traille : mais elles ne boulevertent pas les fonds;
& les polirons qui s'élevent dans les bancs d'algue ou far les fonds, principa-
lement aux endroits où il y a peu de courant , reflent tranquilles.

945. IL dit certain que, Li l'on interdirait entiérement les pêches dont nous
venons de parler, la côte re repeuplerait ; mais comme à l'égard des pares ,
Yen a qui font établis par titre & exclufivernent à tout autre , on ne pourrait

leur égard que diminuer les abus , en leur ordonnant de faire de grandes
ouvertures à Paccul de leurs parcs, leur défendant d'y mettre des manches,
les obligeant d'y tubilituer des nappes de filets, dont la grandeur des mailles
foient fixées , & leur enjoignant de les tenir entiérernent 'ouverts dans cer-.
taines rairons, où les petits poile:tops donnent beaucoup à la côte.

946. M.Ais , dira-t-on, fi vous interdirez toutes les pêches, il fera inutile
de biffer la mer fe peupler de poiffon , puifqu'on n'en profitera pas. Je fuis
bien éloigné d'avoir un projet aulli ridicule ; il y a quantité de façons de pê-
cher, que je confeille non feulement de conferver, , mais tille je voudrais qu'on
protégeât, même qu'on encourageât. De ce genre font toutes les, pèches aux
bains, qui n'endommagent point les fonds & ne détruifent point la menuife ,
én. même tems qu'elles confervent aux polirons que l'on prend toute leur
bonne qualité ; aucuns ne font hoyés ou meurtris, & tous peuvent être trent.-
portés fains fort loin dans l'intérieur des terres.
- 947. ON peut en dire autant des filets , folles .eu tramaux , qu'on tend par
fond & fédentaires , même les verveux qu'on tend dans les étangs & les eaux
dormantes. Nous mettons encore au nombre des pêches qui ne font aucun
préjudice à la multiplication du ponton, les manets & les tramaux , qu'on tend
entre deux eaux fédentaires ou à la dérive. Et ceux qu'on tend au bord -de
Peau fur des perches , peuvent être mis dans cette claire, toit qu'ils foient du.
genre des trarnaux ou des manets , pourvu qu'il y ait au moins un pied de
difiance entre le pied du filet & la fuperficie du terrein.

948. LES éperviers qu'on trahie fur le fond doivent être mis au nombre
des feines & des autres filets de même _genre ; mais je ne vois pas pourquoi
on défendrait la pêche de l'épervier que l'on jette. On apperçoit au fond de
l'eau de beaux pontons; on les couvre avec l'épervier, il n'en réfulte ni le
bouleverfe ment des fonds , ni la deftrudlion de la marmite. j'en dis autant du
carreau ou carrelet.

949. ON condamne la pèche au harpon ou à la fichure , fur ce qu'on dit
que ceux qui font bleffés & qu'on ne prend pas, courent rirque d'en mourir:
Cela peut être : mais qu'on compare ce petit dommage avec la deflruelion
énorme de "Dermite qu'occationnent les filets qu'on traine fur les fonds,
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la plupart de .ceux, qu'on: tend .en parcs ,.en guideau, &c. .. . , 	 • .
- 9 SO. drii.çondamne la pêché au feti : on a radon quand on enveloppe avec

psi filet à petites mailles tous les poiironS que le feu attire ; mais je ne regarde
point cette pèche comme deftrudive , quand on ne harponne que les gros
poilfons qui fe préfentent à la lutuiere , ou une infinité de petits , qu'il n'y a
point à craindre de détruire : tels font les anguilles (r68).

(168) La faciété économique de Spalato
a porté fon attention fur la pêche qui fe fait
fur les côtes de la Dalmatie Vénitienne.
M. le doeceur Motet, préfident de cette fo.
ciété , nous apprend dans une differtation
três-intéreffante , que la pêche devient tous
les jours plus npuvaifc dans ces parages.
Ceux qui veulent affigner les caufes du niai,
l'attribuent aui.changemens qu'ont éprou-
vé, par la culture les rivages voifins. Les
montagnes font dépouillées de bois , les ri.
vieres & les torrens entraînent une plus
grande quantité de fables & de débris de.
rochers , qui couvrent Ies fonds , & ente-
vent aux poiffons leur nourriture ; ce qui
Ies a engagés à ne plus fréquenter , dans
leur palTage , des bords où ils ne trouvent
plus à manger.

Cette folution porte fur un principe.que
l'on peut juftement conteller. On fuppofe
que les fardines font un poiffoia de paffage ;
mais les obfervations du doéte préfident
concluent toutes pour la négative. Il fem-
ble que ces animaux éclore= fur les côtes
& s'avancent en haute mer , à mefure qu'ils
eroiffent. Ceux qu'on pêche près de Piste
de Bua , la plus éloignée de la terre ferme,
font inconteftablement les plus gros. Cette
diffé-renée s'obferve conftamment fur toutes
les côtes de la Dalmatie & de l'Albanie.

Il eft vrai de dire que dans certains lieux
les torrens rencontrent moins d'obltacles ,
entraînent à la mer une plus grande quan-
tité de terres , de pierres , &c. Mais il y a
beaucoup d'endroits on les côtes font abfo-
lurnent libres & dans le même étaton on les
voyait lorfque la pêche était la plus abon-
dante, D'ailleurs on ne connaît pas encore
affez quelle eft la nourriture propre à cha-
que efpece de poiffon. On ignore G les far-

dines fe nourriffent d'herbes , de fruits , ou
d'infeétes ; fi toutes Ies efpeces d'infecles
font également propres à fatisfaire leur ap.
pétit.

Une caufe beaucoup plus probable &
plus générale de la diminution trop fenfible
des pêches fur cette côte , c'eft la multi-
tude de filets qu'on traîne fur les fonds
( en italien, firafcini), qui troublent le re-
pos des pouffons, détruifent leurs retraites,
les épouvantent, les chaffent , & fur-tout
.enlevent une quantité prodigieufe de me,
nuire , qui à fon tour ferait devenue de gros
polirons.

M. le doCteur Moler donne dans fon mé-
moire une idée de la pêche pratiquée fur
les côtes de Dalmatie. On peut , dit ce fu-
yant, réduire à trois claffes Ies pêches
pratiquées dans nos mers , & dans les pro-
vinces voilines ; la pêche à la traîne (
ca a tracte) ; la pêche à la parangale ;
les petites pèches (pefta alla minuta).

La premiere forte de pêche eft curieufe.
On emploie- de grands filets , qui forment
dans le milieu un fac, ou une , efpece de
chambre niiez velte. Le filet dl armé de
plomb dans fa partie inférieure & de liege
dans fa partie fupérieure. Sa hauteur ordi-
naire eft de 27 braches & trois quarts ; fa
longueur, de cent vingt.cinq. Aux extrémi-
tés font attachées des cordes de cent vingt-
cinq braehes chacune, & plus, felon qu'on
veut s'éloigner plus ou moins du rivage.
Vers le milieu du fan eft une couronne de
liege , à laquelle tient unè autre corde liée
par l'autre bout à un petit tonneau. Elle
fert à tenir le filet en regle , diriger fa
marche. C'elt l'office du direCteur de la
pêche,

9; r.
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9i T. Si Pori fe bornait à autorifer ces fortes de pèches, le public ferait
pourvu de poidons plats , raies, turbots, foies, carrelets, &c. au moyen des

Quatorze perfortnes , compris le direc-
teur, font cette pêche ,dans trois petits h-
timens. La plus grande barque, nommée en
italien /eut° , peut avoir de vingt - (ix à
vingt-huit pieds; les deux autres nommées
guettes, n'en ont que vingt-deux. Le fuie
porte la provifion ; chacune des deux gaët-
tes eit conduite. par trois hommes , dont
le plus intelligent eft le porte-flambeau
il luminatore.

La pêche commence à la fin du printems
& dure tout l'été. On préfère pour cela les
nuits obibures , lorfque la lune n'eit point
fur notre horifon. Il faut aie qu'il y.ait
grand,calme. •

Comme cette pèche ett affuiettle à cer-
tains droits, elle eft dirigée par un officier
nommé il abbocatore dell' da2io della pçf-
cheria. Tous les pilotes ou direéteurs de
pêches raffemblés fous (es yeux , tirent au
fortr,les poiles qu'ils occuperont la pre-
miere nuit; ez ils,en changent réguliére-
ment toutes les nuits fuivantes.

Quand le teins ell propre, toutes les bar-
ques fè rendent à leur poile. Le lento qui
porte le filet, s'approche de la terre , où il
refte à l'ancre. Les deux gaêttes s'ancrent
nuira à quelque diftance du rivage. Un peu
après minuit les porte :flambeaux allument
leur feu dans chaque gaêtte. Ce feu eft pla-
cé dans un grand réchaud de fer, attaché
du côté droit de la proue. On l'augmente
infenfiblernent , le porten flambeau va
chercher la trace des poiffons dans toute Ta
circonférence du poile, en avançant juf-
qu'a un mille en mer. Ce pêcheur elt allie
à côté du réchaud, tenant à la main un filet
de menue corde, qui plonge dans ['eau,
Se au moyen duquel il obferve attentive-
ment la marche du ponçai.

Il n'eft pas fi Facile d'appercevoir la pré-
fel= du poiffon , fur-tout lorfqu'on cil à
une certaine hauteur. Les pêcheurs la re-

Tome F.

connailrent à deux marques. La premiere ,
ce font de petites bulles luminenreS qui s'é-
levent du fond de l'eau. Chaque efpece de
poiffon fidt paraitre des bulles , que des
yeux exercés diftinguent aiférnent,
des fardines font un peu phis grandes qu'un
grain de mil, brillances, fémblables
pour la couleur à l'argent le plus,' pur. Si
l'on découvre un grand noMbre de ces bul-
les, dans pitilieurs pnints difFérens , cela
annonce un banc très-nombreux: Si eHes
partent fréquemment du même point,

conclut.que le banc efl petit.
La faconde marre eft le frérniffernent

qu,e retirent le porte-ilarubeau dans le filet
tînt conftamment à Fa main. Chaque

Sorte de poiifon vient y frapper d'une ma-
niere didétente. La nirdine s'y frotte avec
tout fon corps, tandis que les autres poil:
fous s'y heurtent dans un feu! point.

Lorfqu'on, cil averti par l'un de ces li-
gnes, que les fardines font au-defrous de la
lumiere , on ralentit le Mouvement du ba.
tenu, l'on augmente le feu' afin de raC.
fembler toute la maire des pni ns qui vont
en troupe. Le rameur avertit à haute voir
le patron de la pêche, qui fe difpofe à je-
ter le filet, tandis que les gattes voguent
lentement vers le rivage. Le feu doit être
très-vif' & toujours plus fort. Lorfque le
porte-flambeau juge le moment fivorable ,
on jette le filet. Le directeur fait débar-
quer deux de lès gens, qui tiennent ferme
une des extrémités du fitet ; il s'avance en
le développant , jurqu'à ce qu'il ait fait le
tour de la gaette; alors il fa rapproche de
terre pour y débarquer le relie de la chiour-
me avec les cordes qui tiennent l'autre bout

• du filet. Retournant enfuite à la mer ,
s'empare de la corde attachée au milieu du
fac, il donne Je liguai de tirer le filet,
qu'il a foin de diriger enforte que les ailes
foient toujours paralleles. Les huit perfon-
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folles & des tratnaux tendus par fond. Avec les filets du genre des manets,
on prendrait des mulets, des rougets, des maquereaux , des harengs, des

'nes qui font à terre tirent alors le filet; le
porte- flambeau mite au milieu dans fa gaêt-
te , où il entretient le feu. Lorfq us le bout
des ailes dl tout près de terre, on jette tout
à coup le feu dans la mer, & le bateau s'é-
chappe hors de l'enceinte. Les potirons fe
trouvant dans l'obrcurité , font pris par les
pêcheurs dans les replis du fac.

On obferve de ménager les rames de
façon qu'elles agitent le moins qu'il eft pof-
fible la furface de l'eau. On peut élever la
voix, & même crier, fans que les poilfons
s'effarouchent; mais le moindre mouve-
ment dans l'eau peut les faire fuir. Le bais
le plus propre à entretenir le feu dl le pin
le plus réfineux.

En 1773 , M. /Violer a tenté d'introduire
dans ces parages la pêche des mulets (en
italien Gee) avec de grands filets. On
fuppofe que ces parons s'approchent en
troupe de l'embouchure des rivieres , pour
y dé pofer leur frai. Ils Ce mettent en marche
dés les premieres pluies, au commence-
ment d'oétobre. La pêche dure jufqu'au
milieu du mois fuivant. Dix perfonnes font
la manoeuvre dans une barque de 2Ç pieds
de long. Le filet qu'on y emploie elt beau-
coup plus fort, plus haut , 6c trois fois plus
long q ue celui avec lequel on prend des far-
clines. Tout l'art confifte à enfermer le poif-
fon entre le rivage & le filet, qui forme un
demi cercle. Le patron de la pêche tend te
filet & en dirige les mouvemens ; les deux
gardes (guardie) fuivent les bards , en
,ubfervant les compagnies de mulets, qui
s'en approchent. On choifit les tems ora-
geux; & comme on travaille de jour, les
gardes apperçoivent aiférnent leur proie.
Les mulets nagent près à près, & le bord
de leurs levres forme fur la fu dace de l'eau
une efpece de marqueterie qui les annonce
de loin, & prépare leur perte. Trois ou
quatre mulets de la plus grande taille diri-

gent la marche. Comme ils vont toujours en
ligne droite, on peut déterminer l'endroit
où ils s'arrêteront tout près du rivage , à fe
Frotter contre les rochers. Le patron,
truit par des fignaux , les fuit de près ; on
arrête un des bouts du filet à un piquet fur
le rivage, on les enveloppe avec le telle.
Tout d'un coup on jette le filet à l'eau, &
l'on fe hâte de le tirer à terre. Le moindre
retard cil dommageable: les mulets fautem.
par-deffus les flottes; ce font les potirons
les plus bardis & les plus vifs de ces mers.

La pêche à la parangale fe fait dans une
ga.êtte ou barque , conduite par quatre ou
fix perfonnes ,avec huit ou frx bouraques.
Ces bouraques , core diparangale, he font
autre chofe que des paniers ou naffes
fier, ronds, fans couvercles, d'environ
deux pieds de diametre , avec deux anfes
peu élevées, dont l'une porte une langue
corde, garnie d'hameçons , qui tiennent
à des bouts de ficelle de la longueur du
bras. L'autre bout de la corde cil divifé en
deux, dont l'un porte une pierre & l'autre
une citrouille. La corde du grand paran-
gale a une étendue dé fix cents pas, cha-
cun de deux braches & demie ; celle du
petit parang,ale n'a que quatre cents cin-
quante pas de long. L'une & l'autre portent
trois cents hameçon, mais placés à une dif-
tance différente. La premiere a des berne-
geins plus gros & plus forts. On les amorce
avec toute forte de petits poiffons. Les
grandes parangalifes fe mettent en mer
vers la mi-novembre, & continuent leur
pêche jurqu'à pâques. Elle fe fait clans les
golfes ouverts. Dès qu'on eft arrivé dans le
lieu qu'on a chai, on garnit tons les ha-
meçons de quelque petit poifron , & on les
jette à la mer , trois ou quatre heures avant
le jour. Le maître du bateau doit être inf-
truit des lieux où fe tient le poilibn , qui
s'écarte de terre à mefure que la faifon
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fardines, ece. Les traniaux tendus entre deux eaux mettraient en état de pren,
dre de toutes fortes de pouffons, ainfi que les différentes pèches aux hains;
& Pour que ceux-ci fulfent pourvus de bons appâts , on permettrait de pêcher
des harengs hors la faifon. Les bourdigues, les madragues, les thonnaires ,
les courantilles , les palarnides fourniraient de gros parons, fans caufer de
grands dommages aux petits. Aiiiirément , en n'employant que ces façons de
pêcher, & interdifant toute forte de pèche dans les étangs falés , où il s'élève
une immeiffé quantité de poitfon , les côtes fe repeupleraient de poiffon , 4
on en prendrait une grande quantité avec les bains & les filets flottons entre
deux eaux , ou tendus fédentaires par fond; mais j'a.vOue que cette police
fouffrirait de grandes difficultés. Combien y-a-t-il de gens gni ne s'occupent
que-du moment préfent ! Ils emploieraient tout teur crédit mille mauvaifes
raifdts pour'-autorifer quelques ;_pêcheurs qui, leur_promettraient de,bons
Ferons gratis ,à faire les pèches les plus préjudiciables; d'autres produiraient
des titres pour fe prétendre à l'abri de t9ut réglement. Enfin, comme les pèches
les plus préjudiciables fe font la nint , il'faudrait s'armer en guerre, pour aller
prendre en défaut les pêcheurs qui exercent leur métier loin des côtes.

952. MAIS dans ce petit mémoire je n'ai prétendu, ni rapporter tous les
abus des pèches, même ceux qui nie font connus , ni former le rnodele d'un
nouveau réglement , je ne m'érige pas en législateur ( r), ni indiquer les
moyens de le faire exécuter: mon -unique but a été de faire coi-maitre en gros
quelles font les principales cailles de la deftrudion du poilfon fur nos côtes;
c'eft à ceux qui feraient chargés par le miniftere de travailler à ce grand ou-

s'avance. A la pointe du jour, dans les nuits
où il n'y a point de lune, on commence à
jeter les parangaies , que l'on place ordi-
nairement en droite ligne les unes à côté
des autres. Il ne faut pas lailrer trop long-
ten” les hameçons à la mer, autrement les
poifrons qu'on a pris deviennent la proie de
quelqu'autre poiffon.

La troifieme efpece de pêche cft nommée
a la minuta. Ce font toutes les petites
pèches, dont la plupart font connues en
France St en Allemagne, et dont on a vu
jufques ici une defcription fulfifarnment dé-
taillée.

(169) Sans prétendre m'ériger en légif-
lateur , je crois pouvoir ajouter ici. que la
caufe qui doit précipiter la ruine des pê-
ches fur les côtes de France, c'en l'augmen.

tation progrellIve des droits. A Dieppe, un
pêcheur de trente à (chante tonneaux, qui
payait auparavant pour congé 4 liv. ro f.
pour rapport 3 liv. g f. 6 d. paie actuelle.
ment s liv. g f. 3 d. d'une part, 4 liv. g f.
6 den. de L'autre; total to liv. 6 fois 6 d.
augmentation a liv. 8 f. 3 d. Un bateau qui
fait la pêche des foies , paie aduellement
de plus, pour congé (Sz rapport t liv. .17 f.
; d. pour feux 6 liv. iç f. , total 8 liv.
1; f. 3 d. La pêche du hareng i 7 liv. 6
6 d. C'ell i f que paie d'augmen-
tation le bateau qui fait les trois pêches.
Il y a à Dieppe douze bateaux qui vont aux
foies, à to liv. 6f. 9 d. font a24 liv. ir  f.
Soixante au maquereau. à 8 liv 13 f. 3 d.
fonts 191. :ç f. Cent aux harengs ,à 17 liv.
6f. 6 d. font 173211v. ro f. Trente-quatre
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'tirage , à méditer fur les moyens de le bien exécuter, ayant bn vue l'avantage
des pêcheurs , les'droits des particuliers ; l'utilité du public 8c mettant à part
leurs intérêts propres.

aux pèches fraîches, à g liv. ; ; cl. font
29411v. lo f. 6 d, Total 267z liv. 6 f. 6 d.

Une terren envier de foixante à cent ton.
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fous à mordre aux bains ,& pour
les tirer à terre quand ils ont
mordu. ro6

Maniere de pécher en fe prome-
nant.	 o8

Ligne dormante tendue au bord de
l'eau.	 i ro

Pèche à peu près femblable à la pré-
cédente, & qu'on pratiqué au
bord des étangs fa lés. ibid.

Pêche à la perche au bord de la
men

Pèche à la perche dans des bateaux.
Ir

Pèche fur la côte de Guinée. ibid.
Diffirentes pêches avec des lignes

firnples fédentaires. 112
Bricolles tendues au bord des ri-

vieres & des étangs.	 lir
- Lignes l'impies & dormantes, atta.

chées à la circonférence (rua
cerceau.	 page 117

Lignes dormantes , attachées à un
plomb.	 • ibid.

Pêche avec des lignes dormantes,
qui fe pratique en Bretagne , &
de celle que les Provençaux ap-
pellent la fourquette. /18,

Pèche peu différente des précé-
dentes , & que les Provençaux
nomment cotte de palangre. ib.

Pèche à l'archet.	 1E9
Pèche dite potei.a. 	 ibid.

M. Pêches qu'on fait au bord de la mer e
furies greves & le fable, avec des lignes
fidentaire.i. ibid.

Pèche nommée petite eabliere. 120
Cordes dormantes & fédentairés

au bord de la mer.	 121
Pèches fur lesgrev es avec des bauf::

fes enfouies dans le fable. 122
Pêche à la bauffe fédentaire.
Pêche appellée aronrlelle ou ha.

rouelle , aux environs de Saint-
Brieuc.

Pêche qu'on nomme tente fur pa-
lots ou piquets. 	 12j

Cordes qu'on nomme depieddans
le Boulonnais. 	 124

IV. Pêches avec des lignes fimples , qui
nefont pas fédentaires. 	 ibid.
Pêche qu'on appelle en quelques

endroits au doigt.	 121.
Pèche nommée bolantin à la côte

de Valence.	 ibid.
Pèche du germon avec une ligne

&orle. 	 126
Pèche de la morue avec des lignes

fimp!es.	 ibid.
Pêche du ,thon à la ligne fi mpl e. ib.
Pêche à la tigne l'impie fins de fort

petits batelets.	 127
Pèche aux lignes fimPles avec de

petits radeaux. 	 ibid.
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Pèche dite catimaran, avec des
lignes fimples.	 page 127

.Pêche fur des étangs avec des corps
flottans.	 128

Pèche du même genre , pour fe di-
vertir.	 .	 ibid.

CHAPITRE III. Des grandes péches
aux cordes garnies de lignes eg
rbains, qu'on fait dans les ri-
vieres , les étangs & à la nier. ib.

L De la pêche aux cordes dans les eaux
douces, & en mer, à une petite di/.
tance de la côte. 130
Cordes chargées de lignes, qu'on

tend clans les rivieres & les
étangs, & qu'on nomme lignes
dormantes.

Pêches par fond , que Pou pratique
à une petite diftance de la côte.

I; t
Pêche aux cordes & par fond entre

les rochers.	 ibid.
Diverfes manieres de pratiquer

dans différens pays les pêches
dont nous venons de parler. I p..

11. De la grande pêche aux cordes,
langre , qu'on fait au large. page 133
Grandes pêches par fond.	 ibid.
Pêche à peu près femblable, furies

terres de l'état eceléfiaftique
qu'on nomme pielago. 	 17

III. Pêche aux cordes flottantes ,dérivant
à la marée, qu'on nomme en quelques
endroits bélée.	 ibid.
Pêches qu'on fait entre les rochers

avec des cordes flottantes. 133
Pèche que les Napolitains appel-

lent parancionfà. 	 119
IV. Pêches miles cordes s'étendent depuis

la fitpeecie de l' eau jufqu'au fond de
la mer, en décrivant une diagonale
dans le fluide. 	 ibid.
Pêche qu'on nomme tramer la

balle.	 140
Pêche au libouret.	 141
Pèche au grand couple.	 14;

Récapitulation de ce qui a été dit
dans cette premiere fettion.

Explication des figures de la pre-
rniere fettion. 	 15a

SECONDE SECTION.

Des filets & des différentes façons de les employer pour 'Auteurs fortes
de pèches.	 .	 •	 •	 .	 page

INTRODUCTION.	 . 	 .	 •	 •	 ibid.

CHAPITRE I. Des filets, de leur
fabrique, de leur entretien, fee de
leun différentes efPeces. ï Ç 7

ARTICLE I. Idée générale des diffe'rentes
efireces de filets. 	 1Ç9
Fabrication des filets. 	 6o
La meilleure maniere de conftater

la grandeur des mailles,	 162.
Différens petits inftrurnens qui

fervent à lacer ou mailler les .fi-
lets.	 16?

Explication de quelques ternies
qu'emploient les mailleurs. 166

Différente forme des mailles. 168
III. Maniere dont /è font derens noeuds

qui joignent les fils les uns avec les
autres. ibid.
Maniere de faire le noeud fur le

pouce.	 169
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- Maniere de faire le noeud fous le
.	 petit doigt:	 . page 170

IV. Maniere de travailler les filets. 1 72
Maniere de travailledes filets dont

les mailles font en lofange. ibid.
Comment on bride un filet à mail-

les en lofange.	 175
. Maniere' de joindre enfernble deux

filets, au moyen des mailles
dont nous venons de parler. 176

V. Ce que c'eft qu'enlarmer. un filet. ibid.
Accrues. 	 177

V11. Comment on diminue la largeur
des filets. 	 178

VIII. Façon de travailler les mailles
quarrées. 	 179
Comment on fait un filet à mailles

.quarries qui foit plus long que
lare.	 182

LX. Maniere de faire un tremail , tra-
mail, ou filet contremaillé. 	 ibid.

X. Comment on fait les filets ronds , fait
cylindriques, Ibit coniques. 	 184

XI. Maniere de travailler un filet rond,
qui ait une ou plufieurs entrées fenzbla-
bics à celle d'un verveux ,& que quel-
ques-uns nomment goulets.	 3-85'

MI. Raccommodage des filets. 	 187
XIII. Comment on garnit de lel! & de

flottes les bords des filets. 	 19r
Comment on garnit de corps légers

ou de, flottes le bord du filet qui
doit tendre vers la furface de
l'eau. 192

Comment on garnit de leff le bord
inférieur du filet. 	 ,	 19 ?

XIV. Du tannage des filets. 	 194
Récapitulation. 	 199
CHAPIZRE II. De plufieurs pécbes

au filet qui fe font fur le rivage,
• ou dans un bateau, à une petite

difiance du bord. 	 page mi
I. Epevier, , nommé aue furet,

feau &c. 	 • 201
Façon de traîner l'épervier, ufitée

dans de peti6és rivieres. 20;
Maniere de jeter l'épervier. 207
Autres façons de pécher à l'éper.
vier. 2o6

II. Pêche qu'on fait avec le carreau,
_ carrelet • ou carré, le calen ou verituron,

& (échiquier ou hunier. 208
Pêche au carrelet, qu'on nomme

calen ou venturon. 210
Pêche à l'échiquier dit hunier. ibid.
Circonflances où Pan emploie des

appàts pour attirer le poiffon. 211
III. Petites pêches qui fe jbm au bord des

eaux avec diférens inftruenens, tels
que la truble ou le lanet , le tamis, la
caudrette, la bouraque. 	 212.
La truble.	 2I;
Le tamis.	 21)"
La chandiere ou caudrette.	 216
La bouraque:	 219.

IV. Suite des pêches qui fi fent -au bord
de Peau ou à une petite (finance du
bord . avec des filets un peu plus
grands que ceux durit il a. été queftion
dans l'article précédent. 	 22/
Le bouteux.
La grenadiere.	 224
Bouteux nommé firvre.. 	 22r

V. Suite des pêches qui fè font au bord de
l'eau ou à une petite liftante du bord,
avec des filets un peu dieérens de ceux
dont il a été queftion dans l'article pré-
cédent. 226
Le grand haveneau ou havenet fé-
dentaire. ibid.

Grande pêche au haveneau. 228
Pêche au haveneau dans de petits

bateaux.
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Pêche du haveneau dans l'amirauté
de la Rochelle.	 page 23o

La .bichette ou favenelle à deux
arcs croifés.	 ibid.

Savenelle , faveneau, favonceau ,
qu'on nomme encore collera à
main, & en provençat, faufay-
von.	 2I

Bout de quievre.	 ibid.
Autre efpece de petit haveneau

qu'on poufre comme k bouteur.
2;12

Sac de toile en forme de poche. ib.
Pêche à la faux. ibid.

CHAPITRE III. Péches qu'on fait
fur le rivage, ou une petite dif-
tance du rivage, avec des filets
fédentaires , en forme de manche,
qu'on nomme guideaux, ver-
veux ,	 - 	 233

ART. I. Guideaux 'impies. 	 234
Idée générale fur la tente des gui-

deaux.	 2;,y
Tente des guideaux à hauts éta-

tiers.	 26
Tente des guideaux à bas éta..iers.

2$
Comment on a perfetlionné les

guideaux.
IL Verveux Oit verviers , qu'on nomme

auji renards.	 239
Verveux -à plufieurs entrées. 241
Façon de tendre ces verveux. ibid.
Maniere de tendre les verveux

doubles.	 242
Petits verveux nommés en Lan.

guedoc bertoulens. 	 243
Verveux qu'on tend fur les greves

au bord de la mer entre les ro-
chers.	 244

Appâts qu'on met dans les verveux
fimples.	 ibid.

III. Guideaux & verveux qui font précé-
Tome Y.

dés d'ailes. 	 page 244
Façon d'ajuner des ailes aux ver-

veux, qu'on nomme louves:
Verveux pierrés & flottés, tendus -

dans des flaques d'eau & des ma-
- res.	 ibid.

Maniere de tendre des guideaux
ou deeverveux dans des flaques
d'eau mi il y a peu de courant.

247
Moyens qu'on emploie pour rendre

la péche aux guideaux& aux ver-
veux plus abondante, en aug-
mentant la vieire du courant.-

ibid.
Tente des guideaux, 84 verveux

dans les gors. 248
Tente des verveux dans les haies.Ib.
Gors, verveux ou guideaux qu'on

établit fur les greves au bord de
la mer.	 249

Conclufion de cet article.	 ibid.
W. ..Vales.. 	 24Q

Bouraches ou nains qu'on tend
dans les rochers, &des nairas des
Provençaux.	 ----	 2f c

Paniers de bonde.
Nains en forme de truble, pour

prendre des anguilles dans la
mer.	 2.r?

Nies pour prendre des anguilles,
principalement dans les rivieres.

Naffes pour les éperlans. 	 25'4
Grandes mires.	 ibid.
Na& que les Provençaux appel-

lent lance , goMbin gambin. 2ye
Natfes avec lefqueltes on prend des

lamproies auprès de Nantes. ib.
Nies dont on fait u rage près d'An-

cone, qu'on y nomme najbue.

Na fres dont fe fervent-les Catalans.
25-6
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Pèches la naffe , 9gue.les Efpagnols
nomment andaim.	 page 216

Pêche de la na& que les Efpagnols
appellent ;sauças.	 257

PèChe nommée par les Efpagnols
aux mornelles ou morneles. ibid.

Pêche avec. les 'Iules dans la Ga-
ronne.	 ibid.

Pèche du bélouga avec une efpece
de naffe ou de cage , d'une gran-
deur prodigieufe. 	 ibid.

Pêche aux usas dans différens en-
droits.	 2;1

V.. Bourdigues ou bordigues.,	 ibid.
Etabliffernent & confirtulon des.

bourdigues. 259
A dm in iftration des bourdigues.262.
Maniguieres ou meynadieres. 263'
Cronfilles. 264
Difcuffion hiftorique fur la faifort

de décloue les bourdigues, les
maniguieres & les croulil les. ib.

Bourdigues du Martigue en Pro-
vence.	 265

Bourdigue que font les Véteres.
Autre efpece de bourdigue. 272i
Pêche chinoife.	 ibid,

VI. Deription d'Irise pêcherie qu'on éta-
blit aux arches des ponts des grandes
rivieres. ibid. .

VIL Petites bourdigues de la Camargue.
276

CHAPITRE IV. Des tenets rru éten
tes d la baffe eau fur piquets. 28 r
Idée générale des filets dont il fera

queftion dans les chapitres fui-
vans.	 ibid.

ART. I. Ravoirs ou rets entre l'eau. 283 .

Ravoirs (impies. 	 ibid.
Ravoirs t ramaill és.	 28s-
Folles tendues en ravoirs , qu'on

appelle quelquefois grands ra-
9.eoirs. 286

SECTIONS,

Demi - folles. tendues en ravoirs.
page 237

Ri eux.	 ibid.
Hauts palis.	 28R
Cibaudiere fur piquets, qu'on

nomme moiser ou muletier. 289.
Wages qu'on fait des étentes fur

quelques côtes de t'Océan. 29ck
IL Rets traverfans fr tendus fur des pi-
quets.. 29r
Rets traverfans des pêcheurs Nan-

tais.	 292
Rets traverfans, qu'on nomme pal-

let, à la côte de Médoc.. ibid
Petites pêches pour lefquelles on ne

fait ufage que de quelques piquets. 294
Pèche qu'on nomme loup dan s

triirauré de Nantes.	 ibid.
Filets des étaliers, dans l'amirauté:

de Coutances.	 29r
Filet approchant du loup.	 296

CHAPITRE. V..Pecheries qu'on éta-
blit au bord de la mer, en for.
mant des enceintes nommées parcs,
au moyen defquelles on retient le
poen qui ,.aprés fétre porté ci
la côte „veut retourner ri la mer.

2 9 g
ART. L. Parcs naturets..	 299i
IL Parcs ouverts.	 .3oo

Petits bas.parcs de pierres très. lim-
ples.

Parcs de.pierres , plus confidéra-
bles que les précédens.

Parcs de pierreseuverts ,ou éclufes
d'une conftruetion plus recher-
chée.	 ;or.

Parcs de pierres ouverts , formés en.
bouchots.	 302-

III. Parcs ouverts ,confiruits en bois , &-
qu'on nomme ajk communénzent bou-
chots. _ 30



ClIAPITRES ET AltTICLES.	 69t

Parcs ou bouchots de bois à claire
voie.	 page 1°4

Parcs ou bouchots de clayonnage.
3or

Parcs ou bouchots , formés par des
ailes droites, & terminés par tnie
naife qu'on nomme bourgne , ou
par un grillage.

Bouchots de Poitou. 	 1°7
Petits parcs de clayonnage, autli

garnis d'ailes ,& qu'on nomme
benares ,e1c. ibid.

IV. Parcs ouverts, dont l'enceinte eff
formée par des filets, & qu'on nomme
affq ordinairement courtines, ve-
nets , tournées.	 308
Parcs de filets anguleux qu'on éta-

bht quelquefois en zig.zag , fur
plutieurs lignes.	 09

Bas parcs de filets ouverts & demi-
circulaires qu'on nomme fpécia-
lement courtines ou vends. ;10

Ufage des courtines en différens
ports.	 311

Petits parcs qui fe terminent par
un crochet, & qu'on nomme à
fanglaife.	 13

Hauts parcs à crochets.	 314
Parcs à grande tournée.
Hauts & bas parcs à tournée. 3ir
Petits parcs tournés ,qu'on nomme

pancoes à la Tête- de-Buch. 317
Pêcherie qu'on appelle chi/a en

Cor fe.	 ibid.
Petits hauts parcs pour des maque-

reaux.	 ibid.
V. Parcs fermés.

Parce garnis de filets, qu'on nomme
folles.	 page 321

Parcs garnis de filets, qu'on nomme
demi .Jolles. ibid.

Parcs formés de claies & filets. ib.
Parcs à double rang de clayonnage.

Parcs à phafieurs tournées.	 32/
Petites pècherie.s qu'on nomme

parcs ouverts, carres & perd-
terni.

121Parcs à fond de verveux.
VI. Parc qu'on établit en pleine eau en.

Provence aie qu'en Languedoc. 32
Paradieres.	 ibid.
Aiguillieres de Provence. 	 328

VII.fervant de concleon. 	 329
Situation la plus avatnageufe pour

tendre des parcs, foit ouverts ,
l'oit fermés. ibid.

Accidens que les pécheurs par-
quiers ont à redouter.	 ;31

Différerts ut-lentilles dont les pé-
cheurs à la baffe eau & aux parcs
doivent fe pourvoir.

CHAPITRE VI. Pêches qu'on fait
au bord de la mer, ou à une dif:
tance plus ou moins grande du
rivage, avec des filets flottés F.0
kfies. 332

,ART. T. Minets pierre's &floués. 336
Manets qu'on tend entre les roches,

& qu'on nomme rets àroc ou rets
entre roche.	 338

Manets à banc ou tendus en an-
fiere.	 ibid.

Manets fédentaires qu'on tend en
pleine eau & en ligne droite. 338

Manets tendus en forme d'en..
ceinte.	 340

Les mêmes filets tendus en pleine
eau & tenus fédentaires.	 34 1

Maries flottons & dérivans. ibid.
Ssss ij

318
Idée générale des parcs fermés. ibid.
Verveux précédé d'une chaffe. 319
Petits parcs qu'on nomme clofets.

320
Grands parcs fermés, garnis de

filets.	 ibid.
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Pêche dite drouillette , drainette,
drivonette , & plus exaéternent
peut - être dérivette. Page 341.2

Pèche des fardines avec des ma-
nets , telle qu'elle fe pratique aux
environs du Port-Louis & de
POrien t. 	 34;

Sardinals ou fardinaux. 	 34f
Battudes & hantées. 	 146
Bouguyeres ou buguyeres dans la

Méditerranée.	 348
.Aiguillieres ou éguillieres. -349
A lignole.	 gr°
Riirolle ou reiffolle.	 ibid.
Socletiere. 	 3f f

II. Folles & autres filets qui y ont rap-
port.	 ibid.

Idée générale des folles pierrées rgt
flottées. - 	 3f 2,

Filets qu'on tend au bord de la mer.

Pèche avec les folles à la mer & fur
les grands fonds. 	 /f4

Pèche qui fe fait avec les demi-fol
les qu'on nomme aufli grandes
pentieres ou brettellieres. 36o

Demi folles qu'on nomme jets en
Picardie.

Rets ou demi-folles,nomméspicets
fur la côte de Normandie. 362

Thonnaires de la Méditerranée.
36;

Pêches qui ont rapport aux folles &
aux demi-Folles, 	 auxquelles
on donne des noms particuliers
dans différens ports. 	 36r

Tkr. Pêches avec les tramails ou tramaux
lejils & flottés. 368
Pêche aux tramails ou tramaux

pierrés & flottés , tendus (éden-
taires à la baffe eau fur les gre-
v es. 	 •- ;69

Tente des tramaux fédentaires
dans les rivieres, dans les étangs

SECTIONS,

& à peu de diftance du bord de
la mer. 	 Page 370

Pêche aux trarnaux fédentaires en
grande eau. 	 ;71

Pêche avec des tramaux quine font
pas fédentaires.	 ;7r

Pêches qu'on fait fur différentes
côtes de l'Océan & à l'entrée de
quelques rivieres , avec des na.
maux flottans & dérivans. 376

Maillades , tremailtades , &c. de la.
Méditerranée. 	 378

Grande pêche avec un tramail
traîné par fond en pleine eau, qui
fe nomme drege fur les côtes de
l'Océan. ;84

IV. Filets qu'on nomme proprement
nes ou fermes. 	 6
Pèche avec la reine dans les peties

rivieres & dans les courans d'eau
entre les bancs, lorfqu'ils ont
peu de largeur. ;97

Pêche au_colleret dans les étangs,
au bord de la ruer & entre les
roches. ; 99

Concret traîné par des chevaux.
402.

Pèche à la reine avec des virveaux
OU t-reuils.	 40;

Pêche avec une rein, dont un
bout eff amarré a terre. 	 ibid.

Pêche à la fei né , où une partie de
l'équipage hale de terre un bout
du filet, pendant" que le refte
hale l'autre avec un bateau. ibid.

Pêche à la feine ou à la traîne en
pleine eau. 	 401..

Expofé fommaire des pèches qu'on
fait avec la feine fur les côtes de
l'Océan et de la Méditerranée.

406
Pêches étrangeres 	 410

V. Pêche qui ont beaucoup de rapport aux
4.11
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Pèche à la grande fine dite du
grandfilet dansla Durance. p.114

Pêche à la ,grande fente dans la Mo-
relle , ou les pêcheurs de Metz la
nomment ret , rets ou raie. 412

VI. Pêches avec des filets trainans , qui
ont rapport aux feine:s ou eraines. ib.
La grande aiffaugue. 41;
Filet dit bonifier, bouliette ,

che , boulieCh.	 419
Le bregin.	 .	 .	 424
Pêche au gangui.	 427
Pèche au gangui , dite du boeuf, des

boeufs, ou aux boeufs.	 43o
Pèche dite tartiinne.	 432

CIIAPITRE VII. _riches qui fe font
dia traîne avec des .filets à manche
& qu'on peut comprendre fous le
terme générique de drague. 442,
Pêche avec la chaude halée de terre

fur les greves.	 44;
La Même pêche , à la voile. 	 444
Pèche dite chalut, telle qu'elle le

pratique dans l'amirauté de Ma-
rennes, en plut-leurs endroits de
la Bretagne, &c. ibid.

Chalut de Poitou fur les vafes. 446
Pèche du même genre, nommée
- éqrte à Dunkerque. 447
Pêche qu'on nomme ifranguelle à

l'embouchure de la Seine. p. 447
Chalut monté avec un ft de bois

formé en traîneau. 	 448
Defcription du chalut dont on fait

ufige aux environs du Havre.
449

Armure de la drague de Cancale.
,	 I

De la drague ou chauffe armee de
fer.

Drague pour les huîtres. 	 4Y3
Pêche à la &ligne en diiErens

ports.
CHAPITRE VIII. Quelques pêches

qui fe pratiquent fur les bords de
la :Méditerranée, qu'on peut
regarder Comme des parcs pierrés
&flottés, tendus à la mer. 441.
Pèche qu'on appelle dans la Médi-

terranéefeinctie ou enceinte. 47}-
Autre efpece de rein che dont nous

croyons qu'on ne fait ufage qu'au
hIartigue.	 476

Des madragues. 	 4g'
Récapitulation & réflexions géné-

rales fur les façons de pêcher , ex-
potées dans lajecondejedion. 467

Explication des planches de la ft-
. condefeêlion. 	 484.

TROISIEME SECTION.

0à l'on traite de plufieurs façons de pécher , qui n'ont pu être rapportées
à celles dont nous avons parlé dans les précédentes fedions ; avec quel-

. ques difouffions qui, fans appartenir proprement aux pêches, y ont
un rapport très-prochain. . , •	 .	 •	 •	 •	 page 492

ÉT-RODUCTION. 	 •	 •	 . , .	 . 	 • 	 .	 ibid.

eieLTR,E L .19.4b.e aux reeaux,
aux herfes , aux digonsat6a har-digons, aux

 , à la foztanne 	 c.	 49Z.

ARiICLEL.Péches qzdfe fontd la.baJfè
eau, à pied, à la maiiz , ou avec des

. rateaux , disons ,fouannes „&e.. 495
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Façon de pêcher les coquillages
qui s'attachent aux rochers.

page 49
Pêche au pic & à la pioche.	 ibid.
Pèche des vers, qu'on fait avec une

efpece de couteau qu'on nomme
étiquette.	 496

Pêche des vers marins, des hamil-
les & des pouffons plats, avec le
palot, la beche ou la fourche.

ibid.
Pêche des crufl-acés, des congres

& des autres poilons.	 ibid.
Pèche dite à l'efp-adot.	 497
Pèche qu'on fait dans la même vue

que la précédente, dans les en-
droits qui ne fechent point ; on
la nomme à la fougue à Oleron &
ailleurs.	 ibid.

Pèche étrangere , au croc.	 498
Pèche des coquillages, vers de mer,

lançons , & autres poilons, avec
un crochet qu'on traîne. ibid.

Pêche qu'on fait de baffe mer fur
les greves & les fables avec des
rateaux.	 ibid.

Pèche fur les fables & les greves
avec la herfe.	 499

Pèche dite tonilliere , pour prendre
des coquillages. 	 ibid.

Pèche que les Provençaux nom.
ment falabre de fond.	 SOO

Pèche qu'on fait fur les fables & les
vafes , à pied ,& qu'on nomme
plyetter ,pornmetter ou à lafoule.

Pêche des. coques ou varions à la
foule.	 Y91

Pèche d'une efpece de coqUillage
qu'un nomme manche de couteau.

ibid.
Pèche des anguilles,i pied furies

va fes.	 ibid.
Pêche des polirons plats ,-des an-

guilles, des congres , à pied fur
les vafes avec le harpon. p. in

Pèche fur	 vafes à pied, a la
fouanne & au feu.

Pêches de même genre, que font
les negres à la Côte-d'Or. ycq:

IL Pêches qui fe font  en bateau avec des
rateaux , des digons, des fottannes ,
pour prendre les coquillages & les pot
foras qui Ji tiennent oufia- le fond ou
à une petite profondeur dans le fable
ou la vafè. ibid.
Pèche des coquillages dans un petit

bateau avec un rateau.
Pèche des huîtres au rateau lans

&c.	 5.04
Pèche avec un petit bateau fur les

vafes.	 ibid.
fiL Pêches qui fi font avec la fouenne en

pleine eau.	 ibid.
Pèche des vives à la fouanne avec

un leurre.	 for
Pèche des poiffons plats & autres,

à la fouanne & avec un bateau.
ibid.

Pèche avec le trident , la fourche,
&c.

Pêche au feu & à la fo.natine.
Pêche des orphis au pharillon. 5-06
Pêche à la fourche en bateau & au

feu.
Pèche au feu & à la fichure , dite

phajlier ou phafquier. $07
Pêche dite en Catalogne eucefte.yos
Pèche à la fofcina ou Mana, ibid.
Pêche à -peu près femblable ope

les Efpagnols no mmen tfitera.ib.
Pêche de l'Amérique feptentrio.

nhle , qu'on nomme pêche à /is
rte& ou au feu.	 .

Pèche de la Guadelôupe ai: feu & -À
la fouine. •

Pêche au miroir., 	 ,
fo9
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Pêche chinoife qui approche de la
nré -élente.L	 page 409

Pêche des Indiens au feu.	 ibid.
Pèche de nuit qu'on pratique fur la

côte du Sénégal. 	 çto
Pêche au harpon , dite fofcina.

IV. Pêches qui fè font avec le harpon vo-
tant, qu'on jette au poilais ,& qu'on
abandonne.

r	 Pèche du marfouin avec le harpon.
ri

Pèche à la &clic & avec le full. yiz
V. Pêches au feu avec des filets. 	 113

Pèche où après avoir attiré le poil:
fiapar la lumiere , on l'enleve
avec un 6let ,au lieu de le percer
avec la fonanne. f14

Pèche appellée à Alicante encefa. ib.
Pèche au bregin avec le feu., ibid.

VI. Pêches oit l'on prend le poiffon à la
main. 	 515

VII. Pêche avec des oifiatt.r. 	 ç 19
Pèche avec le cormoran. 	 ibid.
Pèche à peu près femblable , qui fe

fait à la Chine. 	 121
Péches fous la glace, qui fe prati.

quent cii Rugie ,enSuede& dans l'A-
mérique fèptentrionale. 522
Pêche fous. la glace , telle quIelle

fe pratique dans l'Amérique fep-
tentrionale.

Pèche de Ruffie fous la glace. 7'2;
Pèche peu différente des précé-

dentes , & qui fe fait en Suede
fous la glace.

Pêche dans le fleuve Saint-Laurent
au-deffus de Qjiebec ,pour pren.
dre un petit poiffon gros comme
un éperlan.	 Y24

Pèche à la ligne fous la glace. ibid.
IX. Pêche qu'on pratique au haut de la

Loire , prés de Briare.
X. Pêche du nonnat & de la guildre

menu?/ ou fimence du poijim. p.
Pèche de ta menuife aux environs

de Morlaix.	 ibid.

Pèche de la guildre, avec Un lac
monté fur une efpece de rateau.

Ç26
Autre façon de pêcher la guildre.

Pèche de la boite à la riviere
Pontrieu près Tréguier.	 ibid.

Pêche de la mentrife du premier
âge, qu'on nomme à Antibes
nonne'. 	 5-27

CHAPITRE II. Déchargement,
vente-, traneort du poiffon ,
tant de mer que d'eau douce, mort
ou en vie. ibid.

ART. L Déchargement ,vente.& .tranf-
port des -poiens morts. 	 528

Déchargement du poiffon & tran f:-
port au marché.

Livraifon du.poiffon de coutume ISz
de redevance.	 f 10

Vente du poiffon.
Emballage du poen par les char..

l'es-ma rées. -	 ibid.
Tranfport du poltron par les chai'..

fes.marées.	 ç;;
Tran(port du poiffon d'eau douce

mort.
IL Tranfport du poen qu'on veut con-
ferver en vie. S34-

Tran [Port à de petites diffames. ib..
Tranfport par bateaux. Y3 7
Bâtiment de mer analogue aux bal:

cules pour conferver le poiffon
de mer.	 53g

Trarrfport des vers marins.	 r40
CHAPITRE III. Confervation

poen dans des rervoirs. ibid.
I. Dell-entes  manieres de confèrver en

vie les poillims de mer & les coquil-
lages. ibid.
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flz

A quel âge il faut pêcheries étangs.
ibid.
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Indnftrie des pêcheurs Picards
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pige 541
• Maniere de conferver les poiffons

de mer dans ce qu'on appelle des
viviers.

• Mares qui fervent de réfervoirs au
bord de la mer. ibid.

Réfèrvoirs pour conferver en vie les
poilons d'eau douce.. 5.4z
Petits\ réfervoirs qu'on a dans les

appar tem ens par forme d'arn u fe-
ment.	 ibid.
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Mes étangs en général.
Miette des étangs.
Chauffée.
Poële.
Bonde.
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Et explication de plufleurs termes qui font en ufage entre les p'écheurs ,&

communément peu connus de ceux qui ne font point occupés à la pêche.

Nota. Le premier chiffre, fuivi d'un point, indique IafeCtioni & les fuivans, le paragraphe .

n'y a point de fcience, d'art, même
de métier, qui n'aient des termes qui
leur font propres ; & ceux qui veulent
s'inftruire de quelque fcience ou de
quelque art, doivent commencer par
apprendre la valeur & la vraie fignifi.

- cation de ces termes , fans quoi ils ne
pourront prendre une jufte idée de ce
qu'on leur expliquera avec le plusgrand

,foin. Ce font ces réflexions qui ont dé.
terminé l'académie des fciences à faire
joindre à chaque defcription des -arts
qui feraient publiés fous fou nom , un
vocabulaire ou une explication des ter-

, mes propres à chacun de ces arts. Ce
fecours eft fur-tout néceffaire pour l'in-
retligence de t'ouvrage que je préfente
au public; car les côtes de la France
étant fort étendues , & les lieux où l'on
pratique les différentes pêches, éloi-
gnés du centre du royaume , le langage
des pêcheurs, qui cil abfolument ignore
dans les provinces éloignées de la mer,
cil;, de ptus fujet à varier beaucoup fur
les différentes côtes où l'on s'occupe
de la pêche.

Les Normands, les Bretons , les Sain.
tongeois , les Flamands , les ,Picards,
les Provençaux, ont des idiomes qui
leur font particuliers, d'où font - venus
les différens noms qu'on, a donnés à
une même pêche : mais quoique je me
fais. attaché à rapporter les exprellions,
particulieres à. chacune dé ces provin-

Tome V.

ces, il ne faut pas - préfumer que j'aie
rempli mes intentions fur ce point; les
variétés infinies qui fe trouvent dans
une même province, d'un port à l'au.
tre, ont rendu la chofe prefque

Heureufernent ces .bmillions ne
feront fujettes à aucun inconvénient ;
car comme nous expliquons la manoeu-
vre des pêches dans le plus grand dé-
tail , it fera aifé d'appercevoir que celle
que nous annonçons fous, un nom , eft
la même que celle qui cil connue, dans
quelque port que ce fois, fous une autre
dénomination.

>0.fflelques uns ont prétendu que.,
comme nous expliquons les différens
termes dans le corps de l'ouvrage, nous
aurions pu nous diipenter de les expli-
quer encore dans un vocabulaire ; mais
ceux qui forment cette objection ne
font pas attention que, comme nous
nous..fornmes contentés d'expliquer
une feule fois des termes que nous
avons:été obligés d'employer plufieurs, -

it arriverait que ceux qui liraient notre
oUvrageiayantoublié l'explication que
nous aurions dOnnée précédemment,
& ign-oranten quel endroit nous avons
placé cette ,explicatioq x ,ils fè trouve.
raient dans un eriillayras.dont ils ne
poquaient fe tiret»:an geùqt-L'en ayant:
recours an.vccabnlaire nopfeulement
ils trouveront une expliCation,abrégée
qui fouventkeur faira, mis ils aurons

Tttt
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encore Pindleation des paragraphes ,
où l'explication fera beaucoup plus dé-

Comme le volume que nous publions
ftir la michanique des pêches confi-
dérées en général, doit être fuivi des
détails, qui appartiennent à chaque er-.'
pece de poiiron j'ai été tenté de ne
mettre le vocabulaire qu'à la fin de tout
l'ouvrage :mais je me fuis rendu aux
inilances de plufieurs perfonnes , qui
ayant ce qui a paru du traité des pêches,
St détirant d'en jouir , m'ont témoigné
un grand empreffement d'avoir l'expli-
cation de plufienrs termes qui leur
étaient inconnus. En cédant à ces rai-
rons, je ne me difpenferai pas pour cela
de mettre à la fin dé la defcription des
pêches particulieres à chaque efpece:
de poiffon , une explication des termes
que j'aurai employés, qui ne feront-
pas d'un tirage familier. -

A

ABA1T , en allemand, Kaer, , Loch-
fpeifè ,_mot d'ufage en Bretagne,
pour fignifier appât; d'où l'on dit
abaiser, , abecquer ou embecquer,
pour amorcer, en ail. behérdern.
Se9ion I. §. 24'7.

ABLETTE, en an. Blicken , en fuédois ,
Léja , Corinus alburnus Linn. 1.
'77 -

:ACCRUES ,.en a I I. Anhimgenurfchen ; ce
font des fauffes mailles ou furnumé-
maires , qu'on fait aux bords du filet,
quand on veut augmenter fa lar-

' gen-. Pour. les diminuer, on joint
en fembledeux mailles par un même
noeud. 2." y.2- .14.1:' -

,ACEliE 5 le p'èc'heürs' 'nomment airdi'
les  verede terre dontig'amorcent
leurs hains. 1. 2re." ;" • • 4

ACON 5 en 'ail. Kahn ; petit kreauplat

très-légér, 8t quarré par-derriere:It
fert à aller furies va I és ;un homme
met une jambe dans le bateau, il ap-
puie fes deux mains fur les bords
Sc il pouffe l'acon avec une jambe
qifil a dehors : de' cette façon il fe-

«ftranfpôrte où il veut. 2. 8y7.
ACQ ou ACQUIE, en ail.. eine Auget

terme picard, pour lignifier un hain:
d'où peut venir acquer, , pour dire-
amorcer les bains. 1. article Vi, à
la note.

ACQUER , fynonyrne d'amorcer, en ail.
bekedern.-

Acur„, nom que les pécheurs donnent
au fond des parcs ,du côté de la mer..
2. 894.

AFFANER OU AFFAMER ail. anto-
cken c'eft engager par un appât les
fardines à s'élever à fleur d'eau, où
l'on tend le filet. 1. ?2o.

AGAVE; M. .Von.Linné a donné ce
nom à Paldides ,qui fournit le fil de
pitte. 1.496.

AICI1E, fynonyme d'appât, en atl. K6-
der. On dit mai eche. 1. 2yg.

AICHER fynonyme d'amorcer, en all.
beliiirdern. Ce mot peut venir d'a-
chee , vers de térre qui fervent à
amorcer. ibid.

.AIGUILLE „en ail. Hornfifche , Meer—
nàdeln ; Efox FI elone L. en Norman-

. die, geler, éguilles , é:ail/eues ,
poilfon de mer..i. 28z

AIGUILL E -de laceur, en. ail. Strichene-
del. C'efit une efpece de navette de
bois léger , fur laquelle on roule le
fit qui doit fervir à faire le filet. On
charge, on emplit ou l'on couvre l'ai-
guitle de fil ; ces termes font fyno-
nyrnes. Il y a aufri un petit poiifon de
-mer qu'on nomme aiguille. 2. gr.

MOUILLETTE, morceau de fil de fer,
-terminé par une efpece de bouton,
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qui fert à tirer du fable les coquilla-
ges qu'on nomme mmehets ou man-
ches de couteau. q. f6.

A1GUILLIERE, en ail. Meernaded-garn.
ou Aelgarn , en é fpagnol , Sarcieta :
c'eft un filet qui reffemble atrez à la
battude ou au fardinal. On le tend
entre deux eaux, il fert à prendre
des aiguiltes & quelquefois des mu-
ges ou des bogues. 2. 1067 , n. 99:

• ILEs- de filet, en ail. die Flügel eines
• Retzes. Ce font les bandes de filet

qu'on ajoute aux côtés des filets en
inanche , 2. 147g.

AIN. Voyez HAIN.
AINARDS 3 en ail. Heine Schnuren pe-

tites gances qui fervent aux pê-
• .cheurs à attacher le bord de leur fi-

let fur une corde ou ralingue qui les
borde. 2. 23.

ALAS partie des ailes du filet dit bou-
lier5 les mailles ont deux pouces
d'ouverture en quarré. Ce terme a
aufli rapport au filet de la tartanne.
2.15-06.

ALIGNOLLE ,filet de Provence, qui eŒ
une !impie nappe leltée & flottée,
qu'on établit près de la furface de
l'eau. On le fait aveu tin fil retors
-affez Fort, parce qu'il fert à prendre
des bonites, des thons, des efpa7
dons , &c. 2. I07.

-ALOES pitte-, en latin aloes americana
major ; plante dont on retire le fil de
plue. 1.496. n. 7.

ALOSE, en ail. Elfe, Clupea Alofa L.
poitron de mer qui remonte dans les
rivieres. i.;o, n. I?.

ALOSIER. Voyez VERQPEUX.
ALVIN, en ail. Karpenfirich , oder Brut.

On appelle ain fi de petites -carpes qui
ontlix pouces de long.,'& qu'on met
dans les étangs pour les repeupler.

MATIERES.	 699

ALVINIERS , en ail. Brut- oder La;ch-
teiche ; on nomme ainti de petits
étangs deltinés' à élever de l'alvin,
ou de petits poltrons, pour peupler
les grands étangs. ;. ;34

• AMAI RADES 011 ARMAILLADES , font
des filets dont on fait urage en Lan-
guedoc : ils s'eppareillent comme les
battudes, & tiennent beaucoup des
demi-folles. 2. I08-.

A-MER on nomme ainfi deux objets à
terre, qui étant vus de la mer l'un
par l'autre, ou fur la même ligne,
indiquent la route qu'il faut tenir.

AMORCER ,Cfl ail. !idén-dem , c'eft g-ar-
nir un hain de l'appât qui doit atti-
rer le poltron, & l'engager à mordre
à l'hameçon. Voyez apprit. r. r2r
T96. -

AMOUEA , terme de la langue des Bar-
ques , qui figuifie hameçon.

AMPIN, en ail. Bootsbacken , 'lignifie
en provencal un grapin: 2. I 16i.

ANCHOIS, en ail. Meergrundel ;
angl..drichœrpy : Clupea Encraficolus
L. 2. 1046, 11-.. 96.

ANCRAGE, c'eft un lieu propre à mouil-
ler l'ancre ,foit à caufe de la profon-
deur de l'eau l'avantage de l'abri &
la nature du fond , qui doit être de
bonne tenue, & de nature à ne point
endommager les eables. Il y a dus
endroits où il faut payer l'ancrage.
1.7.

ANCRE, en ail. .eincker; gros crochet de
fer qui mord dans le fond du terreirt,
& arrête les bâtimens. Toutes les
ancres ont une tige , deux bras ter-
minés ordinairement par un évafe-
ment qu'on nomme patte à l'extré-
mité de la tige elt un organeau où
l'on amarre le Gable. Voyez la forge

• des mures , dans la- detcription des

Ttttij
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arts, donnée par l'académie. I. 24r.
4.

ANDANA , forte de pèche que les Efpa-
gnols font à la nalfe. 2. fri.

A.NDERsON , mérn. fur l'Islande, cité
2. 11, n.

ANGON , inftrument qui fert à tirer les
cruitacés d'entre les rochers : c'eft
un morceau de fer barbelé par les
bords , qu'on emmanche au bout
d'un bâton. 40.

ANGUILLE,. en ail. Aale; Murienean,
gunite L. poiffon de riviere St d'‘
tang. n. ro.

Anguille de mer, en ail.. Seeaal. r.
n. 29. Maniere de pêcher l'anguille.

62. A l'hameçon. 1. 77.
ANGE , eu ail. Meerengel , en le. Squa,

tina, efpece de rine. 2. log n. 102..
• alk eine Rude, enFoncement

dans les terres., plus. confidérable-
que ce qu'on nomme crique, &
moindre que la baie & le golfe : les
batimens S'y retirent par les gros
teins , quand ils. y trouvent afiez
d'eau , un bon ancrage & que la
mer n'y cl pas agitée. L. 6. .

eresitaLs on nomme ainfi les filets
qu'on tend 'dans les anles. 2: 1004.

_APPAREILLER un vaiifeati , en At ein
Sauf aufriijien,,.c'ett dilPofer routes
chofes pour mettre à la &
comme l'on d k appareiller une voile,
les pêcheurs dirent au tI appareiller
leurs fritte , lurfqu'ils les préparent
pour la pêche.

APPAT , en ail. Dder Lockfpeife-. on
nomme a.infi turc fulAtance dent
les poilTons font friands, & qu'on
emploie pour les attirer dans un: filet
ou dans un lieu: on en garnie• les.
bains. En quelques endroits on dit
amorce, baijie. ou.aiche.,au lieu.be-
elt.1. 2j:7 fia f96*

APPELET , en ail. Nachtangd; oit ail.-
pelle piece d'appela , une corde gar-
nie de lignes ou empiles & d'hains.
En joignant au bout les unes des an..
tres plufieurs pieces d'appelets., oit
forme une teure. L. 90 r7e.

APPOINTER un hain ,. en ail. eine An-
gel zufpizen c'eft lui. former fa.
pointe. 1. 208..

AQUERESSES , ouvrieres qui gaulent
les bains d'appâts; elles font auffi
chargées de réparer les lignes & les
empiles.qui fontrompues, & de met-
tre des bains à. la place de ceux qui
font perdus. 1. art. IX, à la note>

§. 4. .
ARCEAU , annelet ou anfe de cordage

qui paffe au travers d'un trou fait
une pierre nommée cabliere., qui fert
à faire couler bas les cordages & fi,
lets. Voyez efirope:

ARCHET; on appelle ailla une baguette-
fouple que-l'on plie e on attache ait
milieu un plomb &une longue ligna--
que l'on conferve dans la barque.
Aux deux extrémités dela baguetta,
on attache des empiles garnies d'ha-
meçons. r. 84, 6f T. •

ARCHIPEL, nombre d'isles qui Le trou-.
vent affez près.les unes. des autres.
11.y a un archipel contidérable dans:
la Méditerranée. L. 6.

A-REIGNOL ,.ett une grande hattude. 2.

ARONDELLE Ou harouelle,eorde garnie.
de lignes latérales, qui porte - dee
bains, & qu'on fixe fur le fable pu-
de petits piquets. 1-6757.

ART ; les pêcheurs des côtes du Rouf:-
:filon nomment ainfi le filet apPe116

•._, boulier. .
A-sEe.; Pà-fecAes tangs. efr le tems.

(Won lefre les étangs àvuide d'eau ,, •
St fans être efflitrUndS. Les marins.
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dirent qu'un endroit affeche ,quand
. il n'y rate point d'eau de baffe mer.

;. ;(:).
ATROUBA 9. nom qu'on donne à deux

des trous des bourdigues. 2. 6.
ATTRAIT, fynonyme d'appelt OU d'a-

morce.
AUBE du jour. On dit qu'une pêche fe

fait à l'aube du jour au du matin ,
quand elle.fe fait depuis le moment
où la lutniere du raidi commence à
paraître fur l'horifon dulqu'à ce que
le foleil foit entiérement levé. C'eft
ce qu'on appelle auili l'aurore. On
appelle en Proyer] ce fitrdines daube
celles qu'on pèche le matin:

AUFPE OU SPARTE, Stipa tenaciji-
. ma L. plante qui vient d'Efpagne,

dont on fe fert pour faire des filets à
grandes mailles, & le plus fouvent
des cordages, qu'en Provence on
nomme fartis. Une piece de ces Cor-
dages s'appelle maille. Voyez fparte.
1.109. 2. Il n. 4.

.AUMAILLADE, filet en tramail qui fert
• à la Tête-de.Buch pour la pêche dite

*Ira : on y prend des feches „ des ban:
hues , &c. On les appelle auffi ar-
maillades. 2. Ire.

AUMéES 011, HAIVIAUX , en ail.. Auffen-
wiinde , nappes à grandes mailles,

• failant partie des. tranAUX.
AURERAS.; on appelle.ainfi•enProvenee
. les mailles d'une partie de l'aiffaugue„

qui ont deux pouces ez demi d'ou-
verture en quarré. 2.147 7.-

AUSSIERE, corde faite avec plufieurs
taifreaux dé fils commis enferuble &
roulée les uns fur les autres, On ap-

,ell e auIIen Provenee.asÉgiere., une
bordure de filet, qu'on attache aux

.7.,bontedeatiets déliés, Voyezfardon:'
•

AYALETTE.L on. gomme ainfi. le mer.

eeati de bois qui fert à pêcher an
libouret. i. 17y 78Z•

AUVEL forte de claie de canne,. pour
faire l'enceinte des bourdigues : cel-
les qui font les plus i erreis le nom-;
trent féguérié aa•uve I courant a les
cannes moins ferrées : pour rauveî
dit canadou, les cannes fout encore
plus écartées. 2. 61.9.

•
BACIIE traînante, filet en manche

qu'on traîne fur les fables dans des;
endroits où il y a peu d'eau, pour
prendre de la menuife ou du Frai,.
16o..

BACHOTTE, en ail. ein- Iletfaff ,
pece de baquet qu'on emplit &eau ,.

quifert à tran fporter à dos de ché-
val une petite quantité de poltrons
d'eau douce en vie.;. 21.

BADA1L ; c'eft une vraie drague qu'on
nomme auffi gangui à le voile.. z,
1f62.

BALADOU. On donne ee nom. en Pro-
•vence aux chambres des bourdi-
gues. Il y a le grand St le petit ha-

	

lodou.	 -
BAIISES fignaux qu'on met fur les

écueilS auprès des atterrages „pour
qu'on puiffe les éviter. Ce fimt des,

. perches: qu'on- enfonce dons le fable:
ou dans,la :va rç d'auftes fois:cefont
des, aoffres.„ des,- tonnes ou. :des- ton-

. • n eaux de bois léger; retenus par des.
chaînes. Les pêcheurs appellent auffi
bah:1'es une bouée qui indique où cft

•établi un filet par fond , pour lere-
trouver plus aifémeet.',Ce, bpuées

communenent, des, - fi-.	 .
-•	 -	 ..
B-AttE (...trabwr In) anz,nommeramut
• une pèche qui fe fait avec une-ligne
, !satine dansfadangueur de petites
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baguettes dites baluettes , à l'extrê-
i. mité defquelles font empités des

hains , &cette ligne eft terminée par
• une balle ou petit boulet qui la fait

caler. 1. 17? p772 , 777.
BALSES.. Les pêcheurs de Callao & de

Lima nomment ainli une efpece
de radeau fait de rofeaux fecs ,qu'ils
emploient pour la pêche. 2.5.6.

BALUETTEs , petites baguettes qu'on
ajulte le long de la corde qui fert
pour pêcher à la balle. Voyez BALLE:
1.1 772.

tAiw.; ce mot fe prend à la mer en dif-
férons feus. On appelle banc Jetable,
une efpece de montagne ou d'isle de
fable qui s'éleve du fond de la nier.
Banc de poen, fe dit d'une multi-
tude de ponçons qui vont par trou-
pes , ce qui eft propre aux poiffons
de palfage Banc d'huîtres , de mordes
ou d'autres coquillages, èft une mul-
titude de ces enlaces qui forment
des lits quelquefois fort étendus, et
qui ont plufieurs pieds d'épailfiur.
10n nomme rets à banc, un filet
qu'on tend entre les bancs. 2. 1004.

BANDE de filet, en ail. Babnen , Strei-
fin. Ceux qui pêchent avec le Tardi-
nal appellent bande de filet, cinq
fpens ajoutés les uns au bout des
antres. On notnme auffi de ce nom
les ailes qu'on ajoute aux manches

• filets.,Voyezfeirs. 2.• 1e44.
eAeDEAU, portiotr-de la manche des

filets qui en ont.
LNDINGUES lignes qu'on attache à

tête d'Un filet qu'on tend à la baffe
eau, &qu'on enfouit .dans le fable
par Vautre bout 4 pour faire tzneef-
pecod'étai qui empêche le filet de fe
reuverget quand a uler "te- retire:.-

gAeNE ,- grande toile formée -de plu..

lieurs lez : on s'en fert pour Fermer
des tentes & pour d'autres ulàges.
En quelques endroits on appelle
banne, la flue des tramiux. Voyez
flue.

BAR poiffon de Mer-, qu'onne trouve
déligné fous ce nom dans aucun dic-
tionnaire. i.;3, n. 23.. Se prend à
l'hameçon. r. 78. C'eft le poiifon
qu'on nomme la bigre. Perca La-
brax L 3. roi. n. 124.

BARBEAU, podon d'eau douce, qui Ce
pêche à l'hameçon r. 77.

BARBE de baleine, propre à faire des
filets. 2. 11 ,

'BARBE DE BALEINE, peu propre à mn-
piler tes hains. i.. roy, n. 72,	 -

BARBELET , en ail. Stockambos 3 Outil
fervant àfaire les hains: 1. x97,198.
pl. I,flg. 16.

BARBILLON ou DARD1LLON, cii all.
der Widerhachen c'eut là petite
languette de l'hain , qui .fert à em-
pêcher le poiffon de fe débarraiferk

,	 f , fig. 9.
BARBILLONNER , c'eft relever la fan-
. guette ou le barbelet mile petite

levre des hains. u. 208.
BA RBOT , en ail. Rothb,art Cyprinits

Barbus L. poiffon de riviere. u.;o
. note 7. 	 •	 • '
BARBUE -, en ail, ifeekebutte,.Pleareâee..

tes,Hippogloffits, L. Ameru de mer.
1.14,n. 43. Se pêche à l'hameçon.

BARGES; ce font de fort petits bateaux,
dont on fait ufage à l'entrée de la
Loire. I. 43.

BAR1GUE natfe de figure.eonique
fart dans la Garonne à prendre des

. lamproies,	 •
BARIOstE ;on nomme aieen taret>

gne une 'pieee de bois: qui, fe met à
•Parriere deS petits bateaux nommés':
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fil clieres & ce morceau de bois fert
à fiipporter leur haveneau. 2. :tee.

BARQUE, en al!. kleines Fahrz,eng. On
donne ce nom à plulieurs petits bâ-
timens de grandeurs différentes : les
plus grandes n'exceclent pas le port
de cent tonneaux ; elles font pon-
tées, & portent trois mâts ;& un
beaupré; mais il y en a de petites qui
ne font point pontées, qui ne vont
qu'à la rame pour le fervice des ra-
des ; on les nomme fouvent bar,
quett es. Les pêcheurs çordiers de la
Manche fe fervent des barques Ion-
zues de Dunkerque, qui font répu-
tees bonnes pour la pêche; elles 0--u
un demi-pont qui s'étend julqu'au
pieddu grand mât.; fouvent on tes
appareille en brigantin. Les barques.

...loneaneufes du Havre font de petits
bâtimens,qui ont vingt-fix pieds' de
'quille , fept pieds & cleirii de bau ,
point de pont, une petite tille à l'a-
vant & à l'arriere : on s'en fert pour
tôutes fortes de pecheg , principale-
nient le droit , & la drague pour Les

- huîtres. Elles marchent bien & fou-
; tiennent bien la mer : te :naître bau

ell au tiers de la longueur en avant;
elles ont beaucoup de façons •' elles
tirent jufqu'à trois pieds & demi
d'eau , ne fe démâtent point , mais
'le beaupré & :le baume fe mettent
tout-à - fait en-dedans. Enfin, les bar-
ques à vivier font des bâtimens clef-
tipés à tranfpbrter en vie le poltron
de mer, dans'une foute qui dl: rem-
plie d'eau de mer. r. 36r & fuiv.
3..212 & fuiv.

BAS BOIth c'en le côté du navire
• qu'On. a .à; gauche , quand étant à la

pouppe on regarde la proue.
BASCULtOU BOUTIQUE, bateau-au mi-

lieu duquel il y a tin coffre ou vivier

rempli d'eau , pour trareporter à fici
le poen: d'eau douce en vie. 1. 2 t 7.

BAS-FOND, en ail. Untief, endroit où
y a peu d'eau , & l'on craint d ie,
chouer: eft oppol6 4 grandfood.

BASTUDE ou BATTUDS efpece filet
ou de menet , dont on fe fert eu Pro,
vesce, pour pêcher dans les étangs
filés , au bord de la Méditerranée
les mailles font calibrées pour pren.,
dre des maquereaux bogues-;
ques , &c. On le tend fédentaire &

.parfond. Les grandes battudes
pellent au Mattigue , oreignol.-
104g

BATEAV, petit bâtiment conftruit fans
beaucoup de foins , qui va à la voile
ou à la rame, & qui a ardinairernent
moins de fauirs- que lés chaloupés ;
les uns ne poeterequ'on niât &Une

- voile , d'antres délie 'Mâts 'den
voiles; quelqUes-uns Ont denxmàts
& trois voiles : ceux de l'Amérique
font fort eitimés. Il y a de beaucoup.
d'elPeces de bateaux , tant fur
céan quo fur la Méditerranée, qui
tous font appareiltés de différentes
mar.;ores. Voyeiler figurer. :,

BATELAGE, faire le batelage, e'effTil-
ler chercher avec des canots ou des
chaloupes le poill'on qui a été priS
la mer , pour le per'er en venté ,
fournir à ceux qui font à la mer les
appelets ou les filets néçefreire4eePe.
continuer la pêche.

BATTE; an mefure la longueur des
parons entre céil bOtte, ce qui fe
prend depuis le coin de rceiljurciu'à
l'angle de la fourchette de le quçte,
1. 342.

BATTUDE `voyez BASTUDE,
BATTURE ; - c'eft un endroit où il y

peu d'eau, & où le fond étant 4g,

roche ou de pierre , la mer forme plgs
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vagues qu'on appelle brif
s

	aus qui	 neaux. L'avantage de ces petits bâtL

	

indiquent que ces endroits fontdan- 	 mens eŒ de pouvoir être conduits
gcreux.	 par peu de monde.	 .

BAU; on dit en Provence tirer le bau, BELÉE. On appelle pêcher à la beide ou
lever le filet qu'ontraîne. 2, 1614.	 entre deux eaux, établir une corde

	

BAu ou Bor,., on nomme ainfi en Pro,	 qui porte les bains entre denë eaux,

	

venee le pofte _qu'occupent les pê- 	 • au moyen du lett ik des lieges. r. 91,
cheurs à l'aiiraugue. 2. Ii01.. 	 76;. 	 .

BAUDAU , corde d'auffe qu'on emploie BELOUGA : on appelle ainfi une pèche

	

pour monter les bourdigues. 2. 6o6.	 qui fe fait à Aftracan , à caufe du
	BAUDE , au Martigue BAUDO. On	 poilron qu'on y prend : c'elt une

donne ce nom en quelques endroits , - efpece de gors formé de pieux , ter-

	

aux cablieres. Voyez ,cablieres. 2.	 . miné par une cage de bois "de neuf'
- 41r.	 . .	 à dix pieds de longueur, fur cinq de

	BAUFFE ; en all. Flatte' feil ,groire cor-	 large. On y attire les beloùgas avec

	

de, le long de laquelle font diftri- 	 ;des appâts. 2. 5-3-9.
buées nombre de lignes garnies BeATRE, petit parc de clayonnages

	

d'hains a c'eft auffi ce qu'on appelle 	 ouverts. 2. 837. .
,maitre corde. La bauffe fédentaire- BEaGor,. forte de naire dont les pé-
fur. les fables au bord de la tuer eft , chuta de la Garonne font ufage. 2.
OU enfouie dans le fable ,ou retenue
.par de grecs .cablieres. i. g7. 	 BERTAVELLE , nalre que ICS Génois

	BAUX , en ail. Queerbalchess des Schif.	 font avec du jonc.. 76 [ .
fes ;ce rotules poutres des vailreaux, BERTAULE , BERTOULENS , BERTOU-

	eu de groles pieces de bois, qu'on 	 LETTE ou BERTOULONNET e en ail.

	

- pore par le travers des vaiireaux pour	 earnfiicke ; ee: font les .noms qu'on

	

.-foutenir les ponts. On appelle celui 	 donne en Languedoc -aux filets

	

"qui eft.à la partie la plus large du 	 qu'ailleurs on nomme verveux. Les

	

?vaiiread,.le maitre bau : les petits,	 Bertoulettes de Cette font de très-

	

baux qu'on met aux gaillards fe	 petits verveux. 2. 479.
nomment barrots.	 BETT,E,MAKINE; ICS Provençaux nom-

	REAUPRÉ , en ail. lhogfpriet, mât qui	 ment ainfi de petits bateaux qui leur

	

.eltinelin6 fur l'étraye à l'avantdu 	 fervent pour plufieurs fortes de pê-

	

..b'âtiment : il porte quelquefois une	 -dies.	 ..	 -.	 ..	 ..	 .
petite voile qu'on nommec.i.?adierei Bx-cii.TT g , filet qui. ne differe du ha-
rnais fon principal -tirage, el-. d'.v., i yeneau , que,parce que le filet, au

: amarrer Pétai de.mifaine et les foqu.es . lieu- d'être monté fur "deux perches
OU VoilèS d'étais.	 .. droites ,;-l'efi.fiir. deux perches cour-

	BE,14NDRE 9 petit bâtiment à varan- 	 bes- 2- 414-	 , .	 . - .
gues plates, qui elt appareillé comme RiEçuaale ,. tramail: dont op: fo tert -
un heu ( 1.7o); les plus grandes -tic-, . -:4nsiJa- Dgrdogne pour prendre des.

	_langres, font.de . quatre- v.ingt ton,...:-,	 faumogsi& des ajnles. C. eft ,..je crois,
''- 	 . - :. 	 ,	 • ., 	 r, - 	 -:	 • ., _...,:., • ::. -,, 	 .:.,-:;. La., -- -. :.• :!:.

(.19):ptim-pntangtgis.e.: hollandais ,,4'envirpn trois cents tonnaux-.
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le même qu'on nomme dans la Gi-
ronde bizarre : on le nommé auffi
bicharriere.

BIGEAIIREYNS filet du genre des de-
, qui eft en ufage en Gaf-

cogne pour prendre des poiffons
plats. Voyez ejloueyres.

BILLOTTÉE; on appelle vendre le pair-
fon d'un étang a la billottée quand
on le vend par lots ou en bloc, ce

ne fe fait qii pour la bianchaille
ou le petit poiffon. ;. 18.

EIRE , BURE OU BOUTEILLE forte de
naffe que les pêcheurs de la Seine
mettent au bout de leurs diguiaux.
Ces bites font terminées par une
petite qui eft fur le côté, & qu'on
nomme eornion. 2. sel..

BISCAYENNE yolle, petite chaloupe
qui va prefque toujours à ta rame,
& fért à entrer les bâtimens dans le
port, ainfi qu'à plufieurs Pêches.
Les bifcayennes ou bifquines du Fia-
vre portent vingt-cinq à vingt-(ix

. pieds de quille, quatre à cinq pieds
de bau ; elles ont beaucoup de fa-
çons: on les démâte lorfqu'on va à
la rame. La grande voile s'amure à
mn des bancs ou tende. 1. 419.

BITORD menue corde Faite de deux
fils commis enfemble. Le tuzin eft
un fil retors fans être commis ; au
lieu que le bitord reft. C'eft en quoi
confifte la différence de ces deux
efpeces de cordages. 1. 96.

BIVALVES, en ail. ziveyfcballigt co.
quilles qui ont deux battans ou va!-
yes, & s'ouvrent comme une boite.

BlzA.aa.k. Voyez biécharié.
BLANC , fe dit du hareng falé & prêt à

être mis en caque.
BLANCHAILLE, blanc OU bicoque, et-

all. Weifsfifche ; on comprend fous
ces noms différentes efp ecc.s de poif-
fons , particuliérement des poiffons
blancs qu'on emploie pour appât,
ou les polirons des étangs qui ne font
point marchands ,tels que les gon-.
ions , les anguilles (171) , &c. On
les nomme auirt inesliers. I. 270. 3.
318.

BLANCHE , petits poiffons qu'on prend
dans les parcs, & dont on ne peut
encore diftinguer l'efpece.

BLoc , en 2111. Metz, gros morceau de
bois qui fort à couper les 'feins. IL
porte une piece qu'on nomme tran-
che, & une autre qu'on nomme ren
contre, fur laquelle on appuie le
bout du fil-de-fer pour le couper
d'une Iongeur convenable. 1.204..
pl.,i ,fig. 17.

BOEUFS , la pèche dite.aux bœufs; fe fait
avec le filet appellé gangui , qui eit
tralué par deux bateaux à voile. 2.
106 , 13'69.

BOETTE; c'ell le nom qu'on donne dû
côté de Tréguier aux petits poiffons
qui ne viennent que d'éclorre : ail-
leurs on les nomme mentes ,non-
mat, &c. 3. 161.

BOGUE, en ail. Boops 3 Sparus Boo:
LIN N. 2. 1048 , 11. 97.

BOISSEAU. Voyez NASSE , en ail. Fifch.

BOL ou BAI; ; on noinme-ainfi les por-
tes que doivent occuper tes pêcheurs

raiffaugue, pour ne point endom-
mager les filets dés autres .pècheurs.

BOLANTIN , pêche aux hains qui le fait

(1/1) Les anguilles & les goujons ne font pas de la blanchaille. On ne donne ce nom
qu'aux Offrons qui ont des écailles blanches ; tels font le tétard , en ail. Dilbei, l'ablette D
ee oL Rothangei le rouget -en ail, liotlifeder ;le gardon, en ail. Pkitz; & d'autres.

TomY	 V v v
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-àla côte de Valence en Efpagne :elle
ne differe pas beaucoup de celle du
libouret. r. 690.

BOLAN TIN , pèche qui fe fait en bateau
avec des lignes (impies. I. 690.

BoucHE, forte de bregin , que les El:-
pagnols nomment auffi xabega. 2.
3541.

BOLIFZ , les Catalans appellent de ce
nom un petit gangui. 2. I j6y8

BONDE, en ail. der Able. La bonde
d'un étang efl une efpece de .gros
robinet qu'on établit au milieu dela
clriuffée, à ta partie la plus bail;
elle doit retenir l'eau exadement
quand elle eft fermée ; on l'ouvre
pour laitfer échapper l'eau de l'étang
quand on veut le vuider. ?. 292 &
fuiv. n. 6r:

BONITE, en al!. Bonite , Scomber Pela
mi L. Poiffon de mer. t. ?3 , n. 7.

BONITERAS , les Efpagnois fin la côte
d'Afrique nomment boniteras une
pèche qu'on fait avec des tramaux
pour prendre des bonites. 2, 1 iDO.

BORDAGE , en ail. Schifsbekleidung , on
nomme ainli les planches qui cou-
vrent l'extérieur du navire, depuis
la quille jurqu'au plat-bord. Celui
qu'on place tout près de la quille,
s'appelle gabord. Celui qui couvre

' Pceuvre vive ou la partie qui ehf dans
l'eau , s'appelle bordage de fond. I.
;6r.

BORDER un filet , en ail. ein Netz ein-
fairen , c'eff pager tout autour avec
du fil retors dans toutes les mailles
furies bords, une corde ou ralingue
qui le fortifie. 2. Ç4, top.

BORIGUE , on nomme ainfi dans la
Dordogne ce qu'ailteurs on nomme
des nages.

BOUCHELLE , entrée de la tour de de-
hors de la bourdigue. 2.626.

MATIER.E S.

BOUCHOTS , ce font des pares ouverts
du côté de la côte, qui font formés
de deux grandes ailes de pierre, de
pieux ou de clayonnage, difpofés
en triangle, qui fe réuniifent en
pointe, font terminés par une
nage ou filet en manche qu'on
nomme bourgin. n regemble beau-
coup aux gords des rivieres. Dans le
Poitou , on en met quelquefois trois
au denui ■e& un; oE§ autres ; celui
qui elt le plus près de la côte, fe
nomme bouchot de la cote ou de
terre; celui qui eft plus bas, bouchot
de parmi; 8t le plus bas, bouchot de
la mer. 2. 814ex fuiv.

BOUÉE, en aii. Anckerzeichen, corps
légers qui fervent à indiquer en quel
endroit l'ancre dl mouiltée. En ce
cas la bouée dl amarrée à un cordage
qu'on nomme orin ou drame, qui
tient à la tête de t'ancre. Il y a des
bouées qui font faites comme des
bands vuides, d'autres font formées
par des morceax de liege liés les uns
aux autres. 1. 247 , pi. V,fig• 6-

Boum on appelle hareng bouffi une
efpece de hareng-foret.

BOUGUIERE ou buguiere , filet très-dé-
lié, de l'efpece des manets , qui en
Provence fert à prendre les poiffons
appellés bogues : il differe peu de la
battude. 2. I 06T.

BOULETS, on appelle ainfi à Eftrehan
les petits bouteux. 2. ?72.

BOULLEURS, ce-font des hommes qui
battent' l'eau, fourgonnent dans
les herbiers , les crônes ou les fou-
rives, pour engagerle poigon à don-
ner dans les filets. 2. 244.

Boum de plage, les Efpagnols nom.
ment ainfi une très-grande pèche
qu'ils font au boulier, gt qu'ils ap-
pellent auffi arte real de pechera.
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Ils y emploient julqu'à quatre-vingts
hommes. 2. 1518.

BOULIECIIE ou trahines , on nomme
ainfi dans la Méditerranée de très-
grandes feines. Il ne faut pas les con-
fondre avec les boulliers. On les
nommè ailleurs bouyer. 2. 145-o.

Bou LIGOU c'eft le nom qu'on donne
à Cette à une efpece de bregin.

&MILLIER , bouilliere, boulliche , bon-
lecke, te grand boultier elt un filet
formé comme Paitfaugue, de deux
bras qui aboutilfent à une manche ;
il diffère de l'aiffaugue par les mail.
les qu'on nomme deux doigts, pou_
fa!, quinzenvingt, brafade , &c. 2.
'5'06 iSc fuiv.

BOUQUE & CONTREBOUQUE, goulets
qui réparent les chambres des bout-
digues. Voyez embourigues. 2- YU-

BOUQUETOUT, en allem. ein kleiner
Schouber, , petit bouteux. C'elt le
nom qu'on donne à ce filet dans
l'amirauté de Coutances. 2. /68."

BOURAQUE boum& , bourague , pa-
nier, cage, claie ,caz,ier en alleu.
Fifchreufe tous ces noms font fy-

' nonymes '& lignifient une na&
d'ofier qui eft faite comme les fouli-
ejeres de fil d'archal. 2. /9, n.

BouRDIGLIE 2 en art em. Fifchziimee, ce
font de grands;gords qu'on fait dans
les canaux cm communiquent des
étangs à la mér, , au moyen delquels
on prend le poiffon qui veut retour-
ner à la mer. Il yen a en Provence
& en Languedoc, & de petites dans
la 'Camargue. 2. f67 -8z fuiv. Ces
fortes de pêches trop dirpendieures
font inconnues dans le Nord. Ibid.
note 8?.

•BOURDON, on nomme ainfi un bâton
qu'on ajulte au bout des feines ,
pour .tenir le filet tendu : on Lle
nomme auffi canon. 2, .1437.

BOURDONNORO c'eft le nom qu'on
donne à la prerniere chambre de la
madrague. 2. 17/2.

BOURGEOls ou hôte; les pécheurs nom-
ment ainti le propriétaire du bateau
dont ils le fervent. De-là ils appel-
lent poen bourgeois, celui que cet
homme a droit de prendre après ce-
lui de coutume. On nomme les tur-
bots a les rimons, les rnarfouins a
les etturgeons , poiffélns privilégiés,
parce qu'ils ne peuvent pas &repris
pour les poiifons de redevance.
174.

BOURGIN OU bregin , en ail. Beutel-
garn , on nomme ainfi à Marfeille
un filet qui reffemble beaucoup au
petit boultier, & qui ne differe de
l'aiffaugue que par la grandeur des
mailles. Au Martigue , on ne diftin.
gue pas le bregin du bonifier. 2.
If/29 II-64.

BOURGNE OU bourgnon, forte de flaire
qu'on met au bout des parcs ouverts.
2. 8;'.

BouRSAL,-enall. Einkehle, on nomme
ainti en Provence ce que dans PO-,
céan on nomme goulet: c'eft une
forte du filet conique, dont ta pointe
entre dans le corps du verveux, 8e
qui empêche que le poilfon n'en
forte.

Bous, -mot fynonyme de manche,
poche, queue ,fac. On dit bourfe
Pailfaugue. 2. 1469.

•BOURSET , corps flottant, qui fert
• tirer un des bouts du filet de la drei-

ge. 2. 1/ IO, 1 36. Cette pêpbe elt
inconnue en, Allemagne. Ib. n.

BOUT-DE-QUIEVRE eft une erpece
- grand haveneau, mais dent les per-
• ches qui le crottent font terminées
par des cornes de chevre, ce qui fait
-qu'on peut le pouffer lentement fur

• V vvv
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la greve. Il y a un haveneau qui,
au lieu de ces cornes, a deux plan-
ches qui font le même effet. 2. 420.:

BOUTARGUE , en ail. tiotarguez , ceins
de pôiffon préparés, qui provien-
lient de la pêche des bourdigues.

BOUTEUX , en ail. Schauber, Setzba-
men , forte de grande truble, dont
la monture cil tranchée quarrément;
d'un côté , elte a un grand manche,
avec lequel on la pouffe devant foi,
comme les jardiniers font leurs ra-
tiffoires. Quelques-uns tont te filet
des bouteux comme un verveux , &
ils l'appellent bouteux à queue de
verveux. 2. J'y & fuiv.

BOUTIQUE, on nomme ainfi fur la côte
de la Hougue des flaires que nous
avons appellées bouragues. Voyez
ce mot.

BOYAU de vers à foie, en lat, fucus
tend° L. plante de la Chine , dont on
fe fert pour empiter. r. rit , n. 14;.

BRAIES, on donne ce nom à des gords
qu'on forme au bord de la mer avec
des pieux ou des clayonnages. 2.

Brtarico , bouts de ficelle d'autre, qui
fervent à attacher les cannes des
bourdigues qui s'étendent de toute
la longueur de l'ourdidou. 2. 620.

BEASSADE eeft un filet dont les mail-
les ont quatre lignes d'ouverture , &

• qu'on emploie à la manche ou au
cou du boullier. 2. iço6.

BREGE, tramail dont on fe fert dans la
Gironde pour prendre les &tir-

- geons ou créai..
BREGIN BERGIN ou BOURGIN , on

donne en Provence ce nom à un filet
qui differe peu de l'aiffaugue ; il eft
feulement moins grand, & on ne
s'en fert point dans les grands fonds.
Il prend bien dee nums différens

dans les ports ot'à on l'emploie : on
s'en fert pour pêcher au feu, en fai-
fant précéder le filet par un petit ba-
teau qui porte un feu pour attirer

• le poiffon. 2. ly ;2 &fuiv. &
• & fuiv.

BRUM, poltron d'eau douce. t. 77. Ce
poiiron aime les lacs. /. 128. jI.
Pêche extraordinaire de ce poiffon.
Ibid.

BRESSEAUX, terme provençal qui figni-
fie les lignes menues , qu'on atta-
che fur la maitre& corde ou le maif-
tre de palangre. Voyez /aune. 1.89.

BRÉTELIERES, en all. mittelnurfchigtes
Sachem, demi-folle qui fert à pren-
dre de petits chiens de mer, que fur
plufieurs côtes de Normandie on
nomme brette ou bretelles. 2. 11? 4.

BREVEUX , on nomme ainfi fur la côte
d'Ifigny un crochet lie Fer, dont on
fe'rert pour tirer les homards & les
crabes d'entre les rochers.

BREUILLE entrailles de poilons.
Beicom..2 , on appelle ain fi le long des

rivieres une ligne attachée a un
pieu qui porte à fon autre bout un
eu plurieurs hains amorcés. r. 83,
6/r.

BRIDER un filet: hn des inconvénient
,des mailles en lofange , c'eft de chan-
ger beaucoup de forme, fuivant
qu'on tire le filet dans un fens
ou dans un autre, & on y remédie
en le bordant ou en le bridant. 2..
104.

BRIGANTIN : proprementnn bâti-
ment de la Méditerranée qui va à la
voile & à la rame. Les Anglais ont
cependant de gros brigantins pour
la pêche de la morue feche , qui ont
un grand mât, un mât de mifaine,
un beaupré , point de perroquet ni
d'artimon. I. /991.
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BRISAI4S. On appelte de ce nom des
rochers qui s'élevant à fleur d'eau
forment des lames ou petites vagues:
& on donne auffi ce nom aux va-
gues formées par ces rochers, qui
annoncent qu'it y a des écueils à
une petite profondeur fous l'eau. z.
1423.

BRISSO N , Ornythologie , cité 136 e
note 2r.

BROCHETS, en ail. Hecht. Efox Lucius
L. poilfon de riviere. 1. 3o, n. 3. Se
pèche à l'hameçon. t. 77. Datte-
reux dans les étangs. /. 329 , n. 82.
Groffeur de ce poiffon. Ibid. n. 83.

BROQPIER c'eft percer le poiffon avec
l'hein. Pour l'amorcer on broque
les petits pouffons par les yeux, les
oules , &c. I. 292.

gROUGNia, en ail. Fifchreuffe, longue
nalfe , peu différente de celle dont
on fe fert dans la Garonne' & qui
diffère peu de la bourigue deIdDor-
dogne.

BRUIME , en ail. Flofre nreif; on appelle
ainfi en Provence une corde qui
borde la tête du filet, & qui porte
les nattes de liege. On la nomme en
Ponant ralingue. 2. roe & fUiV.

BUCHERS Landvirthfchafs-Calender ,
cité I. 371, n. 16.

,BUCHOTTIER, en ail. kleine Schauber, ,
petit honteux .qui fert à prendre des
chevrettes,que les Picards nomment
imcbets. On appelle auffi quelque-
fois ce filet buchot.

RUSE, en all. Rohrdommel, oifeau pê-
cheur. 3. 372 119.

,C

CAB-AS , panier fait avec de Pana. On
en fait un grand ufage en Provence
& en Languedoc , pour embalter des
fruits fecs , des poiffons falés.

ÇABLEAU , diminutif de cabie, en ait.
kleines Seil,ou fynonyme de ire/in.
Les pêcheurs emploient fouvent
terme pour lignifier une petite cor-
de qui l'en à amarrer quelque chofe.
2. S-3.

CABLIERE.LCS pêcheurs nomment ainfi
une pierre percée, qpi leur fert à
tenir leurs cordes & leurs filets MI',
jettis au fgriel de la mer ou fur le fa-
ble.On dit itiècher à petite cabliere,
quand on attache au bout d'une li-
gne fimpte une petite pierre, qn'on
enfouit dans le fable, '1. i8; pi-
c:ber à la groffe cabliere, q uand on "at7
tache de,groffes pierre, aux deux
extrèrnites d'une &rode corde 'qui ett
chargée d'empiles. t. 8r , 248; 662.

,CAEOUDIERE OU CApUSSIERE, forte di
tramail, *dont on fait laçage dans-les
étangs de Cette.'

ot CHASSE. Voyez manche.
C'eft un filet tendu fur des piquets
en forme de palis. On en met à l'ern.
bouchure des, parcs, pour détermi-
ner le poiffon a y entrer. 2. 43I.

CAGE, CLAIE, C4vErt; forte de nide.
;On donne atuli ce nom à une bar:
riere ou grillage de bois, qu'an
fait à la bonde d'un étangpour
empècher que le poilTon s'échappé
quand on ouvre labonde. Voyez.	 .	 .
bourrique.

CanossE, petit haut-parc qu'on
pelle communément clofet.

CAIIIJOTTIEL Voyez verveux.
CAILLOUX, en ail. Kiefeljleine comme

le plomb eŒ fort cher,.cher les pécheurs
emploient autant qu'ils peuvent des
cailloux pour 'eller leurs cordes et
leurs .filets. On tes choifit de forme
longuq pour qu'ils foient plus ailés
à attactter. 246.

CALA.NetE. On donne en Provence ce
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nom à de petits ports tu allies. V-.
anfes & criquei.

CALCAIRE , terre; nuifibte aU poen
des étangs. 3.282, n.

CALER., grand carreau qu'on établit à
l'avant d'Un petit bateau, & qu'on
releva au moyen d'un contrepoids.
2 . 281-.

CALER , en ail. hes ifrafer:fiitékéis ; c'en
enfoncer dans l'eau. La charge d'un
vaiffean le fait eider. On 'dit Wei-
'sine teffidi, pour dire la jeter à la
nier. -L'eyllitugue ne peut caler que
'd'un fciteil à l'autre. On la releve au
'coucher du foleil. 2. 1 foo,

CAtms , nom qu'on donne -à deux pi-
quets:ou paix de l'entrée de la -tour
de là paradiere. 2. 939.

C.A .NARiP 'erpece de filet de 'cinquante
lraffes de longueur-& de huit pans
.de large, fOutenu par des rofeaux.
La pêche °n 'on emploi& ce filet ;
•dure pendant les 'mois de juillet •
août & fepteiribre.

t'AN ARD plongeur,
L. Cet animal ettpro-

pre à'la pêche.	 136-, 'n. 21.
CA NCIIALAVAR ,nom que les Pêchturà

des Açores donnent -à une‘erpece
truble. 2. 319..

tAriss'rEAu;Ott nointile ainti en 1'1'6-
vende le panier dans lequel les pe-
:Chetirs roulent 'les cordes chargées

d'illains.'Ces paniers ont
linelordure de liege ,qu'ils nom-
nient.:earksi'de. I. 736.

CAN .NE OUCANNETÏE , en ital'auinit,
anriüsriir „ en ail-thigeindise, 4nge1-

.Jialfe ;ondit pécher à la canne quand
au bout-d'une canne on .d'ime per-
'Che déliée , attache Une ligne à
l'extréinité de laquelle en empilé un
tain. 1.82.47 .1, 1;3. 1.a canne à
9.pieçes enfeu folide. 1. 48 1, n. 1#.

CANNÉ dé Provence, me fur° des loti:
gueurs ; trente califes font cinquan-
te aunes de Paris. 2.. if4f , note
116.

`CANzilet. On appelle aine en Baffe:.
Normandie une elPecede breteliere

.qui fert à prendre des chiens.
CANON, fynanyrne de bons-dois , bâ‘

ton qu'un aju1e au bout deS feine -s
pour tenir le filet tendu. 1437•

‘CANONrTERE. Ouvertures qu'on pra ,.
. tique au fond des éclules nu parcs

de pierrepour taiffer échapper l'eau.
CANOT en ail. "Chi 'Kahn petite .c.ha.

loupe. Les Canadiens .font des ca.
nots'Cretifés dans de groszorps
tires-, ou avec de l'écorce :de latiu-
leau fOuttnue fut des membres fort
Minces. T. 439.

..CANUIETTE 	 all. 1Zusei- ; forte pa-
gaye dont les pécheurs des environs
de Quito font -tirage. 2. 1454.

CAPITAINE, forte d e poilfon , don trè---
'caille forme une efpece de 'bac,

.col. I. 73o, n. r66.
fCAPO'ULIERE nappe de filet d'auffe

larges mailles qu'on met à l'entrée
des bourdigues pour, etripêchet
`le -poltron de 's'échapper-, -& qu'oit
abat gour laiffer paffer les bateaut
quand il s'en préfente. '2. .6i o.

CAQUER. C'en mettre le 'hareng dans
des 'caqués uu 'barrils loirqu'il et
falé.

CARAVELiE,'CReELIEiOUCLINCART.,
petit batimen de vingt-cinq à tren-
te tonneaux,qui font employés pont
la pêche .du hareng. 'Ceux qui fer-
vent dans la Manche - ne font que
-douze à -quinze telne011X. •. 3 f 9 ,
-390.

CARCAgSE, "én ill. beileckte Kdi4e, Ott
nomme ainfi de grandes glines ou
'-corbeilles-couvertes,, dansrlefqueileu
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on met les grands polirons Won a
pêchés. Ce font fur tout les p'è.-
cheurs-parquiers qui en font ufage.
2.969.

CARDON'. On nomme ainfi à Caen les
petites chevrettes.

CARELET , en ail. Scholie , pleuroneaes.
Platelfa L. poiffon de Mer. 1. g4
11. 40-

CARENE s C11 ail. der aufwendige
boden; on appelle ainfi toute la par-
tie d'un bâtiment qui eft fubmer-
gée. On dit auffi oeuvre vive. Qu

-nomme encore carme l'enduit dont
on couvre cette partie, I. ?66
12/.

CARLOCK : quelques- uns donnent ce
nom à la colle de poiffon qui vient
d'Archange'.

CARpes, en ail. Zarpen. Cyprinus Car-
pio L. polirons d'étangs & de rivie-
res. 1. go n. Se pêche à l'hame-
çon. t. 77. Maniere de faire dégor-
ger les carpes de marais. 1. 248 , u,
41. Maniere d'engraiirer les carpes.
/. 269, n. 47. Quelle eau elles pré-
farcin. ibid. 12 5 n. 48. Proportion
entre les mâles & les femelles pour
peupler un étang. ibid. //7 n, 9 t.
Age où elles fraient. ibid. n. 9.
Seifon du frai. ibid. n. 94.

CARP1ERES , petits étangs qu'on appel-
le auffi alvinieres. Voyez ce mot. g.

4.
CARRA nu CAVA. On nomme ainfi à la

Tète-de-Buch & dans le baffin d'Ar.
cachon une efpece de man« avec

- lequel on pêche à la dérive. Nous
avons décrit cette pêche dans Perfi-
de du baffin [l'Arcachon ; le filet
s'appelle aumaillacle.

CARRÉ. Voyez carreau.
CARREAU, CARRELET, CARRÉ s CA.

LEN 9 VENTURON, ECHIQUJER, HU-

MAT IER.ES,

NIER, en ail. Sencker. 2. n„ 5".2. C'en
une nappe quarrée qu'on tend. fui
deux portions de cerceau , qui croi.
fent 8; qu'on attache au bout dune
perche; on te tend fur le fond; 4
quand on apperçoit quelques pog;
fons. deffus , on le releye prompte,
ment. 2.

CARRELET. Voyez carreau.
CARRELET, en allem. Scharck , en lat.

Quadratulus ; poitfon de mer,
fe prend 4 l'hameçon. 2. 70.. I. /42.
n.

CARROSSE. li y a des petits bas pares,
dont le deus eft couvert par un fi-
let ; c'en ce qu'on gepelle carroie
011 parcs carnerts. 926..

CARTE. Quelques-uns nomment•ainfi
la flue des tratnan4, ce qui n'en gue-
re d'ulage. La carte de Dunkerque
eft un filet en chauffe qu'on traîne
ainfi çleft une efpeee 4e drague. 2., .
1190, 165'7.

CA5TRAT1ON du poiffon, en ail. Ver-.
fchneidung des Fifches ; opératien
par laquelle on prétend ci ue la chair
du poiffon devient phis délicate
de meilleur goût. g. 2yr.

CATEN1ERE ou CATON 
'

1ERE haut de
chaîne qui porte quantité de crocs
que les pêcheurs traînent au fond de
la mer pour trouver leurs filets ou
leurs appelets quand ils leur ont
échappé. F. 248> PL Idig.

ÇATIMPLe4N, forte de radeau tait avec
trois pieces de bois , qui fert fp;
la côte de Madras à pêcher 4 la ligne
l'impie. T. 702.

CAUDRETTE, CHAUDRETTE CAUDEr
LETTE, CHAUMERE SAVONCEAC s
en ail. Kàtfchern ; ces noms adoptes
dans différens ports défignent des
trubles qui n'ont point de manche
& font rtifpendues comme le plateau
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d'Une balance ; -on les releVe avec
une petite fourche de bois. 2. g27

, n. 58.
CAVIAR ou CAVIAT', en ail. Stjrceen ;

œufs d'efturgeon qu'on rale &qu'on
prépare en Ruflie. Les Italiens le
regardent comme un mets délicat.

ÉAZIER Ou CAS1AR , nalfe à peu près
femblable aux bouraches , avec la-
quelle on prend dans le quartier de
Saint-Malo des poiffons à croûte.

Voyezeréceinte. I. ;66.
CLAN, poiifon de mer, connu fous

ce nom china quelques provinces de
France. 1. g

CRABOT, Cutters Gobio L. en
Kappe forte de poitfon. 1. 27f n.
99.

(SALON., grand filet «te le pêcheurs
de rivière trament entre deux ba-
teaux: ce ternie n'elt guere -d'ufa.ge.

CHALOUPEs,petits bâtimens qu'on em-
barque dans les vaiffeaux , qui
font d'un grand fervice dans les ra.
des :on s'en fert pour la pêche. Il y
en a qu'on nomme lamanenfet , qui
"fervent à entrer les vaiffeaux dans
le port. 1. 419:

CHALuS ou CHALUT. C'eft un filet etli
chauffe, fans ailes, ou une drague
'qu'on traîne.Il y en a qui font mon-
tes ‘fur des efpeces de traîneaux de
bois. 2, 1642.

CHANDEL1ERs. On homme ainfi fur
les barques & les -chaloupes des d-
peces de fourches de bois ou de fer,
fur lefquelles .on met les avirons,
les gaffes ou les vergues, quand elles
font abattues. 2. 28f.

CHANTAGE ou HuAGE.On appelle une
pêche chantage ou Image, quand
on fait du bruit pour engager le
poidon à donner dans le filet. V.
jets. 2. 114-I.

M AtiEREg..

CHANVRES du nord , employas à faire
des cordes pour la pêche. 2. 12.
Chanvre de France. ibid. Chanvres
du Rhin. ibid. n. 7.

CHAPEAU , forte de truble dont on re
fert à Calais pour prendre des che.
Vrettes qu'oh y normlegrenades.

CHAPERON, couverture de paille qu'on
met fur les paniers de poiffbn,
.188.

CHApPE, en all. Itletztreffe ; on nom-
me ainfi en Provence une efpece de
lifiere qu'on met autour des filets
pour les fortifier. Les mailles de
chappe ont quinze lignes en quarré:
Voyez enlarmer. 2. ff , 1476.

CHARRUE, fitet en manche., d'ufage
en Baffe- Bretagne femblable au
chalus. Voyez ce mot.

CHASSE. Nom qu'on 'donne à de petb.
tes telrures qu'on tend dans le baf-
fin -d'Arcachon 5 84 aux liens qui
fervent à tirer les grands filets. 2.

• I22$,14.
CHASSE - MARE ,en all. efcbandièr

marchands qui tranfportent promp-
tement la marée, où à dus de the-

_ val, ou dans des fourgons, aux en,.
droits où s'en fait la vente. ?. 192,

Glier, petit grapin dont fe fervent les
pêcheurs pour retirer du fond de la
mer leur teffure -, quand elle lent

_ -a échapp6. 1. 251 , pl. V, fig. i i.
CHATAIGNE DE DIER,en ail. Meerig-e/5

on donne quelquefois ce nom auX
ondins.

CHATOUILLE, erpede de petite lam-
proie qu'on emploie pour appât. r.
26S.

CHAUSSE Ou MANCHE dû bregin : elle
diffère de celle de Peyffaugue en. ce
qu'elle dl plus large , & les
du cul-de-fac font petites que ce

elet
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filet l'omble être une toile claire. 2.
IM.

1.-11AusséE d'un étang en allem. ein
Teichda,mn , eft une levée ou une
digue qu'on fait avec beaucoup de
foin pour retenir l'eau ; il y a au mi-
lieu une bonde pour le vuider. ;.
284. Un fond de fable Weil pas tuf-
filant pour l'affiner. ;. 286, 11. 57.
Maniere de faire une bonne chauffé
avec des tourbes. Ibid.

CHEVALET, en- ail. der Steg , inftru-
ment qui fert à faire des hains , &
fait partie du barbelet ,pl. 1,fig. 16.
On le nomme rencontre du barbelet.
1. 199.

CHEVRETTE, en ail. Gameelen, Cancer
Crangon L. cruitacé de mer. r. ;)"
n. 49.

C1111.A. On nomme ninfi en Corfe de
petits parcs tournés qu'on forme
avec des pieux. 2. 890.

CHIENS DE MER, en ail. Schirnd. Squa-
lus Carchariar L. poiffon de mer. r.

, n. 27.
CHUTE. On entend par /a chûte d'un

filet4 fa hauteur lorfqu'il eft tendu :
ainfi on dit qu'un filet a tant de lon-
gueur & tant de chiite.

OBAUDIERE ;c'eti le nom qu'on donne
dans quelques ports fur la côte de
Dunkerque aux folles. On tend quel-
quefois ces filets fur des piquets,
pour prendre des mulets ; alors on
les appetle muliers ou mulotiers. V.
rieux. 2. 729, 1172.

CLAIRE en ail. Licbte ; en général,
une teffure qu'on dit claire a les
mailles larges; au contraire , celid
qu'on dit e'paiffe , les a ferrées. 2.

9.
CLAIRET, efpece de mailles de deux

brades de la partie fupérieure au cul-
de-rac d'une manche : elle eft de

Torne r,

vingt-quatre ourdes au pan, ou d'un
peu plus de quatre lignes. Celles des
manches, dites en Provence clairets,
ont quatre lignes & demie; celles de

eyffaugue les ont -cle fix à rept li-
gnes. 2. 1439, 1482.

CLAVA. Les Provençaux nomment
ainfi une perche ou une canne qu'oit
ajulte au bout du filet de fa tartanne,
pour le tenir tendu. 2.16; , 17 t

CLAVEAU. Les Bas-Bretons appellent
ainfi les hains. t. art. VI àla note 4.

CLEF, en ait. Kreutzknoten double
clef & demi clef, forte de noeud qui
reit à attacher les hains aux empi-
les, les caitloux aux cordes & leà
cordes aux piquets. t. 98, toi ,

, eg. 1.
CLINCART, terme adopté à Saint-Vaà

lery, pour lignifier un bâtiment em-
ployé à la pêche du hareng. Quel-
ques-uns dirent trinquart. 1.39C.

CLOSETS 01.1 CAHOSSETS. Ce font de
petit hauts parcs, formés d'un filet
en manets Sr tendus fur des perches :
un bout de filet tendu droit Forme
une chaire; & l'antre bout formant
un crochet, fait le corps du pare. 2.
902.

CLOYERE, petit panier dans lequel on
tnet_un affortiment de poiffon pour
la provifion d'une maifon. Voyez
emballage. 8r.

COIFFE, filet à grandes mailles & éva-
fé , qu'on met a l'embouchure d'un
filet en manche, pour déterminer le
poilfon à y entrer.

COLIN, poiffon de mer ainfi nommé
dans quelque province de France.

COLLERET , en ellen]. Kleine Wathe
petite feine ou reinette que deux
hommes traînent au bord de la mer
ou des étangs, ou paries travcrs dee.
petites rivieres. Il y a de grands

X xxx
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-concrets qu'on traine avec des che-
vaux ou avec des VireVeilUX. 2.1392,
1410.

COMMENDE OU EILLERE. C'ell en gé-
néral un bout de corde qui fert à re-
tenir un corps', dans une &nation

xe & convenable. 2. 60.
ÇONCEDON eeit le nom qu'on donne

à la feconde chambre de bourdigues.
2.

CONDORTES-, faifceaux de cannes dif-
polés pour la conftrudion des bour-
digues. 2. 614.

CONGRE, Mure» Conger L. 1. x$7,
il. 81. I. ;09 , n. 107.

CONSERVATEURS. On nomme ainfi
Rome des naagiftrats qui ont infpec-
tion fur la vente du poiffort. 3. r69.

CONTREMAILLE. On appelle ainfi
quelques endroits le filet du tramail.

COQUE du Levant, en ail. K-okelkérner,
minieermus occulta L. appâts dan-
gereux. 1. 332, n. 111.

CORAIL: en trouve dans la Gothie ,
province de Suede, une digue for-
mée toute entiere de corail_ r. 6,n.2.

CORALIERE , petit bâtimept 'proven-
çal , qui fert pour ta pêche du corail

auffi pour celle du poiffon il por-
te un petit mât, point de vergues,
une grande voile quarrée & un fo
que. Quelques-uns difent coraline.

CORRE1LLE. Cell en effet une corbeil-
le crofier, revêtue de cuir de -che-
val , dont les Anglais fe I ervent alfea
adroitement pour la pêche,. 1._44Y.

Com ERONS , en allem. Kerftfloyen-; ce
font de petits morceaux de liege

. qu'on attache aux empiles, pour que
les hains fe détachent du fond. Ce
Mot eft fynonyme, de flottes. I. 2p
l. v; fig. "2.

CORDE d'auffe.On en emploie de trois
%traiteurs, (1,u'on eieingue par les

• noms de lignette nu brume!, le bau-
dou & le filet prin. Ces- cordes fe
vendent par balles [d'orties. 2. 604.

CORDES. Pêcher aux cordes cil pêcher
avec une longue corde, à laquelle on
attache, de diftance en diftance, des
lignes ou empiles garnies d'imams:
c'eft ce que dans ta Méditerranée on«
appelle palangre. Loriqu'elles font
chargées de plomb ou de cailloux,
on dit corde parfond; quand elles
font foutenues par des fl9ttes de lie.
ge , on dit cordes flottantes : la prin-
cipale corde s'appelle maitreffe corde
ou baufe dans l'Océan, dans la Mé-
diterranée maître de palangre. Les
pêches aux greffes cordes diffèrent
de celles aux lignes, parce que les
cordes:font plus groiles,& ordinaire-
ment plus longues. Yoy.ez L.
87' 240 fig. 1.

CORDIER, en ail ein Angel-leimffcher:
tm Pêcheur cordier eft celui qui pê-
cheavec des cordes garnies d'hains.
On l'appelle dans la Méditerranée
Palangrier. I- 87 ,239, 249.

CORESSE; on appelle ainfi à Dunker-
que les magnums où on fait les ha-
rengs forets.

CORMORAN ,eut a llem. Wafferrabe. 2.1
963 , 89. Palecanus Carbo, L. Au-
tre efpece , Palecanus Graculus
e.	 n. 22.. Oifeau qu'on dreffe
à lapéche „ pour s'approprier lepoif-

, fon qu'il prend'. 3. 136, n.
CORNETS., OU calamars, en ail Din

tenfifche : Sepia Loligo L. poi1bn de
nier. r. 23, n. 10f.

CORNION partie de la bire, ou bure,
ou nide qu'on ajufte à l'extrêmit6
des diguiaux. 2. 6ss.

CORFON OU CORFOU., en ail. Tode.r.
Eammer, cinquieme chambre qui
eit à la tête de la madrague,, où. I.*
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prennent -les thons.
CORPS OU COSSE d'un bateau. On ap-

pelle ain fi la partie d'un bateau
eotnprife depuis le mat jufqu'à-peu-
près les deux tiers de fa longiieur, ,
tant à l'avant qu'a l'arriere. x. ;62.

COTREAUX Ou COTRAS. On nomme
ainii à la Hougue des pieces de cor-
dages de :8 brides de longueur,
avec lefquelles mi joint, à cette di!'-
tance les unes des autres, des pieces
de tramail qu'on tient flottantes en-
tre deux eaux.

COUDRE un filet , cil joindre plufieurs
fitets les uns au bout des autres,

• pour en faire un 'grand. 2. 17.
,COUFFE de palangre. On nomme ainfi

en Provence un panier fait avec de
l'aufFe, 8z rempli de pierres, au bord
duquel on attache des piles qui or-
tent des hains , qu'on defeend au
fond de la mer.On te retire au moyen
d'une ligne qui y. elt attachée. x. 84,
note 66.

-COULETTE 9 forte de truble dont la
monture eft comme celle d'une ra-
quette: on s'en fert dans la Garon-
ne pour prendre plufieurs fortes de
poiffons. C'elt un grand lariet.2. ;12.

COULEUR D'EAU; quand on n'étame
pas les hains, on les fait revenir fur
on petit feu : d'abord ils prennent
une couleur bleue , enfuite une
brune, qu'on appelle couleur d'eau.
218.

Cour; on donne quelquefois ce norn
à la manche du boulier. 2. Iîo6.

:COUPEILLON ,-nom .qüe les bourdi-
. guiers donnent :à une pêchette ou

- forte de truble; qui leur fert à pren-
dre le poltron qui dl dans les tours
des bourdigues. 2. 187.

COUPERU nom que les pêcheurs d'O-
1-eron d'Aunis, donnent à une ef-

pece de petite truble ou de narre,
dont ils fe fervent pour prendre le
poiffon qui mite dans leurs éclufes
ou courtines , quand l'eau n'et pas
entiérement retirée.

COUPLE; ce mot fe prend en différens
fens : pécfcer au couple, c'eft atta-
cher au milieu d'un fil de fer un peu
courbe un petit poids ,& aux deux
bouts deux piles garnies chacune
d'un hain. On amarre ce fil de fer
par le milieu, à une longue ligne
que les pécheurs tiennent dans la
barque qui va à la voile. Lorrqu'on
parle de- la conitrudion d'un bad-
inent, le couple eŒ une tranche ver-
ticale, formée de varangues, de ge-
noux & d'alonges ; on l'appelle autii
une levée. Les couples de .balance-
nient , en ail. Koppelheker,
n. 119, font ceux qui terminent la
partie fytnmétrique du bâtiment ,un
vers t'avant, l'autre vers l'arriere
le maître couple ea .celui qu'onitnet
à la partie la plus large du bâtiment.
On peut, pour avoir des notions
plus précifesfur les couples , conful-
ter le traité d'architedure navale,
.179.

COURGE, excellent appas pour les car-
pes. I. ii. 149.

COUReITILLE, forte de thonnaire
fitet à prendre des thons, qu'on
abandonne à lui-même, 8z qui dé-
rive au gré du courant. 2. 1'66.

COURAU, petit bateau de la Garonne,
qui fert pour l'armement des grands
bateaux, & pour la pêche dans la
riviere. I. 424.

-COURBE, pieee de bois.ceintrée ou en
équerre, qui eŒ d'un grand ufage
dans la marine.

COURIER, piquet qui affujettit le bout
de la pantenne de la paradiere.2.94I

Xxxx ij



716	 TABLE DES

COURTINE: on nomme aine des ef-
peces de gords ou de bouchots, dont
l'enceinte cil formée par des filets
tendus fur des piquets. On nomme
erurtines vagabondes ou variantes,
celles qu'on change fouvent de pla-
ce.. 2. 86.

COUTEL ; c'en une efpece de férpe qui
fers à couper les cannes qu'on em-
ploie pour les bourdigues. 2. 602.

COUTELETS , forte de goulets ou en-
' trées des bourdigues. V. TRAVERSE.

2. 627.
COUTUME; on nomme poiffons

coutume, ceux de redevance , qu'on
donne avant la vente aux commis
du roi ou du feigneur , au proprié-
taire du bateau & au maitre pêcheur.
C'e!t le poiffon choifi par le fermier ,

qu'on nomme particuliérement de
coutume: celui du propiétaire du ba-
teau fe nomme poen bourgeois. î.

- 174-
•Couvo ;les Efpagnols nomment ain fi
• le coup ou la manche du filet qu'ils

nomment havega ou reddes reales
qui eŒ un filet affez femblable au
boullier. 2. 1f20.

CRABE, en ail. Krappe , CanCer
L cruitacé de mer. i. y , note

46.
CRADOS OU GRADOS , en ail. Meerpfai:

fen ; en latin Monofcopus ; en Nor-
mandie , prêtres ; en Bretagne
prêtras, ou éperlans bâtards, forte
de paroi' de mer. I. 281 n. 102.

CRAY é ; c'eft le nom qu'on donne en
Picardie aux macreufes.

CRIC , c'eft un enfoncement dans les
terres, ou une efpéce de petit port
formé naturellement le long des
côtes, où les bâtitnens cherchent
un aryle dans les gros tems. i . 6.

CROCHET initrument de fer ajulté

MA TTERE S.

bout d'une perche , pour détacher
les coquillages des rochers, & tirer

_ les cruftacés & quelques poilions
d'entre les roches. On trahie fur le
fable un double crochet pour faire
faillir les vers & les polirons qui fe
font enfouis. 3. 40.

CRôNES, trous OU petites cavernes
qui font au bord de l'eau, affez fou-
vent fous des roches.

CROUSILLES : on nomme aine en Pro-
vence des enceintes de filets, ou des
efpeces de parcs qu'on établit au

• bord des étangs. 2. 594.
CRUSTACÉS, en altem. Schaaltbiere ,

poiffons qui font couverts d'une
croûte dure, tels que les crabes ,-los
hofhards , les écreviffes , &c.

CUL-DE-LAMPE, d'un étang ; en ail.
- •Hinterdamm , enceinte qu'on forme

derriere la bonde d'un étang, au
moyen d'une chauffée pour retenir

, l'eau, •Se empêcher qu'elle ne fe
perde.

-CUL-DR-SAC CUL-DE-PEIVAU OU CUL.-
, DE- CHAUDERON ; c'efc le fond de la

- manche de l'eyffaugue , & des autres
fitetede même genre. 2. 1481.

CULAIGNON partie de la manche des
filets, & qui en forme le fond. 2.
1625.

.DA ILLES , en ellen'. rattelnenufcblen.
Mytilus Lythophagus L. 3. 6g , note
140.

DANE , cabane pratiquée au pied du
grand mât des gondoles qui fervent
pour la pêche à Yermuth , & qui
fe démonte pour celle du maque-
reau.

DARDER ; il y a des fauvages qui font
très-adroits à lancer un dard fur les
poiffons apperçoiv ent. 3. 11 3.

D
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DA'Sns ; en al!. Lauch ou Digiine, Cy.

prinus Leucifcus L.3. 641, n.
DiCliARGE ou IMCHARGEOIR, en ail.
• Fluthbotten , endroit par où me fait

échapper l'eau d'un étang , quand il
ça trop plein. 3. go9, n. 7i.

13Épt.oaP,E une bourdigue , c'ett en
• ôter les rofeaux , pour lailer le pail

rage libre aux poiffons. Z.
DÉ1114RleaGE fe dit d'un bâtiment qui,

n'étant plus retenu par les amarres,
tobéità radian du vent. Les pêcheurs
comptent leurs petites campagnes

_ par le nombre de démarrages qu'ils
font; ils dirent qu'il y a des démarra-

• ges qui teur font bien plus avanta-
ee.. geux que d'autres.
DEMI - CLEF. Voyez clef. I. 1.0.1.
DEMI- FOLLE, en ail. chi mittelnue

chigtes Sackgarn, filet qui ne differe
- des, folles qua parce qu'il a moins

d'étendue, & que les mailles en font
- moins ouvertes. On peur rapporter

à ce filet les bretelieres , les Jets de
Picardie, Ires picots de Normandie.

• 2- 1140. 	 -
DÉ», c'eft défagréer un bateau

quand la faifon de la pêche eŒ finie.
Deux - DOIGTS; les filets du boullier

dit de deux-doigts , ont leurs-ta-milles
d'un pouce & demi en guarré. 2.

piGON , morceau de fer barbelé ou ter-
miné par un demi-dard , ajulté au
bout _d'une perche, & dont on refert
pour piquer & prendre le poifron.

27.
DiGur ou AIGUILLETTE, petit inftru .

nient qui fert à -tirer du fable les
manches ,de couteau. 3. ps.

DIGITIAux, grands filets en forme de
• anches terminés par une nale
nommée l'ire ou bure, que les pê-
ami\ do la Seing établiffententro

les arches des ponts. 2. 648.
DOBERAV , dans le duché de Mecklen-
. bourg. On trouve fur les côtes

une digue , nommée dans le pays
der
une ,

	 Damm tonte formée de
galets. I. 6, n. 2.

DoGna' bâtiment que les Hollandais
& tes Français emplpient pour pé-
cher dans les ruera d'Allemagne

.l ef pincé par l'avant & l'arriere
porte un mât furmonté d'un hunier,
une grande voile .& un beaupré 4
l'avant, fur lequel rept amarrés des
foques. r. 399•

1)010T; on dit en quelques endroits
pêcher au doigt quand on tient la
ligne à la main fans canne; mais c'ett
ee qu'on doit appeller pêcher à

. ligne. I. 687. On fpécifie quelque-
fOis la grandeur des mail leaen les dé,
nommant de deux doigts , fix doigts,
&c.

DOMICILIÙS ; nous nommons poilons
domiciliés, ceux qui fa trouvent toute
Vannée fur les mêmes côtes p tels que
les foies , les limandes, &c. t.

Ike 
'

nieue eu ail. Goldforelle Sparus
suirataL. poilron de mer. z.. 3? ,
n. i8. Une autre efpece nommée
en efPagnol lampuga ; Corypimna
Iiippanus L. 2, U. -79.

DDRÉE, en ail. Petersfifeb, Zeus Falier.
Lepoilfon de nier. 1. e , n. 17.

Dentritme:r ; Les pêcheurs dirent qu'ils
pêchent avec des lignes dormantes
quand ils en mettent un nombre au
bord de l'eau, & qu'ils vont de tems
en terns Vifiter celles où le poilfen. .-
a.mordu. Les pêcheurs de. l'embou-
• hure de la-Seine appellent rets dor-
mans des erets- tendus comme les
folles. T. 621 e 71 r. 2, i2 [

DRAGUE., en all. Schlepprack. Etymee,
Jogie de ce mut. g. 1-3°7 , n.
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On comprend fous ce nom généri-
que , qui fignifie, un filet en man-
che qu'on traîne, bien des efpeces de
filets. On peut les considérer coin-
me des guideaux qui, au lieu d'être
établis fédentaires, font traînés sur
le fond , ou comme des eylfaugues
au ganguis qui n'ont point d'ailes :
il y en a qu'on hale de terre fur les
greves; d'autres font traînés par des
bateaux : les unes fe nomment cha-
luts, d'autres dranguelles , d'autres
cartes ou drag fies. Toutes ces pèches
s'exécutent avec des filets en chauf-
fes, qui font plus ou moins longues,
qui ont leur ouverture Plus ou moins
grande, & qui font arnaes de fer ou
de bois. La force des filc..ts varie auili
fuivant leur grandeur: On appelle
anal drague, un filet en chauffa,
armé par-devant d'un chaffis de bois
ou de fer , qui gratte le fondquand
on le traîne:il fart principatement
à prendre des coquillages, comme
huîtres , carambots , (mains. Def-
cription de ce filet, comme on 'le
fait en Allemagne. 2. 163i n. rt8.
On l'appelle .en quelques endroits
ganguy. 2. 11. 1.

DRAINETTE, DRIVONETTE, DROME..
LETTE par corruption., je crois ,

de dérivette ; filet dont on k fert
è la dérive pour prendre plufieurs
fortes de petits poiirons ronds: c'eft
un minet. 2. 1o23.

DRANET , fynonymc de collerez. 2.
1440 .

DRA,XOLI•LL£ forte de drague , ou
•chauffe fimpte qu'on traîne fur le
fond au moyen d'un petit bateau :it
y a des dranguelles claires, s, d'au-
tres épades. z.

pitEIGE : en Atm. Kratzzare, pêche
cou fidérable citi'on fait dans ro-

MATIERES.

céan , avec un grand tramail, qu'on
traîne avec un bateau nommé nef,
& un ajustement que la marée porte
au loin, pour traîner un des bouts
du filet : on le nomme le bourfet.
Ou donne midi ce nom en Bretagne
à une manche qui eff tenue ouverte
par un chais de bois ou de fer &
dont le bas en chargé de plomb &
de fer ; c'est une vraie dreige. 2.
1306 , 1377.

DRE1GEUR bateau qui fert à la pêche
à la dreige.

DROGUELIR bâtiment de haute-Nor-
mandie pour la pèche de la morue ,
du hareng, du maquereau ' au Nord,
à Yermuth, aux côtes d'Irlande, &c.
I- 400 ;

DROME ; on emploie ce terme dans
quetques ports , pour lignifier le cor-
dage qu'ailleurs on nomme Drin,
& qui fert à tenir In bouée arrêtée
fur les filets des pêcheurs. Voyez ce
mot. 1. 247.

DROM mer , petit filet monté fur des
perches , qu'on préfente â roppofite
du cours de la marée , pour pren.
dre depetits polirons particuliére-
ment le haranguet , -qui eit fort dif-
férent du -hareng.

DUNES, élévations qui bordent la mer;
il y en a d'airez élevées pour-former
des montagnes : on donne cc nom
à celles de fable qu'on voit aux en-
virons de Dunkerque. i. 6.

E

Ecnicermt. V. carreau. 2..272,9 289.
ECREV1SES, 	 aux étangs.

, n. 119.
Eci-toueR fe dit quand un vaidkau

manquant d'eau , porte furie fond.
EeLUSE ; les pêcheurs parquierstleTn-
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ment ainfi les parcs de pierre:2. 787,
800.

EMIL, rocher ou banc de fable qu'il
faut éviter pour ne pas périr.

EGREFIN g en ellen Selie/Ach s Gains
eglefinus 14, /3 , n. 24.

EGRAU , filet de la pêche dite jagude
dans les chenaux de Buch.

EGUILLIERE. Voy. aiguillere. 2. 1067.
EIN ; c'eft un mot corrompu de bain.

Quelques-uns dirent eicbe. Voyez
bain. 1. 136.

EISSAUGUE. Il vaudrait mieux écrire
ailraugue : quelques-uns écrivent el:
faugue, d'autres iffefugue. C'eft un
filet approchant de la feine , au
milieu duquel il y a un fec de filet,
ce qui eft affez d'ufage en Provence.
Ainfi ce filet elt caracolé de deux
ailes ou bras de filet & d'une man-
che qui eft au milieu. Après avoir
fait" parcourir au filet une grande
enceinte, on le tire à terre pour
prendre le poiffon. 2. 70.

ELANCEMENT de l'étrave,c'eft la quan-
tité dont l'étrave fe porte en avant
au-delà de l'extrèrnité de la quille,
I. ?6e.

ELBUTH, pOiff011 de l'efpece des-folles,
en latin byppogloffits ; dans quel-
ques provinces de France,fléian.
462, n. 12E.

EMBALLAGE du poiffon.On prend bien
des précautions pour emballer le
poiffon dans des paniers, lorfqu'on
veut le tranfporter,	 , comme on

. dit, le cbajfer au	 on emballe
dans des paniers qu'on nomme deux
au cheval 's quand deux paniers en
font la Eharge ; trois au cheval
quand il en faut trois; & de même
quatre au cheval. 1.1 y en a de plus

, petits , qu'an nomme cloyeres. En-
.g.n, on enveloppe quelquefois _de
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beaux poiffons Emplernent dans de
la paiLle ;	 ce qu'on (lemme ter..
queue ou torcbette. On eouvre
Teniers avec de la paille longue,
qu'on nomme glu, & on forme ce
qu'on nomme le chaperon. ?. 184.

EMBECQUER Ait mettre un appât
friand à la pointe d'un bain. Quel
questms adent abecquer & abaiter.
1. art. IX , à la ilote (u).

EmBOURIQUE ; c'eft le nom qu'on don-
ne aux goulets qui féparent les dif-
férentes chambres des bourcligues
d'autres le nomment Souques & con-
tre-bouqr?es. 2. f8g.

EMERILLON, en ail. der Rachl.iinger ,

petit crochet de fer, qui eft clifpofé
fur fon manche de maniere qu'il
petit tourner lacilement. I. 121.

EMPILAGE ovale. 1. 128.
E.MPERNA. Faire orpel na , c'eft former

l'enceinte des filets pour la rêche
qu'on nomme feinche ou enceinte. 2,
1709.

EMPILER les bains, en ail. die Ange.
backen men-Wren , c'eft les attacher
à une empile ; & comme il y a des
bains de différente ferme & gran-
deur ,cn a aufli des empires groffes
& menues, cle f mpler & de doubles„
de rondes & de cadenettées. 11 y eu
a de métal & de crin. I. 124 &

EMPILES ou PILES ; en ail. Schnuren,
ce font des lignes déliées , ordinai-
rement doubles , auXqu elles on at-
tache un bain , qui s'attachent.
aux lignes eu cannes. On les appel-
le, dans la Méditerranée, bregeaux.

89.'
ENCIZA , pèche en Catalogne, qui fe"

lait de jour & de nuit aeec le filera.
ou le fehoir. A Alicante, cette gê-
che fe fait avec le feu le file 1.
9, 1J9
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ENCLESTRE , partie du filet de la tar-
tanne. 2.1622.

ENLARNER un filet, en all. ein
Puma% , c'efile border d'une efpece
de IiIiere de grandes mailles, faites
de fil fort , ou pour fortifier le filet,
oti pour former des anneaux comme
ceux d'un rideau : c'elt à peu près
ce qu'on nomme en Provence chop-.

_Pe- 2- r4,, I G8.4
ENSABLER, e'eft tendre futun rotid de

fable, des filets au pied defquels on
ne met point de lelt. 2. 974.

ENTREBOUQUE. On nomme aie la
premiere chambre des bourdigues
du côté de l'entrée. 2.627.

ÉlinEMAILLADE. LeS Provenqatix
nomment ainfi ce qu'on appelte en
Ponant hantaux. Voyez frontaux. z.
1189.

EPAlse. Une taure épaiffe elt celle
qui a les mailles ferrées. 2. 419-

ÉPERLAN, en ail. Stint Sainte Eperla
nus L. poiffbn de mer qui remonte
dans les tivieres. h 3o n. Ir. Eper-
/an de ritiere. r. 71 ,60.:

EPERVIER, en ail. eine Wurfhattbe
Warfgarn. 2: n. fo. Filet en forme
de eloehe , dont les bords font plom-
bés ; il y a une ligne ou corde à la
pointe du cône ; quand on voit du
poiffori au fond de L'eau, on jette ce
filet étendu, & on le couvre. On le
nomme Ruth furet, reati,&c.
227 & fulv. Éperviers fort en ufage
furie Rhin. 2:n. ft.

EplIERIERE infede ephemere des tro-
piques. r. 1r6, n. 144.

EPiNES ne valent rien pour faire les
hâins. I. Ii. i 6.

EPINETTE forte d'hain qui Ce fait
avec des épines d'arbre. La pèche
qui fe fait avec des fortes d'hains
s'appelle pêcher à l'épinate■ 661.

EPISSOIRS • en ail. Backeiren , forte de
cheville Cie fer, dont les emballeu..
fes de poiffon fe fervent pour écarter
les ofiers & y paffer les ficelles. 3:

ESCABECHEa , maniere de préparer les
fardines.

ESCARGOTS DÉ Mer., etiallern. Enfeu_
enufchlen Lepas anatifira L. 3. 607.

ÉseA141E, cheville de bois qu'on frap-
pe fur le bord du bateau, & qui
forme un poip d'appui aux avirons
lorfeon rame. .

ESCAÏTE, nom qu'on donne dans la
Dordogne à un filet très-femblable
à la reine. 2. 1389:

ESCOPE, grande cuillier de bois dont
les matelots & les mariniers Ce fer-
vent pour vuider l'eau de leurs ba-
teaux , quand ils font trop petitsi
pour avoir des pompes.

ESNARDs , lignes qu'on attache à la
tête d'un filet, & qui tiennent à une
grofe flotte de liege , pour tenir un
filet entre deux eaux.

ESPADON , en ail. Schiverdeche en.
ital. pefce fpada. Xiphiar Gladius L.
2. 1074, U. 100.

ESPADOT ; un morceau de fet
ajulté au bout d'un bâton , & qui.
forme un crochet: Il fert à prendre
au fond des éctufes,dans les endroits
où il relie de l'eau, les polirons qui
y font reliés. Cette pêche fe fait or-
dinairement aux flambeaux. 3. 41.

ESPALIER, nom qu'on donne à deux
peux qui font à l'entrée de la pan*
renne de la paradiere. 2. 939.

EsPAR , levier qui fert pour la grcra
artillerie. On emploie aulli ce ternie
pour lignifier une forte perche
plus menue qu'un mâteteau. 2. 28f:

EsPENs, pieces au nombre de dix,
compofent le filet du fardinal, ayant

chacune
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whaeune feize braffes Sc demie de
longueur, & braffes de largeur-
Voyez fpens.

EsPER,E. On appelle en Provence tele-
Are ti telpere , quand on tend des fi-
lets dans l'attente du poiffon qui y
donnera. 2. 73y-

Es11101+1.013nomme ainfien Roullillon
le filet .qu'on nomme ailleurs far_

SSAUGIM eft, comme nous l'avons
dit plus Inuit, un filet dont on fait
:grand tirage dans la Méditerranée :
au milieu eft une grande .bourfe
:aux deux côtés de laquelle font deux
,ailes. On le tire à terre après lui
avoir fait décrire une grande en-
ceinte. 2. lei.

ESTOIRE 011EST011BYRE forte detra-
mail dont on fe fert dans la Gironde
po-ur prendre des gattes ou fintes ,
des foies, des turbots, &c. On le
nomme auffi bigearreyres ou bigeir-
.reyns. 2. 1008, '011.

ESTRITS 011 ETRITTE. On donne ce
nom fur les côtes de Baffe-Norman-
die à une mCpeee de crabes.

EST ROPE, bout de cordage qui entoure
la boîte d'une poulie, ou d'es cail-
loux , pour former u-ne anfe par la-
quelle on les fufpend. ioo , 248 ,
pi. P., fig. 7.

EseultdEON 9 en ail. Stew ; accipenfer
Sturio L.poiffon de mer qui remonte
dans les tivieres. T. 30,11. it. Se Pe.
che à l'hameçon. r. 77.

ETABLI des ouvriers qui font leshains:
c'ett une table épatife , baffe &

19y Sc fuiv.e1.1 9 fte If.
ETALIBit eft pris pour deux pêches

fort différentes :quelquefois c'ett un
établiffement depieux& de perches,
-qu'on fait au bord de la mer pour
mtendre, des files de, guideaux : les

Tome F.

uns s'appellent 'ruts, & les autres
;bas dulies , fuivant -leur grandeur.
Dans l'amirauté-de Coutances , étce-
litres el un .filet. tendu -circulaire-
ment fur des perches. 2.. 44-1, &
fuiv.

ETALOW ; d'enk nom qu'en donne en
-quelques endroits aux cablieres. 2.
tIff.•

ETAIVIBOT Hinterfievens pie-
ce qui s"éleve à peu près perpendi-
culairement à l'arriere du bâtiment

, à l'extrémité de fa quille, & à lequel-
:le eft attaché le gouvernail. 1.362
n. 121.

ETAI'llER, en el Yerenzen , couvrir
les bains d'étain , pour empêcher
.qu'ils ne fe !rouillent. 1.223,11. 9f.

ETAN-os, en ail. Teiche ; on tait que
c'ett une grande étendue d'eau
qu'on retient par -tate digue qu'on
nomme etate, au mitieu de la-
quelle il y a un décharger appellé
bonde, 'qu'on ouvre quand on veut
-vuider l'étang pont le pêcher. Le
poitrail croit & fe multiplie-dans
tang. Il y a de ,petits étangs qui font
uniquement -d-ellinés -à la erkultipli.:
cation du poiffon ; on les- nomme
elviniers CarPier.r. ?.27;.AuteurS
qui ont .écrit fur cette matiere.
11.49. Maniere de-peupler un étang.

gg 4, n. Cette partie eitinieux
connue en Allemagne. g. 3,14 , note
102. Choies nuilibles aux étangs. g.
;72) n. 119.

ETA11 , morceau de buis dont fe fer-
vent ceux qui font les hains , pour
tupporter. le fil-de.fer. 1. 197, pLi,
fie 1Y-„

E.TENTE. 
,
•vVoyez tente. 2.

ETIQUBTTE. Les pécheurs verrotiers
nomment anal un couteau emman-

• ché de bois, qui n'a point de tint-
YYYY
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chant, & dont la lame eft barbelée :
cet infiniment fert à détacher les
coquillages des rochers, & à tirer du
fable les. vers & les hamilles. ;.

ETRAVE, en alt. Vorderflevens , piece
de bois ordinairement courbe, qui
s'éleve verticalement à l'avant du
bâtiments. & termine fa longueur à
cette partie. I. g 62, n.122.

FAçurr , partie du bâtiment vers Pa-
vant & vers l'arriere, qui diminuent
de capacité, tant dans le rens verti-
cal qua dans le feus horifontal.

• g 62.
FAILLE, filet qui eft d'ufage en Pro-

vence. La portion du filet de Peffau-
• gue nommée faille eft formée du fi-
. let qu'on nomme majeur , dont les

mailles ont (lx lignes d'ouverture. z.
1477.

ARATI OU GRANDE ENTRkE eŒ une
efpece de veitibule qui diftribue à
droite & à gauche dans les chambres
de la madrague. 2. 17;2.

FAS de la naufe. Les Catalans nom-
ment ainfi le goulet des nains. 2.
y46.

FAuQuEs, planches qu'on p)u& à cou-
litre autour des bateaux à rames,

• quand on va à voile, pour empê-
cher que la lame n'entre dedans :on
les nomme auffi anfins.

FAURRADE. Les Provençaux nomment
ainfi une enceinte de filets, ou un
petit parc qu'ils forment près de la

• côte, pour y renfermer les thons
qu'ils ont pris à la pêche qu'ils nom-
mentfeinche-. 2. 1710.

FAUX. On donne ce nom à plufieurs
pêches; mais enteautres à une da-ns
laquelle on fe fert d'un grand filez à

• manche, monté-fur deux quenouil-
les , & dans laquelle deux hommes fe
mettant à l'eau préfentent ce filet au
courant: il y a une autre pêche dite
à /a faux, qui fe fait avec l'hame-
çon : elle fera rapportée dans Parti-
de de la morue. 2. 427.

FÉCONDATION des oeufs de potiron 2

comment elle Le fait. ;. g gs-n. 89-
FER A CROC. Les Provençaux norn-

mentrouvent ainfi un hain..
FEU: Éther au feu. Cette poche fe fait

avec des lunneres pendant la nuit :
les poiffons viennent à la lumiere
& les pêcheurs profitant de cette in-
clination du poifron , le prennent,
ou avec des fouannes, ou avec des
filets. Outre cela, il fe fait encore
une pêche au feu avec des filets ;
telle eft l'encefa d'Alicante , & le
bregin au feu de Provence. ?. 117.

FEVES de marais, en ail. Saubohnen
peuvent fervir d'appâts. I. 272,

- 97.
FEUILLE , petit potiron d'étang plus

petit que l'alvin ,	 qui eft grand
comme une feuille de faule. /. /42.

FICIIURE. On appelle volontiers de ce
nom en Provence la pêche à la
fouanne ou au harpon. ;. 86.

Fm DE FER, fon tirage pour faire les
hains. 1. 207,11. 89.

FILADIERE , bateau de la Garonne qui
n'a qu'un mât, une voite quarrée ,
deux latines, une d'étai qui Le borde-
fur le beaupré ; il a communément
vingt pieds de longueur, lu à rept
de largeur, trois de creux : il eft plat
par-deffous, releve beaucoup de l'a-
vont & de Parriere , eft pointu par
les deux bouts, ce qui le fait reirem-
hier à une navette de threrand. Voy.
courait.

FILET, réfeau fait avec du fil , dont les
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mailles doivent être plus ou moins
grandes , felon l'efpece de poltron
qu'on fe propofe de prendre. On en
tend au bord de la mer fur des pi-
quets ou palots; on en tend suffi en
pleine eau, qui font pierrés & flot-
tés. Ce qu'on nommegrandfilet , eft
une feine dont on fe fert dans plu-
fleurs rivieres qu'on barre entiére-
ment. Voyez rets. 2. 9 & fuiv.

FITO RA , terme catalan
'

 qui fignifie
un harpon ou fichoir. Sur les côtes
de l'état ecciéliaftique , on appelle
fofcina ce que nous appelions bar-

;. 94.
rilinn ART, petite chaloupe du Havre,

qui n'a que douze ou quinze pieds de
long, qui porte deux mâts fans ver-
gue: on s'en fert pour la pêche du
libouret ou du chalut. On la démâte
quand on veut aller à la rame pour
fervir d'aide aux grands pêcheurs. z
292 , n. rq.

FLAMMEQUE , filet dont fe fervent les
pêcheurs de Caux pour prendre du
hareng hors le teins permis.

FLETS, en ail. Flunder, , en hollandais
Pot, en fuédois Flundra , Pleura-
neéles Flores L. 2,. 29; , n. r4.

FLEURE. Comme on tue quelques poie
fans dans l'eau avec le fia , il y a
des fa uvages qui les percent à coups
de fieche. ;. no.

FLIBOT, efpece de petite flûte OU de
pinaffe , qui fort pour la pêche de la
morue. Les grands ont trois mâts &

. un beaupre , point de perroquets :
les petits, au lieu d'artimon, ont une
voile d'étai; ils font à cut rond, &
ont un gros ventre.

FLOTTANT. Les pêcheurs difent qu'ils
pêchent à cordes flottantes ou à filets

fouillas , quand ils attachent auprès
de l'hein un morceau de liege qui

les fait flotter près de la furface de
l'eau. On fait quelquefois flotter la
corde avec des veilles pleines d'air.

6M.
FLOTTES , en all. Pen. 2. n. 2r. Ce

font des morceaux de liege ou de bois
léger, qu'on ajufte aux cordes ou à
la tête des filets , quand on ne veut
pas qu'ils portent fur le fond. Au
bourg d'Ault , on les nomme flotte-
rons. 1. 2r2 tS 8 , 707. 2. i86.

FLUE c'en ta nappe finequi eft entre
les deux hatnaux aux filets en tra-
mail. En quelques cantons de Nor-
mandie, on donne ce nom aux de-
mi-folles. 2. r4r , I I9 t.

FLUTE , bâtiment de charge dont les
Hollandais fe fervent beaucoup ,
ainfi que les Français. Elles font or-
dinairement mâtées en vailfeau. Les
Hollandais en font ufage pour le
commerce de la morue dans le nord.

FOLLES, en ail. Sackgarne; on nomme
ainfi un filet à larges mailles , qu'on.
tend de façon qu'il fafl'e des plis,tant
dans le feus vertical, que dans le
fens horifontal : il dl. leflé & légére.
nient flotté. On le tend toujours par
fond. Il fert à prendre des poill'ons
plats, particuliérernent des raies :
c'eft pourquoi, en quelques endroits
on les nomme rime. On tend les
folles en ravoir. Voyez ravoir. Les
demi- folles diffèrent des folles ,
en ce que les mailles font moins ou-
vertes s elles fervent à prendre des
foies, des carrelets, & autres poif-
fons du même genre. On nomme
quelquefois ces filets grandes pen-
tigres ou bretellieres , parce qu'on y
prend de petits chiens qu'on nom-
me bref ou bretelles. On appelle fol-
les tramaillées , des tramaux tendus
comme les folles. 2. loso & fuiv.

Yy3ry
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FOLLE, bourre que les echeurs
• fent faire aufilet eu le tendant fur

des perches. 2..75i..
Fo LLIER, bateau: qui- fert à. la. pêche

aux fan..
FONOreeft le terrein OU lanature du

fol quia fousl'eau. Il importe aux.
pêcheurs de le eonnaltre: 1. 7. Fond;
de la mer de Dieppe à, Haftings fur-
ies côtes d'Angleterre,..i..9. fuiv.
C'eft dans ce feus qu'on dit fend de-

. roche, de fable:, de galet, de vafe,
de paillettes, de coquiltes, brifeis
d'algue,. &c; & pêclier par- fond' ,.

• quandon établit les filets eu les cor-
des auprès du fond. On-appelle aut.&
fioul', une pêche qu'on: fait au haut
de la Loire avec une trappe. 1. 72>.
1- Ur.

PORCHILEMENT qdon, donne
un matelot vigoureux qui tire à..
bord-les grandes folles.. zmea..

Irosertm.ou Fusersx: c'eft ainii qu'on
nomme à. Ragufe une forte•de bar:
pon- „ avec lequel ou perce très-
adroitement les poiiréns qu'on. ap-
perçoit. Qu,ancl, cette pèche fe fait la
nuit, on s'éclaire avec un morceau-
-de faphrallurné. ;.

FOUA1+11} , initrument propre- à, percer
les polirons pour les prendre. 11 y
en a de bien des formes:. les unes
'font une broche terminée par un
dard, d'autres .une-lame barbelée ;.
d'autres. font formées de deux, trois
ou un plus grand nombre de lames .7
quelquefoisce deft qu'une fourche:
Ces infirumens étant abrités au
bout d'une perche, on en perce les
puifrons qu'on. apperçoit au fond de
l'eau, ou- on les-enfonce dans la
vafe aux endroits où l'on juge qu'il
y a des polirons. ;.. 6 & fuiv.

FOU. Les pêcheurs d'Olerua nom-

tuent ahii une. muerte- tee D'et
qu'ils m ntauJbuddc leur cotir-
rine.

FOUGNE r c'efb une• fourche de fer à;
deux ou,trois fourchons, avec la-
quelle ott darde les poifons qui font
refte's ank endroits qui. n'affechent
pas de baffe-tuer: La fougue. eft
harpon.

Fou Le., forte de pêche:Véyezpbette:
3.• fi.

FOUR. 011 nomme-grand:fele ez fore
fina? , des- manœuvres qui fervent
à:appareiller le bourfet de ladreige.
2. 1;38.-

F101.1RÇHE *- efpece dé fouette à deux
fourchons, emmanchée de bois ,.
comme celles dont on fe fert dans
les fertnes pour charger les gerbes ;
d'autres (Ont à trois fourchons
comme cellesqui• fervent à char eer
le -grand fumier. On f fert all fri de
pentes fourches de bois pour rele-
ver les caudrettes.Voyez, caudeettes
2e. ?28.

FUMÉE efpeee de bas. parcs. Voyez:
ventes:

FOUROPETTE. Les Provençaux nom-
ment ainfr une croix de fer ou de
cuivre, qui porte dus lignes- & des.
bains, & quiert attachée à une lon-
gue ligne pour là defcendre au fond
de la mer,. & la-retirer quelque terns,
après: I. 84. On- nomme aufli
queue ou fourchette; une petite four-
che de bois ,.à..laquelle on entrelace-
ra ligne des bricolles, pour que le
poiffon qui a mordu à l'hameçon ne
rompe pas la-ligne.

FRAI', en al!: Fechlaich, Rozgen on.apà.
pelle abri: les oeufs de toute forte de.
poiffons. Le; poiffon défi pas. bon.
quand il fraye, eeft-à-dire , quanci
lidépufe fes œufs. I. 339, Maniere'
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de le t'importer. z. ;48:, rr. roo,
rEti'.13,A TON, , petit bateau. de. Provence
• pour la pèche : il eft pointu par les.

deux bouts.5 il a dix.huit pieds de.
ibugueur & fut -de targeur il ne-va
.qu'à la rame..

•Fit.ERES, nom qu'on donne- a ux pie x
piquets ou. paux:,. qui; forment le:
corps MI la -tour de la paradiere.. •

FRO LiGiPint pêche. de. Ragufe „qui elt
une vraie pêche L la feine..2.	 •

cordage fait de. bon . chanvre:
éSc. de médiocre groffeur, ce qui le
fait appeller quelquefoisfranefunin:.

FtleET. 2. 22.7.. Voyez. épervier..

G

•MS:ARET, petite gabarre. Voyez /Vas
dure..

ÇAREZ", enceinte de filets ou forte de
pareS d'ülke- en Egypte. 2. 647:

GAFFE,. morceau. de fer qui porte une>
pointe 84 un crochet , fondé à- une
douille , dans laquelle on ajulte une-
longue perche. Cet inerument eit

- d'un: grand. ufage pour tirer à terre-
les poiffons. Les petits fe nomment
gajfeaux: en quelques endroits on
les nomme lelle.crocT & gauchie. r.
249 „p.?. 11,fig: 8-, Il& C.

CÀ ETTES- dé mer , en- allem: Heine
Redfifche g. 914 , fl. lez.

GiuLET , cailloux roulés qui fe font ar-
rondis en frottant les uns contre les
autres y quand la mer les- agite. Lee
fonds de-galet font dc mauvaife te.
mie , & endommagent les. cables.
On nomme au-Iii en Provence edet,
ce qu'on nomme ailleurs bouée eu
knal pour reconnaitre la tituation
d'un filet.En Catalogne ondit guyot-.
2* if Yr.

LiANCETTES mailles de trais pouces

en quarre.:
GA/11011.1EL petit guipe qurort trahie

avec un bateatu..on &en feu en Pro-
vence à. prendre: des; anguilles.. 2,-
ry6r-

GANÇUI.. C'éfi Prieirlafrgrilelit un. filet
plus petk que le tregfir „ qui a les,

très-ferrées.:. lé grand- .gan...
guy -tif Un. vrai '•breg,ln,.. Ce qu'on
nornmeertnegy-descrirmdote&gam:

- gwy des ourfin, font desdraguesqui
traînent au fond' de-. la mer. Celui
quen• appelle à fie- voile. redan-11e
affez-L la.tartanue.z. Lime: ife5.

GARÇON; D•E BORD: On appelle aïnCrun:.
jeune homme gni Le loue pour aidez
à,lapêch.e;.itne fournir point de- fi.
jets., .& ne partage.puipt danye pro.
fit de ta pèçhe :.c'eftr un: grade-au-
deirus delmouires étarti.
jeunes, &moins forte, ontune-paie_	 .

GARDON-, poiffen. d'eaudbuee.. I. 7-7.
GARDY. C'eft le nom 412On:donné à-. là.

troifietne chambre deja madrague.
2. I7 2,.

GiruLErrE, petitegaule, fyriouymede
volet. Ce font deux -gaules -..menues:
8c pliantes,. auxquelles on arrète le-

. bord; de filet nommé • &Juteux. 2..

GAY. Ritreug-gay-,. en ail:
Le dit du hareng qui a frayé ,. 8t qui

• n'a' ni. laite hi œufs.
GERMON-., efpece de bonite.. 11. 69r,

Denis T'Amérique reptentribm
nate, en. Ruffié, en Suede.„ ête. on
fait des trous .à la glace, 8r on' in, .
troduit dans l'eau qui e:Œ dalle ,.
des-filets hains, avec lerquels
on prend beaucoup de Parons,. g,.
146. Funefie aux polirons.. /70.,

• IL 1141 I If. Précautions à préndro
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dans les fortes gelées. ;. n. x i6.
GLAI , herbier de glayeuls , qui forme

des efpeces d'isles dans les étangs. g.
72-

GLEDITSCH, vermifchte Abhandlun-
gen , cité 2. n. 46.

GLINE , en ail. ein bedeckter Korb , pa-
nier couvert, dans lequel les pé-
cheurs mettent le poiffon qu'ils ont
pris.

Ger ,paille longue qui fert à emballer
le poiffon. ;.

GOBELETTEs, petits bateaux de Picar-
die, qui ont vingt-un pieds de lon-
gueur & fix pieds de largeur : ils
portent au milieu un mât foutenu
des étais, une vergue & une voile
quarrée.

Gomans ou GEMEIN , noms qu'on
donde en Provence à des naffes cy-

-lindriques qui ont deux entrées gar-
nies du goulets : ce font des louves
faites très artiftement avec des can-
nes ou des °fiers. Les Provençaux
les nomment auffi lances. 2. n8.

GONDOLE, barque plate, longue &
très-légere , qui ne va qu'à la rame.
Celles de Saint-Valery font fembla-
hies aux batelets du Pollet. Les gon-
doles provençales portent une gran-
de voile latine & un foque à Pavant.
1.400.

GORETS, nom qu'on donne en Breta-
gne aux parcs. Voyez benaflre.

ÇDRGE. C'eft le demi-cercle que Peyf-
flingue lk le bregin forment dans
l'eau. On le tnefure plutôt par le
cerele que forme au fond de Peau la
torde fur laquelle eit le plomb,
que par celui que le liege forme fur
l'eau. On donne aufü ce nom en
quelques endroits du Langueduc ,
aux ailes du houiller. 2. 'ni.

GORDs, ptche qui s'établit dans le lit

des rivieres & au bord de la mer : ce
font de grands entonnoirs qu'on
forme avec des filets ou des pieux
qui Ce touchent les uns les autres,
& dont la pointe aboutit à l'entrée
d'un verveux ou d'un guideau
pour y conduire le poiffon.On nom-
me auffi à la Téte-de-Buchgerds, le
filet qui fert à la pêche dite jagude.
2. 498.

'GOUJON, en allem. Grundling Coeur
Gobio L. poiifort d'eau douce. 1. 77,
n. n.

GOULET, en ail' Einkehle ; on appelle
ainfi une efpece d'entonnoir qu'on
met à l'entrée des filets en manche
& des nalTes , pour que le poiffon
qui y eŒ entré librement, n'en
puiSe pas forcir. En Provence on lui
donne le nom de goulume. 2. 61, n.
26. Ibid. i6o , n. ; 2.

GOURDE ou CALEBASSE: on s'en fart
au lieu de flottes de liege, pour em-
pêcher le filet d'aller au fond de
l'eau. 2.. 249.

GoRNAU , ou, felon M. de Bomarre ,
Gronau, Calleonymus Lyra L. 2.
16y2 n. 119.

GOUVERNAIL piece de bois plus large
qu'épaiffe , qui, étant attachée par
des pentures à l'étambot , peut fe
mouvoir au moyen d'un levier qu'en
nomme la barre: par ce mouvement
le pilote ou timon nier dirige la route
du bâtiment. 1. ;66.

GRADOU, chambre de la madrague,
qui, avec le gravicheli & le corpou ,
fait la cinquieme chambre. 2. 7;2.

GRAGE. C'eft le nom qu'on donne en
Baffe -Normandie à la drague aux
huîtres. -

GRApIN 9 en ail. Dregg , petite ancre
qui a quatre bras ,une feule tige, &
un organeau où l'on attache le cable.
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On n'y met point de jas.
GRAU. C'eft le nom qu'on donne à des

coupures ou de petits canaux qu'on
fait aux digues qui féparcnt les
étangs de la mer. 2. 588.

GRELINS, en ail. Ungezvirnte Selle ;
les cordes en grelins font faites avec
plufieurs auffieres , commifes les
unes avec les autres : c'eft pourquoi
elles font commifes deux fois. r.
9r.

GRENADIERS , grands bouteux qui fer-
vent à prendre des chevrettes, que
les Flamands nomment grenades.
Ou appelle auffi grenadiere une pe-
tite reine qui fert au même ufage.
2. 37;. Ce filet eft très- févéremerit
défendu fur les grandes rivieres
d'Allemagne. Ibid. n. 63..

GRIBANE , forte de barque qui cil
 du port de trente jufqu'à

- foixante tonneaux , fort en ufage fur
les côtes de Normandie & de Picar-
die : elle porte un grand niât, une
mifaine fans hunier & un beaupré :
fes vergues font inclinées.

GRILLAGE, en allern tin Rachel, bar-
reaux de bois ou de rfer qu'on met â
tous les endroits par on l'eau arrive
dans un étang , & par ceux qui fer-
vent de décharge, pour empêcher
que le poiffon ne forte de l'étang. ;.
;o9.

GROENLANDAIS, teurs bateaux. 1.44;
n. /2..

GUELDRE , GUILDILLE GUILDIVE
GUILD , appât qu'on fait avec des
poiffons du premier âge , des petites
chevrettes, ou de la chair de quel-
ques poiffons cuits. ;22.

GUEEAGNON , fond de la manche du
ganguy, qui eft fait de gros fil qu'on
-nomme de fix.

GUIDEAUX, en allem. Garechleuche ,

filets en manche , dont l'embouchu-
re qui cil large fe prélente à un
courant qui la traverfe. On tend ces
guideaux en trahie contre un cou-
rant: il y en a de plutieurs gran-
deurs , qui s'établiffent .de differen.
tes manieres. 2. 4;2 & fuiv. n. 68.
Cette pêche devrait être interditte
fur les rivicres. 2. 4;6, n. 69.

GUIRON , ternie provençal , qui figni-
fie deux pieces de filets qui forment
une partie de la manche de la tar-
tanne & autres. Le guiron du arbre,
en ail. Floffenrieff, ou celui où font
attachés les lieges : le guirGn du
plomb, en ail. Bleyrieff, eft au bas
de la manche. 2. 1585..

H .

HABILLER fe dit du poiffon qu'on ap-
prête pour le Taler, en lui ôtant la
guigne & les miles.

HAIE, en allem. Wafferwirbel, tour-
noiement d'eau qui fe forme dans
les courans r on en occafionne quel-
quefois pour y placer des verveux.
2. f00.

BAIN , en ail. Astgelha ken ou Hachas;
en ital..t.uuno. On dit m'Ili ain : nous
l'avons écrit dans le courant de cet
ouvrage bain ; niais il paraît prèfé_
rable de l'écrire haisn , parce qu'il
dirive de bernas. Cell un crochet
fait ordinairement de métal , avec.-
lequel on faifit le poiffon. Il y en a
de petits, d'autre' Fort grands les
uns n'ont qu'un crochet, d'autres.
en ont deux.On en fait avec des épi-
ries, & même avec des os. r. 94.
136 & fuiv. pi. 1, fig.! _, ;, &C.

Haluennte, elpece de hareng fort
gras, qui fe pêche dans fa faifbn.

Iliums ou BRAS, corde qu'on ajuife
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mux txtrêmités des filets pour les
traîner. En Provence & en Langue-
doc, ces cordages font ordinaire-
ment d'auffe, &. on les -appelle far-

• sis: .chaque -Piece eft affez fouvent
nommée maille. 2.. 14,95..

HALLER (M. le baron de) elementa
pkyfiolegi,e, Cité 3.128,n. i 6.

HAMAUx , en allem. die Auffenwânde ,
nappe de tramaux à large maille-. 3.

„ 143.
ilAMEÇoN, en ail. Amphi, exaetement

parlant c'eft un hain garni de fon
appât. Conjeétures fur l'invention
de cette Pèche. r.. 6o. On le prend
fou vent pour l'hein ou le crochet qui
arrête le poiffon. Voyez bain. Pêche
à l'hameçon de nuit. r. 62 )11. 57.

HAMILLE, en al Angelflfcbe • 34 '-
note 2.

HAMON, Ofireamaxima L. coquillage
de la famille des camées.- g. 472,
note 123.

HARENG , en ail. Haire, ce peina fe
prend avec les filets nommés manets_
Obfervations fur la pêche du ha-
reng. 1. 347, n. Ir& Voyez ce mot.
2. 1023.

. HARENGuIERE ou HARENGUADE , pa-
lis pour prendre des harengs. 2. 72f.

HARGNEBE on nomme ainfi fur les
côtes de Haute - Normandie quel-
ques braffes de filet à larges mailtes,
qui terminent les extrémités des
eines. 2. 1437,

HARGuELLE. Voyez arondelle. 1- 675'.
HARPON en ill. ilarprine, efpece. de

dard mis au bout d'un manche de
bois, qui fe lance fur le poilfon ,
comme On lançait autrefois te jave-
lots & au moyen d'une ligne déliée
OH liait le poiffon qui a éth piqué. 1.
249-PL fig. 1. 1°1.

HARKINNAGE, en Provence 'chue ,

eft la pèche avec la rouanne ou le
harpon.

HARPONNER, en all.barpuniren ; quoi-
qu'on confonde eommunément le
harpon avec la fouanne ;on appelle
harponna , lorfqu'on lance le har-
pon fur un poiffon a c'eft ainfi qu'on
prend les baleines les marfouins,
&c.

HARvuu, aide de corde qui fert à at-
tacher k grand filet en chantre,
qu'on emploie pour les pêcheries
établies aux arches des ponts fur les
grandes rivieres. Z. 65'2.

HAVENEAU Ou HAVENET, en allern.
Streichwatle , elt un filet tendu fur
deux perches qui fe croifent comme
une paire de cifeaux : on ne le pouffe
point devant foi, mais on le pré-
fente au courant. On pêche avec ce
filet à pied, & dans de petits ba-
teaux. Les petits haveneaux de Van..
nes different peu des boudeux de
Normandie. 2. 388 & fuiv. n. 6.

HAussiEREs. Voyez anfieres. 2. 118r.
HAUTE, le filet qu'on nomme ainti

en Provence nt diffère de la battude
que parce qu'il oit plus grand. 2,
1048-

HiRON , en ail. Fehreiha , oifeau pê-
cheur. 3. 372 , n. 119.

HEU, en all. , bâtiment à plate
varangue, & qui tire peu d'eau : il
eft d'un grand ufage , fur-tout en
Hollande & en Flandre. Il n'a qu'un
mât qui s'incline vers l'a rriere , avec

- une demi- varangue ou corne qui
porte une grande voile, à laquelle
on ajoute quelques voiles d'étai.

HERBIERS, bancs d'herbe qui fe for-
ment au milieu des eaux, & dans
lefquels le poilfon fe rerugie.

HERSES, en a il em Egen 9 n ftrum ens
femblables à ceux dont le fervent

les
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les laboureurs pour enterrer leurs
grains : elles font tirées par des che-
Vaux ou des bœuf, pour entamer
le fable. 3. 48.

HOMARD , en ail. Hinnmer, Cancer
Ga:Imams L. cruitaeé de mer.
?J" I note 47.

HORISON DU SOIR, pêche qui fe fait
au Ibn, commençant quand le foleil
eft couché, jurqu'a Ce que fa lumiere
difparaide ent•érement. C'elt auffi
ce qu'on nomme le crépufcule.

HÔTE ou BOURGEOIS ; les matelots
nomment ainii celui à qui appar-
tient leur bateau pêcheur, & qui le
leur loue fuivain certaines conven-
tions. 1. 45-f.

HOTTES de quai. Ce font des hottes or-
dinaires , au fond def'quelles on ajuf-
te un morceau de bois qui répond du
fond de la hotte à terre, & qui fert
à ceux qui tranfporrent le poiifon , à
fe repofer. e.

HOULBICHE, ou chiens'puans. Spa-
lus Catulus L. 3. T84; n. 13 1.

HOULEVICHE , filet qu'on appelle ail-
leurs bretellieré, parce qu'il fert à
prendre une forte de chien qu'on
appelle à Barfleur Mule. 2. 1181.

HOUX-FRÉLON, en ail. Mitufedorn ,
plante appellée par les botaniftes
rural, aculeatus ; nommée fur la
côte de Normandie vergaudier ; on
s'en l'en pour Faire les avaiettes pour
la Pêche qu'on nomme la balle. 1.
171 note 79.

Hoyi : on appellepoiffbn hoyé , celui
qui a été meurtri & fatigue dans le
filet , ou attaqué par des polirons vo-
races : il fe corrompt aifément , il
faut le cOnfominer fur le lieu de la
pêche. I. 34.i.

HUAGE. Voyez chantage & jets.
HUCEIES grandes,caitfes detbois,

Tome F.

qu'on établit dans l'eau , & qui fer.
nient à clef : on y dépofe le poiffun
qu'on doit prendre journellement
pour la table. 24r.

HUNIER. en ail. ein am Obermajle
gentachter Sencker, , &cit. un grand
calen qu'on attache au bout d'une
corde palfée dans une poulie frap-
pée au bout d'une vergne ; & en ha-
lant fur cette corde, on relave le
carreau ou cale-n. 2. 289.

HYDROGRAPHE, maitre payé par le.
roi dans les ports de France , .pour
enfeigner aux éleves hi théorie de la
navigation, & pour examiner ceux.
qui le préfentent pour être reçus pi-
lotes hauturiers ou côtiers, & capi-
Laines de vaiffeaux marchands. .1.zg.

JAGUDE ; la pêche qu'on nomme ainfi
-dans le bailin d'Arcachon , cil une
efpece de rnanet qu'on tend féden-
taire dans les chenaux. Nous l'avons
décrit dans le détail des pèehes d'Ar-
cachon & de la Tête. de-Buch.

JAMBE d'une maille, eft le fil qui for-
me un de ces côtés. Jambe de filet.
On nomme quelquefois ain fi les
ailes qu'on ajoute à côté des filets à
manche. 2. 179.

JARDINET, compartiment fait fur le
pont des gondoles, pour fervir à
cacquer le hareng à Yermuth.

jARRETIERE , lien de charpente qui
fondent les jumelles des bondes.
C'eft fur ces jarretieres qu'on cloue
les planches percées qui forment la
cage. 3. 3oo.

JETS, en allern. mittelmafchigte Sad-
garne les jets de Picardie font des
demi folles tendues en ravoir. On
fait quelquefois du bruit pour enga-

-	 Zizz
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ger le poiffotii &armer dans le filet :
alors on nomme cette pêche chan-
tage , caniage , houage. 114.

INGE Corruption de -bain.
IteEens ti1i nuirent au poltron. /.

72 9 II. 119.
JONCIIERES, touffes de jonc qui re for-

ment.clans les étangs , et deviennent
iquelquefois des sles flottantes.

;72.-
JONQUINNE .011 JONQUILLE. On 110111-

irie-àinfi les cordes ,d'aufre.
IsLoT ou har , petite isle. Les ma-

Tinsdifent quelquefois islette.
IsgAuGuE , petite itraugue owbourgin.

V. bregin.

KEKEL , tranches de folles falées & fé-
chées. 3. 46, n. ut.

LAA-PU,efpece d'oie de ta Chine, pro-
pre à. prendre du poifron. Palecanus
Pifcator L. 3.142, n.

LACEUR, ell all. ein •Netericker,
non y me de »fadeur , ouvrier qui fait
des filets. 2. 14.

LAGUI M'ERS , rets en urage à Marreil«.
-les fait avec du fil de lin fort fin
double, de quinze maitles au pan,
de deux cents brafes de long fur lix
de large.

LAMPRESSE , nappe de filet dont les
mailles n'ont qu'un pouce & demi
d'ouverture. Il eft du genre des de-
mi-folles.

• LANCE, nalfecylindrique.Voyezeom-
bin. 2. f ?.

LANÇON, en a. Sandaale Tobiese
Che-. Amodytes Tobianus L. Poiffon de
mer. t. 281, n. 100. 2. 381 , n. 64.

LANE, étendue de riviere où on laiffe
dériver les filetS avec lefquels

prend les fumons & les Mores. Ce
mot elten ufage dans la Dordogne.

LANETS. C'eft un petit truble dont on
fe fert pour prendre des chevrettes.
dans les algues. Il eft ordinairement
monté comme une raquette, & fon
manche eft fouvent fort court.
;OI.

LANGOUSTE ,cn ail. Seehestfchrecken
.Çpcsrfia marina L. 1. 3r , n. 48.

LaNGOUSTIERE, filet à mailles très:lar-
ges , qui Tert à prendre des langea.
,tes. 2. 1284-

LANGUETTE, en all. Zunge , pointe
de l'aiguille à faireles filets. 2.. ;r,
n. If.

LANNES. On appelle aînfi dans PCL
céan les lignes fines qui partent de
la maltrelfe corde. Voyez- femelle. I.
89. Lamie double, 102.

LARGE.11.//er OU large frporter au larz;
ge c'eft s'éloigner de:la côte vers la%
grandemer.

LASS1NS , filet à, manche, peu différent
de tous les autres. 2.. 41.

LATINS. Voile latine, c eft une voile
trangulaire qui eft d'un grand ufago-
fur la Méditerranée. Les tartannes
portent des voiles latines, des ro-
ques des: coutelas, bonnettes en,
étai:des voiles d'étai: toutes ces.
voiles font triangulaires. 2. 1572..

LALIT , bâtiment qui fert à Cette à faire
la pèche à la =aime.

LECI1ES 011 ACIdES. Voyez CC MOL
LÉGRAU , filet qui fert à pêcher à. la ja,-

gude dans l'étang d'Arcachon. Voyi..
jagude.

LEOPOLD, Einleitung isrdie Landeirth-
fchaft , Cité 3. 273, 11.49.

LÉPAs,gente de coquillages univalves,
ou qui n'ont qu'une coquille, & font
attachés au rocher qui leur fer&
chine valve.
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LESQUE ou Lrsosa.C'eft un filet fem-
blable aux eibaudieres ou folles. Ces
dénominations font en ufage dans
l'amirauté d'Eu. 2. 1177.

LEST, en ail. das Gefenke , poids dont
on charge le pie-d du filet pour le
faire caler ou pour empêcher que
les- gros pouffons foulevant le filet,
ne s'échappent : on le fait ordinaire-
ment de plomb ou de cailloux , ou
de groffes pierres qu'on nomme *r-
eliera ; quelquefois avec un gros
cordage. 2. igy n. 38.

LE'TIS. Voyez battude. •
LEUGEON , filet dont les mailles ont

deux pouces d'ouverture, que les
pêcheurs de la Tête-de-Ruth ten-
dent fédentaires & en pleine eau.
Voyez peugne.

LEUTO , forte de gaëtte , fervant à la
pêche fur les côtes de la Dalmatie.
;. 9$ 0 , n. 161

LEURRE, appâts fautes qu'on metaux
- hains pour -attirer le poen. Cell

quelquefois une efpece de poiffon
fait avec de l'étain fondu ; d'autres
fois un morceau de liege couvert
d'une peau de poiffon , des chenil-

. les, des papillons, &c. imités avec
différentes fubltances ; de petites
anguilles d'étain pour prendre des
vives avec la fouane. i. 19-1 & fuiv.

LEVIERS, groin corde qui pore fur un
treuil , fert à relever le filet qu'on
tend aux arches des ponts, lorfqu'on
veux les taire Pécher.

LEVURE , en all. Anfangsmafchen. 2.
yr ,_n. 2?. Les mailleurs nomment
ainfi des demi-mailles par lesquelles
on commence le filet. Lever un filet,
c'eft en faire la levure ; & le pour-
fuivre , c'cft continuer à faire les
mailtes. 2. y I.

LIBAN. On appelle ailla Cu Provence

la corde qui borde le pied du filet,
&. à laquelle on attache le left ; c'eut
encore une corde de quatre ou fix
pouces, faite avec de l'auffe, & qui
fert à attacher de grecs pieces de
liege au filet de la madrague. :2.
611.

LIBOURET pêche qui re fait avec une
ligne qu'on enfile dans un trou qui
ett au bout d'un morceau de bois ,
quià fou autre extrémité porte plu-
fleurs piles garnies d'hains. Cette
ligne eft terminée par un poids. Le
morceau de bois du libouret Le nom-
me avalette. I. 91 ' 174.

LICHEN , forte demouffe propre à con-
ferver les vers. r. 26?.

LIEU, pOilrOti de -mer. Peut-être eft-ce
une erpece de cabéliau. i. î , n.
26.

LIGNE. Les marins emploient ce mot
en plufieurs feus dere ns. C'eft or-
dinairement une corde menue qui
fort à porter un poids pour connaî-
tre la profondeur de l'eau s& alors on
l'appelle ligne de fonde, en alleu,.
Senchbleyfehnure; ligne de loch , en
all. Lockleine , celle qu'on attache à
un petit inffrument de ce nom, pour
connaître la viten du finage ; ligne
d'amarrage, qui fort à attacher dif-
férens corps ; ligne de pêche , en all.
Fifcherleine , fine ou Ample , celle
qu'on fait avec de la foie ou du crin ,
à l'exteernité de laquetle on attache
un bain amorcé , & qu'on tient à la
main pour tirer à bord le poiffon qui
a mordu: on pêche de cette façon
des morues, des cabéliaux, des thons
& beaucoup d'autres polirons. Les
lignes de crin n-e valent pas celles de
foie. I. 492, n. 13 6. Longueur d'une
ligne. 1. , n. 139. Lignes dor-
mantes & par fond , celles qui font

z zzz ij
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• garnies dans leur longueur d'empi-
les d'halas & de lett, qu'on tend au
fond de la mer a-vec de petits ba-
teaux : il y en a qui ont beaucoup
d'étendue ; lignes fédentaires & flot-
tantes, qui font attachées à des corps
fixes, ou dont les hains font atta-
chés à des corps Boulins : enfin on
appelle ligne d'eau en charge, celle
que trace la fuperficie de l'eau fur
le pourtour du bâtiment lorfqu'il a
fa charge. r. 89 & fuiv. .

LIGNETTE Ou BRUMET, ligne menue
& fort déliée ,qui fert pour la pèche
à la canne. 1. 488.

LIMANDE, en ail. Limandes, Pleuro-
nefles Limanda..L. poiffon de mer.
1. 4, n. 41. Se pêche à l'hameçon.

. 1. 78.
LIMANDELLE efpece de raie. J. ;4,
• 11. 42.
LINNÉ (M. de ) , cité voyage en Go-

thie, ouvrage allemand. 1. 6, ri. 2.
•Lis ou DREIGE , filet compofé de foi-

xante & dix rangs de mailles, de
neufourdres au pan, ou d'un pouce
en quarré.

LISSEAU. Les faifeurs de filets non-
ment a-infi ce qu'on appelle COM1111.1-
némentpe/oton. 2.37.

LOCHE, poiffon de riviere. I. 77.
LOT1ER , pécheur qui, au moyen de

fa part de filet qu'il fournit pour la
pèche , jouit du plein lot.

LOTTE, en an. Aalraupen. Geins Leta
L. Poifron d'étang. I. io, n. 9. Se
pèche à l'hameçon. r. 17.

LINGUET en ail. Zungen, Pleuronec-
tes Ling-uatula L. poiffon de mer. 1.
34.z.

Loup-, en ail. Wo/f. 4)-9, n. 70. On
donne ce nom à plufieurs fortes de
filets: dans la rade de Nantes, on
appelle ainfi un filet qu'on tend en

'pleine eau fur trois piquets ou per-
ches : l'une qui eff fédentaire
nomme perche de terre , une autre
perche de rade, & la troifieme per-
che du milieu. 2. 7f8.

LOUP MARIN, en all. Seehund. Phoca
_ vitulina L. 1. ;1[7 , n. io8. On le

nomme suffi Sainvef 3. 90,n. 9.
LOUTRE, en altem. Fife J otter 'animal

amphybie du genre des catiors , qui
vit de poiffons.Dans l'abbaye de Sor-
gue près Bayonne, ordre de S. Be-
Boit, un religieux en avait privé &
dreffé une à la pêche, de forte qu'il
lui Ordonnait d'aller à la pêche : la
loutre obéiffait , & lui rapportait un.
poiSon ; ce qu.'el le répétait toutesies
fois que le maître lui ordonnait. .

Louva , on donne quelquefois ce nom
aux verveux, principalement à ceux
qui ont plufieurs ouvertures à cba-
que bout: ceux qui font garnis d'ai-
les font appellés rafles. 2. f6o.

LUZIN , menu cordage formé de deux
fils limplement retors, & non pas
Commis COMIlle le bitard. V. bitord„

MACLE , on donne dans quelquesporte
de Picardie ce nom aux folles. On
nomme en Languedoc melonnière ,
un filet de la nature des folles. 2d
1176.

MACLONNIERE , forte de tramail dont
, on fait u rage dans les étangs de Cette,.

& qui peut fe rapporter aux folles..
2. 118g.

MADRAGUE, on appelle ainfi de très.:
grandes pêcheries qu'on établit dans
la Méditerranée , principalement
pour prendre des thons. On peut
les regarder comme de grands parcs
établis en pleine eau, & dans lefqu els
le p adroit conduit par U.Ile
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on une cloifon de filet qui s'étend
• depuis la madrague jufqu'à la•côte.

124.
MAGASIN Danois Fg-Norvégien 9 ciré
• • c,7? I n; 49.
MAILLADE	 TREMA1LLADE 5 c'ell

ainfi qu'on appelle fur la Méditer-
• renée les filets que dans l'Océan on

nonune tramaux. 2. 1264.
MAILLE, en allem. Mafche ; on fait

qu'on appelle ainfi les • ouvertures
qui font entre 'les- fils des filets. Il-y
en a de grandes & de petites: les unes
fiant quarrées , les autres en lofange.
On appelle en Provence ma jours,
des mailles qui ont à peu près fix li-
gnes en quarré d'ouverture; celles
appelléeserand majeur en ont fept
Maille royale, en quelques endroits,
c'en un filet qu'on peut regarder
comme une cibandiere ou folle • à
eaufe de la grandeur de fes mailles:
on le nomme auili fix doigts. Fa-
çon de faire les mailles. Quand on
veut détacher un filet du milieu d'un
autre, on fait un rang de mailles
avec deux fils, ce qui fait deux anfes
qu'on nomme mailles doubles on
prend les unes pour faire un filet,
8t on réferve les autres pour l'autre
Lier. Enfin , l'on appelle en Lan-
guedoc 8t en. Provence if-Raille ,des
pieces de cordes de fartis eu d'auffe
qui ont 7r braffes de longueur. •z.

• 2.9	 fuiv.
MAILLEUR , .en all. Stricher fynony-

rne de laceur, ouvrier qui fait des
filets. 2. /1.

MAJOURS. Voyez maille.
MAISTREDEPALANGRE. Voyez corde.

z. 87.
MA1TRESSE CORDE. Voyez corde.

240.
MANCHE .filet en forme de tuyau Co-

nique , large à l'entrée ,& qui s'étré..
itif qu'a fon extrémité , qu'on fer-

me de différentes manierts. Il y a
des filets en Manche, auxquels on
donne différens 'unis. 2. d.nr.

MANET , en ail. Garn mit beimmten
»Men, filet en nappe fireple, dont
les maillés font proportionnées à la
groffeur des polirons qu'en fe pro..
pore de prendre ; -ain fi -elles font plus
ferrées pour -les fardines que peur

• les harengs , et pour les harengs que
• pour les maquereaux. Ceux pour

prendre les mulets ont les ailes en-
core plus larges ; car il faut que la
tète du coiffer; entre dans- la maille

l'oit retenu par les ouies. Dif-
férences entre les feines les ma-
nets. 2. , n. r. Les =nets fe ten-
dent en ravoir : on en garnit des
parcs , on en tend en pleine eau ,
pierrés flOttéS. 2. 14.

MANGONNIERS nom qu'on donne en
Languedoc aux chaffes - marée Ou

• Marchands de poiffon en détail.
MANGUE, grand filet qui fert auprès

de Fréjus.
MANIGuiERE , pêcherie formée de fi-

lets tendus fur des pieux qui abou-
tiffent à des manches où entrent les
anguilles.

MANIOLLE', grande truble dont on fe
fert dans l'Adour près Bayonne,
dans un petit bateau, pour prendre
de petits poiffons s'en fert auffi
dans le port de Brea pour prendre
des merlans bâtards. Quelquefois la

. man jolie n'a pas de manche, eft
fufpendue à un cordage. 2. 31o.

MAQUEREAU, en ail. Makrele ; Skarn-
ber Scombrus L. Poiffon de mer. r.

/,n. 32,fe prend à l'hameçon. 1: 7g.:
MARANDER fignifie chez les pècheurs

Normands deux ehufes fort diffé-
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rentes l'avoir, mettre leurs appe-
lets à la mer, ou raccommoder, ré-
tablir, radouber leurs .filets.

MARCHAIS ou HA EENG-DAI. Voyez ce
mer. le hareng vulde de laite
& de rogue après qu'il a frayé.

MARÉE , en Ali. Seefifehe. On appelle
.ainii les polirons de mer. Les plus
chers & les plus délicats fe nomment
grande marée; les plus communs,
petite marée. I. 32.

MAREYEUR, en all, dr Fifehhiindler, ,
mareand de marée. Comme ils l'a.
chetent des pêçhe.urs pour ta trent.-
porter en el ifférens endroits, on les
nomme chaffes.marée.

MARSAIQUE , palis pour prendre des
maquereaux. 2. 7,z)..

MARSOUIN en alletn.. Delphin. Det-
phimo De/phis L. Poiffoti de mer.

. 33,11..26.1E fe prend à l'hameçon.
1. 78.

MARTEGAL 9 forte de bregin. Ce mot
et peu utit6. .

MATS, en ail. Maflen, longues pieces
de bois qui s'éle.vent verticalement
fur les valireaux : on les nomme fur
les piens arbres. Sur les vailfeaux.,
il y e; le grand mât, en ail. der gror-
fir Mail ;le grand hunier, en allem.
die Stange des green Malles; St le
grand perroquet , en ail. der grojer
Obermall ; lç mât& n3ifeine , en ail.
der Fockme ; le petit hunier, en ail.
die Stanee des Focl 'ancils ik le petit
perroquet, en all. der BraMileng.
A l'arriere l'artimon, enall. der Be-
fangme ; en . avant le beaupré, en
atl. dus Boegrpriet. Les petits bâti-

- mens ne portent qu'une partie de
•. ces rets. I. 372 & fuiv.

MATTE de. thons. On appelle ainfi en
Provence un banc de,thons,

eilej-giOs. ou MEj AXES. Ou appelle

ainii au Martigues les cannes qu'on
emploie pour faire les bourdigees
lorfqteelles font de moyenne Ion-
gueux. 6or.

MELET, efpece de fardine. 2. 313 ,ne.
MUETTE , autre efpece de fardine.2.

1046 , n. 9 f.
MÉmozaEs de l'académie royale des

fciences de Paris, Cités I. 226, n. 94.
MÉMOIRES ite l'académie royale de Sue-

de , cités 3.273 9 n. 49.
MENTANA. Les Barques appellent ainfi

Les noves ou noues de la morue.
MENUIsE , en all. der Stricb. Les

cheurs difent fonvent menifè : ce
font des polirons du premier àge,
qu'on prend en prodigieufe quan-
tité, ce qui détruit beaucoup de poif-
fon. 3.1j7.

MERLAN
' 

en all.Seehecht, Gadus Mer-
lacciusL. poilron dc mer. i.
2e. Se prend à l'hameçon. t. 78.

MERLIN, menu cordage formé de trois
fils commis enterai* : it eit
leur que le bitord & que le luzin.
Voyez çes mots.

MERLUS , en ail. Seehecht 'Cakes Mer-
luccius, polifori de• mer- I. 342hfl.I 14.

MESIJS, en ail. Beefiggen. 2. n. 62.
Ceit un mêlange. de toutes fortes
de !maous du premier age. Ailleurs
on l'appelle nonnat.

MEsTag ou MAISTRE. Les Levantin;
aPpelient. le grand tnà.'t des. galeres ,
tartannes , &c. arbre de meiflre. 2.
I f72..

MEutunt, en all. Debel, forte de mau-
vais poill'on. g. 18 5 11.78..

MIROIR, forte de pèche qui fe fait avec
un miroir , dane lequel , pnur ettirer
le poiffon, on reçoit la lumieee de
la lune, eorrime on fait ceile du fo.
leil pour prendre les alouettes, les
Chinois., au. lieu de, teoir,fe
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vent dune planche blanchie & cou-
verte d'un vernis poli. î. 97.

»TERNE, fynonyme de jenebere. V.
ce mot.

MONTER un filet , c'en le garnir de
cordes & apparaux pour le mettre
en état de fervir. 2.

MORGUE ou GORGE. On appelle Bina
l'embouchure de la chauffe du bre-
gin & de reyffaugue : c'en aufli l'en-
trée de la manche des filets qui en
ont, particuliérement de çelle du fi-
let de la tattanne. 2. 'j'Ir.

MORNELLEs ou MORNiLLEs , pêche
que les Efpagnols font dans un ba-
telet avec des naffes. 2. 557.

MORUE , poiffon de mer, le prend à
l'hameçon. 1. 78. Hains propres à
cette pèche. 1. 190.

MORUE VERTE Afellus virefcens L.
?. 79 n. 8.

MOUILLAGE, endroit où l'on peut
mouiller ou jeter l'ancre. Ce mot eft
affez fynonyme d'ancrage. Voyez
ancrage.

MOULE, etl ail, dus Strickeholz , mor-
ceau de bois rond ou quarr6, fur le-
quel an forme les mailles, & qui en
fixe la largeur. 2. 42, O. 19.

MOULINET. C'en un treuil qui fert à
ptufieurs ufages. Au Martigues , on
nomme moulinet celui qu'on em..
ploie pour tendre le filet dit capon-
litre, qui eft à l'entrée de la bour-
digue. Quand les équipages font fai-
bles , ils fe fervent d'un moulinet
pour tirer à terre ou dans leur ba-
teau leurs filets ,(eines, eyffaugues,
bregins &C. 2. 610.

MOUSCLEAU OU MUsCLEAU. Les pê-
cheurs Provençaux nomment ainfi
un bain. T. 94.

MoussEs, jeunes enfans qui vont à la
mer pour s'accoutumer à cet élé-

ment, & paie apprendre le métier
de matelot ou de pê.cheur. Voyez
garçon de bord.

MUGES, en ail. Harder. 1. Sh96,n.
MULET, en a!l. Seebarbe , Mregil

l'haltes L. poiffon de mer. 1. ;;
';o. Se prend à l'hameçon. 1. 62. En

italien fcefali. Comment on le pèche
fur les côtes de la Dalmatie. 3.950,
n. 168.

MULIER , • en ail. Seebarbengarn; ce
filet, qui dl principalement deflin6
à prendre des mulets, elt du genre
des cibaudieres ou folles. A Saint-
Tropez on dit mulletiere. On le tend
fouvent fur piquets ou en palis. 2.
729.

Munatue. On nomme volontiers
ainfi en Provence ce qui forme l'en-
ceinte des pêcheries , foit que ce
foient des cannes ou des filets. z.
628.

NANÇAS , forte de pèche à la line
que font les Efpagnols & qui die
fere peu de l'andana. z. yy6.

NANSE , en ail. Fifchreufren.Les Pro-
vençaux appellent ,ainfi des flaires
faites d'ofier , & .figurées comme le
font certaines fourteieres de fil d'ar-
chal, que dans l'Océan un nomme.
bouragues. Les nanles des CatalanD
approchent plus de la forme des ver-
veux. 2.546.

NAPPE de filet, en allem. Winde. 2.
n. 9; étendue de filet fitnple, qu'ors
tend à plat. On donne avili ce none
eu filet des tramaux qui eft entre les
deux haenaux qu'on appelle commua...
némentilue. 2. Ir.

NASSES, en ail. FiJchreuffin ; en angl.
a bo-omet ,7reel 3 en ital. naffa ce-
font des eireces de paniers faits
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d'auffe, de jonc ou d'ofier, qui étant
à claire-voie ,lailfenr paffer l'eau, &
:retiennent le poltron. On leur donne
différentes formes , & mai difrétens
noms, comme nec , lufirou,
lance, tire , boeau , bouteille , ru-
che, panier, bouterolle , bourgne :
tous ont des goulets à leur entrée.
2. 5'12 , n. 76.

NASSE ou BANDE, une des trois par-
, des principales qui compofent le fi-

let. nominé exempte.
NASSELLB. On nomme oint'''. à Glbral-

tar. de petites naSes qu'on fait avec
du jonc qui croit dans les marais.
2. f6?.

NASSONNEs , font des flaires figurées
comme une botte ; elles fervent à
prendre des crultacés. 2- r4r.

NATTE de liege , en all. Korchfloffen.
On appelle niai en Provence ce que
dans les ports du Ponant on nomme

flottes.Ce font des morceaux de liege
qu'on attache à la tête du filet ou au
bruirne fupérieur. 2. 10;9.

1%.,TEE. C'eft le nom qu'on donne au
corps du bateau qui trahie la dreige'.
Voyez dreige.

:NOEUDS 9 en all..:.Knoten. Les fils des
filets font joints les uns aux autres
par des nœuds. On en diftingue en-
..tr'autres de deux fortes ; [avoir, le
noeud fur le pouce, & celui fous le
petit 'doigt. Pour connoter la gran-
deur des mailles d'un filet,on comp-
te combien il y a.de nœuds dans une
longueur , comme par exemple d'un
pied. 2. 66.

NoGAT. Les pêcheurs Garcons don-
' nent ce nom aux pains de noix ou

au marc de noix, dont on a exprimé
l'huile. Il lkt d'appât.

NOISETIER. Le bois de cet arbre ,eft
propre à faire des cannes. I. 477

14.

MATIERES:

NONNAT, en ail. der Strich von Fir.
chén, fynonyme de mes/és, vient du
latin non natta , parce que ces petits
polirons font à peine nés.On appelle
airifi ce que fur la côte d'Antiibes
ailleurs, ou appelle mentit:ré. 3. ie.

NOUE ou NOVE, velue à air de la mo-
rue, nui fait un mets délicat; elle
fe trouve le long de l'arête du poif-
fou en-dedans.

O

OBLADE , Sparte. Melanurtts L. Sorte
de poliron. 1. 274 n. 98.

OMBRE, en ail. ilfchen, en ital. temolo,
ombrino;Salmo Thyntallus L.Poiffon
d'eau douce. r. 5 '4f, 11. 140. Ma-
niere de pêcher ce poen en Suiffe.
I. n. 1J-4.

OEUVRE MORTE, en allem. Obertheil
über dem Waffer. On appelle ain fi
toute la partie du bâtiment qui exce-
de la furface de l'eau. r.. 64,n. 12f.

OEUVRE vIVE. La partie du bâtiment
qui entre dans l'eau, ou celle qui
eft comprife depuis la quille jufqu'à

. la ligne de flottalfon. 1. ;6r.
OISEAUX. On prend des pouffons avec_

des oifeaux pêcheurs, tels que le cor-
• moran. Cette pêche eft fur-tout en

ufage à la Chine. ;. 142 & fuiV.
ORDUN. C'eft ainfi qu'on nomme une

certaine longueur de cannes mon-
tées fur des cordes, comme on fait
les paillairons. 2. 614.

ORIN. C'eft une corde qui répond
d'une bouée, ou à la croifée d'une
ancre, ou à l'extrémité d'un filet
qu'on a calé au fond de la mer, ou
à une cabliere. 1. 247.

ORPHIS , en an. Hornlifch ; Erox Relo-
ue L. poiffon de mer. r. n. Qni
fe prend avec les manets. Voyez ce
mot. 2.102; 3il. 94.

.ORPHRAIE
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ORM-TRAIE 5 en all. Fifchahr, , oifeau-
pêcheur. g. 372 n. 119.

OURDIDOU. On nomme ainfi une ef.
pece de hangar ou de halle, fous
laquelle "on fait les pieces de canne.
2. 612.

OURDIR les canines. C'eft en. faire des
cordes, ou des efpeces de claies fem.
blables aux pailletons des jardiniers:
chaque piece fe nomme ordioe
auvel. Voyez auvel. 2. 6c.q.

OURDRE, terme provençal, qui ligni-
fie ce que dans les ports du Ponant
on appelle nœud. 29.

OYÉ. Voyez Noyé. i. 74.

P

PACOLET. Les pêcheurs la tartanne
nomment ainfi une chevitle qui fert
à amarrer les libans à l'extrêmité
des paux ou boute-hors qui font à
la pouppe & à la proue de -la tar-
tanne. 2. I60I.

PACQUER. Cet trier le poiflbn, & l'ar-
ranger dans les bardis pour le tranf.
porter.

PAGAIE. Sorte de petit aviron qu'on
n'appuie point fur le bord, & qu'on
manie à deux mains, comme on fe-
rait un halai.

PAJET , en latin Sparus Erytbrinus L.
I.690, 11. If7. 2. If38, n. lir.

PAILLOLE , filet d'ufage au Martigue.
C'eft une tiffe d'en tretnaillade, dont
les fils font déliés & les mailles allez
fines. 2. 122e.

PA LANIDIERE . en ail. Pelconidengarn,
filet alfez femblable aux courantil-
les : mais comme les palamides font
moins groffes que les thons , on fait
les mailles Moins grandes. Cette pê.

- che eft décrite dans celles de Pro-
vence.

Tome V.

" PALANGRE en ail. Palander, , terme
provençal

'

 qui lignifie une corde
-garnie de lignes ou breffeaux , &
d'hains ou mufcleaux. Cette façon
de pêcher fe nomme dans l'Océan,
pêcher aux cordes. Voyez ce mot.

7?2.
PALANGRER. pêcher avec la corde dite

palangre. I. 87.
PALASGRIEff , celui qui pêche avec la

-corde nommée palangre.On nomme
-anffi bateau palangrier, -celui qui
fert à-cette-pêche. Dans l'Océan on
appelle celui qui fait cette pêche
pécheur cordier. I. g7.

PALICOT de la Tète-de-Buch, eft mi
petit parc tournant que les pê-
cheurs font aux endroits où ils ju-
gent qu'it y a beaucoup de poiffons,
par les -traces qu'ils lailfent fur le
Table. 2. 889.

PALIS. Ce font des filets•e même gen-
re que les manets , qu'on tend fur
des piquets : on leur donne bien des
noms différens , fuivant les poiffons
qu'on fe propofe de prendre, corn-
me marfaïque , harenguiers ,

gazie , &c. 2. 724.
PALETER un bainen applatir

mité en forme cie palette, pour rat-
tacher à la pile. Cela fe fait fur un
tas ou petite enclume. I. 2or 221,
pl. I , fig.

PALETS de Gafcogne. Ce font des fi.-
lets qu'on tend comme les rets tra-
verfans , en les enrouent dans le
fable , pour les -relever lorfque la
mer eft haute, en halant fur les li-
gnes qu'on amarre au haut des per-
ches plantées auprès du filet. 2. 747.

PALOT OU PALET eft une vieille beche
ou un louchet, avec lequel les pê-
cheurs verrotiers labourent le fond
du fable pour en tirer les vers, des

Aaaaa
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coques ou intim , des hamilles &
quelques autres polirons. Ce mot

.. Lignifie aie des piquets fur lefquels
les pêcheurs tendent leurs cordes au
bord de la mer, ce .qu'ils appellent
tendre fur les pets. i . 3. 3 7.

PAN , rnefure d'ufage en Provence
qui a neuf pouces de longueur. 2.
29.

PÀN.i ER de bonde; en Stromeir-
be. Les meiiniers nomment ainfi .de
grandes t'ales. qu'ils n'imitent aux
décharges de leur moulin , quand
ils levent la bonde, ou à des ouver-
tures qu'ils font à d-effein à leurs
chauffées. 2. Pry n. 78.

pANTANN E. Sorte de parc au d'encein-
te de filet, qu'on établit dans l'é-
tang de Leucate, près de Narbonne:.

. nous en partons dans l'article où
nous traitons des pêches qui a font.

•dans ce département.
PANTENG. C'eft une efpecedeverveux
. qu'on met tut-à,fait à l'extrêmité

des baurdigues , pour retenir les.
• anguilles. 2. 6.10.

PARADIERE. Comme il n'y g point de
flux & de reflux fenfible & réglé
.clanS la Méditerranée-, on ne- peut

- y faire tirage des parcs gallon cour-
nuit fur les côtes de l'Océan ; mais

• les pêcheurs ont eu l'induitrie d'en
établir en pleine eau, qu'ils nom-
ment paradierou aiguilliere. 2. 933,,

PARAGE Le dit d'une _étendue de mer,.
ordinairement peu éloignée des cô-
tes.. On dit , dans ce parage le mouil-
lage efi bon-ou mauvais..

PARAMTE. Les. Génois appellent ainfi
ce que les Provençaux nomment pa-
langre. L. 87.

PARANCHU.SO. Les Napelitains nom-
ment ainfi une pêche femblable à,la
,bellée.:Voyez Ce mot. z. 7 6.8,.

PARCS, en al. Fifd7Ziitilte e enceintes
que l'on fait pour prendre le poiffors
qui fuit le retour de la marée pour
gagner la grande eau. Il y en ade
bien des fortes ; Lavoir, les natte:de,
qui font naturellement ou prefque
naturellement formés par des ro+
chers entre lefquels il mite de l'eau:
les artificiels, dont les uns appelés
parcs de pierre, qui font formés par
des efp-eces de -murailles à. pierres.

. r lèches & affez élevées, auxquelles ork
ménage des ouvertures grillées pont
laiffer échapper l'eau ;. les. autres
font appelés bouchots ez font for+
niés par des palis ou pieux' joinfifs
& des clayonnages ; d'autres nom-
tués courtines ou tournées , dont
l'enceinte eit faite de filets..Ily a des
parcs ouverts , ainfi appelés parée
qu'ils ne font fermés. que dit côté de
la mer, & qu'ils font entièrement
ou-verts du côté de terre St- des-
parcs fermés qui font fermés de- tou-
tes parts , à l'exception d'une entrée

_ . aifez étroite. On tortil:mit dans ra-
mirauté de Quimper d-es parcs ou:
verts, garnis de manets qui ne.por-
tent point à terre ; ils fervent" à:
prendre des maquereaux. Les parcs:
fermés font comptas d'une grande
enceinte, à laquelle on réferve une
petite ouverture du côté de *la terre
pour l'entrée du poiffon , & une au-
tre du côté de la mer pour laiffer
éçhapper l'eau. On la ferme par- tut
grillage ou un filet; ou bien on" y.
*rte tantôt un verveux ,' tantôt
une ne& ; vis-à-vis l'entrée „ on
établit un- palis de filet qui s'étend
jufqu'à la, côte, pour déterminer le
poifron à entrer dans. le parc, ce
qu'on nomme la .arche ou la Che:.
Le haut de. GU parcs eft formé par
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des filets ; mais le pied Pelt tantôt par
des pierres , & tantôt par des clayon-
nages: de ces parcs les uns fontfint-
pies, d'autres ont plufieurs tournées.
On fait encore la diftindion des bas
parcs, qui S'élevent peu au-deffirs du
Loi où ils font établis,& que Peau de
la marée furmonte beaucoup , dont
quelques - uns font formés par une
enceinte de muraille à pierre feche ;
ISt des hauts parcs, dont l'enceinte a
beaucoup d'élévation. au-deffus du
fol : il y en a d'ouverts &de fermés.
Enfin on-fait auffi des parcs à l'an-

. glaire; ce font ceux qui font formés
par un filet tendu droit fur des pi-
quets comme les palis , mais dont
l'extrémité forme un -crochet ; il y
.ieri a de hauts & de bas: des parcs à
fond de verveux , auxquels ou aju fie
à la décharge une manche ou un
verveux. 2. 7gî.

PARESCAUME. On nomme ainli unba-
teau qui fert pour la pêche de la ma-
drague. Il eft pointu par-devant, &
pareeetriere ; il a ordinairement
vingt-fept pieds de longueur &neuf
de largeur ; il porte mâts 8c voiles.

PAR FOND. Pécher par fond ,  fe dit
quand les hains ou les filets•chargés
de plomb, répondent fur le fond de
la mer.Voyez fond.

PAROI, PAREY. Les fils de canne des
bourdigues s'appellent parois ou
murailles. 2. 936.

PARCLUIE as. Pêcheurs parquiers, en ail.
.Zaunfifcher, , ce font ceux qui s'a-
donnent à prendre du penfon dans
les parcs. 2. 925'.

PARTEQPE. On nomme ainfi en:Pro-
vence une perche qu'an attache aux
l'alias du ganguy pour tenir ze filet
ouvert. 2. 1if4.

PASSAGE. Les pouffons de pafrage , en
ail. Strichehe, font ceux qui ne
paraident dans certains parages que
dans des làifons déterminées; tels .
font les harengs, les fardines &c.
I. 38.

PAUX ce terme en quelques endroits
eft fynonyme de pieu , piquet, pal,
palots , piochons, &c. & lignifie les
piquets qui forment la muraille ou
la chaffe des paradieres. i. 88.

Conjedures fur l'origine & les
progrès de la pèche. 1. 41 & fuiv.

Tems où elles doivent être dé-
fendues. 3. i7 , th 25'.
des péches fur les côtes de France
& d'Angleterre. 3. 93 r , note 167.
Caufe de la décadence des pêches en
France. 3. 9y1, n. 169.

Pêche à la cage, elle fe fait avec une
narre faite comme une efpece de mue
à élever des paillets , avec laquelle
on couvre le pilon qu'on apper-
çoit au fond de l'eau; ainfi °lett une
efpece d'épervier.

Pêche au petit faut. I. n. z 54.
Pèche au grand faut. ibid.
Pèche à l'hameçon, difficile dans les

eaux courantes. 1. soo , n. 168.
Pêche au jijil, fes inconvéniens.

110 , 11. 12.
PEC11ER I proprement dit, dl s'appro-

prier le poilfon qui fe tient dans
l'eau, ce qui fe fait avec des hains ,
des filets, des naffes, des harpons,
&c. &c. On emploie auffi ce terme
pour lignifier tirer de l'eau quelque
y elt tombé: c'ett dans ce rens qu'on
corps qui dit pécher une ancre,
canon, une piece de bois, &c.

Pécher fous la glace. 3.154.. n. 24.
Pécher à la ligne. Voyez ligne.
Pécher à l'hameçon. 1. st.

Ika,aaa
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Pécher entre deux eaux, en ail. zu
ben grundefifchen. 1. 9; n. 67.

Pêcher À la canne. Voyez canne.
Pécher aux cordes. Voyez cercle.
Pécher par fond - , en ail.. Racbtangeln.

C'eft établir fur le fond Fiera-
ment, cordes, lignes , ou filet, avec
lefquels on pêche fur le fond, & les
y affujettir avec du left pour qu'ils
ne flottent pas. Voyez par fond. 1.
84, n. 64.

Pêcher à cordeflottante. 1. 91.
PECIIERIE. C'eft un lieu difpofé pour

quelque pêche. On applique ordi-
nairement ce terme aux parcs. Voy.
parcs. Pêcheries qu'on établit aux
arches des ponts font dangereufes
& févérement interdites en Alle-
magne. 2. 84.

PECIIEUR , dans notre traité , eft celui
qui s'occupe à prendre du poiffon
prefque tous les matelots font de
bonspêcheur.p.

Puma, pêche qui fe fait à Alicante- &
fur la côte de Valence. Deux hom-
mes marchent à pied au bord de la
mer, traînant un filet à manche, .

qui& comme une petite eyffaugue.
A la manche près, ce ferait un conc-
ret. 2. 15o4.

PELAMIDE , en ail. Pelamide. Sconzber
Pelands L. Polirai.' de mer que l'on
pêche fur les côtes de Provence. r.

;y. C'eft un thon, d'un an. 3.
14.9.

FELARD. Le bois qu'onnonunepelard,
eft le jeune chêne dont on a enlevé
l'écorce pour en faire du tan.

PEILLES , PRIES , fynonymes de piles
ou empiles. Voyez ces mots.

PELOTE OU PELOTON. On nomme pe-
lotons des bouts de membrure qu'on.
cloue fur le p-artie de l'auge qui tra-
verre la chauffée des étangs. 3. P,96.

Voyez liffeau.
PENTENNE, naffe ou filet qui termine

les bourdigues , & qui eft deilin6 à
• retenir, les anguilles. 2., 5,79.

PENTIERE. On nomme grandes pen-
tiares des filets qu'on établit verti-
calement & par fond ; e'elt pourquoi
on donne ce nom aux folles. Les
petites pentieres du Crotoy font les
petits rieux d'Ambleteufe. 2.. I .134-

PERCHE, en al). Barfche. Percafluvia-
tilis L. poiffon de riviere. ;o,
n. r. Se pêche à l'hameçon. 1. 77.

PERCHE. Pécher à la perche, en ail, mit
der Buthe fifchen , c'eft attacher une
ligne garnie d'un hain au bout
d'une perche légere ou. d'une canne.;
V. canne. 1. 471 & ruiv.

Perche volante. Les p'ècheurs la
canne difent pèchent à perche
volante, quand en fe promenant le
Iong du rivage ,ils font fauter l'hein
& Pappàt, quelquefois même fans
toucher à l'eau. 1. 614.

PERROQUET, en ail. Meerpapagayen-.;
CarypIkena Pjittacus L. 9,61, note

PETUT filet de Garcogne. Voyez leu.;
geon , dont il ne diffère que par la
grandeur des mailles.

P EUGUE „pêche qu'on fait en mer,. le
long de le côte près de la Tête.de-
Buch. On y emploie les filets dits
langeons, ou de ceux dits petuts
enfuite de ceux dits elloneyres ou.
bigeaurraux, qui taus fent du genre
des ma-nets. 2. 1222. Nous en d'on-
/long une defcription la plus exaite,
qu'il nous a été pollible dans Parti-
cle où nous traitons de la pêche
dans le baftin d'Arcachon.

PEUPLIER , l'écorce de vieux peupliers
eft excellente pour flotter les_ filets,
2- 190 , 37.
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Pnearreeme , farte de pêche au feu
avec une fourme. 3. S;.

PI1ASTIER 011 PHASQUIER , pèche MI
feu & à ta fichure , ou avec la fouan-
ne. 3. 87.

PHRYGANEA,infeete propre MM amor-
ces, en ail. Friilings jiiege , Alter-
fchmetterlinge. I. 579 , n. 147.

Pie 011 PIOCHE , inlirument dont fe
fervent les terraffiers , & que les pê-
cheurs emploient pour tirer les pi-
teux & les folades des fonds qui font
durs. g. .

FICHOU. On appelle ainfi la quatrietne
chambre de la madrague. 2. 1732.

PICOTEUX , petits bateaux de la côte
de baffe-Normandie , qui n'ont que
treize pieds de longueur, & dans lef-
qUels il ne peut tenir que deux ou
trois hommes. C'en auffi un petit
filet en tramail, qu'on tend, & au-
tour duquel on bat l'eau , pour enge-''
ger le poilfon à donner dedans.

PICOTS, _filets d'ufage en Normandie,
qui reamblent beaucoup aux jetsde
Picardie & aux demi-folles; ils font
pierrés , flottés Se fédentaires. On
leur donne ce nom, parce qu'on pi-
que le fond autour du filet pour en-
gager le poian à donner dedans.
On appelle poifon à picots ceux
qu'on prend dans ce filet. On tend
des picots à l'embouchure de la ri..
viere de Caen. 2. I 15-2.

PIED d'un filet, en ail. der Fie eines
Retz ; c'ea le bas du filet lorfqu'il
eft tendu verticalement. yo.

.Pied. La pêche qu'on nomme de pied
fe fait fur les greves avec des cordes
garnies de lignes & d'hains. 1« 684.

PIELAGO , pêche en ufage fur les côtes
de l'état eceléfiaftique. La maitreffe
corde s'appelle parafma. Voy.
& corde. km.

MATIERES. .211

PIERRES cailloux qui fervent à affile
jettir les filets .à un endroit, per
exemple, les verveux entre les
rochers. On les nomme au Iii cablie-
res. 2. 48e.

PIGEONS, an fes longues par lefquelles
les meilleurs commencent quelque-
fois leurs filets. 2. 90.

PILES ou ElYIPILES en allem. Ange!.
fchnuren, lignes faiteede bon chan-
vre filé, qu'on attache au bout des
lignes latérales qui partent .de la
maître& corde. Les piles fervent à
porter les hameçons. Les piles Jim-
pies confinent en une feule ligne.
les ovales font doubles. Quand on
pêche des parons qui pourraient
couper les empiles avec leurs dents,
on les fait avec du crin ou du fit de
laiton. 89 & faiv. Deo , e I F.

PILOT. On donne ce nom à une por-
tion de teffure de folle, qui di ordi-
nairement formée de quatre pilots.
2. 1121.

PILOTE, officier marinier chargé de
diriger la route d'un vaiffeau. Les
pilotes qui entrent & fortent les eue
feaux dans les rades & les ports, fe
nommen tpiletes lamaneurs ils doi-
vent avoir uneparfaite connaiance
des fonds, des courans & des écueils.
Les pilotes côtiers fervent pour le ca-
hotage Se les atterrages. lis doivent
connaître Iavue des côtes des fon-
cles,des courans Se de tous les écueils
qui font à l'approche des terres. Les
pilotes hauturiers concluifent les
vaiffeaux en pleine mer, en prenant
hauteur au moyen de la bouffole de
l'eftime & en prenant leur point
fur les cartes marines. Ordinaire-
ment c'eft le pilote qui , fur les
bàtimens de pèche, commande la
manœuvre pour mettre les £lets.à
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la mer. e. ;o.
PILOT1N , en ail. Pilot ch , ou Saug-

fifeb. Gailereleus du or. 1.18i-,n.8(4
.PILOTINS: C'eftle nom qu'on donne

aux principaux pieux qui•ferveiit
conitrifire tes bourdigues. z. 6o2.

P:INs , mailles de fond de la manche,
qui ont au plus 4 lignes d'ouverture

• en quarté. 2. 1481*
PINASSE 	 bâtiment des- Barques

long étroit& léger , qui porte trois
mâts, & va à la voile•& à la rame.

PINPitNotz. 'On nomme ainfi en Pro-
• veine des rudes ou anneaux de fil,

qu'on fait pour joindre les unes eux
autres les nappes des tremaillades.
2. M.

PINQue.,-petite flûte à varangues pla-
tes. Voyez fiibot.

rIQ_UE8.un poltron' &dl donner à
Main une petite fecouffe , quand

- on s'apperçoit que le pana a mor-
du, pour le faire entrer dans les
chairs au-delà du barbillon.

PkEOGUES ,-baténui faits d'un gros
corps d'arbre creuré ,par les fauve-
ges de l'Amérique meridionale. Les
Groenlandais en font avec du cuir
tendu fur des membres Légers, &
qui ne tiennent qu'un homme. 1.

• 439 &
riTOT ,en ail. .Meerdattelit. Pbolas
• Daiblus L. Coquillage de mer. I.

• • 283 , n. 104. 	 •
Pi rrE	 pitte.-, en ail. Pittefaden.

il fa rait avec ,les filarnens qu'en tire
d'une efpece d'aloes ou aloïdes.

VüelE , en al Schnitznseffer ' couteau
' des faifeurs •d'hains , pour détacher
la languette de l'hait': • I. zoo, pl. I,
fig• 19.

PLAT-BORD g pleces de bois de chêne
qui s'affemblentfurte boitt des alun-

•ges dé revers, & forment véritable.:
ment le bord du bâtiment. I. g64.

PLfiTE , très-petit bateau à fond plat,
- -qui eŒ en ufage pour la pêche fur la

côte de Picardie ,St de Normandie.
PLETEUX ail. Gabeler , inftrurnent

dont fe fervent les faifeurs d'hains
pour leur donner une courbure con-.
venable. 1. zo; , pl. I, fig. 20.

PLIE, en ail. Plata> , Pleuronees
Plates L. poiffon de mer qui re-
monte dans les rivieres. 1. 3o, n. i4.
Se pêche à l'hameçon. r. 78.

PLomaùe , en ail. Bleyreif. Ceft la
plomb qu'on met au bas • du filet
pour le leiter & le faire aller au fond
de l'eau. 2. f0, n. 22.

PLONGEON en ail. Tducher, oireau-
pêcheur. ;. 372, n. 119.

PLONGEURS, forte de pêcheurs qui
vont fous l'eau, & prennent à la

- main des polirons & des coquillages.
;. & fuiv. Comment ils peuvent
refPirer affez long.tems au fond de
l'eau. 3. 123, n. 17. -

PLUMER , C'eft ôter avec un couteau
les feuilles des cannes dont Gnome-
truit-les bourdigues. 2. 602.

PLYETTER ou POMMETTER. Cette pê-
•che , qui pourrait auffi fe nommer
piétiner, fe fait en marchant pieds
nus fur le fable, pour fentir les

- • poiffons qui y font reftés enfouis.
Qpand on fent un ponfon fous Ces
pieds, on le pique avec un digon
ou bien on le faifit avec un angora
ou on le prend à la main fans aucun
inftrument. Cette pêche fa nomme

• aulli à la foule , on y prend des an-
guilles. ;.

POCME efpece de fac de toile; avec le-
quel on prend à Morlaix beaucoup

•• de mentfife. Poche de l'eyffilugue ,
efpece de manche ou- de lac des



TABLE D'ES 'MATIERES:	 74e
filets traînans, dans lefquels le poif-
fon fe raffemble. 2. 426.

POLE-; en ail; dee Kefel , endroit d'un
étang vis,à-vis de la bande , qu'on
creufe phis que le re fie , pour que
le poiffon ralfernble quand on
vuide l'étang pour le pêcher. 3.291 2
n. 63.

Poins du poiffon. 3. lor , n. 26.
Porssox , animal qui vit dans Péan.

Diftindion des poilfons. 1:33.. Celle
dé notre' auteur 'n'eit pas exa*e.
Ibid. n. 16. On -les: diltingue re-
lativement à leur forme., en poen s
ronds, le merlan, le lieu ; poilions
longs, , la lamproie ;poil:
fons plats , la fole, le turbot; Dans
ces différens genres, il y en a à
arêtes, & d'autres cartilagineux. Cer-
tains viennent par troupes dans des.
'rairons; & font appellés ?le p. affae,
le hareng, le maquereau : quelques-
uns paffent de l'eau Palée dans l'eau
douce, le faumon ,l'alofe. t. 38. On
norriçe amphibies ceux qui refpirent

, fe traînent à terre où ils paif-
7ferit , & qui néanmoins. font
habituellement.. dans l'eau , où ils
chaffent les polirons : le:lamentin ,
la vache marine..LeS. cruftacés. font
les homards , les crabes, les. tortues:
les tejiacés font les coquillages , les
huîtres, les moules (172). On dif-
tingue encore les [Iodons, relative-
ment à Pufage qu'on en fait, en poil:
ions frais., qu'on mange tels. qu'ils
fortent de. lamer ; en poilions ferlés
-ou féchés, ou. boucanés , pont- et-ripé:-
cher qu'ils ne fe corrompent , &
pour qu'ils puitîent fe conferver &
fe porter au. loin. I. p....Ortmomme

(rie) j'ai parlé ci-delfus de cettedIvifion
note- 

auffipoiffon de coutume , celui qui re
leve par le feigneur ou pour le roi ;
honrgeois , celui que prend le pro.-
priétaire du bateau ;::du maître, celui
que Ikve lé maître à chaque vente.

Poiffon de rivieres & d'étangs. 1. 3o.:
IVlaniere de vendre le poiffon.
364,e. r ri. Prix du poiffon en Alle..
magne. 3. 366, n. r.12. Les poilfons
ne font ni Tourds ni muets. 3. 691 ,
n., 142. Maniere de connaître leur
âge..3••933 , n. 166.

POISSONNIERS, nom qu'On dorme dans
la Méditerranée aux. chaffes-marée
qui achetentle. 'men desrêcheurs,
& le tranfportent par-tout où il peut
arriveraffez frais pour être mangé.

POiu1ETTER. Voyez plyetter.
PoSTE. Tendre un filet à pofte , c'eft le

tendre à mi pelle ou dans un endroit
fixe. Cette exprelllon eit d'ange en
Provence. 2. I272,

PORTIERS. On nomme ainfi deux pf=
guets de la paradiere, qui font à l'en-
trée de la tour ou chambre. 2 . 939.

POTERA; nombre d'bains fans appâts>
zjulfés autour d'un leurre de plomb
pour prendre des feiches.

POTINIERES , mailles de manches di-
tes en Provencepotinieres : elles fer-
v ent à prendre de fort petites fardi-
nes- qu'on nomme potines : elles ont
environ x lignes en quand d'ouvet%.-
tUre. 2. 1486.'

POUCIIES , PONCILES OU POINTES. Ce
font des filets qui ont une forme
.triangulaire,& qui formentles flancs;
ou.,les deux côtés des manches des-
eyffaugues. Leurs mailles tiennent

. le milieu, entre les majeurs & les
clairets : ainfi elles ont à peu près;

peu naturelle des poilions , fat. I r f.
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cinq lignes en quarré d'ouverture.
2• 1484*

POULE DE MER; notre auteur défigne
• fous ce nom une forte de poitron ;

dans l'ufage ordinaire du chfcours ,
• c'eft le nom d'un oireau. 1. ;4,11. 44.
POUPARDS , groin efpece de crabes

qu'on pêche fur les côtes de Nor-
mandie.

POURSUIVRE un filet, c'eft continuer
à faire les mailles.Voy. levure. 2.

Pousm, POUSAUX POUCEAUX OU
FOUSAOULr, filets du boullier aux-
quels on donne ce nom, & dont les
mailtes ont neuf lignes d'ouverture.
2. reo6.

FRÉCEINTE. Ce font 'des virures ou
filets de forts bordages, qui font une
ceinture tout autour du bâtiment:
celles qui font le plus élevées s'ap-
pellent quelquefois ie.. i.,66.

FRIME. On appelle fardines de prime
celles qu'on prend au coucher du fo-
bu jufqu'à l'entrée dela nuit, & aube
celles de la pêche du matin. -

FRIN. On nomme filet prin une corde
d'auffe qu'on emploie pour monter
les bourdigues. 2. 604 & fuiv.

PRIVILÉGIÉS. Il y a des poltrons qu'on
nomme privilégiés parce que , fui..
vant la coutume , it eft défendu de
les prendre, ni pour le poltron bour-
geois , ni pour autres redevances :
tels font tes turbots, les faurnons ,
les efturgeons, les marfouins. g. 178.

PRUD'HOMMES, forte de jurifdidtion
confulaire -exercée à Murale' par
d'anciens pêcheurs qui jugent des
faits de pêche. It y a des ports où on
les nomme anciens ou jurés pêcheurs.
L. 24 fuiv.

FUNAISES d'eau, en angl. hanis-long.
legs Çirnex lacufiris , Cieux jiagno,
rune Lle L r78 in. 4e.

QUADRUPEDES qui mangent le poil:.
fon. 3. 72, fl. 119

QUARANTENIER petite corde groffir
comme le doigt, qui fert à raccom-
moder les manoeuvres, & à beau-
coup d'autres ufages.

QUARRi métier à faire à la fois plu-
fleurs peines ou piles. r. 116. Voyez
pd. HI.

QUENOUILLE. On nomme ainfi fur la
côte de haute - Normandie les ba-
teaux-pour la pêche. r. 413.

Qprra de l'étambot, eft la quantité
dont l'étambot s'éloigne par en-
haut dela perpendiculaire à la quille,
Te portant en-dehors. r. g 69.

QUEUE. Voyez manche ou guideaux.
1469'

QPILLE. On nomme ainfi dans le
• lac de Joux en Franche-Comté des

morceaux de bois figurés comme
des quilles , qui fervent de fignaux

. pour connaître les hains où kis poil
Tons-ont mordu.

Quille,, en al [cm. Scheskiel. On nom-
me autri de la forte la piece qui fait
le fond du bâtiment, & fur laquelle
font affembiées les varanguesa. g 62,
ri. 120.

QUINQUEPORTE,VerVCUX dont le corps
elt comme cubique, & qui a 4 ou e
entrées. 2. 467.

QUINZE-VINGT filet du col du boul.-
' lier , qui a des mailles de fix lignes

d'ouverture en quarré ainfi on
. pourrait l'appeller majeur. 2.! ro6.

QUIOULETTE *manche de filet qui ter-
•mine refpece de parc qu'on nomme
pantanne ou paratdiere—

e.ARANS. Ce font de petites cordes ,.
faites
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faites ordinairernent.de vieux chan-
vre. Ity en a qui .n'ont que 6 kits' ,&

•d'autresiplus gros. Ces.cordagesfont
- .d'un ,gra :ufage ip-our garn i re
- des vailfea ux. Les .pectteurs s'en

vent aufli.
RWDEAU , ,teinail F1ofr , effet:13bl age

plu fleurs pieces dehois léger ,forte
 ment liées les unes aux autres ,e-Se

qui forment un corps flottant., for
. lequel. on peut naviguer. On en-fait

en Chypre avec des tiges .de fenouil,
qui fervent à:pécher aux ligneefim-
.1005. 1. 446.

RAFF‘, nageoires de folles, falées &
féenées. ;. 472 n. 121.

RAFLE Verveux à plufieurs entrées.
Voyez kfiVe. 2.

RAIE en ail. Redon, poifrOn de mer.
1. 4. Se prendà l'hameçon. r. 78.

RALINGUE en all. Sanmeeu. 1;79,
n. ut s. Corde comtnife par _des hé-
lices fort Mangées, & mollement :
on les coud en forme d'ourlet autour
des voiles ,ou orties attache au bord
•deie, filets avec des ganfes .pour les
fortifier. 2. 22, TI. 14.

RAMANDER un fil-et , en ail. Ausbeen.
Terme de haute-Normandie, qui
fignifie le radouber, le rétablir. Cet
Rit off le chef-d'oeuvre des pécheurs.
D.. 164,n.

RASCASSE e en ital. rafcafro blanc°.
Uronofcopus fcaber. Bruni:g. &or-
p‘ena Fucus' L

XATEAu , end. Hakken , Éechen. Les
pêcheurs à 'alaire-eau s'en fervent
de deux efpeces , les uns fernblables

ceux des jardiniers, les autres
beaucoup plus grands. Tous ont des
dents defer :-on s'en fert pour a maf-
fer: les coquillages qui font à la fu-
perfiele , ou-pour entamer le fab!e ,
comme avec les crochets. Quand

Tome r.

re l'et du grand ,rateau.pour pren-
elte de tenilles , on te nommetortii..
kare..-Ou pèee.auffi,etAatea,u.avec
deSerg:tçale qui ont 4Pelque,;we-
ches pliane o1e ezeeemee.1e-f.
linieegee 	 qui*,..4ePP9iftMs

- ibl ente .Ç1111» , tee fait .1411begs
:ehes.au -feu gerec.la fc; y ene.

Leu deelefques.& rogeçe des Bretqns
• &edee Normands; font des ,oeuft
-erteontç ou de glailgeMP rqteonAlo
-pour fournir un appât pour les fer-
dies Ce mot ait fynoteltne 'de ré,.
[tire. I. geo. e„. rop,,

RAYOIRS, filetS tndus Iparic..erovers
desravins ou des coure ns	 On

- tends en ravoir de toutes -fortes da
filets, des feines des manets , .des

•folles, des demdelles,:des tramoux,
&c. feivant l'efpece de poiffe-tiqu'ott
fe propofe de prendre. 2.69..

RAY,, Ichthyologie, cité 1. 79
3 

4-4 8..
RAY OU CAPEIRON , engin ou filet fa ié

en forme d'entonnoir ,.à mailles fort
étroites : ii eft de chanvre , & fert
aux petites pêches, particuliérernent
des petits poilTons qu'eu nomme
faupes. On s'en fert à Merfeille e à

R:É.AUMUR (M. de), billoire des infees,
Cité I. f79, n. 146.

RECLA a Es efilet en nappe (impie, très-
clair, pierré &flotté. Il a 2ç bralfes
de long fur ; de large. On Je rend la
nuit depuis le commencement de
novembre -jurqu'en avril..

RENARD. On donne quelquefais ce
nom aux verveux. 2. 457.

RENCONTRE piece de ter qui fert à
-fixer la longueur des fils que J'on
coupe pour faire les bains. Voyez
bloc. I. 199.

-REQuiN., en allemand Haye , difeerr-
voleCanis carcharius Linn.eoitiou

Bbbbb
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. de mei'. 	 2,11«.
kESAIGITER; • n Provence, eeft jeter
'Ides--liïèrree 	 rès: du;filet ini'ort a

cngager Te' pniffbn; à
r.dofieer declan.

ReSEG.bÉ'' '1USsAilatie.- Mit :une
telftire de trarnail-,, dent on

fe fert .danb..feMéditertaiiée : elle
• differe de ta régetiere,,en• ce que ce.:.

• filet elt fait avec du fil plus délié &
qUe4tes'inailleS foint M'Oins ouvertes.

r, -

R'esÉkvtiliit.§;'tti iill. Feb-Wirer ',.en-
foncemens cfulton pratique, fur les
àbi.ifs 'de la iér, pour conferveif
dans l'eau -falée les 'coquillages &

Peilferrs qtecin a pris. On en fait
napeur conferVer l&poiffon d'eau

.dtinée grands s'apPellent tn-
lit;iref':1éspetità'btichés: -
R ESSA t.Pr'eti Provenu -eft l'épervier.

poiffônefalés.,'qui
ferVentpotir•trireirles fardines..Les

-pêcheurs des cantons de Brett don-
' rient -aufii ce nom au filet qu'ils cm-
' ploient •pOur- prendre les .fardines ,

.aPpareininent à cade qu'en Le fer-
vaut tle cefilet ils Le fervent aulti
de la réfine. Ce filet re nomme ana;

,•• Arena! ,'du nom 'du Poltron qu'on
y prend ; & le terme de refure vient
de l'appât. '1. 16. ;. 157..
eToRs. Les fils retors font-des fils

• fimplernent roulés les ..uns, Sur .les
autres, ati lieu que les fils cinntnis
font d'abord tordus féparément &

• l'efforb citas font pour fe détordre
fait qu'ils fe'roulent plus intimé-
ment l'un fur l'autre.

RETOUR, terme de pêcheurs , pour
• exprimer qu'ils ont fait une mati.

%Taire pêche, & qu'ils font dans le cas
de 'retourner pour effaye_r d'en fhire

• une plus avantageufe : ils dirent

M 'A. "T I E R- E
§.1qu-i.s viennent Ir retâte.'

RETS; en all.Netz.,fifehergrarn ryno-
nYrne,defilet : énentendifurpiqueu,

•ou pierrés flottés... Rets à roc
tre rode but ,c.euk qu'un tend en-
tre les roches : rets à hanc,ceux qu'on
itend'entre'les.bartés.On nomme an-:
•fieres ceux qu'on tend dans les antes;
••rkts fédentaires font ceux qui font
.fisé.'s en un ; dérivant nu _flot-

,. sant, quand ils,fuivent le 'cours-de
-• 'l'eau ; denc.einte , quand on,en. eu-
;tente un licu.oùjl y- a-du poiffon
on appelle rets de gros fond ceux 'du

j: genre: des ' folles'. Les . pécheurs
Lent abulivernent tendre . leurs rets

_ quand ils mettent ,leur teffure à la
mer. Voyez flet	 , teffirre.. 2.

.
R.ErY.; nom .qu'on donne à Toulon at1
• capitainede la 'madrague: .2. 1 724:
RHABiLLER _:!.RACCOMMODER,2.

DOUBER KAMANDER un filet : MUS
ces termes font fylionym.es , & ligni-
fient le raccommoder: 2. 164.

RICHTER., lchtleologie. cité
n. $4.

RIDAINS> RIDEAUX.; quelquefois
DELLES. Ces termes fynonymes
qui ne font connus que fur certaines

_ cotes , défignent dés élévations du
fond cle la mer , qu'on- a, je crois,
comparées à des rides formées fur
le front. 1. eo..

RIEUX & DEMI - Rgux, OU CIRAIT-
': imeriEs. Ce font des filets du genre

des folles & des demi-folles, qu'on
'tend en ravoir; principalement pour
prendre des raies : on les tend auffi

• pierrés & flottés. Voy. follet. 2. 722.
RISSAUT OU RESSAUT. Cell le nom
. qu'on donne en Provence au filet

qu'on nomme communément éper.
vier.
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RtssoLE ou REISSOLE filet dant on fe
fert en Provence pour prendre des
miettes , des anchois St de petites
fardines: il ne differe pas beaucoup
de la battude. B y a une pêche à la'
relie, qu'an fait au feu &avec iin
harpon. 2. 107r:

RIVALE , pèche qui fe pratique dans le
duché d'Urbin : c'eft un diminutif
du concret. 2. i4ri.

RmoTs. On donne ce nom fur la
côte de -Picardie aux petits maque-
reaux que fur celle de Normandie on
nomme laufetuets. On appelle auffi
rabiots :les palis qui fervent à tes
prendre. 2. 72y..

.ROGUE, en ail. Rogen. Voyez rave ou
e.efare. Oeufs de poiffons fais qui
fervent à attirer les fardines.t.g2e.

ROMATIERE, pèche qui fe Fait en ero.
vence avec une entremaillade pour
prendre des turbots.

RONDS ,filets ramis. Ce l'ont ceux qui
ont la forme du corps d'un bluteau
ou d'une manche en entonnoir. On
ajulte ordinairement à l'entrée un
ou plufieurs goulets. 2. 153.. :

ROQUETs , petites roches peu élevées
furie fond ,où lb piaffent plufieura
e fp eces de poiffons, .

ROSEL , heèden-Beheigure, part.
• Cl. 2, p. 6i , tai): r; , cité r. n. 154.
aOUBINE. Les Provençaux nomment

ainfi dans la. Camargue les canaux
qui communiquent des étangs falés
a la mer, au qu'on fait_ pour intro-
duire-Peau douce dulthône dans les

• endroits bas. .g. s99. .
TOUGES ou ROUGETS Meerly-

ren , forte de poen de mer, nom-
mé à igarfeillegallieke, Lira, trigla
L. i. 7:go ,n. 6.1" .., 2. I ;Si

ROUGET , en allem. Bothfeer.:Trigla
LyaL. rdiffOn de nle.r,. -43.3,Th Z2n.

Bain particulier pour cette efpece
de poilfon. r. 127 ,	 I fig. ?.

ROULÉE , nappe de filet qui- fert dans
la Loire à prendre des-lainproies..

RausaET. C'eft le nom qu'on donne
'à Calais aipt folles On bouteux gni
fervent à prendre des Chevrettes 8c.
des fanterelles. -

Roussamm,fynonyme de blanchaille,
fe dit des petits poiffons d'étang qui
fe vendent à bon Marché. g. 18.

RoussÉian en ail. Tafchenhrebfe can..
cer -Pagurus.L..4. yo5., n. z' 26.

Rciyas. On :nomme ainfi à Calais les
piecés -de 'filet qui étant jointes les
unes aux au tres, form en t une tau te
de manets pour le hareng ez le ma.'
quereau..

SAC, etpeee de :filet en manche. Voyez
manche. Le fac de l'eyffaugue eft la
partie qui en faitle fond. On fe fert
à Motlaix d'une efpece de manche
de toile claire' montée fur un cercle,
pour prendrede Iamenuife :km l'ap.
pelle fac. z. 426.

SALABEE. Les Provençaux nomment
ainii une efpeee detrUble qui a une
manche., avec laquelle on prend le
poifon dans -les trous des bourdi-
gues : l'autre qu'on nomme fillabre

• defond , Sz qui eft unei'efpéce de dra-
gue, eitfoutenu pat des cordes fiir
le fond dela.mer..2. g tg. g. î2.

ALICOTS oàSALICOQUE5, eu
Stenerkrabben. OR nomme ain f fur.
la côte deNormàndie les-chevrette
franches. g. ro;

' 
n.

SALIN , fynonytrie de fotteile outarde.
SallopE. LeS4p4heurs du Polet.nom.

mené aul des pieces d'appelets
.de moyenne "grandeur, deitinés à

ebbbb ij
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prendre des foies & autres pouffons
de ce genre. On nomme auffi fangle

' un tin de cordes qu'On paire au tra.
vers deS:épatileepour haler eopinio.
dément ftir ICS bras ou halinS
fervént à tiret les fileta à terré..

SANsONNETE', efialtern. geellarre. On
nomme ainfi en eottnandie une
efpece de petits maquereaux qu'on
pèche avec un filet nommé tnanet ,
fait d'un fil ttés-fin. Voyez Manet..

SARCIETA. Ott nomtne ainfi à. Alicante
le filet qu'en Provence on appelle
aiguilliere. 2.. r

SARDINA , en Gafcogne, lignifie la pa.
che de la fatdine.

SARDINAL OU . SARDINAU, en ail. Sayn.
2. 996, n. 91. On appelle ainli en
Provence des itanets ou filets en
nappe limples , dont les mailles font
calibrées pour prendre des fardines,
des anchois, des miettes. 2. 10;1 9.

SARDINE , en allem. Sardelié, Clupea
Sprattus L. Foufou de mer. I. 33 ,
n.

SARDINIERE, filet qui fert en Cako.
gne à prendre des fardines.

SAnDoN , nom qu'on dcinne ert Pro-
verice à une petite largeur de filet
fort avec lequel on borde le haut
& le bas des filets déliés pour les fer.
tifier ; les mêmes bordtires qu'on
met aux bouts s'appellent 4ifiéres.
1. togg.

SARGLIE , etr lac. . Sparut Sarguit. ;.
631 n. i 39. - 	.

SART!S , po/Mes dee qui fervent à
haler les filets : communément les
pieces de fards- S'appellent inaiiles.
2. 1 494-

SAULE , dit' arbre n'al pas' propre
faire dés cannés à pêtlitr. J. 47'7 ,
gr. 134.

SAumrea , fort•de grapin on harpon
dont on fe l'en dans la Dordogne
•pour faifir les gros fanerons.

SAnMôN, Lacbs. Salie SirlarL.
POiffen denier qui remonté dans es
riviere& r. ;o, n. rz. Se pêdhé à
l'hameçon. 1. 77: -

gAtilMoNEAù±, en ail. Lacbskunzen,
Lachskindern , remontent dans les
rivieres. 3. 654, n. /;"7.

SAUSAYRON, terme provençal. Voyet
faveneau. 416.

SiinvAGis (de) Nofo/ogie, cité g. rn,
n. 131.	 • -	 -

SAYENEAU ; SAYEN ELLE , SAYONCE far,
en ail. eïne Streicinvatbe , en pro-
vençal faufayron , dl un filet monta
fut demi bâtons•: il y en a où ces deux
bâtons ferment deux arcs cui fe
croifent d'autres font montes fut
deux quenouilles qui rie fe creifent
pas. 2. 4 1 6.

SAYÉE ou SAUREAU, filet peu différent
de la grenadiere, qui fert à prendre
des lançons. Le Favre à rate-au fert à

- prendre de la réfure ou du nonnat.
2. 37'7.3. 11'9.
x ATIL ÉS,en allém. Vipmffebe; Let

.faxatiles font ceux qui ha.
bitent volontiers les roches, tels que
les congres , les homards &c. 3 .40.

SCARABiS , hanneton d'eau,
le/lir/ie./g-d'un , tyrinas L. propret

• peur ta pèche. I. f$6, n. I48.
SCA/IRE:En , ieegeijbegifcb hafeen,

cité I. n. 154.
SCIIREEER ( M. le dateur ) cita eue.

zeryrifehe Sammhiee 'itcérici»ieiber
fairiftee,eité t. 6, ri. a, Relie Sena

, lung , cité 3. *13 ,.n. 49. Lehrbegriff
der Camerai rr# eta,,rclaaff'cai. Ibia•

SECIIE , eui ait.' Kitittebehe. Sépia
cinatir L. Poiffoli de mer. 1. 2ge
n.• Io?. Ibid. 145'.
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SEM. Ott neenine• en Provence fedele
petit bâtiment où fe logent les bout.-
digniets. Ce mot vient probable-
ment de federe. 

SEDENTAIRE , pêches fédentaires. Ca
mot dit fyrionyrne de dormantes. On
dit pêcher avec des lignes fédentaires.
Voyez donnant. r. 6;2,-

SEGARIÉ ou SEGUERIE, partie de la
manche des filets du grand ganguYi
dont las Mailles ont un eut de
pouce d'ouverture. 2: ijg4.

SEGETIERE ou SAGETIERE, un ret
en tramail, campo fé de trente pieces
de filet Ani ont chacune trente braf.
fes de longueur 8t fix pieds de cheire.
On pêche avec e filet clan$ tes
grands fonds. 2. 129e).

SEINCNV ou ENCEINTE, eche pro-
pre à la Méditerranée, qui ré fait
avec de grande filets pierrés & flot
tés , avec lefquels on 'entoure un
banc de poiffon, forment une efpece
de parc. On appellent/fil feioche ou
feincho au Martigues, un filet ajulté
pour prendre des loups ou des mu-
ges, ou au moins les forcer d'en-
trer dans une bourdigue. 2.1704.

SEIeES ou SENNES, en el. Garne die
unbelihninté Mafeben haben ; fur le
Rhin, ce filet s'appelle Fliefearn. Ce
font des nappes fimplee, deltinées
à arrêter toutes fortes de poiffons :
on en garnit les pare, on en tend
en ravoir; mais lé plus fouvent on
les traîne ; eelt pourquoi on tes
nomme aulfitecehifé. Différence en-
tre les manas &les feines. ; n.i.

y a, des feines de bien des fortes
niais ee-ft mal - à -propos que plu-
fleurs pêcheurs filettent eu nombre
des feinès les manets & les tramanx.
A. Antibes, on pêche le nonnat avc
des fans- fort (ipaitfesi , donc les

mailles font fi ferrées , que la teffuse
cli comme une toile.On appelle au in
feine un filet tramé par des bateaux
en pleine eau, ou avec un bateau &
des homTnes à terre. 2.I79.

SEINETTE , en all. eine Wathe dimi-
mai fde feint ou ferme. Voyez
ré:. 2. ; 2n. 1.

SEMELLE, lynonyme de Mimes. Voyez
ce mot.

SERVE: on dit auffi cortre-tour. C'eft
une chambre de la bourdigue , qui
fert de décharge à la derniere tour
lorrqu'il y a beaucoup de poiirons.
2. 6zr.

SEUIL. On donne ce nom à la traverfe
de la grenadiere , apparemment la
comparatif un feuil d'une porte. 29
174-

SIGNAL. Les pécheurs nommen tligturi
une bouée de liege , un morceau de
bois fec ou un faifeeau de roreau
qui flotte fur l'eau, & qui leur indi-
que le lieu où font leurs filets ou
leurs cordes.

SIX.-DOIGTS. lenorn qu'on donne
aux folles en quelques endroits.
1179.

SOCLETIERE , filet fait de fil très-fin,
qui reffernble à, la riffole ou à l'ai.
guilliere , & qui fert au Martigue
à prendre des foclets & de petites
fardines. 2.1079.

SOIE de Perfe groifiere, employée à
fairedeefilets. 2. 14, n. 8.

SOLE , en aller»; Sole, Pleuroneaes
ha L. Poiffon de mer. /. 4, u.
Se pêçhe à l'hameçon. j. 78.

SOLETTE, tringle de bois mince, qui
fait partie du petit métier à faire des
peies, & qu'on nomme g/erre La
folette 'tient lieu de taupins, pour
empêcher que les fils ne Le roulent
les uns fur les autres avant qu'ils
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aient pris Fez de tors. 1. 120.
SOLTAS. Olt nomme ainfi à Alicante

une petite pêche qu'on fait avec le
tramail.

SONDE, en ail. Sencitbley, , morceau de
plomb plat par. deffous , qui dl atta-
ehé à une lignes il fert à connaître
la profondeur de l'eau à l'endroit où
l'on eOE. Ou frotte de fuif le delibus
de la Pnide , pour qu'il rapporte un
peu du fond fable , vafe , coquilla-
ges, &c.

SORET. Le filet connu fous ce nom au
Martigue, efl une efpece de bregin.
2.

SORISSERIE, nom qu'on donne en Pi.
cardie à l'endroit où ceux qu'on
nomme forisariers fument & forif.
fent le hareng.

SORISSORIERS , ceux qui fumenat fo.
Titfent le hareng.

SOLTILLARDIERE. Les pêcheurs Nor-
mands donnent ce nom à un rou-
leau de filet , qu'ils ajuftent au pied
du filet au lieu de left , quand ils
pèchent fur un bord ferré. 2. 14f.

SOURIVL CC terme exprime. de petits
erônes ou trous qui fe forment au
bord de l'eau fous les racines des
grottes couches.

SOUTADO. On appelle ainfi au Marti-
gue un filet d'entremaillade , qui
fait partie du filet qu'on emploie
dans ce port pour faire la pêche
noinniée feinche , pour prendre des
muges & des loups. 2. 17J.

SPARTE, AUFFE ou A UFFO , plante de
la nature du jonc, dont on fait des
nattes , des paniers, dee cordages &
des filets. 1.109 & fuiv.

SPENS OU ÉSPENS. On appetle ainfi en
Provence des pieces de filet qui fer-

•vent à faite le grand filet qu'on
nomme fardinal. Cinq fpens font

une bande de fitet. 2. toge.
STRASCINI' forte (-14 filet avec lequel
. on pêche fur les côtes de la. Dalma-

tie. g. epo, n.168.
STR1B0RD OU TRIBORD, .par corrup4

don de dextribord. C'eft le côté du
valifeau qui eft à la main droite,
quand étant à la pouppe on regarde -
la proue ou l'avant du bâtiment.

SURMULET ; uhsfiirmdetus L. Poil .

fon de nier. L.33., u. 4. Sivanniner..
&un, cité g. 47z , rzg.

Sumas, harpon des fables d'Olonne.

C'eft en effet un tamis, que
dans certaines circonftances on
ajuile au bort d'une perche., & qui
dans cet étit fert de verveux.

TANCHE ail. Scbleyel Ciyirings
Tinca L. Pbiffon d'étang. 1. g o,11.-5.
Se pêche à l'hameçon. '. 77.

TANNER, c'eft faire tremper les filets
pour les conferver, , -dans une forte
teinture d'écorce de çbûn-e , qui fert

. préparer les cuirs, & qu'on nomme
tan. Les Catalans tan nent leurs -filets

• .avec l'écorce de quelques efpeces de'
P11. 2. 200 iSt fuiv. L'ufage de tan-
ner les filets cl 	 en Allema-
gne.-2. LI. 49.

TARTANNE, bâtiment léger dont on
fait grand ufage fur la Méditerranée
pour le commerce, quelquelbis pour
la guerre, & même pour la pêche. Il

. porte un grand mât ou arbre ..de
• neft-re,, un petit à ravant, des vol.-
les triangulaires. Quand il fait gros
•ems, on l'appareille en {perré. Ce
bâtiment fert à Marfeille, au Marti-
• ue & fur les côtes de Languedoc
à une pèche qu'on appelle à la te-

, ta,nne: elle fe fait avec un grand filet
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• à Manche qui s'appellé'atiffi tartan-
ne, & reifemble au ganguy. 2. 'Tm.

TEDizia0.-On appelle ainit-à l'embou-
chure de la Loire,, tin filet du genre

- des folles.: les maitles Ont trois pou-
ces & demi d'onverture:

TEiGNES aquatiques, en ail. WafW-.
enotten , en latin phrygane-a.- I. yee
n. 142. •

TEmPLEs.'C'eft le nom" qu'on donne
aux perches horifonteles gni fer-

- vent à Conftruirelesbourdigues. Z.
609.

TENTE ou ETENTE à la baffe-eau. On
' donne ce nom à pitifieurs manieres

de pécher qui fe t'omet' bord de la
- mer torfqu'elle dl baffe. De ce genre

font les ravoirs , les rieux , lés folles
tendues fur des Piquets, les palis

-.Sm.	 734.
TERRIR. Les pécheurs dirent que les
' péril-Tons terrifent , quand il fait

chaud , pour dire qu'ils s'appro-
chent de la terre ; 8r quand leseaux
font Froides, ils gagnent la grande

• eau, ou fe retirent dans les grands
fonds. r. 37.

TESSURE. Voyez appelez'.
TESTA.CkS. -Ce fiint tes coquillages qui

font renfermés dans un têt ou
quille , tels que les huitres ou mou-

- cies , &c. 1. 36.
TESTADOU , piquet qui eft tont près de

celui qu'on appelle courier, , qui foin
• l'un & l'autre à la pointe de ta pen.--

tiere.
TETE. La tête d'unfilet en eŒ le haut,
' lorfqu'il elt tendu verticalement; &

c'eft par cette partie qu'on-cotnmen-
- ce à_la travailler. 2. ro.
Tljé E. bu appelle en Provence bois de

thie , du bois dé-pin bien fec, qu'on
brûle dans le réchaud dela ritfole.

THON, en ellen. Thunfifch , &amber"

•MKTIERES,

Thjnnois L. Poiffon de mer. r.
n. 36. Se prend à l'hameçon. r. 78.

THONNAIRE en ail- nunfifchicern ,
filet qui l'en dans la Méditerranée à
prendre des thons.Q_pand on le tient
fécientaire, on te nomme d'onnaire

pglie; quand on le biffe dériver,
on le nomme courantille. L'un &
l'autre ont quelque rapport aux fol-

• les. 2. I I fg, 11. 104.'
1'mm:fia. Les mailles du filet en

manche qui porte ce nom, ont à
peu près fix lignes d'ouverture en
quarté.

TIGNO LE petit bateau dont on fe fort
dans le Morbihan pour pêcher av ea
la fouette. 3. 73.

Tait, petit tillac- qui ne s'étend que
du quart de la longueur du bateau,,
Où il forme une ioute- ou un Offiç.
1. 71.

TILLOTTE ou TIELOLE, petit bateau
d'une conftruclion fingultere qui
n'a ni quille ni go-uvernail,. On:don,
ne aufli ce nom à de fort petits ba-
teaux très-légTers , poinïus par les
deux bouts ;dont c•41 fe fert pour
pécher dans des. endroits où il n'y a
pas beaucoup d'eau, on ils. pet,.
vent couler fur ta vafe. r. 43.4.

Tl LLOTIERS , compagnie de betelieta
• pêcheurs, établie a Bayonne,
TIRANT D'EAU, en ail. der Wagèrzite,

d'un badinent; c'ell le quantité de
pieds & de pouces dont le vailreat.
entre dans l'eau l'orfq-u'il eU chargé..
On prend cette mefure à ravant
à l'arriere dtideffous de la quille à la
ligne-de flottai-fon. I. 363.

TIRASSADOUE. 011 nomme abri en
Provence une partie de l'ernbou,
-chine de la manche , dent les mailles

- étroites de chappe ont quinze lignes
d'ouverture en quarré. 2.
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'n'UV , eft le nom qu'on donne au
.Martigue à une fimple nappe qui
fait partie du filet qu'ils emploient
pour faire la pêche nomméejéinche ,
pour prendre des muges &des loups.
2. I71f.

TIRE e en all. greffe iete Rochen.
IooS n. 93. Suivant certains au.
teurs , la tire eŒ une efpeçe de mo-
rue verte. Villergby rappelle afel-
lus virefcens. 79 n. g.

TIROLLE 'OU TRiAULE filetà très-pe-
tites mailles en tramail., quia th à
rept pieds en . quarté, & eit monté
fur une perche de douze pieds de
long. Les pêcheurs de la Gironde
s'en fervent pour prendre de petites
folles e des plye.s , des mulets & au-
tres petits pouffons.

Tm ou TISSE e figllifi0 en quelques
endroits de la Provence une mailla.

; mais affez fou vent il ne fignifie
qu'une nappe de filer. 2. 1276.

TOILE , fynonyme d-efitte.C'eft la nap.
pé fine qui eŒ entre les deux ha..

. maux du tramail. 2, 14?.
>reMBEREAt1 , retranchement qu'on

fait derriere la bonde des étangs
pour pêcher, lorfqu'on ne peut pas
y Faire une bonne poéle , ou lortque
la bonde perd l'eau. 3. 461.

Tous e Raja partinaca. ;. 64z, note
1?4.

TONILLIEEE rateau dont la tète eft
garnie d'une troche de filet. Cet inf-
trument l'en à prendre les coquilla-
ges qu'on nomme à Aigues-Mortes

TONNELLE gors qu'on forme au bord
de la mer avec des filets. On les ap-
pelle ainfi , en les comparant aux
tonnelles que les chaffeurs tendent
pour prendre du gibier. 2. 03.

TONNES en ail. Fifchfijer. Ceux qui

M4TIERE S.

trardportent ie poiefon d'eau douce ;
mettent fur les charrettes de grolles
tonnes remplies d'eau, & gu.i ont
à la bonde une grande ouverture
quartée qu'on ferme avec un tain-
pan d'herbes de marais. 3. 208.

TORTUES , la configuration de leurs
poumons eft différente. 3. 132 n.
20.

To RQUETTE OUTORCIIETTE , forte de
panier ou emballage tait avec de la
paille longue ou de la glu, dans le-
quet on envetoppe quelques poiffons
de choix. Voyez emballage. ;. 8f.

TOULETTE , ternie picn rd , efpece de
poulie en bobine , faifant partie du
métier à faire lespiles,& qu'on nom-
tue quarré. 1. 116.

TouPier , en ail. Stepfel , morceau de
bots, quelquefois de liege, figuré en.
cône tronqué, fur lequel on fait des
rainures pour recevoir pl urieurs fils
ou tourons qu'on veut commettre,
afin de régler leurs révolutions. I.
1/ 1.

TouR,enceinte ronde des bourdigues,
dans lel-quelles le poiffon fe raffem-
ble. Il y en a ordinairement cinq
les deux qui font les plus près de
l'entrée s'appellent reculadou cel-
les du milieu requinquette 6: celle
de la pointe eft dite du dehors. 2.
6? I.

TOURNE-DOS. On doit expofer dans
les marchés les poiffons un peu ava-
riés dans un fens différent de ceux
qui font en bon état, pour que les
acquéreurs les cormaiffent c'eft ce
qu'on appelle .expofer â tourne-dos.
Cela fe pratique particuliérement à
Metz. ;.

IOURNÉE. 011 donne ce nom, dans
l'amirauté de S. Drieu°, au eolleret.
On nomme aulliparcs à petite tour-

née
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née des parcs ouverts & à crochets
mais ceux à grande tournée font les
grands parcs ler més.II. y a encore des
hauts & bas parcs à tournée, qu'on
tend de haute mer. Enfin on appelle
tournée une feine qui eft tirée :par
deux bateaux. 2. 87f &fuiv.

TRARACOU ou TRARAUQU 	 lt
.

É. L'e
qu'on nomme maintenant au Mar-
tigue le filet des grande tartannes,
2. f7f.

.TRAILLET, Ione de chaffis fur lequel
on roule la corde du libouret.
787.

"FRAI-NASSE, en ail. Wafferquecke, her..
be funelteau poiffon. ?72, n. 117.
Maniere de les extirper. ./bid. n.

TRAINE. On donne alfez foui:rent ce
.flern aux feines. Les i'roVeii4aux.di-
Tent h-W.)7)7es.. Dans l'amirauté de
Caen, on nomme trainearec les pe-
tites reines. On nom meauffi traînes

. eue Pèche qu'on fait avec uriesochet
double qtrén Miné fùr le -fable -,
pour en tiret les coquillages quis'
enfoneent.'2. 14)-0.

titAlieRAO2,c. VOyea traîne.
TRAiNEZLE ifaç de toile qu'on traîne

fut le TrlbIe, eininne une petite char-
pont pétriché des lattons. 'Ce

terme dl ufit6 en balfe-Normandie.
TiUrr , 'fe dit de l'efpacé qu'on Par-
. Centt avec un filet «eh traîne :
...après avoir fait un trait, en en ie-
Ocenthenee Un autre. Oh appelle

•cldeleefots treks ailes des filets
manche ' apPatéltinlient. pâme

qu'on les traîne par ces all'eS 2.
1472-

,IiMiltiki4.3TREMAI-1.:. 	 .Tglogu., en.
*lb; Di-eniedies; Ffcttergdrn ,
l

•	

et.COinpofé de 'frolifiepès, deux
i

• 

lcl'klr6ft & à graliidesbâiliM
.Tonze

appelle hainaux.ou armés: entreces
deux, une de fil fin &à petites niait-
les, qu'on nomme la nappe, la toile
ou la flue. Ils; font peu connus en
Allemagne:- l'Ur le Rhin, -on s'en
fin pour prendre des' fatimOns , -on
les nomme Salengaur. 2. 17 ,.n. -ro.
On tend ces filets, ou à la baffe-eau,
-commeles palis, ou oh eri garnit les
parcs, ou 'hie-fi/h les tend en'pleine
eau , tantôt parfond, & tantôt à la

. dérive. 2. 16.
TRAMAILLADatiu 'FREmAILLARŒ,nort

qu'op donne en l'roVende aux 'filets
que -dans le Ponanton noinitie tra-
matec. Ceque dans l'Océan on ap-

beirciajc
_ lade ou entr'enYtitee 	 'ainiellent
nappelt filét qui ta enfra déux. 2.
1189.

TRAMILLoNs_, petits traitant
TRAcrnt , -eh aillent Abfclindielter..,

Abichitt.e ,Inftrtunent dés 'fadeurs
Ilireffernble à la tranché des

Terrntiers ,8t 'des 'clotitiers : elfeau
"attré, afflijetti 'dans tin bloc, qut
fert à .Conper lé .fil-Creat 'de lOn-
gùèur , , rifiMrdii d'Une autre piede
«on :nomme j•éricontré. Voy. bloc.
I. 204, 'pl. , fg. 17.

TRANSPORT du -oeil. 	 , n.
TaAvERSAN't.'1. `rets traverfansfont

. de deux fortes .les uns, lorrqUe
- mer eft bitte , font enfoilis dans te
Table, & Connire il y a , de diftance

.dilfance. , des lignes attaché-es à
la 'tête du filet, qui t'Oit= des
-fidttes "on 'hale &frits, & on releva
le filet lorfque la mer eft .hatire.L'au-
trefôrte dé tets-tra'verfansfe.nomme
en-Gardegeepitiéts.11oYeïpatot'au

`TiatiftsÉs des bourdigues, font des
'doifens 'qui Te dirigent l'une vers

• Cocee
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l'autre & qui forment comme des
goulets qu'on nomme ce flets. z.
6'27.

TRAVERSIER ,. petit bâtiment p011té e
•tria fage à la Rochelle.

TRAVERSIER E, petite manceuvre'rpron
frappe d'un bout fur le grelin qui ré-
pond à l'ancre , & eft amarré par
l'autre bout au bord du bateau qui
efl Oppofé au cable : par ce moyen,
le bateau fe trouve en traverfe , ou
Comme affourché.

T.“AULE , filet dont on fo fort dans la
riviere de Dordogne.

TREILLE. 'filet approchant du carreau,
avec lequel tes femmes du pays d'Au-
nis prennent. des chevrettes, Wches,
aloCeaux & aubuffons.

-TREAIALLAS. On nomme ainfi à Ali-
cante le filet que nous nommons
tramail. 2. 1298.

TREFIELE, torpitle, en all..Krampfifche,
en lat. torpedo. 2,. 4; , n. r. On l'ap-
pelle dans quelques provinces- de
France, tremblant. Î. 641 , n..1; ;.

TREMILLONS d bourg d'Ault.Ce font
de Petitsirarnaui. 1200.

TREMPER ICS bains. • I. 208,
TRESSUN efpece de folle qui eff en

ufage à Roreoff& à Piste ,de Bas. On
.donne auffi ce nom dans la Dordo-
gne à une feine à mailles fort petites

• & ferrées. a. I 18r.
TRESSURR, filet d'urage en Bretagne,
. & qui eft du genre des folles. Ibid.
TREU. Les -ptcheurs des environs de

Royan nomment ainfi une efpece de
truble avec laquelle ils prennent des
chevrettes.

TREUILLE OU TRULOT , petite truble
pour des chevrettes, qui n'eft pas
montée fur mi ceicie , mais fur deux
regles paralleles l'une à l'autre. Elle
eit en ufage à Pisle.de Rhé. z. ;07.

MATIERES.

TRIDENT, en ail. Trif Jade! , forte de
fouane. Cette pêche fe fait en Pro-
vence, en ré mettant dans un ba-
teau nommé bette. ; 26. Defcrip-
don d'une elPece de trident nommé.
fpere , fort commun en Allemagne.
ibid. n.

TRINQUETTE, Voile triangulaire qu'on
met à l'avant de plufieurs batimen'S
dé la Méditerranée.

TROUELLE , eti ail. Biege , petite ba-
guette fouple & pliante, 'qu'on paire
entre les mailles de quelques.filets à
manche , comme les verveux , 'pour
faire un petit cercle qui tient le'filet
ouvert. 2. 161.

TROUILLOTTE forte de petit filet
qu'on Homme ailleurs cauee4te: ou
chaudrette. z.;; 7.

TRUBLE, en aiiem. HaMen , poeWth
- :filet qui eft atraché.e à la cirquilfé.

rence d'un cercle de bois ou dé fer,
auquel eft *fié un manche plus ou
moins long. 2. ;oi & faiv. rr.

TRUBLEAU, petite trtible. VOy. tree.
01.

TRInTEICtI ail. Forelle Salin° etrio
L. 1. ;0, n.6. Se pêChe- kl'harUeçone
I. 77. Maniere de la pêcher 'en Fràn-

. conie & en Suiffe. i. n 1)-4. Étangs
conitruits exprèis PO,ift C'e

	2,4, fl	 1-
TQRBINEs. Les .coquilles turbi.des

ront univalves & roulées, en fÔtralb
' comme les limagod	 :
TujukiT ; en ail utt,flfch,',fOrÉe -de

Point' da 	 Se
prend à l'haMeon:	 78, i3.•90,1 

zô.-	 •	 •v

_
Vie4BONDÉS 6LIVARIANTES.QI1

ne ce nom anx cour,tmes qtt on ç

. ge fc4;j11-Y
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encore des courtines qu'on nomme
z plantes. 2. 847.

VALET , morceau de bois qui a un cro-
chet à chacun de fes bouts, & fert à
tenir tendue la portion du filet qui
el Faite, pour continuer à la faire
commodément. 2. 41.

VANDOISE MI dard, en ail. Lande,
Cyprinus Leucifeu s L. 243, 11.40.

VA NNES , d'étang, doivent être faites
de bois fec. /. 292 , n. 64.

VARANGUES , en il. die Bauchfliicke
des &hiles ; ce font les membres qui
font pofés immédiatement fur la
quille, & forment la partie la plus
baffe des couples. Quand on veut
que les fonds du bâtiment folent
fins, on donne de l'acculement aux
varangues. On les fait plates, quand
on veut qu'ils tirent peu d'eau. Les
varangues de l'avant font acculées,
celles de l'arriere encore plus. On
nomme maitre varangue celle du
maitre couple, qui eft vers le milieu
de la longueur du bàtiment.

VARVOUSTE filet à manche. 2. 4?1.
VAS-TU , VIENS-TU, pèche qui fe fait

avec un filet du genre des manets
ou des tramaux , qu'on tend de terre
par les travers d'un courant.

VERONS , en ail. Lliritzen , C:yprinus
Pboxinus L. 646 , n. 136.

MATIERES.	 7Çi

VERS de terre. 1. 5'47 , n. 141.
VERS d'eau, excellens appâts de fond.

i• 149.
VERS de tannée, ou de Fumier, en all.

Pfiitzmade. 1.261,11. 96 Maniere de
confer ver les vers pour la pêche. 1.
262.

VERVEUX, en ail. Garnfiicke. 2. 20,
n. 11. Verveux à tambour. 2. 466
n. 71.Ileit défendu en Allemagne de
mettre des appâts dans les verveux.
2. n. 72. Ailes des verveux. ibid.
ri. 7. Ces filets interceptent le cours
de l'eau. 2.11.74.

VIBORD , en ail. L'albord. 1. ;64, n.
J24.

VIELLE, poiSon , en angl. ol	 e ,
Labrus Tinta L. Balijles retula L.
T. 728, 11. 163.

W1GANDS LandwirtItfchaft , cité g..
282, n. î r.

VIGNOL autrement bigorneau , en
holl. Alikruck , coquillage de mer.
3- 472, ,11. 125-

VI LUI GBY, Ichtlyologie , cité ;. 79 ,

n. 8.
VIVIERS, en ail. Fifchgraber. ;. 2.ro

11.44.
WONERFISCH nom hollandais d'un

paf= qui fe conferve long teins
dans l'eau , en all. Steinbeer, , ou
Peetterffch, Cobitis renia L.

F I N du traité des péches , & du cinquietne

















































(P16) Section II. Pêches. Planche 16. Légende p. 491
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